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RESPONCE 

^DES    VRAYS    CATHOLIQJES 

François,   a'    l*ave  r  t  i  s- 

fement  des  Catholiques  Anglois, 

pour  rcxcluiîon  du  Roy  de 

Nauarre  de  la  Couronne 

de  France. 


Defcouurant  les  calomnies,  jHppoJïtions,  &  rufes  contentées  es  De^ 

claratto7:s,&  Apologia  dti  Roy  de  Nuuarre ,  ^  des  hérétiques, 
^  autres  Imrets  faits  contre  le  Roy,  fon  Edit  de  la  Revnion ,  fes 
bons ftihicts  les  Catholiques ,  O'IaRelsnon  CathoUqueyAPa" 
JlûUque  Cjr  Romaine, 


1ERE  MIE.    >. 

PafTefciufques  aux  Ides  de  Cethin ,  &  voyez  &;enuoyez 
en  Cedar,&conlidercz  diligemment  &  voyez  fi  on  y  fait 
le  mefmc/i  la  gent  à  changé  Tes  Dieux, qui  ncantmoins  ne 
font  point  Dieux,mais  mon  peuple  a  changé  fa  gloire  en 
vn  Idole. O  vous  Cieux  foyez  esbahis  fur  ce:&:  vous  portes 
des  Cieux  foyez-en  grandement  defolees,dit  le  Seigneur. 

-  1.  Cor  in  th.  6. 

JSfe  V0U4  fubmette^ipoint  du  ioug 
des  m  fidèles, 

Traduid  du  Latin. 
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RESPOMCE   DES  VRATS  ^ 

Catholiques  Fnxnçovs,  à  [^duertijjcment  des  ^'^  a 
Citholicjues  ^n^loi^s^pour  [exclujion  du  Roy 
de  Nit u^x  rre  de  U  Co u ronne  de  France,  '   ' 

O  V  "s  ne  pouuons  prendre  qu'en  trcs  bon- 
ne part,  le  bon  office  que  vous  faites  â 
nous  tous  Catholiques  François ,  par  vo- 
ftre  non  moins  prudét  que  fage  &  Chrcilien  Ad- 
uertifTemcnt.  Et  comme  vous  parlez  de  noz  mal- 
heurs,non  corne  clercs  d'armes:mais  comme  fen- 
tans  &c  cxperimentans  tous  les  iours  la  pefanteur 
de  latyrânie  de  l'Herefic  la  plus  cruelle  &  iniup- 
portâble  qui  fut  onqucs:aufsi  nous  recognoiiîons 
tresbien ,  que  vous  eftes  iuges  cômpetans  de  ccfte 
maticrej&  que  vous  ne  nous  confcillez  chofejqui 
ne  foit  iufte,  véritable,  vtile,  &tres  neccflaïrc^nô 
feulement  pour  la  confcruation  delà  cognoiiTan- 
cc  de  ce  vray  Dieu  Trin  &  vn ,  &  de  la  manuten- 
tion de  fon  Eglife  &  religiô  en  noftre  païs  de  Frd- 
ce,mais  aufsi  pour  le  bien ,  repos  &  profperité  de 
ce  royaume^auquei  eft  coniomte  la  tuition  &  de- 
fence  des  biens,  honneurs,  &:  vies  de  tous  les  Ca- 
tholiques. Nous  vous  pouuons  tefmoigner,  qu'il 
n'y  a  bon  Catholique  François  ,  qui  ne  veuille  fe 
iîgner&  foufcrire  tres-volontiers  de  fon  propre 
fang  au  bon  aduis  &  confeil  que  vous  dônez.C'e- 
ftoitchqfejpour  ne  vous  difsimulerpoint ,à  la- 
quelle nous  elliôs  deilia  refolus,de  mourir  pluftoft 
tous  en  vn  môceau  de  cent  mille  morts,que  d'en- 
durer q  le  Roy  de  Nauarre,chef  de  la  plus  fadieu- 
fe  fede ,  5i  du  plus  deteftable  party  d'heretiques, 
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qui  fut  iamais.paruienne  où  il  abbaye  tanr,  c'eft  à 
fçauoir  qu'il  puilîc  nous  commander  iamais  fouz 
ce  doux  &  fouuerain  nom  de  Roy  de  France ,  qui 
cft  côioindt  &  vny  d'vne  liaifon  infeparable  auec 
ce  fîngulier  &  précieux  tiltre&  furnomdeties- 
chrcftien,  duquel  il  s'eft  rendu  indigne  &  incapa- 
ble.DVne  chofe  vous  voulôs  nous  bien  aduifer,q 
tout  ainfî  que  voftre  efcrit  a  efté  le  premier,  qui  à 
bouche  ouuerte  &  à  vifage  defcouuertl'a  fait  co- 
gnoiflre  au  monde  tel  qu'il  eft,  Se  nous  a  prefentc 
les  remèdes,  defqucls  nous  deuons  vfer  contre  tat 
de  maux,dâgers  6c  mal-heurs,  dont  nous  fommes 
menacez  par  fon  moy en,fi  Dieu  n'a  pitié  de  nous: 
au(1i  nous  n'auôs  point  apperceu,que  noftre  Hu- 
guenot (  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  en  noftre  la- 
uc  qu'Hérétique  factieux  &  rebelle  )  fefoit  plus 
enti  pique  &c  atteint  au  vif,ny  qu'il  foit  par  çôfe- 
quét  entré  en  plus  grande  mefdifance  Se  furie,que 
voyât  voftre  liuret  imprimé  par  tant  de  fpis,6«:  en 
fî  diuers  lieux,leu  Se  receu  generalemét  parmy  les 
catholiques  es  EfcholeSjPalaiSjôc  toutes  afséblees 
auec  merueilleux  applaudiflcmêtjVoire  mefmc  de 
laplus  part  de  ceux,  que  vous  appeliez  Politiques 
&  Machiaucliftes,lefquels,encor  qu'ils  n'ayét  au- 
tre fentimét  que  de  la  chair  Se  du  fang,&  des  cho- 
fcs  prcfentes,ont  ncantmoins  recogmi  n'auoir  ia- 
mais  penfé  de  fi  près  à  l'importâce ,  que  c'eft  pour 
l'eftat  du  royaume,le  repos  Se  tranquilité  de  ceftc 
vie,que  de  (e  fouz-mettre  à  vn  Prince  Hérétique. 
Et  parcequel'Hugenot  femoit  par  tout,  pour 
toute  defence,  que  ce  que  vous  parliez  des  inten- 
tiôs  Se  qualitez,qui  font  au  Roy  de  Nauarre  Se  en 
ibnhcrefic,  ce  n'eftoicnt  qu'iniurcs  Se  calomnies. 
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ÔC  que  fondans  IViiiô  &  la  ligue  des  Catholîqjties  Argnmmt 
pour  vn  remède  &  précaution ,  vous  n'eftiez  que  ^*^  ^'^^^  "* 
rcditieux:&  la  iuftitiant  deTaudorité  Ôcapproba-  ^'l'""^^' 
tion  du  Roy  vous  n'efticz  qu'impofleurs:  &  con- 
cluans  à  Texclufion  dudit  Sieur  de  la  Courône  de 
France,  vous  vous  monflrcz  vrays  Anglois,c'cft  à 
dire  naturels  &  anciens  ennemis  delamaifondc 
France, &  de  la  paix  &  repos  de  ccft  cftat,  Nous  a- 
,uons  penfc  ne  vous  pouuoir  rendre  la  pareille  en 
meilleure  occafîon5qu'en  reuanchant  voftrenom 
&  reputatiô  de  ces  vilains  tiltres  de  calûniateurs, 
feditieux ,  impofteurs  &  noz  ennemis  iurez  :  Ôc  à 
ces  fins  depoler  à  tous  ceux  qui  viuét,&  à  leur  po- 
ftcrité  ce  que  nous  pouuons  fçauoir  en  ce  fait  de 
plus  certaine  fcience,  que  vous  ne  pouucz ,  ôc  nc- 
antmoins  conformemêt  à  ce  que  vous'cn  auez  dit 
ôc  publiéjproteftas  deuat  Dieu  &  Tes  Anges  de  ne 
dire  rien  que  nous  n'ayons  veu,  ou  nefçachions 
tres-bîen  Ôc  fi  certainemêt ,  que  fi  nous  en  auiôs  à 
dcpofer  en  iugement  &  auec  ferment,  atteftas  fur 
celapropreconfciêceduRoy  dcNauarre  &des       _ 
Huguenots,  qui  ont  eu  aucune  part  es  affaires  Ôc 
faits,que  nous  reciterôs.  Et  nous  auôs  entreprins 
celle  befôgnc ,  bien  que  ce  foit  auec  vn  ftille  rude 
&  cpmpilc  de  plufieurs  mains  &  teftes ,  d'autant 
plus  volontiers  que  ledit  Roy  en  fa  Déclaration 
artefte  ôc  coniure  les  Catholiques  de  tefmoigner 
ce,  qu'ils  fentent  ÔC  fçauét  en  leurs  confciences  de  ^^  ^    ^^ 
luy  ôc  de  fcs  deportemens:  ôc  que  fans  vouloir  at-  ^.veutque 
tendre  noftre  audition  pour  l'afïcurace  qu'il  auoit  /«  Catho- 
qu'elle  ne  pouuoit  eftrc  coforme  ï  fcs  intendies^il  l^q^esduet 
auroit  par  vne  eentillc  façon ,  &:  à  la  manière  du  ^'*  \  T. 
rreltre  Martm  (  corne  nous  dilons  comunement) 
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qui  fe  rcfpond  roy-mermc5rupporc  noftuc  nom  & 

falâ:  drcflcr  au  nom  des  catholiques  François,des 
/.dueirifTemens,  Apologies , refponces  &  autires 
dircoui"s,oultre  Tes  dcclaratiôs,&;  plufieurs  liurets 
faids  n'a-^ucrcs  par  luy  ou  les  ficns,le  roue  au 
grand  demuantagc  de  la  vcrité  ,  de  l'honneur  de 
Dieu  ,  de  la  pieté  du  PvOy,de  la  fyncere  intention 
des  CatholiqucSjdelamanutentiô  delaRchgion 
Catholique,  Apofl:oliquc,&:  Romaine, &  du  bien 
deceRoyaumejlefquelsilnousa  femblé  ne  de- 
uoic  laifîer  plus  longuement  fans  quelque  refpon- 
ce.Côbien  que  ce  qui  a  efté  forgé  en  noftre  nom, 
porte  aucc  foy  Ton  defaducu  Ci  manifefte  ,  que 
nous  ne  pouuons  point  penfer,  que  chacun  ne  rc- 
cognoilTe  aifément  la  fuppofition  ôc  fimceté  par 
le  feullangage  plein  de  calomnies,  d'erreurs  de  de 
proportions  hérétiques  :  Ôc  que  tout  enfemble  il 
n'admire  la  grcideur  &  force  de  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Catholique,  de  voir  qu'il  fiille  que  ceux 
mefmes,  qui  y  font  contraires  renient  par  cfcric 
leur  foy,  bc  empruntent  le  nom  5:  mafque  de  Ca- 
tholique,pourfe  rendre  plus  croyables.tantilsfe 
recognoiflcnt  déferiez  ôc  hays  du  monde.- 

Que  le  Roy  deNauarre  n'aye  iainais  eu  autre 
fin  &  but ,  que  s'impatronifer  de  ceft  Eftat  Se  de 
la  Couronne  de  ce  Royaume  par  diuers  moyens, 
prétextes  6i  prétentions ,  fans  fc  foncier  de  l'vnc 
ou  rautrcIveligion,finon  entant  qu'elle  luy  pou- 
uoit  fcruir  à  celle  fin  :  tout  lé  cours  de  fa  vie,  fes  a- 
(5tions&:  dcportemens  en  font  très-bonne  preu- 
ite,  ï  qui  les  veut  confiderer. 

De/lors  qu'il  fe  fentit  honoré  de  ce  tilrrede 
Rôy  de  Nauarre,  qui  fut  par  le  dcccz  de  fa  mère. 


Tan  157 1.  y  trouuant  plus  de  fume^  Se  de  vét,  qu  e  ^' point  de 
de  prinfc  &  de  vérité ,  il  fut  fi  afFiiafidc  à  vn  meil-  ^'fj'^^''2 
leur  morceau ,  qu'il  s'imagina  deuoir  tendre  a  ce-  ^^^U- 
luy  de  la  France ,  qu'il  oyoit  dire  auoir  cfté  occa-  mofité  co- 
fion ,  que  fcs  predc  ccfTcurs  du  cofté  de  la  mcre,  a-  t^^  ^^  ^«- 
uoicnt  cflé  dcfpouillez  en  cffcâ:  de  celuy  de  Na-  ''-?'^''  ^'^' 
narre,  ou  de  la  plus  grand  part  &  aufsi  que  Tes  an-  ^  '°  '^''^* 
ccftrcs  du  coftc  du  père  auoicnt  toujours  pré- 
tendu de  ce  Royaume  de  France  leur  appartient, 
comme  Charles  de  Bourbon ,  qui  mourut  à  Ro- 
me, contre  le  grand  Roy  François ,  Ôc  n'a-gueres 
lefeu  Prince  de  Condé,tefiiioin  lés  monrioyes 
d'argent,  auec  cefte  infcription  L  o  y  s    x  1 1 1. 
Roï    DE   France, reprefcntees  au  Louure 
en  aflemblee  generalle  par  ce  grand  Conncftable 
de  Montmorccy  le  /.iourd Octobre,  i^^-y.  à  vne 
heure  après  midy. 

Il  n'eut  point  faute  de  bons  Confeillers ,  pour 
le  pouffer  &  entretenir  en  cefte  intétion.  Il  auoic  - 

ceft  infîgneennemy  de  la  France  l'Admirai  de 
Chaftillon,  qui  à  la  faueur  dudidt  Sieur  Roy,  que 
ie  ne  die  à  fon  adueu,  drefîà  incontinét  cefte  mal- 
heureufe  coniuration  ,  pour  laquelle  repouiler, 
aduint  la  ioui'nce  Saint  Barthelerhy ,  &  Texecutiô 
iudiciaire  de  Briqucmaut  &  Cauaignes*,  ainfi  que 
tefmoignent  les  Déclarations  du  Roy  faites  deù 
îors&:  depuis.  Voyant  Icparty  hérétique  affoi^ 
blypar  cefte  faignee,  &tant  débile,  qu'il  ne  le 
pourroit  eHcuerjOÙ  ilafpiroit,  fèrefoluC  défaire 
du  Catholique.  Et  neantmoins  pour  colorer  fa 
rcdudtibn,  $c  ofter  l'opinion,  que  ce  fut  pour 
iamais  n'auoir  eu  de  confcience,  ôc  auoit  paflc 
c/utre ,  ains  au  contraire  j  qu'on  penfaft  que  ce 
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changement  vint  d*cn-haut,  Reparla  force  delà 
feule  vérité,  qu'il  cognoiiToit  reiidei  chez  les  Ca- 
tholiques, il  voulut  bie  que  ce  fut  après  auoir  efté 
longuement  par  plufieurs  Jours  inftruid  &  Cate- 
chife  par  ces  gtads  Théologiens  de  Maldonat,  de 
fainâ:  Germain,  &  faindlcFoy,  dcfquels  les  deux 
derniers  font  à  préfet  Euefques  de  Paris,&  de  Ne- 
iKrs.Il  les  choifit  luymefn)c,lc  premier  pour  eftrc 
lefuiftc  &  Efpagnol5&:  ledeur  ordinaire  en  Théo 
logie  à  Parisje  fécond  vn  des  principaux  du  corps 
de  la  Faculté  de  Thcologic  de  Paris ,  lautre  pour 
cftrelc  Predii^ateurdela  Cour,  &:  bien-aimé  du 
Roy:par  ce  qu'il  voyoit  qu'ils  luy  pourroienr  fer- 
uir  detropettcdc  faconucrfîon  véritable  es  plus 
grandes  côpagnies  dedans  &  dehors  lePvoyaume. 
Dont  il  deuroit  auoir  honte  de  demander  inftru- 
{kion ,  ou  fc  plaindre  qu'on  la  luy  a  refufee.  Auflî 
'Mippocn-  Dieu  fçait  comme  depuis  fon  abiuration  &pro- 
fte  dn  E.ôy  f£(3iQn  de  foy ,  il  ne  fe  pouuoit  faouler  de  publier 
'*'*'^^'  le  contentement,  qu'il  fentoit  en  foy  meiine  d'e- 
ftre  en  l'Eglife  Catholique,  &  côme  il  dechiffroit 
âppertemét  la  malice  &  rufe  des  Miniftres  &  des 
Huguenots. De  fon  propre  mouuement  il  ordon- 
na incontinent,  que  tous  ceux  qui  eftoient  cou- 
chez en  l'Eftat  de  (à  maifon ,  fuiTentCatholiques: 
il  fit  pour  fes  pais  de  Nauarre  &  Bearn  vn  fcmbla- 
ble  Edit,quele  Roy  auoit  fait  pour  la  revnion  de 
fes  fubiedts  à  l'Eglife  Catholique.  Et  pour  tenir  la 
mainàl'executionjilenuoye  pour  Gouuerneur  & 
Lieutenant  gênerai  le  Sieur  de  Gramon:  depefche 
vers  le  Pape  Grégoire  15.  gens  exprès  pour  dema- 
der  fon  abfolutiô,&  rchabihtatiô  &  bié  toft  après 
le  Sieur  de  Duras,pour  luy  rcdre  l'obédience  de  fa 
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part.Brief,  il  n'oblic  artifice  quelconque  pour  pa- 
roiftre  &c  acquérir  réputation  parmy  les  Catholi- 
ques ,  iufques  à  fe  rendre  fi  officieux  &  priué  cn- 
uers  ceux  de Guife, qu'il  voyoit  auoir  acquis  le 
cœur  &  raffcdion  des  François  ÔC  de  fa  Maiefté, 
qu'il  fembloitque  cène  futqu'vn  corps  «5<:  vne 
amc  de  luy  3c  du  Sieur  de  Guy  le. 

Ce  pendant  il  ne  perd  pas  réps  pour  Ton  deffcin. 
Il  bande  parplufîeurs  fois  le  frère  contre  le  frerc, 
&:  remplit  la  Cour  de  diuifions,  mefcontcntcmcs  ,  J'.'  ''?* 
fadions,&  coniurations ,  dilant  parmy  les  conh-  ^j/^  ;^ 
dents  ,  qu*il  mefleroit  tellement  les  cartes  ,  que  le 
ieu  luy  demeureroit,ou  que  au  pis^eftant  emploie 
à  les  demefler  ,  il  auroit  bon  moien  de  iouer  à  Ton 
aduantage  au  Roy  defpouillé.  Toutesfois  la  pro- 
uidencede  Dieu  en  di^ofa  autrement,  &  rompit 
tout  autant  de  fois/es  menées.  H  euft  bon  bcfoin 
de  la  clémence  de  noz  Roys  &  de  la  debonnaireté 
de  la  Royne  mcre,  qui  fut  fi  grade  en  fon  endroit, 
qu  ils  fe  contentèrent  des  belles  promcfics  &  fer- 
mens,qu'il  leur  fcit  d'eftre  à  iamais  tref-obeifiant 
fubied&fils. 

Ncantmoins  l'on  fçait  corne  ayant  pcrfuadé  feu 
Môfieur.frerc  du  Roy  de  feTeparer  de  leuls  Maic- 
ftez  Ôc  prendre  L-}  protedtiô  dt  l'hcrcfie  Caluinié- 
ne  aucc  promefie  de  le  fuiure  incontinent,  quelle 
contreminc  il  luy  procuroit  en  Cour  fouz  couleur 
de  zèle  Carholique:afin  de  l'cxclurre  de  fon  rig  & 
s'y  maintenir  fcul.  L'on  fçait  côme  en  mcfme  tcps 
il  afFe(5toit  infiniemét  l'amitié  des  Princes  Catho- 
liques. Et  pour  les  induire  &  gaigner  mieux  à  ex- 
clurre  Monfieur,&:  depofieder  le  Roy,il  fit  impri- 
mer tant  de  mcfchans  liures  diffamatoires  cotre  fa  • 
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Majeftc  &  fon  AItefl[e,&  entre  autres  le  Reueîllc- 
matin,  par  lequel  ilconuioit  le  iîeur  deGuyfe  à 
manger  dansla  p5me  de  la  Royauté  auec  flateric, 
qu'il  mcntoit  mieux  que  tout  autre  la  Courone: 
qu'elle  luy  appartenoic  &quc  tous  auoiétles  ieux 
ictrez  fur  luy,pour  luy  obéir  &:  le  rccognoiftre .  Il 
penfoir  auoir  contrad:é  vne  fî  eftroite  amitié  auec 
ces  Meilleurs  de  Guire,&  les  imaginoit  lî  fort  liez 
à  foy  qu'il  pcnfoit  qu'ils  fcroiét  de  la  partie:toute- 
fois  il  cxpcriméta  au  bon  du  fait  leur  bôté,  8c  la  R- 
delitc'jqu  ils  ont  ci  ccft  cftat^ôc  qu'ils  ont  toufiours 
porté  a  leur  Roy  Se  légitime  &c  naturel ,  &  fmgu- 
licremcntauxMajeftezdu  Rov  &dc  laRoinevj- 
UcTts:tellcmêr  que  fe  voiant  defnié  il  conçeuft  vne 
hay  ne  mortelle  côtr'eux  :  ôc  fen tant  que  la  fumée 
en  venoit  defîaiufques  au  nez  du  Roy,  cômedc- 
fefperéXouz  prétexte  d  aller  à  raffcmblce,  il  fe  dé- 
partit de  laCour^ô^  fe  reietta  entre  les  bras  des  hu- 
guenotSjS'imaginantitantla  confcience  l'accufoit 
ôc  comme  il  pruit  pour  fes  excufes  )  que^'il  ne  fut 
party  ce  lourmefmc,  que  leurs  Maicilczle  vou- 
îoicnr  mal  traiter  &c  enuoyer  à  la  Baftille.  Et  d'ail- 
leurs pour  l'horreur  qu'il  auoit,dc  sô  entreprinfe, 
il  n  ofa  s'approcher  de  l'armée  de  Mô(icur,ains  ti- 
ra droit  vers  la  Xainctôge  auec  le  peu  de  gés^qù'il 
peut  ramalfer.Iln'auoit  pas  intention  de  i'cxecur 
ter  11  toil  iufqucs  lorsqu'il  vcrroit  les  affaires  du 
Roy  aller  plus  mal,co  me  il  efperoit  qu'il  aduièd- 
droit  par  le  moyen  de  l'armée  de  Monficur.  Mais 
s'apparceuant    qu'içeluy    commcnçoir    d'auoir- 

erand  mefcontentemét  &  regret  de  s'eftre  iamà'iis" 
^  •     .    /  jM    ^  ■  '  --> 

engaige  parmy  ce  party  d  huguenots  incompati- 

blés  de  turbulents  5  &:  qu'ircognoiflbit"auiri  que  ' 
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le  confcil  que  le  Roy  de  Nauarrc  luy  en  aiioit  do- 
né,ne  tédoir  que  pour  fc  preuaioir  de  fa  dcfpouille 
&  alïin  de  l'cxclurre  de  la  Couronne  à  l'occasion 
de  la  protection  des  hérétiques  &que  defaid:  la 
paix  s'en  alloit  corne  faite ,  il  fe  refolut  de  l'effàyer 
fur  le  point  qu'il  iugcoit  que  fi  mine  fai(ant  faux 
fcUjil  auoit  le  moyen  de  fe  rédre  chef  dudit  party 
&  de  la  grande  armée  qu'ils  auoient  fur  piedz  cô- 
pofcedc  trouppes  Frâçoifcs  Se  eftrangercsjcn  leur 
baillant  pourfeurete  de  fi  redudion  l'iniure  faite 
au  Roy  Ôc  à  reftat.Tellemct  que  iugeat  auoir  per- 
du toute  efperance  prochaine  de  la  Couronne  par 
voye  de  la  Religion  Catholique ,  &  que  ceux  de 
Guyfe  ôc  les  Catholiques  ne  valoient  rien  au  me- 
ftier  des  rebelles  ,  il  fe  refolut  de  téter  à  paruenir  à 
fon  but  tant  defiré  parle  moyen  du  party  Heretf- 
que.Et  affin  qu'il  luy  tombaft  en  main  au  pluftot, 
il  femetantde  diuifions  &  defïiances  parmylcs 
trouppes  Huguenottes  contre  Monfieur,]  5c  leur 
imprima  fi  bien  qu'il  les  vouloir  trôper,que  voila 
Monfieurle  Prince  de  Condé  quirefufe  d'accom- 
paigner  Monficur  dans  Bourges ,  pour  crauite  de 
fa  perionne^jdifoit-il.Et  fe  venant  ioindre  au  Roy 
àc  Nauarre',  il  ne  cefïà  iufques  à  ce  qu'il  luy  euft 
fouftraid  tous  ceux  de  ce  party.  S'il  auoit  efté  ve- 
hemétà  faire  du  bon  &  zélé  Catholiq.il  feit  pour 
lors  de  l'Huguenot  enraigé,tantpar  fes  executiôs 
militaires ,  que  par  fes  propos  ordinaires,  mefdi- 
fant  à  pleine  bouchedu  Pape,  des  Euefques  jdes 
Ecclefiaftiques ,  du  Roy ,  de  la  Roync  mère  ,  de 
la  Royne  fa  femme,  Se  de  tous  les  (àindtes  exerci- 
ces de  l'Eghfe  Catholique,&:  finguherementclela 
fainCtc  M  elfe  ,  qu  il  appelloit  communément 
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èc  parmy  Tes  repas  la  paillarde  :  dont  il  acquifl  en 
peu  de  temps  telle  créance  parmy  ces  gens ,  que  le  i 
voila,qui  cômêcc  à  s'intituler  à  la  fin  de  Tan  157  ^.  1 
le  Chef  &  protedeur  des  Eglifcs  Reformées. 

Nous  ne  vous  dirons  point  aucc  qu'elle  cou- 
uerture  il  commença  pour  lors  à  tramer  6c  faire 
la  guerre  par  furprinfe  de  villes  6c  places  fortes  6c 
autres  voyes  qui  leur  font  ordinaires:comme  auf- 
fî  en  l'an  1580. 6c  luy  &  le  Prince  de  Condé  par  la 
prinfc  de  la  Fcre ,  forcèrent  le  Roy ,  6c  leurs  pro- 
pres Eglifes(ainfi  les  appcllent-ils)à  reprendre  les 
^   armes,aumefmc  temps  qu'ils  faignoient  ne  pen- 
fer  que  a  plater  les  choux  de  feu  Admirai  de  Cha-  , 
ftillon,&  qu'ils  afTeuroientd'auantage  &:  leurs 
Maieftez  6c  fes  Gouuerneurs  6c  Lieutenans  gencr- 
raux  &  fes  bons  fubieds  de  ne  vouloir  que  main- 
tenir la  paix  6c  viure  fouz  le  bt  nefice  de  l'Edid  de 
Pacification  :  feulement  ie  prieray  icy  tous  le- 
â:curs  fe  defpouiller  de  toute palîion,  &:  vouloir  '^ 
iuger  de  ce  fai<5t  auec  la  mefme  fincerité  qu'ils 
feroient  s'il  touchoit  vn  Prince  eftranger  6c  in- 
cogneu. 
N  Ce7  tl      l^rcmierement,ne  cognoiflez  vous  paSjque  c'cft 
laReltTto,  vn  Priuce  qui  n'a  aucune  Religiô,&  qui  ne  fe  fert 
poHT  par-  de  la  Catholique  6c  de  la  Huguenotte  ,  que  pour 
uentrà  la  amorcc  6c  hamcçô  de  fô  ambitiô  à  la  Royautéfe- 
Comonne  ^^^  j^^  occafions  du  tejn(?s?  Auoir  côtinué  quatre 
ans  en  demôftration  6c  profefiiô  afiiduclle  6c  pu- 
bhcque  de  Catholique  féme  Scconftant  lors  qu'il 
auoit  6c  Taage  6c  l'entendement, &  la  volôté  6c  le 
pouuoir  de  remuer  des  plus  grandes  entrcprinfes 
du  mondejors  qu'il  à  eu(fi  la  force  euft  côtraincb 
fa  confciécc}dix  mil  moyens  de  s'ofter  de  la  Cour, 


fc  retirer  à  la  Rochelle,  Nauarrcins ,  Montauban, 
Bergerac,  ou  autres  de  Tes  villes  &  places  fortes, 
de  déclarer  à  ceft  heure  qu'en  Ton  coeur  il  ne  fut 
oncques  Catholique ,  &  que  ce  qu'il  diflimuloit 
n'cftoit  que  par  forcc,&  pour  le  fubiet  qu  il  auoic 
de  iufte  craintc?Eft-il  pofsiblcjqu'il  fe  trouuc  gens 
de  fi  facile  creance?ou  bien,eft-il  pofsible  de  pou- 
uoir  perfuader  au  monde,  qu'vne  il  grande,  libre, 
&  longue  difsimulation,  en  chofe  de  telle  impor- 
tance, que  le  falut  de  foy,&  d'vne  milliadc  de  pcr- 
fonnes  puilTe  couuer  en  vne  bonne  ame,  &  crai- 
gnât  Dieu?Eft-il  pofsible  que  s'ilcroioit  vn  Dieu, 
&  que  la  Religion  Huguenottc  fut  fainte,&  d'in- 
ftitution  diuine  qu'il  eut  faid  tant  de  demonftra- 
tions  contraires  à  ce  par  l'efpace  de  tant  de  temps, 
fans  quelque  proftation ,  bien  quc^  fecrettc  de  fa 
force, dcuant  notaire  &  tefmoins,ainn  quM  s'ob- 
férue  en  moindre  chofe  ?  Qif  il  n'euft  depuis  tcf- 
moigné  par  quelques  pleurs  &  pénitence  de  faine 
Pierre  le  regret  qu'il  auoit  de  l'auoir  publicquc- 
ment renoncee&abiurec  fi  longtemps?  Qu^ilnc 
fe  fut  retenu  de  mefdire  lors  fi  fouuent  des  Prcte- 
duz  reformez,&de  leur  Religion ,  mais  le  dire  de 
fon  Miniftrc  Marmct  cft  veritablcr*  Que  tout  ho- 
me qui  difsimulc  fa  Religion,cft  au  grand  chemin 
de  rÀtheifmc,  &  qu'il  fera  grand  miracle ,  conti-^ 
nuant  quelque  ccmps ,  s'il  ne  tombe  bien  toft  en 
ce  gouffre  la. 

Se  peut  il  imaginer  qu'vn  cœur  de  Prince  ÔC  gé- 
néreux fe  veuille  ou  puifie  excufer d'vne  crainte  fi 
baffe  &  digne  dVn  valet  &  efclaue  cômc  parle  le- 
dit Marmet,  mefmes  où  il  va  de  renyer  Dieu  &c  fa 
foy,ôc  qu'il  ofc  déclarer  apertcmet  que  ce  qu'il  en 
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à  fait,n  a  pas  efté  par  ignorace  ou  autre  infirmité, 
commcs'cxcufoitS.Pol,  mais  que  de  fens  ra(Tis  ôc 
de  tout  Ton  bon  lugement  il  à  renoncé  publicquc- 
ment  lefus  Chrifl ,  &  à  abiuré  ia  foy  &  religion 
par  refpace  de  tant  de  rempsxôbien  qu'il  ne  dou- 
ftat  aucunement  deflors(comme  il  dit  que  fon  fa- 
lut  ne gift  en  elle  feule?  De  dire  qu'il  n'aye peu  en 
fî  long  temps  par  iufte  crainte  rc  couurer  fa  volô- 
té  (ce  (ont  fcs  mots)  puis  qu'il  ne  falloit  pour  s'en 
exempter  quefortir  des  faux-bourgs  de  Paris,  & 
faire  le  melme  qu'il  feir  en  l'an  1576^.  craignoitil 
alors  de  fortir,  ou  bien  nelepouuoit-ilpas  auflî 
fcuremér,que  depuis,luy  qui  alloit  &  loing  ôcpres 
pour  fes  plaifirs,auec  autant  de  liberté  ôc  pouuoir 
que  le  Roy  mefme  euft  fçeu  faire?  N'y  pouuoit-il 
pas  aller  auifi  bien  pour  la  liberté  de  fa  confciccc, 
pour  fa  Religion,  pour  l'honneur  de  fon  Dieu  s'il 
eneufteu?  Ne  pouuoit-il  pas  aller  aufîî  toftà  la 
Rochelle  qu'aux  frontières  de  Chapagne  vifîter 
le  Duc  de  Guyfe?  Apres  le  iîcge  de  deuant  leué ,  ne 
pouuoit-il  point  en  vn  filut  s'y  enfermer  &y  eftre 
aulli  feurement  qu'il  fe  vante  y  eftre  à  ccft-heure? 
N'eft-cepas  à  la  vérité  fe  mocquer  du  monde, que 
de  nous  vouloir  faire  pafTer  ces  fatiboles  pour  iu- 
ftes  raifons?&  en  chofe  de  telle  côfequence,lc  feul 
long  temps  de  quatre  ans  n'eft-ilpas  fuffifant  pat 
toute  difpofîtiô  de  droit,pour  démentir  cefte  pre 
tendue  crainte  ôc  contrainte,  outre  la  cognoilTa- 
ce  que  nous  tous  François  auonsde  laliberté& 
puilTance  qu'il  auoit  en  Cour? 

Quelle  foy  peut-on  auoir  à  rie  qu'il  dife  ou  face 
iamais ,  puis  qu'il  s'aduou  e  fî  librement  vn  fî  grâd 
diflîmulateur  ôcfeint^queie  ne  die  HipocriteîQiii 


croira  qu'il: ptirlTc  cftrc  oiiucrt  Rentier  en  l'cdroic 
des  Catholiques,puis  qu'il  fc  déclare  (i  double  en- 
uers  Dieu?Eft-ce  le  moyc  de  guérir  par  telle  dilîi- 
iTiulation  la  deliiance  que  nous  .uonsde  luyîCela 
mefmes  qu'il  à  renôcé  publiquement  fî  lôg  temps 
fa  Religion ,  auilî  licentieufcment  que  feroit  tout 
>\thec,n'eft  ilpasfuffifant  pourTexclutrc  &  de- 
chafler  non  feulement  de  la  Couronne  de  France, 
raaisaufsi  déroute  charge  publique?  Car,  difoic 
rresbien  Conftann'us  père  de  ce  grand  Côftantin, 
lors  qu'il  chafTà  de  Ton  Icruice,  Se  retrancha  de  l'E- 
ftat  de  fa  maifon  ,  ceux  qui  auoient  reni.  la  Reli- 
gion Chrcftienne,pour  la  confideration  ou  crain- 
te de  l'ordonnance  qu'il  en  auoir  fait  pour  les  ef- 
prouuucr  ,  Comment  garderont  ceux  là  la  foy  ÔC 
Èdehté  à  l'Empereur  &  aux  hommes ,  qui  ne  1  ont 
pas  gardée  à  Diéuîconformemét  à  ce  que  nous  li- 
ions que  les  luifs  dirent  au  Roy  Ptolomec,  Que 
ceux  là  ne  feroient  iamais  hdcUcs  à  leur  Roy,  qui 
'  auoiét  quitté  leur  Rcligiôjen  mâgeant  chofes  dé- 
fendues par  icelle.Et  c'cfl:  aufsipourquoy  l'Empe- 
reur Léon  le  Grad,  enuiron  l'an  ^66. [nous  difons 
ou  entendons  toujours  ceft  enuiron  durant  les 
600. ans  premiers  de  noftre  Seigneur  par  ce)  pour 
le  dire  vue  foispour  toutes(qu'il  n'y  à  guerCjOu  du 
tout  pointjdc  certitude  au  calcul  des  ans  de  noftre 
Sauueur  durant  ce  temps  là,en  quelque  chofe  que 
ce  foit)  ne  voulut  point  refîgncr  n'y  fier  l'Empire 
àiZenon  fon  gendre  ,  d'autant  qu'il  auoit  varié 
en  la  Rehgion  ,  &  eftoit  foubçonné  d'Eierefie, 
mais  par  fon  exclufion  le  bailla  à  fon  nepueu  Lcô 
filsdeZeno^,quin*auoit  point  changé,  &  eftoit 
bon  Catholique.    Les  Chreftiens  ne  pouuans 
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cncliircr(dit  Zonare)vn  Empereur  heretique,ont 
déclaré  ne  vouloir  pour  sô  fucceflcur  autre  qui  ne 
fut  Cathol.aireuré,  ayans,à  cefte  occafion  préféré 
àl'eledtiô  dcl  Empireledit  Leô  le  Grâd  à  A{paric 
Patrice5qui  y  prctédoit  côme  cftat  des  principaux 
Seigneurs,mais  neatmoins  Arrien,&  aufsi  rôpu  la 
nominatiô  que  ledit  Leô  auoit  fait  vne  fois  du  fils 
dudit  Afpar  aufsi  Hcrctiq.  pour  Cefar  &c  fon  fuc- 
ceffeurjauec  requefte  fpeciale  qu'il  luy  pleut  de  ne 
nommer  autre  pour  fucccfïeur  qui  ne  fut  Cathol. 
Aufsi  fommes  nous  bien  refoluz  d'attendre  au- 
tres quatre  ans  &  plusjors  que  le  Roy  de  Nauar- 
reretourneraàfaire  du  Catholique,  ou  que  qu'il 
nous  voudra  alTeurer  de  quelque  chofe  moindre, 
deuant  que  nous  y  fier.  Car  s'il  à  rompu  fa  foy  à 
Dieu  &  aux  hgmmes  tat  de  téps,que  ne  fera  il  aux' 
hommes  feuls,  &  où  il  n'y  va  que  de  la  tcrref  fi  en 
mefme  fai6t  il  fe  vante  nous  auoir  trompez  tat  de 
tempSjil  nous  aduertithôneftemét  d'y  prédre  gar- 
de vn  autre  fois  de  plus  preSj&de  ne  nous  arrcftcr 
pasàfes  premières  M eiles  6cdemonftrations  de 
Catholiq.cc  que  ie  ne  dis  pas  fans  caufe.Car  il  fé- 
ble  à  certains  pretcnduz  Politiques,qui  font  vrais 
Atheiflcs  de  Religion,&  Catholiques  de  fi(5tion, 
que  poueu  qu'ils  luy  confeillent  d'ouyr  vne  chc- 
tiue  Mefïc  (  ie  fuis  contrains  vfer  de  leurs  vilains 
&  prophanes mots, affin que  celuy  ou  ceux  de 
quelque  grandeur  qu'ils  foicnt  qui  en  font  les  au- 
àeuis,  fçachent  qu'on  le  remarque)  qu'il  fuffit. 
C'eft  aufsi  fa  vieille  Ôc  accouftumee  refponcc. 
Que  s'il  ne  tient  que  à  cela  qu*il  ne  foir  Roy  de 
France,qu'il  y  ira  bien  toft ,  &  que  pourueu  qu'il 
foit  en  ces  termes  de  hors  de  tat  de  deffiaces,qui  le 
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tyrannifent  à  prclentjqu'il  ne  manquera  point  de 
bonne  minc,&  mauuais  icu.  Mais  nouspenfons 
bien  qu'il  n'a  pas  oublié  la  réplique  que  luyfai- 
foit  fur  ce ,  ce  grad  Princc^&  de  mémoire  immor- 
telle feu  Moniicur  de  Montpefier  (  il  cft  croyable 
par  erpritdeprôphetie)qu'il  y  arriueroit  lors  trop 
tard,  Se  que  les  Catholiques  ne  s'y  fierôt  pas:  ou- 
tre que  TEglife  ne  participera  iamais  àvne  difsi- 
mulation  ôc  hypocrific  il  apparente 5rcandalcure, 
ôc  preiudiciable.  Tellement  que  le  Sieur  de  Ro~ 
quelaure  eft  mal  appointé  de  la  gageure  qu'il  a 
faict  aucc  Mondeur  Marmet,  d  auoir  mis  fa  teftc, 
que  fi  toft  qu'on  aura  ouy  dire  en  Court ,  que  le 
Roy  de  Nauarre  aura  ouy  vne  Méfie,  on  verra  en 
vn  inftant  toute  la  Frace  accourir  pour  luy  offrir 
fes  forces, fes  richeffes  Se  tous  fes  moyens,pour  en 
difpofer  comme  bon  luy  femblera.ll  monftre  bié 
n'auoir  iamais  bien  pénétré  iufques  auxfonsdes 
cœurs  Se  zèle  ardent  des  Catholiques,  ou  qu'il  les 
tient  pour  grands  idiots ,  de  ne  fçauoir  vfer  de  la 
mefme  prudence  au  faict  de  Dieu  ,  qu'ils  feroicnr 
en  la  moindre  chofe. 

\  Au  lieu  toutefois  que  c'cft  là  le  fondcmét  de  la  ^^  ^^  ^' 
defféce  des  Catholiques, pour  môflrer  qu'il  eft  re-  A    * 
laps,&  dequoy  il  fe  deuoit  purger  prcmiercmét:  il      ^^ 
le  palTe  foubs  difsimulatiô,&:  par  ces  beaux  mots 
d'orateur, Que  la  réfutation  en  feroit  friuole.  Car 
les  Catholiques  prétendent  qu'ilaeftécôceupar 
lcfain6t  Baptefme  dans  le  ventre  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, A  poflolique  &Romaine,&  tenu  fur  les 
fons  baptifmalîes  par  le  Cardinal  de  Bourbô  fon 
oncle,  qu  il  y  a  eftexfleué  Sc  nourry  iufques  à  l'an 
I)  6  j(aiiquel  temps  la  Roync  la  mère  a'declaré  elle 
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melmc  par  fa  déclaration  publicc,aiioit  comcncé 
d'embrafïer  ces  nouuellcs  opinions  )  qu'ayant  at- 
teint Taage  de  difcrction ,  il  a  fait  profciîion  de  la 
LiiVabei  religion  Catholique, &abiuré  rolcmnellcmcnt 
Emperettn  toute  herefie:  que  depuis  s'eftant  déclare  Hugue- 
W  ^ots^  notjil  ne  peut  euiter  le  crime  &  les  peines  des  re- 
jontpriue::^  cheuts  &c  telaps ,  qui  ont  ce  priuilege  d'auoir  lieu 
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rrniter        Sprinte lurks  Roys  &hmpereurs,voiremelmes 
pour  ejlre  fiir  Ics  Papes ,  pour  empcfcher  tat  leur  promotiô, 
HeretKiHei  quecaufcr  leut  depofitiô.Mais  voulez  vous  veoir 
relaps.       comme  il  eft  mal-confcillé-.pour  euiter  d'eftre  dit 
RclapS5ils  fôt  qu'il  fe  defcrie  foymefme  de  la  plus 
infigne  &  extrême  hypocrific  &  perfidie  en  Reli- 
gion ,  qui  fe  lifc  iamais,  &  pire  qu'vne  manifeftc 
irreligion  ôcatheiTme^difant  qu'il  n*cftoitCatho- 
liquedefidtion  durant  ces  quatre  ans.  Et  neant- 
nioins  ne  voyent-ils  pas  bien  que  cela  ne  luy  peut 
feruir  d'aucune  defence ,  tant  pour  ce  que  ce  vice 
cft  inexcufable  en  vn  Prince  (dit  Marmet)  q  d'au- 
tant qu'il  n'importe  s'il  a  efté  Catholique,  ou  s'il 
a  faict  demonftration  apparete  de  Cathol.  par  ce 
que  comme  les  homes  ne  peinent  iuger  du  dedas 
du  cœur,ains  feulement  de  ce  qu'ils  voyét,  &  qui 
apparoift  au  dehorSjComme  did  l'Efcriture ,  aulsi 
Dieu  n'exige  point  des  hc5mes  meilleur  iugemet, 
que  félon  ce  qui  apparoifl.  Partat  il  futfir,pour  e- 
fîre  tenu  rclaps,qu'il  aye  eftc  baptizé  &  fait  Chre- 
Les  eiuall-  ftien  à  la  Catholique ,  qu'il  aye  fait  vne  fois  abiu- 
f^  ^  ^'>    ration  apparente  de  l'herefîe ,  &c  depuis  dcmon- 
relaps.       ftration  Se  profefsion  externe  de  Catholique,  ôc 
qu'à  prcfent il foit  retourné  à  fon  erreur:  loind: 
(dit  le  Seigneur}  Qui  nie  Dieu  dcuant  les  homes, 
le  nie  ôc  dcuant  Dieu,  &c  tout  à  faid. 
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S'eft-il  femy  du  point  de  fa  propre  confcien- 
cc,&  prétendue  religion  ,  pour  l'exécution  de 
Ton  ambition  comme  dVne  eftriuierc  à  tous 
poindts  ?  Il  n'eft  pas  merueillc  fî  à  la  faueur  des 
Picoureurs  ,  Sacquemans,&  des  boute-feux  de 
Miniftrcsil  n'en  a  pas  faid:  moins  des  confcien- 
ccs  de  ces  panures  gens  de  la  nouuclle  opinion. 
Ceftla  caufe  quemefmes  contre  la  refolution  de 
leurs  Eglifcsfqu'ils  appellcntjil  a  entreprins  fî  fou- 
uent  la  guerre,  forgeant  à  fon  plaifir  des  occa- 
sions de  defii  an  ce  contre  le  Roy&  les  Catholi- 
ques, &:  promettante  ces  pauuresgens  de  ville 
éc  decommunautez ,  qui  felailTcnt  aller  aux  ap- 
parences &  belles  paroUes ,  qu'il  auoit  le  moyen 
de  les  faire  iouir  de  Tcxercice  libre  de  leur  religiô 
en  tous  lieux,  &  en  mefme  efgalité ,  que  les  Ca- 
tholiques. 

Il  ncftoit  au  commencement  queftion  que  de 
la  liberté  de  confcience ,  Ce  contentans  de  n'eftre 
recerchezou  forcez  en  leur  créance  &  religion. 
L'ambition  à  produit  en  leur  endroit  l'opinion, 
non  feulement  delà  liberté,  mais  de  lanecefsité 
de  l'exercice  public  en  tous  lieux.  Et  voilà  le  beau 
fondement  de  leurs  guerres  :  &c  faut  cofcffer  que 
de  ce  feul  point  comme  du  cheual  de  Troyc,  font 
forties  toutes  les  miferes  &c  calamitez ,  qui  ont 
continué  depuis  l'Edi(5tde  luillcti  s  o  o.  qui  dc- 
fendoit  l'exercice  libre  de  leur  prétendue  Reli- 
gion. 

Surquoy  nous  priôs  tous  ceux,  qui  Ce  font  fcpa- 
rez  de  r£glife,ouurir  les  y  eux,  &c  recognoiftre  co- 
rne l'on  fe  iouë  bie  gayemét  de  leurs  confciences, 
vies3fortuncs,&  hié$,ôc  que  c'eft  oùl'ô  abbaye,^ 
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lion  pas  au  fallut  de  leurs  amcs.  Ne  voyenr-ils  pas 
que  ceux,  qui  ic  diient  porter  les  armes  pour  le 
fcul  zèle  de  Religiô,&  de  l'exercice  d'icelle,  n'af- 
fîftenrà  leurs  Pretches  &  prières  comme  point: 
ains  qu'ils  s*cn  mocqucni  les  premiers,  Se  mon- 
ftrenr  par  effed:  qu  ils  lonc  pouflèz  d'autres  ambi- 
tion &  dciîcin  ,  que  de  la  fatisfac^liô  de  leur  con- 
rcience5&:  qu  ils  tendent  par  leurs  a'utres  chofcs, 
qu  ils  eftimt-t  plus?  Aufsi,  li  les  articles  de  leur  Foy 

I«  Hu^ue  j^Qj^^  véritables,  que  leur  eft  tant  de  befojn  Texer- 
noti  nom  ,,  ,.,^         ,  .^       ,.^       ^       .^ 

ration  de   cice  publiC,qu  lis  ne  S  en  puilient  Die  pallcr,  ociç 

pourfurure  fauuer  fans  Cela  ?   Ils  difcnt  qu'ils  font  trcf^aflcu- 

par  armes  rez  qu'ils  out  toufiouis  eilé  depuis  les  Apoftres, 

^  '^^"'^j     ^^^^  ^i^^  inuifibles  &c  inconncuz  au  monde:  que 

lar 'r  /   ^^  ^"^^^  leur  Eglife ,  qui  eft  celle  des  eflenz  (  difent- 

^,ç,„^        ils)  s'eft  touliours  bien  maintenue  cachée  de  inui- 

iîblc.c'cft  à  direjfans  exercice  public  &  moins  vi- 

fîblc.lls  fe  fontCdifent-ils  fauuez  fcuremét  depuis 

1500. &  t't  d'ans.  Par  ce  moyé  la  parolle  de  Dieu, 

&  la  vérité  de  la  Foy  &c  delà  Religion  s'eft  touf- 

iours  bien  conferuce  fans  ceft  exercice.Quclle  rc- 

uelation  ontilsreccu  en  nos  iours  au  contraire, 

queceftc  voycneleurpouuoit  plusferuir,  &que 

ceftc  leur  Eglifc  ne  pouuoit  plus  déformais  fubli- 

fter,  (i  elle  n  eftoit  vifible,  ôc  apparente,  tout  de 

mefme  que  celle  des  Catholiques? 

Ne  ticnnét  ils  point  pour  fondemét  de  leur  Re- 
ligion ,  qu'ils  font  fandtifiez  dés  le  ventre  de  leur 
mère  par  la  foy  de  leurs  parens,&  fuiuantlapro- 
meftc  faictc  a  Abraham ,  que  c'cft  la  Foy  feule,qui 
les  iuftïfic  ôc  fauue?Ne  diicnt-ils  point  que  la  Foy 
eft  vn  don,qui  prouient  dircdemcnt  de  Dieu ,  &c 
que  c'eft  par  la  feule  infpiraiion  Ipcciale  ôc  parti- 


19 
culicrc  du  faindt  Efprit ,  qu'ils  croient ,  qu*ils  en- 
tendent &  font  inftruitsau  fensdcla  parole  de 
Dicu,&:  de  Ton  EfcriprurcfainétejOutrequedc 
foy  clleeft  toute  claire  &:  intelligible  au  pied  de 
la  lettre  î  N'eft-cc  pas  leur  créance,  qu'ils  ne  tien- 
nent point  leur  Foy  par  le  moyé  des  hommes,  des 
Miniftres,ou  de  leurs  Prefches:  que  les  S  a  crèmes 
de  Baptcrme,&:  de  la  Cene,ne  fot  que  figncs,mar- 
queSj&:  marreaux  &  nullement  Ci^icaces  &  necef- 
faires  a  salut?  Et  que  les  oraifons  &  prières  publi- 
ques ne  font  point  de  plus  gtiide  v  ertu  &  mérite, 
que  les  fecrcttes  &  celles  de  chambre  ou  cabinet? 
Si  donc  (ans les  Prefches,  fans  l'vfage  des  Sacre- 
mens,fans  les  prières  publiques,&  fans  Minières, 
ils  ont  la  Foy,  ôc  peuuent  faire  leurfalut,  &auec 
cela  iouir  de  leurs  biens  &  d  Vne  entière  paix  ,  & 
profond  repos  foubs l'obei(ïance, bien-veuillace 
&  protedion  du  Roy  leur  fouuerain  S  eigneur,ne 
font- ils  pas  bien  panures  &  miferables  de  laiiîer 
le  certain  pour  l'incertain,  &  perdre  Fos  pour  l'ô- 
brcjde  fe  rendre  fubiedts  à  continuelles  guerres,& 
à  tant  de  contributions,  pillages  foullcs ,  perte  de 
bienSj&vieSjpertedcFhonneurde  leurs  femmes 
&  filles, &  autres  miferes  que  la  guerre  apporte  a- 
uecfoy,pourla  prétention  feule  de  l'exercice  pu- 
blicjduquel  ils  fe  peuuent  bien  pafTer,  &  qu'ils  ne 
tiennent  point  pour  necefïàires  à  leur  falut  ?  Ne 
font-ils  pas  bien  defnaturez  contre  leur  chair  ôc 
leur  f'ing,ÔC  ennemis  de  leur  patrie,de  la  dcfchirer 
de  telle  façô  par  des  guenrcs  inteftines  &  cruelles, 
fans  necefsiré  quelconque,  à  leur  propre  créance? 
Ne  font  ils  pas  bié  aucuglez  de  choiiir,ou  fc  fou- 
mettre  à  la  protcdion  du  Roy  de  Nauarre,qui  eft 
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cti  cffe6t  fe  départir  entieremêt  de  l'obeiffancc  du 
Roy  &  le  conftituer  Roy  fur  eux ,  ainfi  que  le  feu 
Roy  Chaiies  appelloit  J'Admirai  de  Coligny  le 
F^  de l'^EdiB de Untiter,  Uns  aucune  cfperance  d'y 
pouuoir  rien  gaigner,qui  foit  neceflairc  pour  leur 
ralut5&:  auec  1  experiéce  certaine  de  tant  d'années 
quelapourfuiccdeleur  exercice  public  n'eft  que 
la  ruine  des  meilleures  maifons  &  familles  d'en- 
tr'eux  meimes ,  que  ce  beau  mafque  de  Religion 
n'eft  qu'vne  efpece  de  pauot,  pour  les  endormir, 
cependit  qu'on  leur  couppc  leur  bourfe  Se  la  gor- 
ge? Que  ce  n'eft  que  la  dilTipation  de  ceft  eftatî 
qu'vn  feminaire  éternel  de  diuifion  ?  qu'vn  man- 
teau des  pafTions  &  ambitions  de  leurs  chefs?  que 
la  matière  Ôc  entretien  des  troubles  ?  qu'vne  mine 
contre  la  Royauté?  que  le  germe  &;le  pied  de  la 
guerre  ?  qu'vne  iuftcoccafion  de  deftiance  &ia- 
loufie  d'eftat ,  finablement  vne  chofc  du  tout  im  - 
polîible  deftablir  en  France  ?  Et  neantmoins  ils 
font  Cl  hardis  que  d'efcrire  que  ceft  exercice  eft  de 
l'ordonnance  mefme  des  Éftatz  généraux  de  ce 
Royaume,  chofequi  eft  du  tout  controuuee,& 
dont  ny  clergé,  ny  noblefte  ny  tiers  eftat  n*a  onc- 
ques  ouy  parler  en  telles  aflemblecs. 

Ne  font-ils  pas  bié  inhumains  puis  qu'il  eft  que- 
ftion  de  conferuer  le  repos.les  biens,  la  vie,  &  l'a- 
rae  de  tat  de  milliers  de  perfonnes ,  qui  fe  pourrôt 
perdre,&  fe  fôt  perdus  fur  cefte  querelle  d'exerci- 
ce f)ublic  nô  neceflaire  pour  leur  regard,dc  s'y  for 
niaiifer  &  s'y  ahurter  fî  opiniaftrement  delà  façô? 
N'eft-ce  pas  téter  Dieu,que  de  fe  mettre  en  Ci  eui- 
dent  péril  &  dager  de  la  vie  à  fon  efcictpour  cho- 
fc,dont  ils  fe  peuuét  bié  paifer^puis  que  leurs  prc- 
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deccfTcurs  en  cefte  Religion,  (i  tant  cfl:  qu*elle  ayc 
iamais  efté,  ont  cfté  de  TEglife  des  elleuz  fans  au- 
cun exercice  public,non  pas  melmc  vifïblc?  Ne  fc 
conrentent-ilspas  dcparuenirà  cehaut  degré?Y 
en  y  a-il  de  plus  fupprcme  efleuc  ,  fi  ce  n'eft  celuy 
de  ce  haut  bc  puilunc  Lucifer?Eit-il  pofljble  qu'ils 
portent  enuie  à  la  grandeur  ôcmaieftéde  cegrâd 
Seigneur  ?  Eft-cepourquoy  ils  fe  rendent  fi  grâds 
imitateurs  de  Tes  actions  ?  Ne  voyent-ils  pas  bien 
que  tel  exercice  public  leur  nuit  pl^qu'il  ne  profi- 
te, ne  fut  ce,t]u'il  eft  caure,qu'aduenantla  guerre, 
comme  leR.deN.  l'afai(5t  rcnaiftre  à  tout  pro- 
pos, ils  font  contraints  en  faire  abiuration,  aufsi 
publiquement  qu'ils  en  ont  faidt  profefsiô,&  par- 
tat s'il  leur  gaigne  des  âmes  d'vn  cofté  (qui  efc  tore 
peu  Dieu  mercy  depuis  quelques  années  )  il  leur 
en  perd  bien  par  telles  abiurations  beaucoup  da- 
uantage:ouviuanccs  en  repos  fans  tel  exercice,  ils 
pourroient  tenir  telle  foy,  qu'ils  voudroient,& 
eflre  fauuez ,  cômc  leurs  eficuz,  fans  eftre  en  dan- 
ger d*eftre  recerchez? 

N'eft-ilpasbon  que  le  R.  de  N.  pour  fembler 
prétendre  iuftemét  l'exercice  public  en  France ,  il 
fcait  tres-bié  alléguer,  que  les  Roys  n'ont  aucune 
puiflance  fur  les  confciences.  Se  que  le  vray  raoyé 
de  maintenir  leur  eftat  en  paix,  c'efi:  de  permettre 
que  leurs  (ubiects  viuét  en  liberté  de  côfcience  &c 
d'exercice  de  leur  Religion  :  ôc  toutesfois  quand 
les  Catholiques  de  Bearn  le  requicrét  de  leur  ren- 
dre la  liberté  du  feruice  &oflR  ce  diuin,il  les  charge 
d'cftre  rediticux,&  fe  dcfféd  quVn  Roy  efl  en  ter- 
re le  vicaire  de  Dieu  pour  le  faire  recognoiftre  par 
ùs  (ubiedts ,  &  les  faire  viurc  en  fa  pure  Rcligioa 
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telle  qu'il  dit  eftre  la  iîennc ,  autrement  que  Dieu 
demadera  de  fcs  mains  les  âmes  qui  perirôt.  Mais 
quandilluy  futpropofé  de  la  part  du  Roy  ÔcAqs 
Eflatz  de  Bloys  qu'il  pourfuiuoit  en  Frâce  ce  que 
en  Ton  propre  fai6t  il  moftroit  ne  iuger  point  rai- 
fonnable,  &:s'iltrouueroit  bon  que  (es  fubieds 
Catholiques  de  Bcarn  luy  feiflent  la  guerre  pour 
mefme  occafion  ,  il  les  pria  par  fa  refponcc  de  ne 
luy  imputer  point  l'extermination  du  diuin  fer- 
uice  ,  èc  que  c'cftoit  yn  adte  de  fa  feu  mcre ,  mais 
que  au  contraire  il  auoit  volonté  de  donner  tout 
conrentemct  en  cela  aufdits  Catholiques, 6c  qu'il 
y  auoit  défia  commencé  &  bien  fort  aduancé  par 
certaines  ordonnances  prouifionnellcs,attendat 
fa  preféce  audit  pays,  pour  pouuoir  parfaire  l'œu- 
ure(cc  font  les  propres  mots  de  fa  refponccOmais 
c'a  eflé  fans  aucun  etFe6l ,  ayant  tres-bic  fçeu  pra- 
6tiquerles  Eftatzfinis.leprouerbede  fesvoifins, 
^y€^oA  ri^ilfida, Maria  in^anada. 

Il  fe  pleint  de  violence,  de  cruauté,  &  tyrannie 
contre  le  Roy  à  l'occafiô  de  l'Edit  dernier  de  luil- 
letpourlarevniô  en  vnemcfmeloy.  Yeuft-ilia- 
mais  ordonnâcc  qui  meritaft  mieux  le  nom  d'fidit 
de  pacificatiô  que  celuy-là?  Voire  y  euft-il  iamais 
Edidt  de  paix,que  celuy-là  &  femblables?Car  fi  la 
guerre  ne  nous  viét  que  de  la  diuerfité  de  religiô, 
n  vniô  6c  paix  n'eft  qu'vne  mefme  chofc,  Edit  de 
la  revnion  n'efl-cc  pas  autât  que  Edict  de  paix  re- 
doublée &  parfaictc  ?  D'auantage  y  cuft-il  iamais 
Edicft  plus  iulte  ou  doux  cotre  telles  gês,  ou  qu'ils 
fe  conuertifsct  ou  qu'ils  vuidct  en  iouifsat  de  tous 
leurs  biens  auec  terme  de  fix  moys,  fuffifant  pour 
dôner  ordre  à  leurs  affaires? Que  demâdoitMoyfc 
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à  Pharaon  finon  qu'il  pcrmift  au  peuple  de  Dieu 
de  fortir  pour  aller  lacrificf?  Se  lit  il  ny  de  luftinia 
le  Grand  ny  d'autre  Empereur  qu'ils  ayent  iamais 
accordé  aux  Hérétiques  plus  grand  terme, que 
de  3.  moys  pourfe  recognoiftrc  ou  vuider  ?  Si  on 
les  vouloir  contraindre  abfoluemcnt  de  renon- 
cera leurs  opinions  6*:  faire profeffi on  delà  Reli- 
gion Catholique  ,  ils  pourroient  crier  qu'on  les 
force  en  leur  confcienccjmais  puis  qu'on  leur  do- 
nc choix  Se  liberté  d'aller  fcruir  Dieu  à  leur  mode 
ailleurs  auec  tous  leurs  moyens,comment  fe  peu- 
uent  ils  excufer?  Moins  leR.de  N.qui  les  a  pou  (fez 
a  ce?  Auoir  prins  les  armes  au  côtraire  n'eft  ce  pas 
annoncer  la  guerre  au  Roy  &  à  l'Eftat  bien  claire- 
ment? Comment  peuuent  ils  paUicr  que  voulant 
viure  a  leur  façon  &  demeurer  maugré  luy  en  fon 
Royaume,cc  ne  foit  faire  vn  côtrecarre  à  la  Roy- 
auté?N'eft  ce  pas  diredrcmct  contre  le  commâde- 
ment  du  Sauueur  ?  Qu^eftant  perfecuté  en  vn  lieu 
ou  ville,qu'on  aille  en  vnc  autre  ?  N'eft  ce  pas  cô- 
battre  pour  fon  plaifîr&  rébellion  &:  non  pour 
Dieu  ny  pour  la  confciencc  ou  Religiô  ?  A  on  ia- 
mais leu  ou  Ouy  dire ,  que  le  fubie6t  doiue  refîfter 
par  armes  a  fon  Roy  fur  le  commandement  qu'il 
luy  fait  de  vuider  fon  Royaume  pour  quelque  oc- 
cailon  que  ce  foit  ?  Car  puis  qu'il  n'y  va  que  de  la 
policc,du  régime  temporel,politicque  &  ciuil,  &r 
des  biens,enquoy  ils  ont  tant  de  fois  efcritjQuc  la 
puifïànceoucômandementdu  Roys'eftendde  la 
part  de  Dieu  en  toute  fouueraineté,  s'ils  luy  fôt  la 
guerre  en  cela,que  pourroiét  plus  faire  lesvrais  re- 
belles Ôc  criminels  de  leze  maiefté  ?  Et  partant  co- 
rnent pêfcnt ils  pouuoir  cuiter  iuftemét  ces  beaitx 
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tiltrcs ,  fi  aller  en  Allcmaignc,  Angleterre  ou  ail- 
leurs hors  le  Royaume  ,  n'efl  contre  Thonncur  de 
Dieu  ,  &c  qu'on  foit  oblige  foubs  peine  de  péché 
mortel  d'obéir  au  Roy  en  tout  ce  qui  n'eft  point 
contre  Dicu?Quj  eft  ce  inccnfc  qui  doubtc  que  le 
R.  de  N.  Ç»:  les  Huguenots  s'oppofants  à  tel  com- 
mandement par  armes  n'encourent  le  pur  crime 
de  rébellion  &:de  Iczemaicfté  au  premier  chef? 
Puis  que  le  Roy  eft  par  deflTus  nous ,  ôc  cft  noftre 
mai(lrc,ne  peut  il  pas  vfer  ce ,  qui  eft  à  nous  &  eft 
moins  q  nous? Ne  peut-il  pas  vfer  de  ôc  de  nos  vies 
èî  de  nos  biens, &  nous  commander  toute  chofe, 
à  laquelle  Dieu  ne  foit  point  ofFencé?Or  nous  en- 
ioignant  de  fortir  du  Royaume  nous  commâde  il 
de blâfphemer  ou  def-honnorer  Dieu?Qui  eft  ce- 
luy  qui  aye  efté  iamais  fi  mal  aprins  qu'é  luy parlât 
il  ne  luy  offre  fa  vie  èc  les  biens  non  par  honnefte- 
tc,  mais  par  deuoir  r"  S'il  en  abufe,  la  cognoifiance 
n'en  appartient  qu'à  Dieu  feul.  Ne  font  ce  pas  les 
propres  mots  de  leur  Apologie  Que  nous  deuons 
au  Roy  &  aux  Princes  de  fa  maifon  (  cefte  additiô 
eft  nouuelle)  &  à  eux  feuls  nos  qualité  ,  nos  biens 
&:  noftre  propre  viejUÔ  pas  de  courtoifie  ou  d'hô- 
ncfteté  reulcment,mais  par  le  tref-expres  commâ- 
dement  de  Dieu,qui  en  a  chargé  nos  confciences? 
Si  nous  ne  fommes  obligez  à  obéir  au  Roy  nous 
commandant  d'aller  en  A Uemaignç,  ou  tel  autre 
lieu:à  plus  forte  raifon  le  Capitaine  ou  foldat,lors 
que  le  Roy  luy  cômandera  d'expofer  fa  vie  au  dâ- 
gcr  de  la  breche,&  à  forcer  vne  barriquade,  n'au- 
ra il  pas  bonne  excufe  de  refufer  &  defabcir  au 
Roy?ce  qui  feroit  chofe  trop  ridicule. 
O  Seigneur  Dieu  pardônez  à  ce  pauure  peuple 
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qui  cft  rccîiiir,&  lequel  ne  vous  ayant  point  voula 
obéir,  vousl'aucz  rendu fcrf&  efclauc  deceluy, 
qui  n'a  aucun  droicl  (m  luy  ,  6c  qui  ne  ccrche  que 
de  Ce  reueftir  ôc  agrandir  par  fa  dcfpouille  ôc  pau- 
ureté.Conucrti(Ièz-le,  Seigneur,à  vous ,  Se  dom- 
ptez aulli  tellement  le  gros  ca;ur  du  R.dcN.  qu'il 
apprenne  à  n'abufcr  point  de  vollreSainâ:  Nom, 
Se  fe  couurir  à  toit  de  voftre  honneur  &  feruicc, 
duquel  il  ne  pourroit  monftrer  aucune  charge  n'y 
vocation  :  qu'il  celTc  de  viure  ôc  fenyurer  du  fang 
François ,  tant  d'es  Catholiques ,  que  ceux  de  Ton 
parry. 
Mais  comparons,  ie  vous  prie,  la  condition  de   _^^     .  _. 

•nos  Huguenots,  &  de  1  Edict  du  Roy  a  L^  milera-  ^^  ^i^i^^ 
ble  feruitudedes  pauures  Catholiques  de  voftrc  du  Roy  de 
pays  d'Angleterre,  ôc  aux  Edids cruels  devoftre  Trvuc  a- 
Elifabet,  queienc  die  lefabel,  &  voyons  loui  a  ''f''^  ^'^"^^ 

1        o  r  1    r      1    •     J  delà  fivy 

plus  d  occalion  de  le  plamdre.  ^^^  ^.^;^_ 

Le  Roy  chafTe  hors  le  Royaume  les  Miniftres  nietene. 
dans  vn  mois  auec  permilîion  de  pouuoir  empor-  Ordonna- 
'  ter  &  iouir  de  tous  leurs  deniers  Ôc  bieiîs  tac  mcu-  ^'  '^*  ^'* 
blés  qu'immeubles.  ;,''•^,'*^ 

Voftre  Royne  chafTe  hors  des  terres  de  Ton  obeif- 
l    ,fancc,dâs  40.iours  delà  datte  de  Ton  Edid:,auec 
'  la  perte  de  tous  leurs  biens, tous  les  Preftres,  R  c- 
ligicux.  Diacres,  Se  autres  persônes  Ecclefiafti- 
ques,de  quelque  ordre ,  Se  qualité  qu'ils  foient. 
S'ils  font  malades  ,  &  que  fans  euident  péril,  ils 
n'y puifTentfatisfaire, feront  tenuzle  fignifier, 
^     &  en  afTeurer  par  ferment  l'Euefque  Se  deux  of- 
1*    ficiers  delà  luftice  :  lefquels  leur  pourront  per- 
mettre d'y  demeurer  fous  bônc  caution  iufques 
à  cent  liurcs  Angloifcs  pour  le  moins,  à  h  char- 
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gcd'eflrc  obcifTans  à  la  Royne,  &fe  compor- 
ter en  paix,  moyennant  que  le  terme  n'excède 
fîxmois. 
Leur  défend  d  y  pouuoir  retourner,  fur  peine  d'e- 
ftre  attcinds  du  crime  de  Icze  Maicftc ,  &  mis  à 
mort  fuiuant  les  rigueurs  &  loix  dudiâ:  crime. 
Ordonne  d  auantagc,que  quiconque  foir,  parent 
ou  autres,qui  les  recepuera,  recèlera ,  ou  aidera 
en  façon  quelconque  dans  cestermcs^qu'il  fera 
condamné  de  fclonnie,  &:puny  demefme  fu- 
plicc  que  les  criminels  &conuamcusdc  larre- 
cin  ou  de  meurtre. 
Et  quiconque(roit  pere,fils,  mary.fcnnmc ,  ou  au- 
trc,voire  mcfmes  Prince,  ou  Pair  du  Royaume) 
les  aidera  hors  lefditcs  terres  de  fa  domination 
d'aucuns  dcniers5foit  par  forme  d'aufmonc  ,  ou 
autrement  ,  &  qui  tiendra  la  main  qu'ils  reçoi- 
uent  aucun  fecours ,  foit  par  lettre  de  change, 
ou  autre  voyc  &:  artifice,  fra  infâme,  ôc  perdra 
tous  fcs  bicns,tant  meubles  que  immeubles ,  & 
fera  mis  en  perpétuelle  prifon. 
Enioincl  à  tous  ôcchacuns,qui  fçauront  qu*il y 
aye  enfes  terres  aucune  perfonne  Ecclcfîafti- 
qucjd'en  aduertir  le  Magiftrat  dans  ii.iours ,  & 
à  faute  de  ce,qu'ils  feront  emprifonnez,&  con- 
damnez en  grolTes  amendes,defquellcs  la  Roy- 
ne  retient  la  cognoilïance  à  foy. 
Le  Roy  veut  que  ceu:;  de  la  nouuelle  opinion  fa- 
cent  ProfelTion  delà  Foy,  qu'ils  ont  promis  en 
leur  Baptcfmc  ,  ou  qu'ils  vuident  après  fix  mois, 
retirant  la  c5modîté  &  iouiifancc  de  leurs  biens; 
&aucc  liberté  d'aller  en  quelque  pays  eftranger, 
quel  qu  il  foit  5  pour  viurc  à  leur  guife&  mode. 


auec  liberté  dVxcrccr  leur  Religion. 

Voftrc  Royne ,  veut  que  aucun  de  fcs  fubicdls  ne 
puifTc  viureenfesterreSjquin'ayefaiét  dcuanc 
rEuefquc  &  deux  Officiers  de  la  luftice  les  fer-  Qf^onni- 
mens,  profcflions,  &:  fubmiflions  portez  par  ^^  ^^ 
l'Edid  faidbàfonaduenementàlaCouronne,  j'^'„*l/,, 
contenant  l'abiuration  de  la  Religion  Cathol.  unecuntre 
Apoft.&:  Rom.  (en  laquelle  la  Royne  Se  la  plus  /e^  catho- 
part  d'eux  ont  eftébaptifez,  &:  promis  la  Foy  ^'7"^'»  9*** 
Catholique  à  Dicu)&:  profelîion  de  vmrc  félon  "/^S^,^' 
la  Religio  rcformee,&  de  recognoiftre  la  Roy-  „««, 
ne  le  chef  der£glire:&:  obéir  i  fes  ordonnances 
faidlcs  &  à  faire  fur  le  faid  de  la  R  eligion ,  fui" 
peine  depriuation  de  tous  leurs  bicns^éc  de  pri- 
ions perpétuelles,  &  tous  ceux  qui  les  aideront, 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  foit  Prince  ou 
Fait  du  Fvoyaume ,  d'argent,  ou  autres  moyens, 
foit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  punis  com- 
me dcffus. 

Défend  à  tous  fes  fubicdts  de  ne  pouuoir  fortir  ne 
cnuoyer  leurs  enfans  ou  feruiteurs  hors  les  ter- 
res de  fon  obeifïance,  (ans  fpeciale  licence  à  ces 
fins  figncc  de  fa  Maiefté,  ou  de  la  main  de  qua- 
tre Confcillers  de  fon  Confeil  priué ,  fauf  aux 
mariniers  pour  pafiTer  feulement  ,&  aux  mar- 
chans  qui  trafiquét  en  terre  ferme ,  fur  peine  de 
cent  libures  de  leur  monnoyc  pour  chacune 
contrauention. 

Cômande  que  tous  ceux  qui  font  aux  pays  cftran- 
gers  n'y  puififent  aller  à  la  M  elfe,  ou  faire  aucun 
exercice  de  leur  Rehgion,  ains  ayét  à  retourner 

^-  pour  abiurer la  Religiô.Catho.fur  peine  d'cftre 
conuaincuz  du  crime  de  leze  Maiefté ,  Se  punis 
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comme  tels. 
Le  Roy  veut  que  ccluy  qui  aura  abiuré  fon  herc- 
ficjiouifle  de  melme  liberté  que  Tes  autres  fubicts, 
Voftre  Royne  veut  &  ordonne,quc  celuy,qui  au- 
ra abiuré,  ne  puiffe  s'aprocher  du  lieUjOu  fera  (à 
perfonne  de  dix  mil  parrefpace  de  dix  ans ,  fans 
cxprcflèlicéce  de  fa  maicfté  fignee  de  fa  propre 
main/ur  peine  d'eftre  priuè  de  reffeâ:  de  fa  fub- 
midîon  &  abiuration ,  &:  partant  d'eftre  con- 
damné à  mort,&  à  la  perte  de  tous  Tes  biens. 
Veut  que  s'il  faut  dehater  leurs  Eglifes,  il  paye  66, 
efcus  pour  chacun  moySjqu'il  aura  failly. 
O  Royaume  de  leius  Chriftiô  Royaume  de  Sa- 
thanlô  Ed  â:  de  Paixiô  Edid  de  trouble:  ô  ordon- 
nance de  rcijnionlô  ordonnace  de  fchifmc!  ô  Loy 
Chreftienne  !  ô  loy  Scithique!  ô  humanité  Fran- 
çoifelô  cruauté  Angloife  !  6  clémence  vrayemcnc 
Royallelô  feucrité  vrayement  Gothicque!  ô  dou- 
ceur Catholiquelô  raige  Heretiquelô  liberté  eua- 
geliquelô  feruitude  Heretiquelô  prouidéce  royal- 
lelô police  tiranniquelô  charité  Chreftienne,  qui 
vile  au  bien  d  autruy!ô  faulce  charité,  qui  ne  cer- 
chez  que  la  fubftance  d'autruy  !  ô  amour  de  vraye 
pafteur,ô  traitement  de  vray  larron  &  mercenai- 
re :  ô  difciplinc  Ecclcfîaftique ,  ô  inquifition  An- 
gloifc,p ire  fans  comparaifon  que  l'EfpagnoUe  !  ô 
patience  Apoftoliquelô  rebelliô  &  fureur  Hugue- 
notique. 

Peut  on  penfer,imviginer,ou  fc  forger  rien  fî  de- 
plorable,quereftatd'vnCatholiqiie  Anglois.Car 
fil  en  veut  fortir,il  cft  retenu,fil  en  cfchappc  tous 
ftsbicsfôtcôfifqués  &  fa  mémoire  danee,f  il  veut 
viurc  à  foy  &  en  la  mai(on,il  ne  luy  eft  pas  permis. 
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Il  faut  qu  il  choififtc  ou  d'aller  en  prifon,  ou  d'ai- 

Icrau  Prcfche.  S'il  oytla  Mefïc  en  cachectes,s'il  fc 
côfcfle  à  vn  Prefl:rc,voire  hors  le  pais  de  sÔ  obcif- 
fance,  c*eft  crime  de  Iczc  ma)  cfté,  s'il  parle,  s'il  co- 
anoit  ou  à  veu  vn  homme  d'Eglifc,  fut-ce  fon  fils. 
Ion  fccrCjOÙ  autre  parent,  &  ne  l'a  trahy ,  &  déce- 
lé, il  faut ,  qucducoingdcrAnelcterreilfoitad- 
mené  à  la  Roy  ne,  6c  puny  à  fa  difcretion:  s'il  le  rc- 
.çoit  en  fa  maifon  ,  ou  luy  faidt  quelque  aufmone 
dedans  ou  dehors  le  Royaume,  il  eft  meneau  fup- 
pHcc:s'ilabiurclafoy  delefus  Chrift,  &faid:les 
lubmifTions  en  ce  cas  requiles ,  ôc  que  la  Royne 
aille  par  fon  Royaume,  &  vers  fa  maifon,  il  faut 
qu'il  U  qui(5te ,  &  s'en  retire  dix  mil  loin  g  durnnc 
dix  ans  (  celuy  la  mérite  bien  de  perdre  la  vie, 
qui  a  perdu  fon  amc  )  &  de  plus  il  demeu- 
re incapable  de  tous  offices  ôc  charge  durant 
dix  ans. 

Finalement  y  a- il  rien  de  plus  Barbare,  ny  Tur- 
qucfquej&toutesfois  ridiculc,qu'il  faut  que  leCa- 
tholi^  ue  iure  &  promette  d'obéir  aux  ordônaces 
de  fi  Majefté  tant  faicftes  qu'à  faire  fur  le  faid  de 
la  RcligiôîCarparlailsmonftrét,  quelaReligio 
d'Angleterre  n'eft  pas  bié  encore  acheuee  &polec 
aupoint,qu'ils  pretendét,  &  outre  qu'ils  s  obligêt 
de  changer  de  religion  toutes  les  fois  ,  qu'il  plaira 
à  la  Royne  où  à  fes  fuccelTeurs  de  la  châgcr,  côme 
defia  voffcre  Angleterre  chofe  inouye  &c  infâme,  à 
chagé  de  Religiô  en  moins  de  50.  ans  quatre  foys. 
Ce  qui  eft  fi  impertinèt,impic,&  abfurdc,que  cho 
fc  qu'on  fçauroit  péfcr.  Et  neâtmoins  il  n'y  a  rie  fi 
certain  &oid inaire  en  toutes  les  fcdtes  quel'incer- 
ritude^l'incôftâcc  de  variatiô  en  leurs  opiniôs  tcf- 
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moin  ce  que  auoit  couftume  de  dire  George  Duc  il 

de  Saxe,  Qu^'il  fçauoit  bic  ce  que  croioyét  les  Euâ- 
geliques  Se  Lutheries  en  cède  annee:mais  qu'il  ne 
pouuoic  fçauoir  ce  qu'ils  croyroiét  Tannée  après, 
Tefmoing  auifi  les  aflïblccs  &  conférences  fî  fré- 
quentes des  Luthériens  ôc  Caluiniftes,  &  mefiiies 
celle  qu  ils  difentauoir  eftérecerchce  n'aguieres 
parSegurduR.  deN.  pour  rabillerde  nouucau 
leur  foy  &c  doctrine  ôc  l'accommoder  enfcmble. 
O  Frâçoisheureuxlo  Anglois  miferablelo  Roy- 
aume beneir,  qui  es  commandé  par  vn  Roy  Ca- 
tholiquelô  Royaume  maudict,  qui  es  commandé 
par  vn  Heretiquelô  benitz  de  Dieu  ceux  qui  peu- 
uent  cognoiftieleur  heur  !  ô  maudiéls  du  diable 
ceux  qui  tournent  leur  heur  en  malheur  !  ô  fages, 
qui  font  leur  proffitdcs  périls  &  auxdefpens  de 
leurs  voifînsîôftupidcs,  qui  ne  les  appréhendent. 
O  prudens,quiles  preuiennent!  ô  fots  qui  en  font 
accablez!  6  trois  &  quatre  fois  heureux  les  Catho- 
liques FrançoiSjf  ils  fcauêt  recognoiftre  de  renier- 
cier  la  bonté  de  Dieu  en  ce  5  que  par  les  peines  ôc 
chaftiemcns  de  leurs  voifinsillesaducrtifldc  ce 
qu'ils  doiucnt  craindre  &c  faire ,  pour  preuenir  de 
euiter  femblable  malheur,(Sc  auec  qu'elle  diligêce 
&  Roys  de  fubiedsdoiuent  s'armer  de  preferuatif 
contre  la  pefte  de  l'hercde  qui  eft  fi  dommageable 
de  pernicieufe.  O  trois  de  quatre  fois  malheureux 
les  François ,  qui  ne  fçauent  rccongnoiftre  de  re- 
mercier Dieu  de  la  grâce  ,  qu'il  leur  faidd'auoir 
vn  Roy  fi  tref-Chrefl:ien,dcuot  Catholique  de  dé- 
bonnaire. Combien  ils  font  tenus,  de  doiuenc 
eftre  foigneux  de  luy  obéir  &  complaire  ,de  de 
prier  Dieupour  fa  profperité ,  tref-longue  vie ,  & 

hcureufc 
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hcureufc  lignée]  O  fi  voz  pauares  Catfe.Anglois, 
quipleurenc&  gemifTcnt  tous  les  iours  foubzla 
tyrannie  de  cefte  lefabcl,  &  qui  font  fi  fort  bour- 
relcz  &  tourmentez, &  en  leurs  coniciéces,  Ôc  en 
leurs biens,pouuoient  louyr  de  ccftc  félicité,  cô- 
bien  en  dcuiendroient-ils  meilleurs,  que  nous  ne 
fommeslNe  bai(eroient-ils  pas  la  tcrre,ou  le  Roy 
marcheroitrQuels  vœuz ,  quels  fouhaits,  quelles 
prières  &  fupplications  ne  fcroient  ils  pourluy? 
O  bon  Dieu,  ('ils  auoicn:  le  moyen  que  nous  a- 
uonSjdefeprcfcruer  de  tel  mal-heur, que  n'y  em- 
ploieroicnt-ilsjVeu  que  nous  voyons  qu'a  gran- 
des trouppes  ils  ne  doutent  point  (e  précipiter  en 
tous  les  plus  cruels  tourmens  du  monde,pour  ta- 
cher d'obtenir  la  liberté  de  leurs  confciences ,  & 
l'vfage  de  leur  Religion. 

Nousauons  bien  voulu  reprefenterlacapti- 
uité  des  Catholiques ,  foubs  l'hcrefie  Caluinien- 
ne,par  l'exemple  de  voftrc  pays  d'Angleterre, 
non  qu'ils  reçoiuent  en  Bearn  meilleur traide- 
ment  :  mais  par  ce  que  les  Edits  de  voftre  Royne 
font  plus  publiez  &  congneuz  d'vn  chacun ,  que 
ceux  de  la  feu  R.  de  N.  Se  de  fon  fils  en  fon  pays 
par  lefqucls,  outre  toutes  les  précédentes  peines, 
cft  porté  es  articles  i.  2. 3.  &  8.  que  chacun  ,  de  orio»»rtre 
quelque  eftat,  fexc,  &:  condition  qu'il  foit,  fera  deU  Roy- 
la  profelîion  de  Foy  félon  la  forme  prefcrite&  dedeNso- 
dreflee  par  la  feue  Royne  :   Que  quiconque  n'o-  ^^«j"*^**- 
beyraaux  remonftrances  &  ccnfurcs  desConfi-  ^-^7^1^^ 
ftoires ,  Colloques  &  Synodes ,  qu'il  foit  viue- 
ment  pourfuiuy  par  les  Magiftrats,  &c  bâny  pour 
trois  ans,  fans  qu'il  ypuifie  iamais  r'entrcr  qu'il 
n'aye  prcmicrcmcntfatisfaidàrEglife,  auiuge- 
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mec  du  Synode  national  pour  la  faute  pat  luy  cô- 

raifeiQue  tous  ceuxqui  ne  fc  trouucrôt  en  chacu- 
ne des  alïcmblces  de  1  Eglifc  pour  cftre inftruidh, 
feront  condamnez  pour  la  première  fois,('ils  lonc 
pauuresjà  cinq  fols  d'amende  &  les  riches  à  dix:& 
pour  la  feconde,à  cent  fols  d'amende  les  pauurcs, 
&  les  riches  à  dix  liurcs,&:  pour  la  troilléme  fois  à 
prifon  pour  le  teps  qu'il  fera  aduifé  par  les  Magi- 
ftratSjOU  à  plus  grade  peine,fil  apparoift  doblli- 
natiô-.Qu^e  celuy  qui  aura  laifTé  pafTer  le  terme  de 
vne  Cène  fans  y  participer,qu*il  foit  banny  pour 
demy  an  parles  luges  &  Officiers. 

Mais  pour  ne  forcir  fi  toft  delà  confideratiô  de 
l'cxcefiiue  &  infupporrablc  feruitude  des  Catho- 
liques louzi'Herefic,&  fingulieremét  (ouz  celle 
de  Caluin  en  Angleterre,Bearn,  ôc  autres  lieux  de 
la  Frace,combien  qu'elle  ne  f  accorde  pas  de  tous 
points  à  elle  mefme  en  tousces  lieux,fi  ce  n'eft  en 
laperfecucion  contre  les  Catholiques. 

Il  n'y  a  Roy, ne  Nation  Ci  barbare,eH  laquelle 
I«  Cahi-  les  CatholiqueSjpar  vne  fpeciale  faucur ,  priuile- 
mjiess'eflâi  gc^&:  prcrogatiue  de  Dieu, qui  en  ce  &  par  eux  fe 
reduimat  veut  faire  recognoiftrc  leur  bon  Pere.&Seioneur 

flres  tratt-    .  .  »         ,  „       .  i- 

Ut  piremet  ^^  toutes  nations,n'aycnt  cu,&:  n  ayent  cncor  h- 

le,Catholt-  berté  d'auoir  des  Eglifes,5i  de  feruir  à  Dieu  (elon 

quesijue  les  les  loix  ôc  formcs  de  leur  religion.  Mais  n'eft-  ce 

Turcs  g/ pas chofe  déplorable,  qu'en  Angleterre,  Bearn, 

&  ailleurs,oii  ccfte  paillarde  d'hereficCaluinique 

eftmaiftreficjileftdeniéà  la  femme  légitime  de 

Rapprocher  de  (on  efpoux,&:  n'eft  pcrniis  auxCa- 

tholiqucs  de pouuoir  auoirvn  feul  licu,auquel  ils 

fepuilfentaflTembler,  pour  vaquer  au  fcruicedc 

Dicu,conformément  à  la  parole  de  Dieu,  rcceue 
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de  rous ,  en  tous  temps ,  ^  en  tous  Iieux,6^  fclon 
rvfance  des  Princes  &  peuples  Chrefliens,  efpan- 
dus  par  tout  le  monde,  eux  qui  ont  cy  dcuâc  pof- 
fcdc&  tenu  le  tout,  Ô<  qniont  bafty  pour  eux  8c 
pour  leurs  fuccelfeurs, non  au  fang  ieulcniêt,mais 
en  mcrme  Foy,tant  de  beaux  ho(pitaux,Temples, 
EglifeSj&maifons. 

N*cft-cepas  chofc  digne  de  pleurs  &:  de  côpaf- 
fion,que  puis  que  les  IujFs,1cs  Turcs, &:Payens  ne 
peuucnt  eftre  côtraintfts  &c  forcez  ny  par  droit  di~ 
uin  ou  naturel, ny  par  k  droict  de  gens,de  renon- 
cer leur  religion,ÔC  d'en  receuoirvn  autre,  de  la- 
quelle ny  eux  ny  leurs  pères  n'ôt  fait  aucune  pro-  ^^-(^  ^^ 
mefle  Ôc  profedionjquelesfeulsCatholiqucs.cô-  r  ^\^"^  r^ 
tre  tout  droit  dium  &  humain, voire  cotre  la  do-  relmo». 
(flrine  des  Proteftans  Se  Luthériens  d'Allemagne, 
foicnt  non  feulement  priuez  Se  fpoliez  des  chofes 
qui  leur  appartiennent, comme  à  Chre(liens6c 
Catholiques,  maisaulîiquMs  foienrcontrainds 
par  plufieurs  voyes  de  rigueur  &:  de  violence  ,  de 
reccuoir  les  cérémonies, les  formes,  &  la  rcligiô, 
laquelle  il  eft  certain  queny  eux,  ny  leurs  pères, 
ny  leurs anceftrcs  n'ont  iamaisreceu,  moins  ap- 
prouuéouautorifé:ainsau  contraire  tous  enfem- 
blcTont  combattue,  y  ont  renoncce  &  abiuree 
des  leur  Baptefme  par  paroles  exprelTes  &  claires, 
promettansà  Dieu&  à  Ton  Eglifede  croire  &:fc 
maintenir  pour  toujours  en  la  Foy  èc  cuite  de 
l'EglifeCatholiquejde  laquelle  cdoit  mimftreô^ 
officier celuy  qui  lésa baptizez.^"  lequel  aftipulé 
d'eux  ccfte  créance  de  fa  part,  de  l'abiurariô  qu'ils 
ontfai6taudiable5Ôcàtoute(c(5te&  opiniô  à  ce 
contraire. 
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Lts  Catho'     N*eft-ce  pas  chofc  intolérable  à  tous  autres  Ca- 
itquei  ont  thûIiquesÂnolois&Francois.quc  ictus  les  yeux 
hrede  leur  ^ux  eftats,Rcpubliqucs,viIles , &  nations cftran- 
reltgion  m  gercs,où  les  Hcrctiques  ont  bonne  part,  côme  en 
toHi  Ui      Âllemaigne,Sucde,PoIoignCjBohcme,  auxSuif- 
IteuxqHfne  fç^^^  aucrcs,nous  ne  voyons  que  parmy  tant  de 
madexpar  ^^^^s  &  changemes  de  Religion,  le  Catholique, 
/«  Calut-  quieftoit  premier  le  maiftrc  du  pays,ayceftéia- 
ntjic}.        mais  contraintd'abiurei  fa  Foy,6c  faire  profeiîiô 
d'vnc  autrc-.ainsau  contrairc,qu'il  n  aye,(i  ce  n'cft 
en  cefbc-cy,ou  en  cclle-làjpourlemoinsen  quel- 
que autre  ParoilTejOu  ville  voifinc  moié  de  iouyr 
librement  de  l'exercice  de  fa  Religion?Et  cela  nô 
feulement  en  ces  pays  de  la  Chrefticnté,  mais  biê 
encoiescn  toutfsies  Prouinccs  &  lieux  fubicds 
au  Turc,auPcrfîen,au  Scythe,  &  au  plus  barbare 
Prince,Roy  &  Empereur  du  mode,  ie  dis  mefm& 
anciennement  foubs  les  Empereurs  de  Thercfic 
ArriénCjtefmoing  ce  que  nous  lifons  en  Thiftoire 
Ecclefiaftique  de  Conilantius  &  Valens  :  Et  il  ne 
nous  efl:  pas  pcrmis,foit  en  Angleterre ,  Bcarn,5<: 
es  villes  ou  lieux  occupez  en  Frâce  par  le  R.dc  N, 
d'auoir  aucû  exercice  public, ne  priuc  en  nos  mai- . 
fons  ,  ny  hors  leur  domination,  non  pas  mcfmcs 
danslesprifonscn  fecret,  combien  que  les  plus 
grands  perfecuteurs  des  Chreftiensl'ayent  bien 
permis  à  nosanciens  Pères  les  Apoftres,  Martyrs 
&  Confefleurs ,  ainfi  que  les  hures  de  faindi  Cy- 
prien,fainâ:Athanafe,&:  autres  nous  fontfoy. 

Et  neantmoins  auec  toutes  les  vexations  &c  op- 
preffiôs,qui  eftleCatholique  des  terres  de  Bearn, 
ou  d'Angleterre,qui  ait  iamais  appelle  Ton  Prince 
Tyran, (combien  qu'il  le  puifTeiultemcnt)  côme 
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nos  Hérétiques  font  le  Roy  à.  VoccâCion  dcCon 
Edit  delaRcvniô?  Qui  eftie  Catholique  cl*entrc 
cuXjquiaitiamaispenféa  vne  milliade  d*iniuics, 
calônics&  mefdifanceSjdont  les  Huguenots  ont 
chargé  noftre  bon  Royjfes  frères  &merc,  ôc  les 
PrincesîOu  lot  les  liures  diffamatoires  qu'ils  ont 
efcrit  &  public  contre  le  re^îîeâ:  Se  reuerece,  que 
naturellement  ils  doiuenr  à  leur  Roy  &  Royne,  net  le  Roy. 
Ôc  aux  Princes?non  toutesfois  au  R.de  N.&:  Prin-  Le  Roy  de 
cedeCôdé.Carilscn  fonr-nô  reulemétdefchar-^'^"^"''^ 
gez  de  droit  diuin  Se  canonique ,  Se  par  les  Bulles  ^q-'J^^^ 
des  Papes,mais  il  leur  eft  défendu  Se  interdidt  à  to;»«?z,c- 
peined*excommunicatiô,&  enioindde  les  tenir  4«fc  lénn 
comme  gés  excommuniez  &  déclarez  membres  ^'^''*'''*"-'- 
de  Sathan, ennemis  de  Dieu  &defon  peuple,^ 
priuez.de  toute  authorité  Se  dominatiôjqui  nous 
feruira  en  pafTant  de  rcfponcejs'ils  trouuét  eftran- 
gc,que  nous  foyons  côtrainds  de  parler  icy  d'eux 
aqecfipeu  d'honneur.  Par  cequ'eftansCaiholi- 
queSj&recognoitfans  Tordre  eflably  de-Dieu  en 
rHglife(cn  laquelle  fa  Saincfletc  tient  lieu  de  chef 
externe  &  vifîble,&  de  iuge  competant  de  fem- 
blables  ma;iereSj&  qu'il  les  a  déclarez  hérétiques 
priuez  de  leurs  grades  &:  prerogatiues,^  du  fer- 
ment de  fidélité  dcleurs  fubicds)  nousnepou- 
uons/elonnos  confciéces,apres  ces  declaratiôs, 
que  les  detcllerjes  tenir  pourperfonnes  priuees. 
Se  pour  Anathemejà  l'exeplc  de  Icfus  ChriCb ,  qui 
ne  doutoit  point  d'appeller  le  Roy  Herodes  Re- 
nard,&  des  anciens  Chreftiens  contre  leurs  Sei^ 
gneursheretiqucs* 

Le  R,de  N.faid  bien  tout  ce  qu'il'peut  Se  par 
paroles  ÔC  par  efcritpour  pen fer  faire  acroireau 
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monde  qu'il  n'en  veut  que  a  ceux  de  la  maifon  de 

Guyfe ,  &  aiures,qui  ont  efté,  dir-il,  de  la  Ligue, 

eque  e  ^lais  qu'il  cft  bon  6c  affuré  aiiiv  dcs  aunesCatho* 

R.deN.en  .  i  ri  i 

«^i  qi*anâ  A»<iucs.  1  outcstois  il  ne  trouue  pas  beaucoup  de 
il  (//t  »v»  gcns,quinerentendenr.Cardciîaron  cftaccou- 
•voulo'trcitie  ftaiîié  &  appuinSjque  félon  les  termes  de  Ton  Cal- 
acettxdeU  jçpip^  Sciargon  oïdinaired'encr'eux,  parlant  des 
'^'*^'       Guyzaids,  ils  entendent  pailer  du  Roy  &  de  là 
maiion  de  ValloiSj&  fouz  le  nom  de  ceux  de  la  Li- 
gue des  Catholiques  bons  fcruitcurs  du  Roy  Sc 
amareurs  de  Dieu  plus  que  de  toute  autre  chofe, 
ôc  Icrqueisontdufens  &c  du  cœur  pour  ne  fe  vou- 
loir laifTertromper.Et  ce  qui  vérifie  rres-biéccfte 
interpretatiôjc'cfl  qu'on  ne  voit  point  aucun  des 
autres  Catholiques  mieux  traicté  qu'es  guerres 
pafTecs-.ains  toutes  extorliôSjCruautez  &  pillerics 
redoublées  fur  cux:&  que  Ton  fçait  bien  auffi  de 
ailleurs  comme  dés  le  commencement  de  ces  re- 
muements ils  fauorifent  &  recerchent  l'amitié  de 
tous  ceux  de  la  Liguc:&  euxmcfme  publiét  qu*ils 
Ibnc  maintenant  après  a  ('accommoder  anccles 
Sieurs  de  Guyfe.  Si  leur  intction  eft,qué  ce  foit  au 
preiudicedelaperfonne  du  Roy,  des  Seigneurs 
principaax,&  de  rcftat,nous  nous  en  remettons  à 
ce  que  fa  Majcfté  en  penfe:mais  nous  nous  afTeu- 
rons  bien  qu'ils  ne  gaigncrot  rien  enueirs  les  Prin- 
ceSjpour  ce  regard. Toiitesfois  ceiafert  pourco- 
uaincreleurimpofture  en  ce,  qu'ils  chargent  en 
leur  Apologie  ceux  de  Guyfe  d'auoir  voulu  prati- 
quer les  Eghfcs5pour  eftre  chefs  de  ceux  de  la  re- 
ligion pretendue,chofe  efloignee  de  toute  appa- 
rence de  vetité,&  qu'ils  fçauent  bien  en  leur  con- 
fcience  eftrc  tout  au  contraire. 
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Il  faid:  grand  cas  par  (a  Declaratiôda  bon  trai- 
tement qu'il  die  que  ceux  d'Agen,tant  Catholi  - 
ques  que  du  Clergé  y  ont  rcceu  durant  la  rcfidéce  Comboru- 
en  icclics:mais  il  eulT:  mieux  valu  pour  fon  hon-  mitdt^R. 
neuf  n'en  parler  du  tour  point.  Car  à  ce  que  nous  ^*  N-  ^- 
onc  rapporté  les  mcfmes  fieurs  qu'il  appelle  à  tcf-  '^/'"^  "'*^ 
moings^iln  apastcnii  aiuy  ne  aux  comandemes       ^ 
qu'il  en  a  fait  rouuent,qae  les  Eglifes  ne  (oient  al- 
lées à  bas,  &  que  le  (eruicc  diuin  n'y  aiteftc  du 
tout  fupprimé.mais  on  le  doit  imputera  l'autho- 
rué  de  monlieur  de  Monrpen{îcr,qui  les  recôma- 
daaucc  lePrefcheur,  fi  chaudement  au  gouuer- 
neur  &  au  R.de  N.6c  auiïî  à  la  contmucUc  inftan-. 
ce ,  que  le  feu  Sieur  de  Foix  député  par  le  Roy 
vers  luy  enfift  fouuentde  iour  &:  denui(^,pour 
empefcher  rexccucion,quat  il  voyoit  qu'on  vou- 
loir commccer  a  y  mettre  la  main.Et  fi  neâtmoins 
deflors  que  ledit  (leur  R.de  N-finiinua  dans  ladi-    Infidélité 
^e  ville,pourroccuper,quifut  en  temps  de  paix  &  perfidie 
foubs  couleur  d'y  venir  iouër  au  tripot, il auoit  '^^^''^'^' 
promis  le  matin  auec  grands  &  horribles  fermens 
adiurant  fa  principauté  ôc  Ton  Baptefme  aux  Offi- 
ciersôc  lurats.qu'il  n'y  innoucroit  aucuneschoies 
moins  y  mectroit-il  garnifon.    Toutcsfois  voila 
l'apres-difnec  quatre  compagnies  de  gés  de  pied  . 
qui  entrent  à  la  file  :  lefquelles  furent  bien  toft  a- 
prcs  redoublées. le  veux  bien  taire^ce  que  vous  iî- 
gnifiez  par  voftre  AducrtifTcmentjCombié  d'hon- 
neftes  familles  il  réplift  de  deshonneurs, &:  côme 
tous  les  habitans  furent  rançonnez  d'aufTÎ  grands 
emprunts  nô  reftituables,que  fils  fufTent  efté  de 
bône  conqucfte:lc  Conucnt  des  lacobins  ruyné, 
fauf  ce  qu'il  rererua  pour  citadelle:  les  Eglifes  piU 
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iees:tous  les  Catholiques  i€ttcz,banis.Â:  chafTcz, 
la  Damoifellc  qu'il  raiiift  ceftc  nuidt  du  bal  drelTé 
par  Madame  la  PrincefTe,  auquel  aduint  l'extin-  • 
éfcion  des  châdelies  ÔC  flambeaux,dont  vous  par- 
Iez,mortcderegrcc 

Ilveutprouuer  fa  future  douceur  enucrsies 
Catholiquessôc  qu'il  n'a  garde  de  les  troubler  en 
leurs  biens,&  moins  au  faidtdrleur  con(ciéce&: 
LeRd  N  R^^ig'on,de  ce  qu'il  n'a  rien  faid  pis  côcre  laRe- 
^t^y-j,p'^'^lig1on  Catholique  en  Nauarrc,  que  fa  mère.  Elle 
JèerU  Rdt  fift  tout  fon  poffiblejpout  l'y  abolir.  Et  de  fa  pair 
^ioCaths'  il  n'y  a  rie  oublié.Mais  &  Tvn  &  l'autre  y  a  trouué 
liqite  en    ^^  Sîcur  de  Luxe ,  &  vne  nobleffe  fi  forte,&:  tout 
le  peuple  fi  Catholiquejfi  ennemyde  chagcmér, 
&  fi  interelfé  auec  le  cômerce  de  rEfpagnol,qu'ô 
nous  alTeure ,  que  ces  deux  Minières ,  qu'il  diél  y 
eftre,n'onr  pas  enfemblc  40.  auditcurs:rcllement 
queTimpuilTance,  &  la  crainte  d'y  deucnir  Roy 
des  cheures  ou  des  vaches,  ou  bien  d'en  e(lrc  du 
tout  defpouillé  par  fon  voifin,côme  il  en  eft  long 
temps  a  delà  principale  partie  de  ce  Roiaumc,eft 
la  vraye  caufe  de  celle  douceur.ou  pour  mieux  di- 
re de  la  conferuation  de  la  Religion  Catholique 
en  ce  pays  là. 
Excufeim-    De  couurir  ou  rcietrcr  lefaid  de  l'abolitiô  de  la 
perùnente  ReligionCatholique  en  Bearn/ur  fa  mere,laquel» 
<U  RjeS  jç  çj^  alTemblee  eenerale  des  Ellats  y  eftablit  la  re- 

Jitr  ce  oHilx.    .  1        r  i  r,  r  •    ■  n. 

a  A,<:7  e„''gi<^npretendue,lansquepourceilrcn  enluiuilt 
J&rjf»  et-  plainte  aufdits  cftais;  Qu'il  y  auroit  enuoié  après 
treU  Rel.  fa  S.  Batthclcmyle  fieur  dcMieulTentcxprez  pour 
Cath,  y  remettre  la  CathoIique,mais  que  fes  Ertats  (c  fe- 
roientrefolusau  contrairc,nouslai(ronsàiuger  à 
vn  cbacun,côbicn  ce  faid  eft  pertinét,  quad  bien 
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ilferoicvcritable:Et  toutesfols  perfonnencreft 
oie  plaindre:clonc  c'cft  chofe  irreuocable:Les  hc- 
retiques(qui  fculs  airiftéc  &c  lot  reccuz  aux  ellats) 
n'y  ont  voulu  côfentiridoncques  les  Catholiques 
n'ont  point  occafion  de  fe  plcindredu  R.deN. 
Car  qui  ne  veoit,que  cela  fcul  dône  plus  de  moyc 
&  de  lufte  aigumentde  remarquer  fa  diffimulatio 
&  haync  intelHne  contre  la  Catholique ,  de  faire 
femblât  de  la  vouloir  fauorifcr,&  touresfois  ('ar* 
refter  tout  à  coup  fur  l'exécution  ôc  au  bonda 
faidt ,  fans  y  vouloir  apporter  Tauthorité  ôc  le  re- 
mède requis,ô^  qui  eft  en  fa  main,&lcquel  il  fçait 
tres-bié&rûuuer&:  pratiquer  pour  ioftallerThc- 
refic  en  France  en  defpit  des  Catholiques  &:  du 
Roy.  Nous  fcriôs  trop  longs  &ennuieux(înous 
vouliôs  reprefenter  le progrez,  les  rufes  Se  cruau- 
tcz,  dontrafeumerevfa,pour  enchafiTerlediuin 
feruicc  &  la  religion  Catholique/elon  que  nous 
auonsaprins  par  adles  authentiques  &  par  gens 
qui  Tôt  allez frairchcmét  exprez  fur  les  lieux, pour 
nous  eninftruire.  llyfaudroit  vn  gros  liurc  fut 
ce.Pcut  eftre  que  ce  fera  quelque  fois.Nousdirôs 
feulementjComme  depuis  l'an  i^-6"i.quc  fa  mère  fe 
donnaàceftc  herefîe,  iufques  en  l'an  15(^9.  elle  a 
faid  plufîcurs  ordonnances  datrccs  de  Pau,  de  la 
Rochelle,dc  S.Mefsat,  de  Paris  Ôc  d'ailieurs,pour 
inftallcr  fes  predicants  en  fappant  &  defarçonnâc 
peu  a  peu  les  Ecclefiaftiques,toutesfoisc'eftoic 
fans  les  chafl'cr  entièrement,  mais  tendant  à  ce, 
qu'ils  vfâOrêt  des  téples  ÔC  reuenus  Ecclcfiaftiques 
cfgalement  ôc  en  bons  frères  ôc  amis.Quc  les  vns 
après  les  autres  feroientà  certaines  heures  leur 
exercice  dans  les  Teroplcs:puis  après  fut  ordônc 
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qu'aduenac  la  mort  des  Ecclc{îafl:iqucs,il  ne  fcroic 
point  poiirueu  à  leur  place,  mais  le  reuenu  du  bé- 
néfice l'aid  pour  eftrc  employé  à  la  nourriture  des 
Miniftres  6ides  pauures.Or  il  n'a  eftéiamais,que 
les  Euefques  d'Olcron, voire  ccluy  de  Lcrcar,auec 
les  Abbc-z,  Chapitres,  Ptieurez,  Archipreftues,&: 
autres  du  Clergé, conioindlcment  aucc  les  Baiôs 
&  autres  de  la  NobleiTc,&:  le  Scindic  du  pays  ap- 
pelle de  Pratro,ne  l'y  foicnt  oppofcz  fur  la  publi- 
cation Ôccxccutionsfort  vertueufenienr,  &  ranc 
que  la  violence  Icui  à  peu  donrfer  de  liberté. 
Idaffacre  Aduenant  l'an  15(^9, que  MontgômerycuTt  fai«5t 
iei  catho-  à  fâng  froid  pat  conimandcmér,  comme  il  difoir, 
Itques  en  dc  ladite  Damejla  panderie  ik  le  carnage  des  Ca- 
Bearn,  tholiques,que chacun  fçait, de  tous  cftars ,  &  (in- 
gulierement  delà  Noblelfe,  &: qu'il eufl:  donné 
parfescruâutcz  la  fuitteà  tous  les  Chreftiésbôs 
Cacholiqucs,elleinftalIa(bicn  que  contre  les  for- 
mes ordinaires)  des  nouueaux  Officiers,  qui  c- 
ftoient  de  fa  prétendue  religion,  tout  par  tout,tac 
,au  Parlement  qu*au  Scnefchal,&  es  villes  &c  com- 
munautez.  Tclleméc  que  ccft  ordre  tenant  par  la 
conduite  de  ce  truant  &  cruel  Baron  d'Arros,que 
elle  y  meit  pour  fon  Lieutenant  generaUufqucs  à 
ce  qu'elle  fut  rcucnue  delà  Rochelle,  quifuft  en 
Tan  I  ^  7  1.  elle  fifl:  afTemblcr  tous  fcs  Eftats ,  qu'ils 
appellct  gcneiaux, après  la  tenue  defquels  elle  pu- 
blia fes  Ordonnâces  en  date  du  i6.  Nouêb.  1571. 
fur  le  rcftablidement  entier  du  Roiaume  de  lefus 
ChriftjCn  fon  pays  fouuerain  de  Bearn  (c'eft  leur 
tiltre)ou  elle  dir,que  c'eft  à  la  requefte  defdits  E- 
flats:&:  toutefois  le  R.de  N.femble  auoir  plus  dc 
confciencc  en  ce  fai<5l,difant  qu'elle  les  fcift  en 
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alTcrriblcc  générale  des  Eftats.  Il  n'ofc  pas  dire  à 
leur  rcqucltcjmaisfeulcmét  fouz  leur  plamdcjôc 
nous  croyons  qu'il  a  ttouLsé  (on  propos  dcccftc 
façon  ambigu ë,par  ce  qu'il  fçaic  bien  que  les  Ca- 
tholiques n'ont  pas  oublié  la  mémoire  de  rinftâte 
pourruiite,quc  plufieurs  Gentilshommes  &c  fîn- 
guliercment  le  Scindic  gcne»  al  de  ce  pays,  nônié 
Lcugic,afaiden  Court  deflors  ëc  depuis  long 
temps  après  enuers  le  feu  Roy  ,  comme  le  vray  ôc 
«âturel  Seigneur  de  leur  pays,&  le  protedtcur  de 
la  Chref{:ienté,pour  fe  plamdre  5c  proteftcr  con - 
tre  telles  Ordonnances,  comme  cftans  formeile- 
ment  contre  la  volonté  du  pays,  6c  cflablies  par 
force  &  voye  de  faidl. 

C'eft  par  ces  Ordonnances  &  de  ce  iour  là,que 
la  religion  Catholique  a  e(lé  entièrement  abolie 
en  Bearn  par  Loy  publique. Or  en  ces  Eftats  der- 
niers il  n'y  auoit  aucun  du  Clergé ,  quVn  pauure 
Idiot  TAbbé  du  Luc,heretiquc  neantmoins ,  que 
ils  y  feiient  entrer  pour  confèntir  pour  tout  le 
ClergéjderEllatdc  la  NoblefTe  ,  quieft  compo- 
fee  de  dix  B2rons,quatre  RuF-barons ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  Gentilshommcs,qui  y  doibuentalîî- 
fter  fuiuant  les  anciens  roolles ,  il  n'en  y  auoit  en 
tour^que  neuf,le  relie  eftoient  Confuls  &  lurats, 
tous  hérétiques  dépurez  de  leurs  compagnons,  y 
prelidant  le  Baron  d*Arros.  le  vous  prie  quelle 
forme  d'Eftats  généraux  voila,  Se  f'il  y  a  apparen- 
ce quelconque  que  leur  confentemcnt,  quand  il 
y  cnauroit  aucun,pui(reou  doibuepreiudicierà 
l'Eglife  Catholique,  ny  aux  Catholiques  Biar- 
noisjfoit  Ecclehaftiqucs  ou  autres,  nyàl'Eftat 
gênerai  de  ce  pays  là?  Que  c'eft,  pour  parler  pro- 
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prcmenr,  la  feule  audloiicéj  vioIcncej&rufêde'U 

Roincfimcre  ,  qui  doit  eftre  appcUeeence  cas, 

âffemblec  eencrale  des  Eftats. 
Voftre  Roine  d'Anglccerre  faid  vn  grand  bour 

clier  de  femblable  raifon  prinfe  pour  l'abolitiôd(? 

Ja  rcligiô  Carholiquc.,de  l'authorité  d'vne  afTem- 
L&  Clergé  blee  générale  de  ies  Ellats,que  VOUS  appeliez  Par-f 
i' Angle-  leméc,mais  encores  en  celle-là,  les  Archeucfqucsâ 
urre  s'efl  Euefques,&  Ics  depucez  du  Clergé  y  furéc  appel-' 
oj>pofeaia  \p2.^3c  fv  trouuerét:Et  vos  hiftoircs  termoienentj 

bolitton  de  ^         \,     r  r  r  r       -    v 

UKdÏT.  comme  ils  t*y  oppolerent  rorrgenereulemec  a  cc^ 
QuthQl.  qui  y  feuft  couclud  à  la  pluralité  de  voix  côcertco 
&  pratiquée  par  voftieRoyne.  Et  encor  pourlç 
ioutd'huy  les  Miniftres  &  les  Euefques  de  l'hère^ 
fie  y  tiennent  la  place  des  Ecclcfiaftiqucs'.mais  cfi 
Bearn  ce  font  des  Ertats  tronques,  n'y  ayât  aucun 
de  l'Eglifejfoit  Carholiquc  foit  prétendue. 

Et  de  mettre  en  auant,que  depuis  lefdites  Or- 
donnances de  fa  mcre  il  ne  T'y  ell  comparu  pcr- 
ionncquiaye  requis  lereftabliflcment  de  la  Re- 
ligion Catholique ,  ains  que  les  Eftats  alTemblez 
n'ont  voulu  exécuter  Tes  commandements  faiâ:s 
fur  ce ,  pour  cftre  le  peuple  mutin ,  &  le  nôbre  des 
Catholiques  petit.  Il  nous  pardonnera,  f'il  luy 
plaift,!!  nous  luy  ofons  dire  que  ce  fôt  toutes  fup- 
pofitionSjfauf  la  corredion.Car  il  ne  l'y  eft  point 
Ils  ejîotent  .pa^lé  ^moinsya-il  eu  contradiction,  que  de  Tes 
^l^M^  ^culsoâîciers  de  Ton  Parlement,  qui  eftans  tous 
main  de  f  y  fa6tieux  herctiques ,  ne  voulurent  publier  le  pre- 
9ppofer.      mier  Ediâ:,qQ'il  auoit  enuoié  par  le  Sieur  de  Gra- 
mont,  ny  l'autre qu*il  did y  auoir  enuoié  patrie 
Sieur  de  MieulTent.Et  quant  au  nombre  des  Ca- 
tholiques ,13  vérité  eft,  qu'il  y  en  a  cent  pour  vn 
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Hngucnof.Et  de  dire  qu'il  leur  a  offert  de  remet- 
tre ladite  Religion, Ton  pauure  Mufnicr,  qui  fut 
defeié  à  Pau  par  le  Secrétaire  du  PinA  lequel  de- 
puis a  elle  fî  fort  tormétéjpour  auoir  ouyla  MelFe 
de  la  Roy  ne  de  Nauarre,  du  derrière  la  porte, 
pourroit  porter  bon  tcfmoignage  du  contraire. 
Tous  ces  dites  aulîi  ne  font  qu'inuentionsmen- 
fongereSj&  artifices  controuuezàplaifir. 
■    Mais  quand  tout  cela  rcroitvray,qu'eft  ce  qu'il  LeRAeîi, 
va  ,  qui  puifleferuir  de  iufte  caufe  d'empefche-  "^'^"'*'* 

^r\  •  I         '  -        or  11  remettre'la 

nîcntl'ilauoit  volonté hxe  «terme  de  donner  rii,^i^cu- 
contentement&r  repos  aux  confcienccs  desCa-  thoUciuetn 
tholiqucs?Y  en  a-il  fi  peu  en  Bearn,  que  d'hereti,  Bearn, 
ques  en  Nauarre?Nc  leur  peut-il  pas  lailTer  ou  al- 
fignerauçcefFe6t,  vn  ou  deux  lieux,  où  ils  puif- 
fcnt  faire  le  diuin  Teruice,  comme  il  faidt  aux  au- 
tresjf'il  nVftoit  contraire  &  ennemy  de  leur  Reli- 
gionîLa  prefcription  des  ordonnances  de  fa  me- 
re,qai  n'efl;  que  de  neuf  mois  auant  la  S. Barthélé- 
my deranKji.cftelleficonfiderablcî  Lerefpe£l 
■qu'il  feincfl  porter  en  ce  cas  à  fa  mémoire  &  a  fes 
loix,  Font  ils  empefché  de  les  modérer  pour  le 
fait  de  la  Rcligionjayanttollu, comme  il  ditjesa- 
mcndes  contre  les  Catholiq.  n*allans  point  aux 
alTembleesïMais  qui  efl:  bié  important,a  il  craint 
de  les  frauder  en  la  plus  part  de  fes  autres  articles, 
Singulièrement  en  ce,qui  concerne  la  pcrccptiô, 
maniemenf,&  diftribution  du  reuenu  des  Ecde- 
fîaftiquesr"  Elleauoit  çrdonné  ,  qu'il  feroir  ad- 
miniftré&:  leué  parle  confeil  Ecclefiaftique  ,5c 
vn  Threforier  ou  Diacre  general,qui  feroient  ef- 
icuz  &  depurezjchacun  an  par  l'Eglife  au  Synode 
iiaiional,applicablc  à  l'entre tenenrj en t  des  Mini- 


44 

ftrcs  de  aoo.liurcs  de  pcnfion  pour  les  matiez,  Sc 

^el  re-  de  i6'o. pour  les  aiurcSjÔc  le  rcfte  emploie  poui  Ics 

fpecl  porte  pauurcs  rant  honteux  mandians,qu'ercoliers.  Et 

ie  K.de  N.  ^ç  ^ç  ^^^j  pQJt^^  j{  ^^  ^  caflé  dcidites  Ordônances 

a  fa  mère.      •  o  •    «     j  »  i  a 

''  Vingt  &  vn  article  de  77.  qu  il  y  en  a  en  tour.  Au 

côtraire&  preiudicc  defqucls  il  feftfaifi  defdits 
biens,5t  iceux  vnJsàrondomaine,en  ayant  priué 
l'Eglife  Se  du  droi6l  de  proprieré,ôc:  de  Tvfufruidt, 
&c  dc-rpouillé  entièrement  les  Synodes,  Miniftrcs 
de  Diacres  de  cefte  authorité,  cognoî{Tance,&  di- 
fpcnfation.  llobfevue  trcs-bien  la  volonté  de  fa 
mère  en  ce,qui  fAÙ.  contre  les  Catholiques,pouc 
les'laiiTer  exilez  ou  priucz  dei^fage  de  leur  reli- 
gion,parce  que  c'elt  chofc  qu'il  n'a  pas  moins  au 
cœur,&  qu'il  ne  leur  porte  pas  moindre  haine  & 
inimiric:i?"sais  en  ce  qui  côcernc  fa  propre  rcligiô, 
&:ladirci|>line  de  leur  prétendue  EgUfc  ,  pour  la 
nourriture  des  pauures  &c  de  Tes  Mmiftrcs ,  il  ou- 
blie toute  reuerence  &  refpcd  cnucrs  elle. 
lurqucs  à  Ccll  la  charge  expreffe,  qui  par  effed  i'ô  rcco- 
qttoy  fefert  gnoiftqu'il  auoit  baillé  audit  lîeurs  de  MieufTenr. 
URoyde    ^ai-ilnefenellpasn  toft  feruy  en  cela  l'an  1575, 

thûliqttei  '  ^"'^^  ^"^  ^  ^^^  ^^^  ^^^^  après  ccftc  charge  de  Licu- 
tenât»pour  la  bailler  à  vn  Huguenot,  qui  la  tient 
pourlciourd'huv.Enquoy  la  ruynen*clt  paspe- 
tite,ny  à  mefpriferjpour  entendre  à  quelle  fin  il  fe 
fert  des  Catholiques ,  &  iufques  a  qiioy  il  reuere 
fa  mere.ll  veut  induire  lesMiniftrcs  à  lafchcr  prin- 
fe&àlailTer  à  l'amiable  la  iouyifancc  &:  manie- 
ment des  bieus  Ecclefiaftiques  à  fes  Reccueurs  6c 
Officiers. Il  enuoie  à  ces  fins  après  que  le  Sieur  de 
cramôt  eut  efté  fi  miferablemêt  Se  proditoircmét 
traidé,côme  chacun  fçait ,  par  Ton  cômâdemcnt, 
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vn  Lieutenant  gênerai  Catholique  (  à  la  charge 

toutcsFoib  de  ne  faire  aucun  acte  de  fa  rcligiô  dâs 
le  pays,&:  de  mettre  fa  côfciéce  en  fcqucrtrc  pour 
queique  temps  &  iufqucs  à  rcuenementde  ion 
dt'ircjn,) pour  mettre  pat  la,la  peur  dâs  Icvétrede 
CCS  pauuLCS  gens  d'ertrc  perdus,  ôc  à  la  Veille  de  fc 
vcoir  bannis <5c  chaflcz  parle  rellablifTemencdcs 
Caiholiques:Et  cependant  il  leur  fait  rcmonftrer 
d'autre  part,que  rvnion  des  biens Ecclcfiaftiques 
à  fon  domaine  eft  leur  fauuc-garde,  &  vne  allèu- 
rancc  perpétuelle  pour  ne  vc  on  i^n^ais  les  benefi- 
ciers  remis  en  Bcarn;  d'autant  qu'il  ne  pourroic 
eftrc  mieux  cngaigéô^' acharné  contr'euxSc  la  rc- 
ligiô Catholique,  que  l'ii  eftoit  vnc  fojs  intercflc 
en  leur  dcfpouille,&  qu'il  fentit  de  la  perte  &  di- 
minution de  fon  reuenu  par  leur  reftitution.C'eft  y-inidrei 
la  caufe  trappe  auec  laqlie  ces  pauures  Miniftres,  ie  seam 
qui  tromper  tout  le  monde,ont  efté  trompez  eux  trope^^par 
mefmes  ayant  miferablemêttrahy,vendu,&  hmé^^J^^y  ^' 
rEgli(e,le  bien  des  pauures,&  le  domaine  de  le-'"'^''"*''"'' 
fusChrift.lls  ne  font  pas  à  l'en  repentir -.leurs  ef- 
crits  en  font  foy ,  &  les  plaintes  qu'ils  font  tous 
lesioursdelapeine  &  defpence  qu'illeur  con- 
nicnt  faire  toutes  les  fois,qu'il  faut  eftrc  payez  de 
leurs  penfionSjlesfraiz  de  la  pourfuitte  leur  rcue- 
nantbicn  fouuent,  difent-ils, plusqueletoutne 
vauf,outre  que  les  indignitez  que  les  Threforiers 
ôc  receueurs  leur  font  endurer  à  la  pourfuitteôo 
folicitatiô.Que  cependat  ils  voyent  que  ces  biés, 
qui  font  deftincz  pour  les  vrais  pauures&  lefer- 
uice  de  la  Rcligion,font  employez  à  la  foulde  de 
lagarnifon  desNauarreins  &à  ienefçayquoy  de 
pis,qui  eft  mieux  teu  qu'efcrif.mais  que  de  la  nor- 
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riture  des  pauurcs.il  ne  l'yen  parle  plus,qu*autant 
que  chacun  y  veuulonncr  du  fien  volonraircmct 
èc  par  aumofneiencores  difent  ils  que  de  fîx  mille 
Jiures,qui  rcftoiét  emploicz  pour  l'entretenemêc 
de  30.  pauurcs  cfcoliers  orphelins  dans  le  Collè- 
ge d'Orthez,&  de  yo.autres,qui  alloiét  parmy  les 
vniuerfitez  àioo.liures  depenfion  par  an, que 
l'on  a  entièrement  fupprimé  celt  article  n'a  gue- 
res,&  qu'on  a  dcduid  ^  chacun  Miniftre  fur  fa 
penlion  50.1iures  par  forme  de  decime^fubuentiô 
ouautrcmcntj&letouc  fouz prétexte  delaleuee 
des  Reiftrcs  contre  la  France. 

Il  ne  faut  pas  penfer  aufll,que  ce  foit  vn  G  petit 
1  ^d'^''5^  cas  de  ce  qu'il  fcfl:  approprié  non  feulement  le 
Nattarre.  reucnu ,  mais  les  fonds  des  biens  Ecclefiaftiques^ 
de  Bearn.  Cary  a-il  eu  iamais  Roy  Chrcftien, 
Prince  ou  autre,quiaye  ofé  maintenir  &  querc- 
1er,  qu'à  luy  de  à  fes  Officiers  ,  &  nô  à  l'Eglifc,  ap- 
partenoit  de  gouuerner  &  difpcnfer  les  biens  d'i- 
cellc,leaer  fes  rentes,&:  difpofer  des  facultez  d'i- 
celle  à  fa  volonté?  Si  les  Catholiques  &  les  Pre- 
ftres  ne  font  de  la  vraye  Eglife^il  croit  que  fes  Mi- 
niftres  en  fonr.Que  ne  leur  laifle-il  donc  &:  à  fon 
Eglifc  prétendue  de  Chrift  manier  &  côduire  l'é- 
conomie des  biens  donnez  &  appartenansà  l'E- 
glife,  fuyuant  le  formulaire  des  Ades  des  Apo- 
ll;res,&  la  pratique  de  tous  les  fieclesîSe  lit-il  q 
aucun  Empereur  ou  autre  ayat  ofté  aux  Eucfqucs 
&Ecclcfiaûiques  Catholiques  le  maniement  de 
l'Eglifefc  les  foit  oncques  appropriez  :ains  qu'il 
ne  les  aye  lailfez  à  la  difpofitiô  des  Euefques&  au- 
tres Miniftres  de  fon  Eglife  prétendue  reformée? 
Se  lit-il  Prince  fi  facrilegc,cruclYfurpateur,ou  ty- 
ran 
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ran^qui  Ce  foit  attribué  les  biens  dedicz  au  fciuicc 
de  fa  religion  ?  Voire  ne  lit-on  pas ,  que  pluficurs 
Princes  Ôc  infidellcs  de  fidelles  ont  efté  fi  religieux 
en  ceft  endroit ,  qu'ils  ont  faid  confcicncc  &  ont 
eftimé  vn  pur  de  naïf  facrilege  de  s*applicquerles 
chores,qui  auoient  eflé  vnc  fois  confacrees  a  l'or- 
nement Ôc  feruice  de  quelque  rcbgiô  quccefuft, 
bien  que  contraire  à  la  leur?  Conftâtin,fes  enfans,  Sacrucge^ 
Valentinian,Thcodofe,  &c  autres  n'ônt-ils  pas^V/"'''' 
laifTé  &  tranfporté  à  1  Eslife  Ôcàù.  difoofition  les  C'"^''  ^." 
biens  qui  apparcenoient,  oc  eitoient  employez  au  ^,^^  -  /^ 
feruice  des  faux  Dieux  ôc  de  Tidolatrie?  Clouis  rehgiotK 
mefmc  deuant  qu'il  fuft  Chrefticn,  n'empefchoit 
il  point  que  les  foldats  neprinfent  rienàTEglifc? 
Et  ne  lifons  nous  pas  ,  qu'il  faifoit  rendre iuf- 
ques  à  vn  Calice  ?  Nabugodonofor  niefmcs  ce  ^ 
grand  tyran ,  s'appropria-il  les  riches  vaifTeâux, 
qu'il  print  au  Temple  de  lerufilem?  Et  au  côtrai- 
re,nelesde{lina-il  pas  au  feruice  de  fa  religion? 
Pompée  pilla-il  les  richeflTcs  dudit  Tcmple,quand 
il  fe  fuft  rendu  maiftre  de  lerufalem  ?  Et  pluficurs 
Princes  n'ont-ils  pas  griefucmentpuny  ceux,  qui 
s'approprioient  les  biens  dédiez  à  religion  ?  S'il  y 
en  a  eu  des  perfecuteurs  du  peuple  de  Dieu ,  &  de 
l'Eglife ,  qui  les  aycnc  après  remis  en  la  liberté  de 
leur  religion,  ont-ils  pas  non  feulement  reftitué 
ce,  que  leur  auoit  cftcprins  :  mais  ne  leur  ont- ils 
pas  donné  beaucoup  d'auanrage?  tcfmoins  Ci- 
rus,  Darius, A rtaxcrxcs  de  autres  ?  Ce  qu'ils  n'euf- 
fcnt  faiâ-, fi  ce n'euft  efté  vnc  Foy  gcnciale  «Se  na- 
turelle de  tout  le  mode,  que  par  tout  droiâ;  diuin 
&  humain  les  chT)fes  diuines  Se  facrccs  ne  font 
point  bics  de  perfonne5qui  les  puifle  po(redcr,cô- 
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me  parle  le  lurifconfultc.  £t  la  créance  des  Chre- 
ftiens  n  a-elle  pas  toufiours  ell:é,que  l'Egliic  eft  la 
vraye  &  légitime  dame  &:  maiftrclîe,  &  en  pro- 
priété ôc  en  vfufruit  des  biens  donnez  ou  acquis  à 
Dieu  5  ôc  pour  Ton  feruice  fcul  :  qu'elle  feule  peut 
non  feulement  permuter  ou  aliéner  lefons  6c  la 
proprieté,felon l'occurrence  des  nece(Tjtcz,&:  cô- 
feruatiô  d'elle  mefuic^mais  aulîi  qu'elle  feule  peut 
iouir  &  difpcnfer  de  tous  les  fruits  d'iceuxîSi  tou- 
,  „     j  tesfois  le  R.de  N.  a  pafle  outre  par  dcffus  tous  ces 

Le  Roy  de  i       „  /-  i  •  rJ    ■  f  s  r 

i^. pire  que  exemples  oc  conliderations  :  rila  mcorporc  a  Ion 
tout  autre  domaine  le  fonds  des  dixmes  &c  autres  biens  de 
facrliige.  l'Eglife  :  fil  difpofe  des  fruits,commc  il  luy  plaift, 
ôc  que  l'on  ne  peut  polTeder  à  aucun  iufte  tiltreja 
defpouille  par  violence  du  légitime  pcflclfeur  &c 
propriétaire  5  peut  on  didîmuler  ou  nier  aucune- 
ment qu'il  ne  foit  plus.dagereux  â  l'Eglife  Cacho- 
lique,&  plus  redoutable  aux  Euefqucs  &  au  Cler- 
gé, qu'autre  quelconque  Prince, qui  ayeiamais 
pourfuiuy  TEglife?  Il  ne  fc  peut  couurir  du  fait  de 
fi  mère  en  ce  cas: tout  au  contraire,  elle  a  défendu 
paries  Ordonnances, qu'autres  n'eulfentla  diipc- 
(ation  de  CCS  biens  queleur  Eglife,  6cqu'iceux  ne 
fuflent  employez  qu'aux  pauures,  à  l'entretenc- 
ment  des  Miniftres  ôc  œuures  pies,felon  l'ordon- 
nance du  Confeil  Ecclefiaftiquc.  Et  d'autant  que 
elle  afleure  en  fes  ordonnances ,  qu'elles  font  fai- 
dles  &  dreiïces  félon  l'c  xpreflc  parole  de  Dieu ,  y 
contrcuenant ,  il  monftre  mefprifer  non fculemét 
ia  mcre,  mais  Dieu  mefmcs  &c  fa  parole. 

Les  Catholiques  cognoifTcnt  par  tout  cela.quc 
ce  n'eft  pas  le  refped:  de  fa  merc ,  &c  moins  encor 
la  confîdcration  des  Eftatz,quilc  meine:ains 
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feulement  Tciuarice  Se  cupidité  de  iouir  des  biens 
Ecclcfiaftiqucs ,  aptes  ccftc  haine  contre  eux  ,  & 
leur  Religion, &  la  craindbc  qu'il  a  qu'il  ne  faille 
faire  reftitution.  Qui  cft  vnc  des  raiîons  &  prin-    ^°'*^^'*oy 
cipales  caufcs ,  que  la  Religion  Catholique  ,  &c  ^>^nlf^°rg 
1-s  Ecclefîaftiques  ne  font  remis  en  Bcarn.  Et  en  Bearn, 
fur  ce  iugent  les  Prelatz,  &  ceux  du  Clergé  de 
France,  quelle  mifcricorde  Se  bon  traictemcnt 
ils  peuuent  8>c  doiuent  attendre  de  fa  Royauté ,  fî 
vne  fois  il  fc  voir  les  coudées  franches ,  pour  pou- 
uoir  leuc  r  le  mafque  :  puis  qu'il  les  tient  pour  Mi-  AdHertif- 
niftres  de  Sathan ,  ennemis  iurez  de  luy ,  de  fa  fa-  f^^^'^\  ^«' 
(ftion  &  de  fon  hcrefie:  Se  qu'il  defpouillc  Se  trai-  „  ""^^ 
cte(]  rudement  Se  pauurement  celle, quil  croit 
eflrelEglifedc  Dieu  ,  Se  ceux  qu'il  p^nfeeftre  les 
vrays  Miniftresenuoyez  de  luy.  Heureux  (didt  le 
Pocte)qui  fe  faid:  fage  aux  defpens  d'autruy.  Que 
les  temporifeurs  ,  qui.pourfuiuent  en  tout  cas 
fa  conucrlion  extérieure  telle  quelle ,  penfent  s'ils 
en  doiuent  auoir  aucune  efpcrance,  &  fi  hum.ai- 
ncment  il  ne  feroit  pas  le  plus  fot  Prince  du  mon- 
de de  les  crpke .  Ils  luy  donnent  promcOe ,  Se  il 
s'aflèure  d'cftre  reccu  Roy  auec  fon  herefîe ,  voi- 
re (dit- il)  parles  plus  grands  Catholiques,  Se  par    li^rpt^er 
ce  moyen  qu'il  ie  pourra  rendre  maiftre  peu  à  peu  cjue  u  R, 
de  toutes  les  forces  du  Royaume  :dcfquelles  s'e-  ^fc  N.  foit 
ftant  impatrony,  il  luy  fera  aifé  de  fe  fiifir  Se  iouir  ^''^''• 
des  biens  du  Clergé  (comme  en  Bearniqu'ils  font 
valoir  plus  de  cinqcei>s  millions.  Et  par  confe- 
qucnt  5  le  voila  le  plus  riche  Monarque  que  tous 
les  autres  Chrcftiés  enfemble,où  fc  faifmt  Catho- 
lique, il  perd  cefte  grande  expedatiue ,  Se  fc  rend 
fans  moyen  de  fe  maintenir,  qu'à  la  Loy  ou  plaifîr 

Di; 
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d'autruy.  Et  Ion  ne  doit  point  penfet  qlleccllly 
^oitvne  conception, ou  uiiagination  nouuclle: 
car  Tes  plus  famillieresfçauent  combien  ce  pro- 
pos luy  plaift.&  comme  bien  fouuent  il  exaggere 
la  grandeur  d'vn  Roy  deFrace,  quiauroitles  bics 
du  Clergé  vriis  à  Ton  domaine. 
Vous  ne  pouuez  dire  le  mefmc  de  voflrc  Roine: 
La  Foyne  parce  qu'elle  n'a  voulu  iamais  s'entremettre  ny  ti- 
d  Angle-   ^^^  ^^^  ç^^^  j^^  bicns  Ecclefiaftiques ,  mais  a  lailTé 
tniqueque  Intemporel  aux Seigneurs  dulieu  ,  Ôclesdifmesà 
leR.deN.  fes  Euelques  &:Miniflrcs.Etcequinous  faiétpé- 
fer  qui  la  retient  plus  en  la  mauuaife  volonté  con- 
tre les  Ecclefiaftiques  Se  l'Eglife  ,eft  d'autant  que 
r,  félon  les  loix  des  Catholiques  ellecft  fîUe  natu- 

la  Royne  ^^11^  &  baftardc,  le  mariage  de  fa  mère  ayant  efté 
d'Knglettr  iugc  par  le  Pape  &  les  Vniucrfitez  illicite  ôcnul, 
re  eft  He-  ^  craind:  que  les  Eccleiîaftiques  &  Catholiques 
rettque.     ^j^^j-jg  y j^^  fQJj  ici-pis  auec  1^  religion ,  elle  ne  loit 
bien  toft  depofîedee ,  &  vnc  autre  mife  en  fa  pla- 
ce, ce  qu'elle  ne  voudroitpour  tous  les  biens  de 
Paradis.  En  quoy  vous  voyez  comme  le  pauure 
peuple  eft  abufé,&  facile  à  deceuoir,croyât  qu'en 
voftre  Royne  &:  le  R.de  N.il  n'y  a  que  le  feul  zèle 
de  falut,qui  les  pouffe  contre  la  religion  Catholi- 
que, combien  que  ce  foit  çnefFcd  la  feule  auari- 
ce,ambition  &  vengeance. 

Ceux  qui  fçauent  que  ceft  que  de  ces  penfions, 
qu  il  fe  vante  faire  payer  ordinairemét  auxEuef» 
ques  d'Acqs  &  Oleron,6<:  autres  Prélats  Se  Eccle- 
fîaftiques,ne  fc  peuuent  tenir  de  rire,  de  ce  q  pour 
,  faute  de  bôncs  defcnces,il  recourt  à  ces  bayes. Car 
premieremét  pour  le  regard  de  l'Euefque  d'n  cqs, 
BOUS  fçauons  très-bien  qu*il  s'en  eft  prefenté  par 
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long  temps  plufieurs  rcqiieftes  au  Côfcil  du  Roy, 

afin  qu'il  pleuftàfa  Maieftéluy  faire  faire  raifon 

&c  à  fon  chapitre,  contre  les  Officiers  du  R.de  N.  le  Roy  ds 

de  ceconfeilEcclefîaftique,  quiauoicnt  occupé,  N.  occupe 

&  occupoient  certaines  dixmes,  qui  eftoientdes  l^^f^'enide 

dépendances  de  fon  Euefché  ,  &  de  fon  chapitre,  ,,  y"^**^ 

lituez  en  Bearn,  cotre  la  pratique  des  Princes  voi- 

finsj&le  droiddes  gens, qui. ne  permet  point 

qu'aucun  retienne  ou  ordonne  des  bies  de  celuy, 

qui  ne  luy  eft  point  fubicd.  Ce  que  le  Roy  d'Ef-  ^^  ^^^^^^ 

paiene  mefmes  obferue  tous  les  iours  tant  euuers    "'"   fl' 

111  r   -n      1        T        1  munobfer' 

les  Cai:holiques,que  le  R.  de  N.&  les  Hugenots.  j^^^^j  tou- 
Nous  fçauons  aufsi  que  le  Roy  ayât  renuoyé  cefl  tss  natios, 
affaire  à  la  Royne  Mere,lors  qu'elle  alla  en  Guy  é- 
ne  pour  la  Conférence  de  Nerac ,  elle  fit  tant  que 
le  R.de  N. manda  à  fes  Ofhciers,de  lepayer,où  le 
laiiferiomrpourl'aduenir:  &pour  Icpalfé  nous 
ne  fçauons  pas  bien  quel  appoinctemét  il  y  mift: 
mais  il  eft  bien  vray  que  lefdids  Officiers  n'y  ont 
onques  voulu  auoir  efgard.  Tellement  que  ledit 
Roy  tant  pour  euiter  la  confequence,que  pour 
le  defir  qu'il  auoit  de  gratifier  ledit  Eucfque 
d'Acqs  (  lequel  fift  plufieurs  voyagers  vers  luy  à 
grands  fraiz  pour  cela,&  qu  ils  auoiet,  autres  ne- 
gotiations  enfemble)  luy  fift  payer  de  fes  deniers 
par  fon  Threforier(ce  qu'il  appelle  penfion)  cinq 
cens  efcus  pour  vne  année ,  &  il  fe  peut  dire  vnc 
fois  pour  toutes  :  car  depuis  il  n'en  a  rien  receu, 
moins  a-il  peu  iouirdes  dixmes&  reuenus  qu'il 
auoit  enBearn,côme  les  plaintes  qui  en  continuét 
auCofeilduRoylemonftrentalfez.Iugezquelle 
raifo  le  R.de  N.peut  faire  aux  autres  Prelats(qu'il 
fe  garde  bié  de  nommer,  de  peur  de  fe  mcfprcdre) 

D  iij 
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6c  quelle  vérité  il  y  a  en  toutes  fcs  déclarations. 

^      ^  Il  peut  eftre  qu'il  a  continué  par  fois  quelque 

Me,^f«c  penfîon  à  rEuefquc  d'Oleron  :  mais  ce  nvft  pas  à 

d  Oleron      i  ^     r      \  r         r  ir,  ri 

mai  payé,    railon  de  les  bcnchces  ijz  audiCt  pays ,  auis  teulc- 
ment  en  recompenfc  de  Tes  longs  fcruices,&  pour 
les  mcfmesgaigcs  qu'ils  auoit  cftant  fon  ancien 
Chancelier,  duquel  il  fur  priué,pour  la  feule  cail- 
le de  religion. Lefquels  toutcsfois  ne  luy  furet  pas 
#  tcft  payez  en  l'an  1583.  en  pleine  paix,  que  les 
Hufj,uenotsdeBearn  neles  luy  vinfent  voiler  de 
nuiél:  en  fa  maifon  de  Mauleon  >  qui  efl;  membre 
de  fon  t  uefché  aux  frontières  de  Frace  vers  Bearn, 
&  Nauarre,fis  qu'il  en  aye  efté  faidt  aucune  iufti- 
ce,  bien  que  les  coulpables  fufTent  afTcz  cogncuz, 
de  que  ce  grand  Prciîdcnt  &  Confeillcr  d'Lftat  le 
Sieur  de  BcUieure  en  fift  grand  inftancc,  comme 
eftant  vne  volierie ,  ou  ad:e  d'boftilité ,  faict  à  vn 
fubic(5l  du  Roy,&  en  Ces  terres  :  qui  fut  caufc  que 
ledi6t  Euefquc  fut  côtraint  quitter  fon  troupeau, 
5:  fe  retirer  dp  Li  du  tout .  Si  c'a  efté  cogncMlfant 
LeKoy    e  qu'il  ne  failloit  plus  parler  degaiges  ou  penfion, 
impuiem-  &  que  ceit  attentait  ne  vcnoitque  pour  la  hure 
met  le  tort  celTct ,  nous  uous  en  remettons  à  ce  qui  en  eft  :  il 
^ittl  fatcl  nous  fuffit  que  chacun  cognoiffe  que  le  R.de  Na~ 
^uxEcclc"  uarrefe  couure  en  ced'vn  fac  mouillé  3&  qu'en 
fiajltqttes.  fQm- (.;js^  i]  côfeffeauoirluy  mefmesdepofTcdéles 
Ecclefiafl;iques,tant  de  fon  pays  que  de  France,  de 
la  propriété  &:  de  Tvfufruit  de  leurs  terres,  droits, 
dixmes,&  polTelfions,  Se  aiioir  changé  en  aucuns 
leur  reuenu  en  péfioUjC'eft  à  dirc,de  les  auoir  ren- 
dus médians  penfiônaires,  de  légitimes  proprietai 
res,&:  vfufruiâ:iers,qu'ils  eftoient  &  font.Voyent 
içs  Ecçlefiaftiqucs  s'ils  ontenuic'dc  dcuenir  en  tel 
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cftat. 

Il  prend  grand  auanrage  de  ce  qu'il  ne  procède 
point  en  Bearn  contrcles  Catholiques  par  puni-  ^f^^^"* 
tions  corporellcs,morts,brulIemcns5  oc  tourmcs;  j^  ^^^  ç^^ 
mais  il  nous  fcmblc  que  fî  Ciceron  auoit  à  y  ref-  thoUq.  de 
pôdre,  qu'il  ne  luy  pourroit  faire  plus  propre  ref-  q'-^elle  ptr- 
ponce  5  que  celle  qu'il  fift  àAntonius,  quiluy  rc-  J""*''^  'J^ 
prochoit  lemblables  bons  trai(5temens:c'cft  à  fça-    ^^"^' 
uoir ,  Que  ce  dire  fcroit  fort  propre  aux  voUeur^ 
&  adadins  de  forefts ,  lefquels  reprochent  &  im- 
putent à  grand  grâce  &  faueur  aux  pa(ïans ,  l'ame 
qu'ils  ne  leur  peuuent  ofter ,  pourueu  qu'ils  ne  les 
tuent  &  fe  contentent  de  leurs  deniers  &  fubftan- 
ce.ll  n'eft  pas  dit,que  pour  eftre  tenu  ennemy  des  ^^^^  ^'î^- 
Cathoi.il  les  fliille  tous  bourrcler ,  tuer,  ou  exiler:  «'■='"»**  ^'• 
car  nous  lifons  bien  de  Bajazet  fécond  Empereur  ^'^  ^  ^^'^^ 
des  Turcs,  d>c  ennemy  capital  des  Chre{liens,qu  il 
femoquoitdece  grand  Ferdinâd  Roy  d*tfpagne  Comment 
de  ce  que  pour  vn  Prince  fî  fagc  &  fi  prudct,com-  le  R.de  N. 
me  il  eftoitjil  bannilToit  les  îuifs,&  Sarrazins  P/"*"^  ^« 
de  fcs  terres ,  veu ,  difoit-il ,  que  la  grandeur  des         * 
Roysneconfifte,&:les  Royaumes  ne  s'augmen- 
tent ôc  enrichifrent,que  de  la  mukitude  des  hom- 
mes. Et  les  Empereurs  qui  ont  plus  nuy  à  Te- 
glife  ,  ce  font  ceux  ,  qui  ont  moins  tourmen- 
té les  Chreftiens  en  leur  perfonnc,  comme  nous 
dirons. 

Nous  ne  pouuôs  entédre  ce  qu*il  veut  direjqu'il 
y  a  des  Cathaliques,  qui  exercét  des  offices  nota- 
bles &  en  Bearn,&  auprès  fa  pcrfonne.Bié  fçauôs 
nous  queny  le  Prcfident  Reuignan.quieft  le  pre- 
mier en  fon  Parlement  de  Pau,ny  de  Marqua,  qui 
çftoit  le  fecôd  Prefidcnt^ny  le  Frefchc  iugc  d'Oï^ 

D  iiij. 
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thcz,nyautrcspluficurs  (aunom  dcfqucls  nous 
Une  reçoit  p^r^^^nnons  volontiers)n'onr  pcu  iamais  cftrere- 
ancun  of-  ceuz  OU  remis*en  leurs  Eftatz,  dcfon  cofentemér, 
ficierde  lu  durant  i4.oui5.ans,qu'ils  lî'ayent  fait  la  protcfta- 
fiice  qut  ^  jion  ordinaire  contre  la  M  cfTc ,  Se  ce  auec  la  pro- 
na  titre  la  £ç|J^qj^  j^  j^^  p^y  Caluiniéne ,  ordonnée  par  la  feu 

Rel.Cat!).  ^  /       ,  -r  i     f>  •  i     »#•       r   " 

Koyne.Nouslcauos  aumjque  leSicurdcMieul- 

fent  a  efté  ofté  de  Ton  gouuernemcnt  de  Bearn,& 

^'a  guacs  des  offices  honnorables, qu'il  auoit 

en  fa  maifon,  pour  n'auoir  voulu  renoncer  Dieu, 

Aliquado  5^  la  religion  Catholique.  Upeuteftre  qu'il  aime 

fiCatholi-  e,    r   r  r-j  ^i  ^--ii- 

coi  ta'-en-  ^  ^^  ^^^^  P'^^* ^^^^  ^^  quelques  Catholiquesxar  co- 
tes  vtdeatj  rnc  remarque  très-  bien  Saint  Grégoire ,  la  façon 
qiiiefcitnt,  des  Seigucurs  Sc  Princes  hérétiques  eft ,  Que  par 
et  mutts  a^  fQJg  ]\^  laiifeut  en  repos  les  Cathol.  qui  fe  taifenr, 

mici  funt .    o^  r  J  '  o,  j 

T  1    OC  (ont  amis  des  muets,  &  ennemis  de  ceux  qui 

loqHenttb.  1  -1 1  n 

adnerfan-  Parient.  11  peut  eltre,que  pour  VU  temps,&:  en  pe- 
tur.  tites  chofcs,il  leur  garde  fa  foy.mais  c'cft  à  la  façô 

,•  des  Roys  &  natiôs  Barbares^defquels  Fabius  Ma- 
noti  Bar-  '^^^'^'^^  parlant  du  Roy  Syphax,  Sc  des  Numidiens, 
bares.  aduertifloit  Scipion  de  le  prédrc  garde,difant  que 
leur  couftume  eft  de  garder  la  foy  en  petites  cho- 
fes,afin  de  faire  bien  affeurer  les  gens  en  leur  loy- 
auté, pour  après  la  rompre  à  leur  grand  proffir, 
quand  ils  verront  auoir  le  moyen  Se  l'occafion  de 
les  ruiner  du  tout.  Il  peut  cftre  qu'aufaid:  des  ar- 
mes Sc  des  Capitaines ,  il  fe  férue  pour  vn  téps  de 
quelque  Catholique,  comme  font  les  oyfeleurs 
de  leurs  apeaux  Sc  cheueches  pour  en  piper  Sc  at- 
tirer d'autres, ou  bien  pour  en  veoir  pluftoftle 
bout,  comme  nous  lifons  que  Conftantius  fit  fon 
Lieutenat  gênerai  es  Gaules  îulia,  afin  que  les  ha- 
zarts  de  la  guerre  remportaifcnt  pluftoft.Encores 
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n'eft  ce  pas  grand  faucur  fait  à  la  religion  CathoL 
que  d'honnorer  les  Catho.pour  les  employer  aux 
dc^gers  de  la  vic,contre  Idir  propre  religion  ,  &  de 
s'en  feruir  de  rôdache  ou  fafcinc,  pour  eftablir  ou 
maintenir  l'herefiejruiner  les  Eligfes,  &  commet-  AueuiU- 
trc  tous  les  ades  ,  que  pourroycnt  faire  ceux ,  qui  ^^'J^^    '| 
font  fans  Dieu,  &  fans  religion  &  notammét  d'e-  ^^^^  \l^^_ 
ftre  priuez  de  tout  exercice  de  leur  religion ,  dans  mes  pour  le 
Montauban,Bergerac,SainteFoy,la  Rochelle,  &  f-  deN. 
autres  lieux,où  ils  fe  tiênét  ordinaircmét  à  fafuite,  """"^  ^^'*' 
Ôc  en  fin  d'eftre  aifeurez  de  ne  refter  en  vie  auec  "^^^^-^'^^ 
leur  religion,lors  qu'il  aura  fait  mourir  les  autres,  u  Catho, 
ôc  n'en  rapporter  autre  rcc6penfe,que  ce  riltre  in-  qui  n'axe- 
famed'Atheifte,commeilles  nomme  fouuent,  fe  ^^  ^^  ^' 
fondant  fur  ce  que  ilsnemonftrent  aucune  affe-  ^'*J  ^* 
â:iô  à  la  conferuation  de  leur  religion,  comme  ils 
feroient,s'ils  en  auoient,conformemct  au  dire  des 
anciens  Pères,  que  l'amour  de  Dieu  ne  fe  peut 
moins  cacher,  &  n'eft  moins  violent,que l'amour 
deshonnefte,ains  beaucoup  plus  grand  ,  comme 
Ton  voit  par  expérience,  que  nulle  paflion  peut 
eflre  plus  grande,quc  celle,qui  vient  de  la  religiô, 
bonne  ou  mauuaifc.  Le  Roy  fe  fert  bien  des  Rci- 
ftrcs  Se  Suifles  heretiques,ce  n*efl:  pas  grand  argu- 
ment au  contraire,  qu'il  ne  hayfle  bien  fort  leur 
rcligio,  &  ne  face  tout  ce  qu'il  peut  pour  l'exter- 
miner. Et  li  le  R.  de  N.  n'a  point  de  plus  grandes 
preuucs  de  fon  affedion  eniiers  les  Catholiques, 
coniiderezjic  vous  prie,par  fon  propre  dire ,  quel 
il  eft ,  &  fera  en  leur  endroid.  Il  euft  beaucoup 
mieux  faiâ:  de  s'en  taire  du  tout  ,ScdQ  Ce  tenir  fur 
les  propoficions  generalles ,  ou  bien  confefler  li- 
brementà  plçine  bouche,  comme  il  Ta  au  cœur. 


qu  on  ne  doit  pas  trouucr  eftrangc,  h  cMt  hugue- 

nor,ôc  cnncmy  des  Catholiques,  il  leur  rcd  les  cf- 

fecls  proportionnez  ^  conformes  à  Ton  intentiô 

ôcau  venindesôhereile.fuyuantcequedirS.Au- 

guftin.Qiie  les  Rois  &:  Empereurs  eftls  en  errem*, 

donnent  les  loix  pour  leur  erreur  contre  la  vérité 

comme  ils  veuUcnt  :  &  comme  difoitTheodoric 

Tacilitaeji  ^^y  hérétique  des  Gotsefcriuant  au  Sénat  Ro- 

trrare  na-  main: Il  cft  plus  ayfc  que  le  cours  de  nature ,  man- 

tiramjua  quelque  de  faire  qu  vn  Prince  puiflc  former  Feftat 

rj  ,mt  em  ^^  |^  République  autrc,qu'il  n'eft  luy  mefmes:  ou 

ceps  poRit  ^^^  ^'^^^  ce,que  les  M iniftrcs  luy  ontapprins;Qu^il 

Remp/or-  fiîut  qu'vn  Roy  foit  zélateur  de  la  caufedc  Dieu 

fifare,         Sc  ennemy  mortel  de  fcs  ennemis,du  règne  de  Sa- 

than,&  du  fiecle  de  TAntichrift. 

Car  en  ce  qu'il  dit  ouurir  fon  cœur  a  tout  le  mo- 
de pour  defcouurir  ce  grand  fecret ,  Qu'il  croie 
que  pourucuque  le  fonds  de  bonne  confcicnce 
(ce  font  fes  mots)foit  en  vn  fubie£t ,  que  la  diuer- 
fîté  de  religions  n'empcfche  point ,  qu'il  ne  puiflc 
eftrcfidelleà  fon  Seigneur,  ilmonftren'auoiria- 
mais  efté  bien  catechifé  &:inftruit  en  fa  propre  re- 
ligion: car  cela  n'eft  pas  compatible ,  ains  du  tout 
contraire  aux  articles  de  fa  Confeffion  de  Foy(  de 
laquelle  il  n'eft  pas  croiable,qu'ilfe  vueille  de(par- 
tir  il  facilement  &  à  fi  bô  marché)  de  laquelle  tou- 
tesfois  porte,que  nous  fômes  tous  inutiUcsà  tout 
bien,  ôc  enclins  à  tout  mal ,  fans  la  grâce  fpccialc 
°Z'  de  Dieu,&:  que  icelle  ne  fe  donne  que  par  foy  ,  & 
ceidifoy.    <liic  ce  qui  n  cftldion  la  foy  eit  pèche  &  contre 
la  bonne  confcience:  partant  celuy,  qui  n'a  point 
bonne  foy  5&:c]ui  tient  vne  mauuaifc  Religion  ne 
peut  auoir  bonne  confcience.  S'ils  croyent  que 
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les  Catholiques  tienent  vnc  maiiuaifc  foy  Se  reli- 
gion 5c  qiuls  font  par  confcquct  infpircz  &:  com- 
mandez parSathan:  commet  peur  il  croire  qu'il  y 
ayc  en  eux  le  fonds  de  bône  côfcienccA'  par  con-  ^{^iJ^^J^^l 
fcqucr  qu'ils  puifsér  cflre  fidèles  ôc  bôs  feruircurs?  ,ri^^ 
le  dire  de  Hieroclcs  cflu  tref  indubitable,  Que  la  » 
religion  cft  la  guide  de  toutes  vertus  &  bonnes  a-  » 
Plions. Ce  qui  feruira  au!l)  de  refpôce  à  la  propor- 
tion de  leurs  Cathol/uppofcz  qu'il  vaut  mieux  a- 
uoir  pour  Roy  vn  bon  Huguenot  craignât  Dieu 
(  comme  fi  l'on  pouuoit  auoir  la  crainte  de  Dieu 
fans  foy  ôc  fans  la  vraye  religiô  de  fans  Dieu  mef- 
mes  nô  plus  que  de  voir  la  clarté  fans  Soleiljqu'vn       . 
mauuais  Catholique.  Ceftepipperien'efi;  elle  pas  ^^^  henit- 
palpable,&  tropgroiliere,  dx:  qui  ne  peur  donner  ^<<o  eft  à 
aux  Catho. que  plus  grande apprehenfion  de  dcf-  craindre^ 
fiance  de  crainde  du  R.de  N. 

Ne  te  laiffe  point  tromper  (  dittref-bieh  Saind 
Chryfoftomc  )  à  l'Herctique  par  fes  belles  paroles  " 
&:  déclarations  de  bicucuillance:  mais  au  côtrairc  " 
tu  le  dois  auoir  d'autatplus  en  hayne,  de  cela  mef-  " 
mes,qu'il  faict  femblant  de  douceur  ôc  mâfuetude  " 
cnuers  toy.C'eft  le  propre  des  Hérétiques,  did  S.  " 
Îrcnee,dec6duire  en  captiuité  &feruitudeparvnc  " 
belle  Ôc  frauduleufe  apparecc,ceux,  qui  ne  les  ont  " 
point  experimétczj&lefquels  ne  les  cognoillcntà  " 
caufedeleur  couuerture  &  vcflemctde  brebis. E-  '* 
uitez  la  lague  venimeufe  du  Diable(dit  S.Cypric)  " 
qui  eft  dés  le  commencement  du  mode  trompeur  '' 
ôc  menfonger;il  met  pour  tromperiil  fait  du  dou-  " 
cet  pour  nuire:il  promet  des  biens  pour  doner  du  '' 
mahilafleure  la  vie  pour  tuer:  il  ne  parle  que  de  la  " 
paix  ôc^du  repos,afin  qu'ô  ny  puilFc  paruenir  il  fait  "• 


>3  bon  Se  rf  fpond  de  TEglifc ,  combien  que  tout  ce 
55  qu'il  faidl  ne  tende  fînon  à  ce  que  celuyqui  luy 
95  adioutcra  foy  en  ioit  cntieremct  excluz.Nous  re- 
5>  courons  volontiers  a  ces  Peres,coinme  à  ceux  qui 
font  exprczi^n  cefte  matière,  combien  que  noftre 
imétw  ne  fôit  pas  de  la  limiter  au  point  de  Théo- 
logie. Ne  pouuant  toutcsfois  que  blafmcr  grade- 
^         ment  l'abuz  de  ce  temps,  auquel  chacun  prcfumc 
fiedr   **  ^^'^'^^^Ç^uantj&r  donnei:  iugement  au  faid  des  ma- 
ladies de  Famé  &  fingulieremét  de  celle,  qui  cft  Ci 
difficile  à  defcouurir  èc  remédier,  comme  efl:  l'he- 
rcfîe.Laquelle  ils  veulét  penfer,  comme  fi  c'eftoic 
vn  petit  accez  de  fiebure  :  ou  en  celles  du  corps, 
voire  iufques  à  la  moindre  il  n'y  a  aucun ,  qui  ne 
s'en  rapporte  à  ceux  qui  font  profelLon  ordmaire 
de  la  fcience  Se  art  de  médecine. 

Il  fcmble  que  la  confcience  du  R.  de  N.  Paye 
accufé  qu'on  prendroit  de  ces  iuftifications  (i  mal 
colorées  &  peintes  plus  d'occafion  de  foubçon, 
quedefeurté.  Carpourpreucnir,  il  s'ingère  d'at- 
tefter  à  tout  propos  Dieu  Ôc  la  France.  Il  faidl  de 
Sermensdu  grands  fermens  efpouuantables  auec  exécrations, 
'  ,     ^'  appellant  l'ire  de  malédiction  deDieu  fur  foy,f  il  a 
''  lamais  conccu  rien  de  mal  contre  le  Koy ,  contre 

fon  Eftat ,  &  contre  fes  fubie6ts  de  toutes  quali- 
tez  &c  de  quelque  reHgion,qu'ils  foyent.  En  quoy 
il  s'eft  imaginé  de  pouuoir  par  la  esblouir  les 
yeux  des  plus  gens  des  bien  &  craignant  Dieu. 
Toutesfois  ceux  qui  voyent  plus  cler,  &  qui 
cognoiflent  le  naturel,  la  liuree  &  parure  d'vn 
infîgne  coniuratcur,ou  d'vn  bien  ruzé  Héréti- 
que, le  iugent  d  autant  plus  dangereux  en  Tvne 
êc  l'autre,  que  ce  font  des  façons  trop  fardées  Sc 
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inonycs  à  nos  anciés  Roys  S.  Charlcmaigne/aint 
Loys,&:  aiitics.Et  que  ils  fcaucnt  que  au  contraire 
c'eft  l'orclinaire  des  Catilinaires  de  fe  penfer  cou-  ^^'^'f^  J' 
urir  par  tels  fermes  exécrables:  &  que  la  diuifc  cô-  !"""/ 
niunc  des  Hérétiques  elt  celle.que  dit  S.Augultin 
des  Donatiftes  qu'il  faut  iurer/e  pariurer  &:  métir 
tout  à  fait  auec  grands  fermens,deuant  que  cô^cÇ- 
fer  la  verité5dire  fapenfee ,  &:  defcouurir  le  fccret.  /^^^*^y,„. 
A  quoyeft  conformé  le  dire  de  ceft  ancien  Lace-  rayfecreti* 
demonien  Lifander,Qu^ilfaur  tromper  les  cnfans  prodereno^ 
auec  des  ofrelets& les  hommes  auec  les  iuremés.  ^'• 

Nous  aurions  trop  à  faire  à  difcourir  par  le  me- 
nu toutes  fes  adtions  &c  deportemens  hoftilles,  ôc 
qui  ne  peuuentprouenir  que  d'ambition  ôcd'vne 
vengeance  &  inimitié  mortelle  contre  les  Catho- 
liques 6y:r£glifc:Mais  nous  nous  contenterons  de 
toucher  en  gros  ,  &  en  gênerai  ce  ,  qui  peut  feruir 
aux  Catholiques  pour  faire  iugement  de  ce,  qu'ils 
doibucnt  efperer  de  luy ,  pour  la  conferuation  de 
leur  religion  &  delà  liberté  de  leur  confcience. 
Du  refte  nous  ne  nous  en  donnons  pas  beaucoup 
de  peine  ,  pourueu  que  nous  ne  perdions  point 
Dieu,  Ôc  que  fon  amour  nous  commâde  fur  tout. 
Au(li  pour  ce  qui  touche  particulièrement  Teftat 
nous  nous  en  remettôs  au  liure  qu'on  dit  en  eftre 
fur  la  preOé.  Il  ne  faut  icy  que  en  paflant  fc  fouuc-  ^J^^'j^^ 
nirdcsplaindesqucccuxdelavilledeCahorsen  à  Cahon 
feircnt  au  Roy  lors  de  l'entrée  du  R.de  N.  en  icel-  Railleurs. 
kjfaifant  mention  d  vn  grand  nombre  de  filles  & 
femmes  violées  ,  de  toutes  lesmaifons  pillées  & 
données  au  {iic,de  dixfept  Eglifcs  cntieremét  rui- 
nées 5c  razees,  des  monuméts  &c  fepulturès  fouil- 
lees,5c  des  ofleméts  iettcz  auvent  &c  a  l'air^dcs  ca- 
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lices,cha{rcs,&:  reliques  fondues  &  changées  en  fa 
vaidclle  du  fcruice  ordinaire  de  fa  mairon(pis  que 
ce  facrilege  Nabuchodonozor  n'eut  voulu  faire) 
auecfonbeau  &  ordinaire  Apophtegme  (  que  les 
Apo^hteg.  Miniftrcslouenctant)  prononcé  pour  confolatiô 
me  du  li.  &re{ponce  des  plaindtcs  &  remontrances ,  que 
^^'        les  pauures  Ecclefiaftiques  captifs  &"  prifonnicrs 
luy  fiifoicnt,  Qu^il  voudroit  que  tous  les  Preftres 
ôc  Moynes  fuiTent  morts. Il  ne  faut  auffi  que  fe  re- 
prefenter  lesa(Ta(rjnsfai6ts  de  fan  g  froid  par  fon 
commandement  &aducnu  en  la  ville  de  Tarras, 
contre  Chambre  fon  Lieutenant  gênerai  de  là. en 
la  ville  duMontde  Marfin  contrede  Fosvndes 
principaux  de  ladicte  ville ,  ôc  Orthes  Rcccpueur 
des  décimes  d'Aite,  qui  renoyent  le  cœur  des  Ca- 
tholiqycs  à  leur  deuotion  ,  ladicfte  ville  prinfe  par 
luy  en  temps  de  paix  par  efcalade ,  pillée ,  rauagee 
&l'accagee:En  Bourdellois  contre  les  deux  frères  j 
la  Fitte  effcas  attaquez  en  leur  mailbn,  parce  qu'ils 
auoient  quitté  fon  party,  &  s'efloient  rendus  Ca- 
tholiques,auec  armes  defcouuertes  &  deux  pièces 
de  canon  en  plaine  paix ,  à  la  veuc  de  la  Chambre 
de  Paris  lors  feaiit  à  Agen ,  forcez  de  fe  rendre  fur 
fa  foy,&  ncantmoins  à  l'inflant  daguez  en  faucur 
de  Fauas. 
Nulfi  en-     Voulez  vous  veoir  en  vn  mot  combien  il  eft  en- 
^y  delà  ^        jp5  Catholiques  ôc  de  la  reliçrion  Chreftié- 
que  U  R   nc?Sehrailiamaiscnolclumpie,oc:quipuiIietcTt 
de  V.        offcnfer  les  oreilles  des  Chrcfticns,  que  Prince  ou 
Seigneur  quelcôquc,qai  aye  porte  tiltre  de  Chrc- 
ftien ,  quelque  mefchît  H-eretiquc  &c  ennemy  des 
Catholiqucs,qu'il  ayt  el"l:c,ayc  ordônc  ou  permis, 
qu'en  hayne,  opprobre  &  derifion  des  Catholi- 
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qiics  &: des faintcs  armes  ÔcHicré fignal delà Chrc-  ^*^^«'* '* 
(tiété,  IcsGibctz  ibictcftc  faits  en  figure  de  croix  ^^^^"^^ 
au  lieu  de  potences  ou  pofteaux  comme  il  fe  veoic  aotx. 
Couslesiourspra(5î:iquéau  paysde  liearn.  Ceque 
nous  auons  trouué  fi  eftrange,que  nous  auons  eu 
beaucoup  de  peine  de  le  croire,  deuant  qu'il  nous 
à  cfté  certifié  par  plufieurs  digne  de  foy ,  qui  Tonc 
vcu  fouuent.  Et  l'on  fçait  au  contraire  les  grandes 
inhibitions  de  Conftantin  le  Grand  fur  ce ,  6c  cô- 
bienceiignedeCroixà  efté  en  honneur  &  reue- 
rence  par  toute  la  Chrcftienté ,  &  en  tous  dcdes» 
D'auantnge  qui  a  commandé  &  prociu'é  les  dé- 
molitions &  bruflcmens  de  tant  d'Eglifes, notam- 
ment en  la  Guyenne,  que  le  R.  de  N  ?  Ne  fçait  il 
point,que  au  iugement  naturel  &:  commun  fenti- 
nient  de  tous  les  peuples,  gens  &  nations  ,  il  n'y  a 
aâ:ion,qui  puilTe  tefmoigner  vne  fi  grande  inimi- 
;  tié  &  pafsion,quc  ladeftrudion  des  £glifes,Tem- 
ples  &  Autels,nequi  foit  plus  imprime  naturelle- 
ment à  vn  chacun  que  la  deffence  d'iceux  fuyuant 
I  l'ancien  dire:  Qu'il  ny  auoit  plus  iufte  guerre,  que 
celle,quife£ii{oitpourlcsAutelsîNcluyaonpas 
;  fouuent  reprefenté  l'hiftoire  de  ces  Anciês  Grecs,     ^     n^ 
I  Icfquels  eftans  liguez  enfemble  contre  les  Barba.- y4,f    des 
res,qui  auoict  deftruidts  leurs  Temples ,  firent  vn  Grecs  con- 
ferment  folemnel,  qu'ils  ne  les  recdifieroient  ia- *''^/'^^, '^^- 
mais  en  mefmes  places:affin  que  les  remarquez  &  ^''/!f^^"'* 
reliants  des  ruynes  d'iceux  feruilTent  de  mémoire  Temples^ 
perpétuelle  A  la  pofterité  de  la  malice,  inhumani- 
I  te, cruauté  &  mimitiédeceuxquiles  auoientdc- 
|nîolis:&:afin  aufsi, did  Ifocrates ,  d'admonnefter 
leurs  fuccelïc-urs  d'auoirvne  haine  mortelle  <5cper- 
petuelle  deffiancc  contre  tels  facrileges. 


Ne  fe  foiiuient  il  pas  comme  notammct  lors  de 
la  côfcrcnce  du  Flcix  il  luy  fut  remonftré  fouuét, 
Le  R.  de  ^uc  tellcs  démolitions  d'Eglifc  s,  qui  fe  côtinuoiét 
N.  démo-  dcflots  par  Ton  ordonnance  (fuyuant  fes  lettres 
itjfe$4r  des  nii(îlues5&  patentes  qui  furent  lors  furprinfes  )  es 
^^  '■^**  villes  de  Lettoure,l'lfle  lordan  ,  Perigueux,&  au- 
tres principalles  de  celle  qu'il  tcnoit  en  la  Guyen- 
ne^luy  fcroient  imputées  à  iamais  à  cruautéjnhu- 
raanitc,&  inimitié  mortelle  cotre  rEglifc  Catho- 
lique, Ôcnefcruiroieniquede  Séminaire  Sciullc 
caufe  de  haine  perpétuelle  de  tous  les  Catholi- 
ques contre  luy  &  fa  mémoire?  Et  d'auffi  légitime 
cxclufiondelafuccelTion  du  Royaume  de  Frâce, 
que  vn  feul  de  tels  excez  cômis  en  la  ville  de  Virry 
(didtedefpuisle  bru(lé)cuidacoufl:erauRoy  Lois 
le  ieunc  fa  depofîtion,  fans  pleurs  ôc  grande  peni- 
tcncc,qu'il  en  renditda  plus  part  des  François  fou- 
^j  ftenas  auec  le  Côte  Tibaud,  Que  celuy  la  ne  pou- 
uoit  eftre  Roy,qui  eftoit  impie  au  Temples*,  d'au- 
jj  tantjdifoient  ils^commc  efcrit  Paule  Emilie,qu'ils 
ne  pouuoi«nt  euitcr  d'eftre  ennemis  ou  d'icelluy 
ou  du  ciel ,  auquel  ils  faifoient  la  guerre  par  telle 
voye.  Ne  fe  fouuient  il  pas  de  ce  ,  qui  luy  fut  dict 
pour  lors  en  la  prefence  de  feu  Monfîeur ,  qu'il  fe 
faifoit  trop  de  tort  d'adiiouer  tels  actes  ,  vcu  qu'ils 
auoiét  efté  trouucz  (1  Barbares  &  inhumains  mef- 
memétpanr.y  tous  les  troubles  pafTez,  que  iamais 
le  feu  Prince  de  Condé  ny  ce  grand  Scythe  êc  cn- 
nemy  des  Catholiques  le  feu  Admirai  de  Chaftil- 
lon  ne  voulut  aduouer  les  auoir  commandez :ains 
les  defnioit  totalement  les  reiettant  fur  la  licence 
effrénée  du  foldat  ;  Au  contraire  le  R.  de  N.  fe- 
vantoit  &  faifoit  fa  gloire  defdidcs  demohtions. 

£c 


Etencorcs  ilfaitveoirtouslesiours  defcs  fcne- 
flrcs  de  Nerac  à  chacun,qni  le  va  vifitcr,  Tes  bafti- 
mês  faidlrs  de  la  ruyne  des  Eglifes ,  l'Eglife  princi- 
pale du  lieu  il  entièrement  razccjqu'il  n'y  en  a  au- 
cune marque,que  delà  placej«5i  du  feul  clochier, 
queDicuparfaprouidécç  fcmblcluy  afai(5llain. 
fer  pour  tefmoignagc  à  lapofteritc  de  fon  impiété 
&  irreligion  5  &  comme  luy  dit  vniour  quelque 
honneftc  homme,  pourprefage,aducrri{îeraêt  & 
tourment  perpétuel  de  Ton  exclufiô  du  Roiaumc 
de  Francc,d'autant(diroit-il)que  Tentree  &  recc- 
ptiô  es  Eglifes  eit  le  feul  paflage  de  nos  Rois  pour 
entrer  &eftrereceuz aux  Palais  Royaux,  &  que 
ruynat  les  Eglircs,c'cfl:oit  vraycmct  fe  boucher  le 
chemin  de  la  Royauté  trcs-Chreftienne:  car  puis 
(comme  diroitS,Athanarc  contre  Conftantius) 
qu'eftant  reueftu  du  Chriftianifme,  il  viole  les  ■ 
fainds  lieux,il  deftruid  les  Eglires,^^  en  chafTe  les   ■ 
Preftres,qui  ofcroit  iamais  prétendre  ou  efpercr   '■ 
fouzluy  vn  bontemps5pour  lesChreftiêsîouqui  '■ 
oferoit  nier  qu'il  n'apportaft  en  l'Eglife  Catholi-  '■ 
que  vnc  violence  àc  perfecution  fî  grande  &  m5-    • 
ftrucure,qu^il  n'en  fut  iamais  vende  pareiUe^voire   ■ 
telle  qu'autre  que  le  fils  d'iniquité  ne  pourroit  ou   • 
voudroit  faire?  • 

Finablcmêt  not^s  demados  icy  à  tous  ceux,qui 
ont  quelque  iugf  mér,{'il  n'eft  ennemy  desCatho 
liqucs  &  de  leur  religiô,y  en  cufl;  il  iamais  aucun? 
Que  pourroit  faire  le  diable,{'il  pouuoic  prendre 
chair  humaine  5c  qu'il  vinr  en  perfône  pour  efta- 
blir quelque  hcrcfic  aboniinable,ou  fiiulfereli- 
giô  ^(rortcrlaCathohqueque  le  R.deN.nc  face 
contre  les  Cathohques  &  leur  religion?  Pouri^oic 
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on  fe  déclarer  cnnemy  desCathoIiques  par  adiôs 

&  voyes  plus  hoftilles  &  rufees,  que  celles,  donc 
vfe  ledit  Roy:qui  ne  fcill,  comme  l'on  dit,  iamais 
bien  à  Catholiquc,que  penfant  mal-faire?Qu^on 
life  &c  obferue  les  œuures  &c  comportcmens  d'Ar- 
xicnSjDonatiftes  &  autres  telles  racailles  d'heteti- 
queSjVaifTcaux  de  m.cmbres  de  Sathan,fi  l'on  y  re- 
cognoiftra  aucune  difFeréce<i-aucc  ceux  duR.de 
N?N'eft-ce  pas  renfeigneméc  du  Sauucur,qu'on 
cognoit  les  heretiquesôc  l'hercfie  par  leurs  fruids 
&  adlions,  qui  font  femblablcs  à  celles  de  leur 
grand  Père  Sathan,ce  vieux  méteur  ôc  meurtrier. 
Ne  pouuons  nous  pas  dire  auiïi  iuftementde  luy 
cequcS.  Athanafe  reprochoit  fur  la  démolition 
des  Egiifcs  Ôc  autres  femblables  aélcs  contre  Cô- 
ftantiusrQu'à  oublié  l'Empereurjdit-iljà  faire  qui 
ne  foit  propre  à  TAntechrift  ^  ou  bien  que  pourra 
ccftuy-cy,quand  il  fera  venu  commetire  &per- 
»>  petrcrdepisr'Quiofcra  donc  appellerConftan- 
»  tiusChicftienj&nonpIuftoft  l'image  de  l'Ante- 
»  chrijfè? 

Qu^on  nous  die  auflS,que  pourroit  plus  faire  le 
Vn cornue-  plus  ambitieux  côpeiiteur  à  dcfcouuertôcprofez 
t^Ze'^Z  ^^  ^^  courône,quc  ce  que  faid  le  R.  de  N?  Pour- 
maume  ne  Toit-il  prêdte  pP  beau  chemin  que  de  fe  faire  chef 
pourrottfai  d'vne partie  des  fujcdtsPLes  entretenir  en  dcfiiâ- 
repu cfueU  ces5pœurs,&:  troubles.côtre  leur  Souuerain  &:  Ic- 
RJeN,     gitimeRoyîPourroit-ilmieuxIcsy  entretenir,lcs 
desbader  &  diuifer  du  Roy,&  leur  dôner  cœur  de 
rentteprédre,&  de  fe  bazarder  en  tous  les  dagers 
deIapourfuitte:que(àrexcpledcs  anciens  ambi- 
tieux de  Royaumes  &  ryrans)les  faifant  viure,lcs 
pouffant  &mamtcnât  en  nouucauté  ôc  diucrfité 
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dcrcligioDj^c  de  celle  mcfmemcntjquifappe  & 
minelepied&delacouionne,&  der£ftat,&  de 
la  religiô  du  Roy,&:  de  rauthoritc  de  ceux, de  qui 
il  fe  peut  plus  fcruir  ?  &  en  fin  de  la  part  de  Pieu 
leur  faite  aitificieufemét  promettiez  IcsafTeurer 
de  la  vie  eternel!e,pour  recôpcfe  de  leur  rcbelliô, 
reuoltc,&:  perte  des  biens  ^.  de  la  vie?  Four  ache- 
uer  ce  propoSjdides  nous ,  ie  vous  prie,  ôc  penfcs 
y  bien,qu'cuft  fceu  faire ,  ou  que  pourroit  faire  le 
R.dcN.dc  plus  qu'il  ne  faid,  quand  mefmes  ilfe 
declareroit  ouucrtenient  eftre  cnnemy  des  Cath. 
&  auoir  ccfteintcntionjqued'enLeuer  au  Roy  fa 
courône  Ô^  Ton  fceptrcj^  priuerles  Catholiques 
de  Tvfage  de  leur  religion?  A-  il  oublié  aucun  mai, 
que  la  guerre  &:  que  l'herefî'e  puifTent  apporter? 
Qui  l'a  empefché  ,  f'il  euft  eu  Tame  pacifique  en- 
uers  c*efl  eiïat ,  ÔC  les  Cath.  ôc  f'il  n'a  rien  fait  que 
pour  ne  vouloir  lailfer  pafTerle  coufueaudans  fa 
gorge(côme  ils  dircnr)defe  retirer  doucement  de 
la  prefTc  &  de  fe  tenir  auec  la  bône  grâce  du  Roy, 
Ôc  bencdidion  de  tous  ordreSj&:  auec  toute  feu- 
reté  de  fa  pcrfonnc  en  fon  pays  de  Bearn,  pour  ne 
fe  mcflcr,quc  des  affaires  de  fcs  fubicdls ,  comme 
fcitfagement  fonayeul^^i:  efl:  bien-feant  à  touc 
Princcjquifeditfouuerain?  Ou  au  contraire  il  a 
affedé  de  fe  rêdre  partie  ôc  chef  dcpart,au  lieu  de 
tenir  la  place  dePrincc,de  feconferucrà  pouuoir 
cftreà  fouhaitde  tousperc  cômunou  iugefou- 
uerain,  Etfîpouuoit  cependant  eftrelemoyen- 
neur  de  la  paix  &  l'arbitre  de  l'vn  &  l'autre  party. 
De  Tvn  par  la  grâdeur  de  fon  authorité,&  de  l'au- 
tre par  le  moyé  de  fes  gratifications. La  qualité  de 
Prince,qui  l'oblige  a  vne  plus  grande  obevflance 
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ôc  eflroide  fidélité  cnuers  le  Roy,&  à  vne  plus  fi- 
gnalec  douceur  &  rare  humanité  enuers  Icshô- 
rnes,le  peut-  elle authoriicr  à  ofFcncer  les  Catho- 
liques, ou  à  feulement  l'ingérer  aux  affaires  du 
Roiaumc  contre  la  volonté  de  faMajcfté,  qui  ne 
peut  &  ne  doit  eftre  forcée  aprcndre  confeil  &  fe 
fcruir  de  Tvn  plus  que  de  l'autre,  mcfme  de  ccluy, 
qui  eft  contraire  à  fa  religion^  Eft  il  imaginable 
que  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  &  le  feu  d'amour 
enuers  fa  religion  &c  à  faire  valoir  Paradis  l'ayc 
poufTéjOu  qui  l'en  puilfe  cxcu(er  ou  difpenfcr?  La 
côformité  &  correfpôdance  de  fa  bône  vie  peut- 
elle  côporter  vne  fifauorable  &fainâ:e  interpré- 
tation de  fon  intention?  Et  quand  il  fepourroit, 
voudroit-ilreceuoirséblabledefécepouriuftih- 
catiô  de  i'EfpagnoI,ou  du  LorrainjOU  bié  d'autre 
Princejquel  qu'il  foit,qui  entrepredroit  le  merme 
pour  le  zclc  de  fa  religiô  fans  l'authorité  &  appro 
batiô  du  Roy,cncor  q  ce  fut  pour  celle-là  meline 
de  fa  Majefté^Eft-cc  la  vocatiô  de  Dieu,  Se  aucun 
comn:>andemcnr,qif  il  en  aye  de  fa  part  non  plus 
que  du  Pvoy,qui  en  foit  calife  corne  il  eft  necciTii- 
rc  en  tel  cas  ?  S'il  ne  veut  ouyr  la  reproche  prinfe 
de  l'Euagile,Qui  t'a  côftitué  iuge  ou  mis  en  ceftc 
charge  ?  Si  contre  toutes  ces  raifons  il  a  tafché  Ci 
fouuét  f  entremettre  des  affaires  du  Roy,  Ôc  de  fes 
fubiccSlSjVoirciufqucsàluy  donner  &:  au  Royau- 
me par  les  armes  la  loy,&:  troubler  la  paix  Se  tran- 
c]uillité5qucl  plus  honnefte  fcns  peut-on  donner 
àfon  dcifcin  ^  à  rant  dVtfeds  facieux  fangianrs 
&  tragiques  que  d'ambition  à  la  courône,quc  de 
pure  tyrannie  6^:  de  haine  inteftine  cotre  le  Roy, 
les  Carholiq. Scieur  relic^ionî  Y  a-il  artifice  d'o- 


iarcur,ou  fubtilitc  de  Philofophe ,  qui  puilfe  del- 
guifer  cefte  ratiocination?Combien  de  gens  onc 
rapporté  iuftement  des  anciens  à  moindre  occa- 
fion  que  luy,Ie  nom  de  Tyran, de  fléaux  de  Dieu, 
de  rebellcjde  pcrfecureur  de  l'Eglifejd'ennemy  de  Titrescon- 
DieUjôr  de  proditcur  de  iapatrie,d'Antechrift  ôc  '^enableu* 
d'Athée?  Si  cVftoit  l'amour  de  Dieu  &  le  zcle  de    '         - 
ù  religion  (comme  il  femble  à  aucun  qu'il  foit  au 
Prince  de  Condé)qui  le  pouflall  à  ce  qu'il  fai£l,&: 
a  rcfufcr  d'eftre  Catholique,il  feroit  aucunement 
fupportablc5&  digne  pluftofl  de  commiieiarion 
quedehayne.Etfilyaaoitcfpcrancc,  que  fe  re>  ff,V,"*"' 
mettant  Cath.ce  (eroit  auec  vente  oc  ettect,  mais  ^^  ^,^  rj^^^ 
fes  adions  &pfopos  enfilez  &  prins  en(emble  ejperera»- 
d'vnccôtinuellefuitccou  apart5'termoignét  tant  cun  hie  dt* 
tout  le  côtraire  à  tout  le  mondejque  l'ô  n'en  fçau-  ^•'^^  ^* 
roit  rié  cfperer  iamaisiains  au  côtraire,r6  ne  peut 
que  y  recongDoiftre  quelque  fecrctiugementde 
Dieu  pour  Çqs  péchez  &  les  noftres  :  Et  par  coÇq- 
qucnt  l'on  ne  peut  que  le  redouter  en  toutes  fa- 
çons,comme  ne  reftant  aucun  lien  ou  moyen  en- 
tre les  hômeSjpar  lequeljdifoit  l'ancien  Poète,  on 
puifTe  arreiler  ou  ralieurer  d'vn  Prothee,  qui  cha- 
gc  à  tout  propos  &  de  vifage  &  de  contenace^  & 
qu'il  n'ed  point  croyablc,qu'eftant  accouftumé  à 
ofFencer  les  particulierSjil  puiffe  bien  faire  au  pu- 
blic par  la  raifon  de  ce  Tyran  de  ThefTaliCjqui  di- 
loit.Que  celuy,qui  fait  torten  detail,ne  peut  faire 
dtoit  en  gros. 

Son  Apologcticaire  deBelloy  {'efchauffe  fort 
pour  monftrer  que  c'eft  vn  argument  infallible  & 
fjns  refpôccjque  le  R.de  N.ell  fort  religieux  en- 
ucrs  Dicu,&  le  moins  ambitieux,  qui  fe  puilTe  pé- 

E  iij 


6% 

fer  puis  que  quelque  grande  pièce  du  mode  qui  fe 

préfère  à  iuy, «5^  quelque  hazard  humain,  qu'il  aie 

apparéce  de  craindre  en  la  côferuation  de  ce  grâd 

Royaume,  il  préfère  (a  religion  &  lacrainde  de 

Dieu  à  tout  cela.Nous  auiiôs  à  dire  beaucoup  de 

chofes  fur  cecy,mais  par  ce  qu'il  faudroit  cfuâter 

pluficurs  negoriations  fur  cc,qu'il  cfl:  bon  coutcs' 

ReJpoKccà  fois  qu'elles  demeurée  pour  encore  fecretcs, nous 

l'argument  nous  contcntcrons  d'aduertir  les  gens  de  biêquc 

infaillible  ^e  qui  le  retient  en  Tapparence  de  cefte  relieion, 

7ïon'l  R  Sccnquoyconiiitetout  ion  rchis,ncgilt  pasenla 

^g  ^Y^        crainte  de  Dieu,ny  en  fes  fcrupules  de  confcience 

(Icclaefl:  trop  groflicr  pour  ceux,  quifçaucntdu 

nionde)ains  fculemêt  aux  moyés  de  feurcté,  qu'il 

nepeuttrouucraiïcz  àfon  goufl,  tant  le  crime  de 

rébellion-^  le  maléfice  ell;  accôpaigné(  difent  les 

anciens)de  timidité  &:  defiîance  perpétuelle.  Du 

Fsrrier  neluya-il  pasapprins  Que  fe  faire  Cath. 

n*eft  ny  fon  reculemenc  ny  fon  aduancemenc  à  la 

royauLC5ny  fa feureté  enucrs le  Roy &:  les  Cath?Si 

Tes  raifons  font  véritables  ou  nôjc'eft  autre  chofe: 

•   toutesfois  fil  les  croit  vrayes,côme  il  femble  qu'il 

y  eft  confirmé  &rcfolu,  nous -faut-il  vendre  des 

coquilleSj&abbrcuuer  le  monde  de  cesargumês 

plus  fpccieux  6c  populaires,qu'accompagnez  de 

veritéîCroyôsfcrmemêtqucce  n'eft  paslezclc, 

qu'il  a  d'cftrc  martyr,qui  le  retiét  en  cefte  herefie: 

c'cft  qu'il  craint  perdre  fon  party  &:  n'eihe  gueres 

alTeuré  en  l'autre.  Et  tant  f'cn  faut  que  cela  le  iu- 

ftifie  d'impiété  &:  d'ambition ,  que  c'efl:  ce  qui  le 

faidl  paroiftrc  l'vn  &  l'autre  plus  euidemmenr. 

Ayant  donc  tat  de  preuues  infaillibles  de  la  na- 
ture de  fon  herefie,de  fon  ambition,animofité  Ôc 
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perfêcntion  contre  la  religion  Cath.cfl-ccfcfoi- 
ger(commcils  direnr)clcs  pœurs  fiiuoles,&  trépi- 
dations du  R.deN.&  de  i'herefie,  qu'il  aprinsà 
cœur,enaffcd:ion&:  protedliô,que  de  prédire  &: 
iuger  de  i'aducnir  par  Tcxpcriécc  du  pa(ré?&  feiô 
les  eifedts  &  opcratiôs  ordinaires  &  naturelles  de 
rherefîe  &  de  ies  promoteurs,enucrs  nos  majeurs 
&  voifins?  En  craindre  le  mefme'pour  noftre  re- 
g.ird,n'cft  ce  pas  la  plus  certaine  Aflrologie  iudi« 
ciaiie&(beauc.oup  plus  aflTcuréAlraanach  que  ce- 
luy,qu'il  a  fai(5t  imprimera  la  Rochelle  fouzlc 
nom  de  Rizzacaza  cotre  les  Princes  &  Eftats  Ca- 
thol.)qui  roit,ditCiceron,pourpreuoir  &:  prédi- 
re auec  certitude  raduenir,quc  le  rapport  &  la  cô- 
fideration  du  pafTé  en  melme  cas?  N'eft-cepar 
pourquoy  les  Grecs  appelloient  l'homme  par  vn 
nom  compoféjdit  Platon, qui  emporte  preuoya- 
ce,pour  montrer  qu'il  n'y  a  rien  plus  propre  à  fà 
nature  que  de  preueoir  à  Tes  affaires? Quand  bien 
il  fcroit  poiîîble  que  le  R.deN.n'eufl:  aucune  fini- 
ftre  volonté  contre  les  Cath.pour  le  prefent,  qui 
nous  peut  anfeurer,  quelle  ne  luy  puilTc  reuenir  &: 
croiftrc  tantjqu'il  fera  polTedé  &  agité  par  la  tres- 
peflilentc  &:  mortelle  furie  de  llierefie ,  ennemie 
iijrcedelaverité,detoutbien,  &  desCath?  Etfî 
tant  eitoit,comme  il  efl:,que  le  R.de  N.fut  défia  C\ 
mal  animé  contre  noftre  religion  ôclEftardece 
Royaume/eroit-iltépsd'y  pourueoirpour  lors, 
que  le  mal  feroit  enraciné?N'efl:-ce  pas  le  dite  des 
anciens  qu*il  ne  faut  pasaymer  pour  efprouucr: 
mais  qu'il  fautefprouuerpour  aimer?Côbien  de 
fanglots  ferions  nous  lors  d'auoir  eftc  furprinsà 
la  trappe,ôc  de  nous  cftre  lailTez  tromper ,  pipper 
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&  endormir  fi  miferablemêtî  Bref  fi  les  opinions  ^ 
particulières  deCaluin  fi^nt  heieficSjfi  les  herefies 
Voarquoy  font  dcs  infpiratiôs  &  opinions  du  diabir,  fi  ceux 
le  Rje  N.  qui  les  embrafient  font  fes  enfans/es  féaux  &  bié- 
depentepe  ayraczjpolTedcz  &  commandezpar  luy;fi  le  R.de 
Teu'rrJce  N-^^  tel  aucc  les  Huguenots/elon  la  foy  des  Ca- 
CfdeiCat.  tholiques,enpeuuent  ils  attendre  quelesefFeds 
proportionnez  à  la  malignité  du  Diable  &  au  na- 
turel de  l'herefie  de  fes  fidelies  enfans  &  bons  fu- 
jc6ls?    Quiconque  en  doute,  doute  Çi  l'Efcriture 
fainâ:e  elt  vcntable,^:  par  vne  côf^quence  infal- 
liblcjil  nie,que  le  Dieu  des  Chreftiens  (oit  le  vray 
Dieu:6  parole  fcandaleufe,ô  conclufion  infâme, 
ô  abjfme  de  tout  malheur! 

Peut-il  donc  trouuer  eftragCjque  les  vrais  Fran- 
çois <Sc  Cathol.le  prennent  pour  leur  marteau  ou 
âeau,pour  leur  pcrfecuteur  patticulier  &  ennemy 
jpublic  &  coniuré  de  leur  Roy,  Nation,Religion 
Ôc  EllatrQui  prend  &  pille  les  villes  du  Roy,"  que 
le  R.de  NîDe  c|ui  font  (comme  difoit  le  Roy  A- 
grippaaux  luifs  rebelles)  les  villes  qu'il faccage 
que  du  Roy;  Qui  vole  fo  finances  &  fes  re uenus 
queleR.deNî  A  qui  autre  appartient  les  tailles 
O^f^mej  qu'àfaMaieftéîQui  couuefomente,authorife,&: 
^  famCii  le  laiflc  coduire  &  comader  par  ces  ty  grès  &  pro- 
frotefleun  diges  en  cruauté  de  Beâupre,des  Diguieres,Dau- 
daUreligio  doujle  Melon, Fontraille,Tcrrîde,Fauas,Floyrac, 
H«je«o-  clermÔt  de  Bu(ry,T€nus,le  Merle,  Lauernay,Sa- 
^'*^'        uaillan,les  Cafics,^:  tat  d'autres  qui  font  lesbour- 
reaux  de  l'Eftar,  Ôc  Icfquels  (ôt  les  marefchaux  de 
la  foy  Pretcnduë.que  le  R.de  N?  Qui  a  empefchc 
tant  de  fois  le  cours  de  la  indice,  pour  l'impunité 
de  ces  monftres  de  nature,  lefquels  nul  ne  peut 
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douter  eflreinfpircz  &  guidez  par  l'cnnemy  du 
gère  humainjque  le  R.de  N.qui  a  toufiours  faid 
l'on  propre  de  leurs  crimes?  N'eft-ce  pas  la  vérifi- 
cation de  ce  que  rEfcrirurc  fainde?  Que  le  Roy 
qui  prefte  l'oreille  volôtiers  à  paroles  de  menfon- 
gCj&faulfcsdodrines  5  il  a  tous  Tes  Miniftres  & 
principaux  Officiers  Ôc  Confcillers  non  feulemét 
mekhantSjmais  impies  de  fans  Dieu.  Qui  faid  la 
guerre  au  Roy  depuis  tant  d'années  que  ie  Royde 
N?Qui  décerne  commiiTions  pour  leuer  gens  de 
guerre  cotre  les  Cath.quele  R.de  N?  Qui  fe  dé- 
clare le  fupport  de  rhcreriC3chef&  protecteur  des 
ennemis  de  l'Egli(c  Cathol.Apoft.&:  Rom. que  le 
R.de  N.Qui  enuoie pratiquer  &  negotier  en  ce 
feul  nom  vers  Teftranger  pour  introduire  ces  dia- 
bles noits  de  Rcifhes  que  le  R.de  N.Qui  fait  tuer 
IcsPreftresquele  R.de  N.Qui  a  ordonné  qu'on 
printtous  les  biens  des  Cath.tant  Ecclcfiaftiques 
qu'autres  fidelles  feruiteurs  duRoy,&:  qui  fe  tien- 
nent es  villes  de  fon  obeyffance ,  que  le  R.de  N? 
Qui  a  mis  en  vente  leurs  biens  mcime  les  immeu- 
bles fouz  l'hypothecque  Se  aiîignation  particu- 
lière pour  la  garentie,fur  fon  propre  domaine  au 
choix  de  l'achepteur?  Qui  a  audlorifé  Se  ordonné 
la  cefTation  &  empefchement  du  diuin  feruicc  en 
tant  de  lieux  de  ce  RoyaumCjque  le  R.de  N?  Qu^i 
fcftoppoféàlafainde  refolution  de  fa  Majefté 
(îir  la  requefte  des  Eftats  généraux  de  Bloispour 
n'auoir  qu'vne  religion,  que  le  R.de  N?  Qui  refi- 
fte  a  l'exécution  del'Editdu  Roy  pourlareiinio 
defesfubjedlsà  vnefoy,  queleR.  deN?  Quieft 
caufe  par  confequét  de  la  rébellion  &  guerre  prc- 
fenic,que  le  R.de  N?Quj  eft  caufe  q  tant  de  gens 
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rontruinc2,qneIe  R.dcN?Qui  eftcaufe  de  toutes 
les  impoiîtios  S<  leuecs  de  deniers  fur  le  peuple  &c 
l'Eglife  que  la  bôcé  du  Roy  cd:  côtraind:e  de  faire 
pour  fupporter  les  frais  de  la  gucrre,t]  le  R.de  N? 
QujeftcaufequclEftat  fafFoiblic&:  fe  diminue 
touslcsiours,quele  R.dc  NrOoieH:  caufedciat 
de  vcfuesôc  orphelins,que  le  R.deN?Qniafai6b 
mourir  &  ruer  leurs  maris  &  pères  que  luy  ? 
Peur-  il  doncfdifons  nous)crouucr  raauuais  que 
LeRjeK.  Ics  bons  Catli.qui  defirer  plus  que  leur  propre  vie 
ennemy  dei  J^  coiifcruation  de  1  Eglife  &  de  la  religion, de  la- 
cat  .jettS'  quelle  ils  fepeuuent  moins  aifémcntpalTer,  que 
des  cléments  du  feu  &  de  l'eau,ayent  vne  G  grade 
defïîance  &  horreur  de  rombcr  en  la  puilTànce  & 
cruelle  mifericorde  duR.deN.  &  de  l'hercfie? 
puis  qu'ils  n*ont  autre  qui  leur  foir  plus  contraire, 
quiles  troublcjOules  vueille  priuer  de  leur  reli- 
gion,ne  qui  leur  face  tcfte  &  perfecution  que  luy: 
puis  que  luy  auflfî  n'a  iamais  faiâ:  la  guerre  ny  n'a 
efté  par  confequent  ennemy  que  des  feulsCath. 
qu'il  n*aveu  ny  cognu  autres  qu'il  tint  pour  en- 
nemis que  les  bons  François  5c  Cat.aux  defpouil- 
les&  ruinés  dcfquelsil  fefl:  acharné  &c  agucrry 
toute  fa  vie  aucc  la  faucur  &  recerche  de  l'amitic 
de  tous  les  ennemis  anciens  &  recens  de  la  France 
&  du  Roy, voire  du  Turc  tefmoing  le  meflage  de 
celuy,que  chacun  fçait. 

N'eft-ce  pas  le  dire  ancic  qu*on  hait  ceux,qu'on 
craind,n'efl:-ce  pas  chofc  naturelle  qu'on  crainct 
beaucoup  ceux  de  qui  on  a  rcceu  beaucoup  de 
maux&opprc(îîons?Qujafai6ttat'demaux  aux 
Cath.dcpuis2(j.aa$  que  les  hérétiques?  Qui  les  à 
voulu  priucc  &  par  paroles  frauduleufes  Ôc  pat 
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force  du  bien  de  leur  religion  que  les  hcrctiques?    Comment 
Oui  les  a  pillez  &  madacrcz  que  les  Huguenots?  '«^•^'^• 
Quepeuucncoudouicnt-iisdonc  plus  craindre  ^  _'^^^^ 
que  les  hérétiques  &  Huguenots?  ne  fonc-ccpas  ennemyca- 
leurs  vrays  Sarrafins, leurs  vrays  Anglois, leurs  i>ttal  det 
vraysEfpagnols,&:  leurs  'c'iaysBourguignôs,c'cn:  ^'^^"pt* 
à  dire  leurs  vrays  parnculiers  ôc  côiurezcnncmis?     "^^  ^' 
Et  Cl  ceux-là  ne  font  rié,qu'aurat  qu'ils  font  pouf- 
fcz,animez,infpirez  de  agitez  par  leR.de  N.cômc 
la  mer  par  les  vêts,  n'cllce  par  le  R.de  N.qui  leur 
faid  ces  ir)aux?&  lequel  ils  doiuêt  craindre  mor- 
tellement: ôc  par  coniequcnt  félon  les  hommes  le 
hayr  mortellement.''^  (clon  Dieu  fonherc{îe,& 
en  confcqucnce  d'icclle  Gi  perfonnc&:  fon  autho- 
hté?y  a-  il  rien  fi  cler  &  Ci  apparent  que  cela? 

Ils  veulent  qu'on  ne  fe  craigne  ny  prcnn e  garde  ^;  ^  ^^  ^ 
qaeprincipalemétdcrEfpagnol;&«quelcsFrân-  CEjpa'rnol 
çois  Catholiques  le  tiennent  pour  leur  principal  o»  ^«^/o»* 
&feulennemy  en  chef,prctendans  parcemoye,  of*4»;#/iff 
&  après  nous  auoir  voiliez  de  ccftc  pa(Tion,fe  ^J^^J^' 

!  couler  parmy&nousaccabler  du  tout.  Nousne 
voulons  pasperfuader,  que  ceux, qui  ontchar- 

I  ge  des  frontières  fcndormcnt  fur  les  Patenoftres 

■■  oucaualiers  del'Efpagnol,  nousne  fommespas 
leurs  iufques  là,  non  :  non  plus  que  nous  ne 
fommes  délibérez  d'ouurirles  portes  de  Calais, 
ou  du  Haute  de  Grâce,  comme  ont  fai<5l  les  Hu- 

'  guenots  à  vous  autres  Anglois  :  mais  bien  fom- 
mes nous  en  cela  fcul  de  nous  lier  plus  à  l'E- 
fpagnol,  qu'à  l'Anglois  :  par  ce  que  ceftuy-cy 
cft  beaucoup  plus  ancien ,  plus  ordinaire,  &  plus 
cruel  ennemy,&  qui  afait  plus  de  maux  en  tou- 
tes façons  aux  François,  que  l'Espagnol  ou  autre 


quel  qui  foir.Nous  ne  lifons  point,  que  ceftuy  aie 
iamaisfairprcfcherau  peuplc,qu'ily  euftplus  de 
-  mérite  de  i^airc  la  guerre  ou  de  tuer  vn  François, 
quVnSarrafin,cômc  nos  liilloires  tefmoigncnr, 
qu'ont  fait  vos  Rois:5c  lefqucls  nous  doiulc  eftre 
en  d'autant  plus  grande  deâîancc  qu'ils  prennent 
tiltre  de  Roy  de  Frâce,ôc:  qu'ils  pretendét  que  nos 
Rois  ne  (ont  qu'vfurparcurs  &  tyras,&:  nous  tous 
rebelles:&qu'au(Iircxépled'Olande,Zclande,& 
du  bas  pais  nous  fert  pour  cognoiftrc  clairemetle 
defir  qu'ils  ont  d'empiéter  leurs  voifins,rouz  pré- 
texte de  fecours  Scprotcdtîô  de  religion.  Et  ncar- 
LeR.deN.  moins  le  R.dc  N.préd  à  grand  honneur  &:  ofe  bié 
appelle  ' les  aduouër,qu'il  a  faid  fa  Ligue  auec  TAngloiSjC'eft 
ejîragers  a  à  dite  qu'il  luy  a  defîa  promis  part  au{ac&  aux 
jonjtcoun.  ^qÇ^q,j^,\\^^  ^^  p^j-jg  ^  ^^  [^  France.Et  cependant 
il  crie  au  loup  contre  les  Catholiques,dc  ce  qu'il  a 
opinion  qu'ils  l'ayent  empefché  d'en  faire  de  mcjp 
me  enuers  l'Efpagnol,  comme  fi  c'eftoit  vn  priui- 
lege  fpecial  en  fa  perfonne  priuatiuement  à  tout 
autrCjde  pouuoir  (èul  coniurcr  &  liguer  contre  la 
France  tous  Tes  plus  grads  ennemis.  Et  fi  il  y  a  des 
gensfi  llupidesouimpudents,quien  fçauentbié 
blafmcr  ceux-cy  par  fimple  conie(5lure,&  ne  font 
cas  de  fa  perduellion  manifefte  auec  l'Anglois. 
Oeft  eftre  trop  befte  &  paflionné. 

Nous  disôs  haut  6c  clair  qu'il  nous  faut  cftimer 
dauâtage  &  nous  fier  plus  fans  côparaifon  à  la  re- 
ligion Cath.desEfpagnoIs,quarhercfiedes  Hu- 
guenots: &  q  fe  perdre  pour  fe  perdre,  le  dager  & 
hazard  efl:  beaucoup  moindre  du  cofté  de  1  Efpa- 
gnol  que  du  R.de  N.du  cofté  du  .Catkolique  que 
de  l'heictiquc;  du  cofté  dcceluy,  qui  cft  dôme- 
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ftiquc  de  la  Foy  d  vne  mcfme  famille  Se  parère  en 
Dieu^quedcrcfhâger&dcl'eancmy  de  DicuÔC 
de  fa  maifoir.ÔC  que  la  diftcréce  du  Catholiqueôc 
de  riieretiquc  cftinfinicment plus  grande  ,  que 
celle  du  François  à l'EfpagnoL  Nous  ofons  bien 
prononcer  auec  toute  affcuraiaccjqui  n'eO:  pas  en 
puiflance  de  l'Efpagnol  de  trauaillcr  la  Frace  auec 
plus  grande  inhunîanité,  cruauté  &  oppreflion, 
qu'à  fait ,  &  fait  le  R.  de  N.  que  nous  ne  pouuons 
craindre  de  ce  cofté  rien  pis,que  du  R.dc  N.  ains 
beaucoup  moindre  confufion  de  toutes  chofcs  & 
moindre  altération  de  l'Eftat,des  loix  &de  tous 
ordrcs,ne  fut-  ce  que  pour  le  moins  il  nous  main- 
tiendroitencefte  fipretieufe  &  ineftimableliai- 
fon&  revnion,que  par  le  moyen  de  la  feule  reli- 
gion Cathol.nous  auons  enfemble  &  auec  Dieu, 
qui  eft  par icelle  noftre Pcrc  Ôc  Seigneurj&c  nous 
fes  enfans  &  fubicdsjou  le  R.de  Nauarre  ne  tend 
qu'à  la  dilTolution  &  rupture  5  pour  nous  rendre 
enfans  abailardiSjÔi fubieds  rebelles ,  Se  nous  fe- 
parcr  de  celuy,  fans  lequel  nous  fommes  moins 
que  rien. 

C'eft  auffi  (ans  doute,  que  pour  le  prêtent  ny  ia- 
mais  leur  Roync  nous  a  point  tant  tourmêtez,ne 
4ôné  occafiô  de  le  craindre  Se  hayr  tant  que  le  r. 
de  N.qui  fe  déclare  par  efFe6t  noftre  capital  ennc- 
my,&:  que  partit  nous  deuiôs  courir  au  plus  pref- 
fé  Se  plus  fafcheuxiôc  ne  nous  laîflat  point  pipper 
à  l'Efpagnol  auoirfîngulieremêt  l'œil  ouucrt  co- 
tre le  R.dc  N.qui  no'  eft  plus  près  Se  plus  inteftin. 
Se  lequel  certainemct  par  les  diui{îôs,ruy  nes,def- 
fianccs,&  defefpoirs,qu'il  caufe  Se  entretiét  en  ce 
Royaume,  fepeut  dire  le  meilleur  Efpagnol,  le 
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I* ^JeN.  plus  digne  &c  vrile  miniftrc*,&  qui  y  aduancc  plus 
tresboferutiç^  affaires  du  Roy  d'Efpaiene,  qu'autre  qu'il  y 
^£/pa  n    P""^^  délirer  lamais.Car  quand  il  auroit  conluke 
'  cent  ans  pour  rendre  l'Elpagnol  vidorieux  de 
maidre  de  la  France,que  feroit-il,  que  ce  qu'il  fait 
pour  luy  faciliter  TentreeJqucl  plus  beau  chemin 
en pourroit-il prendre, que  celuy  qu'if  tient?  Il 
peut  blé  {'affeurerque  ce  Royaume  n'eft  pas  pour 
vn  Hererique,il  peut  bien  penfcr,  que  ce  fort  voi- 
fîn  ourrp  les  autres  Princes  Chrcftiens^ne  le  lairra 
pas  iouy r  de  la  royaucéjapres  qu'il  aura  ac  cablc((î 
Dieu  nous  veut  tât  punir)les  Catholiques,  qui  ne 
font  que  fur  la  dcfenfiue  &  pour  garder  leur  pof- 
fe(Tion:il  peut  bien  penfer  que  nous  trouuans  ha- 
racezôchors  d'àleinelcs  vns  contre  les  autres,il 
luy  feiaaifé  de  nous  maiftrifer  tous.Craignons,& 
fuyons  &  oppofons  nous  doc  àTETpagnol  corne 
vrais  François:  Craignons, fuyons  Ôc  oppofons 
nous  au  R.de  n. corne  vrais  Fraçois&Chrcftiens: 
refiftons  à  rEfpagnol,comme  amateurs  delà  Ma* 
jefté  des  fleurs  de  lisircflftons  à  rHuguenot,côme 
amateurs  de  l'honneur  de  la  Croix  &  delà  fleur 
delisenfemble:  hayflonsles  Marranes ,  comme 
bons  François  &  bons  Chrefticns  :  hayflons  pa- 
reillement les  hérétiques ,  comme  bons  François 
oc  bons  Catholiques. 
Ijherer      Mais  fi  de  malheur  nous  cfliiôs  priuez  d'vn  Roy 
mieux  di*    Cat.forccz  &  contraincSts  de  nous  ietter  entre  les 
Roy  d'E'    brasdelVn  oudcl'autre  d'iccux,puis  que  l'ordc 
£^'|"f^^^  rvniô&:  amitié  cft  plus  grade  enireceux  demeP- 
me  religion. comme  nous  dirons  plus  bas,&  qu'il 
n'y  a  rié  qui  nous  rende  plus  loingtains,efl;râgers 
&  ennemis  les  vns  des  autres ,  t]  la  contratictc  de 
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religion ,  qui  doute  que  nous  ne  puifîîons  5c  de- 
uions  efperer  meilleur  traiéleméc  ëc  coaipgfition 
du  Catholique  Erpagnol^que  de  i'heretiquc  Frâ-  ' 
çois?de  ccluy  qui  entretiendra  noz  loix  &c  formes 
anciennes  de  la  religion  &c  de  i'cftat ,  ôc  fera  puif- 
fantpour  nous  exépter  &c  deliurer  de  I'heretiquc,  ^ 
que  de  ccluy  qui  renuerfant  noftrc  religionjren- 
uerfe  l'Eftarjôc  ruync  entièrement  les  gens  de  bié 
&  les  bons  CatholiquesîMais  fans  cela,qu'auons 
nous  de  plus  cherjque  noftre  amc  ôc  les  moycs  de 
noftre  lalutî  La  nature  n'a-elle  pas  apprinsaux 
Cathol.dc  fuir  ce  qu'ils  craignent,  de  relifter  à  ce 
qu'ils  hay(rent,&  de  l'armer  cotre  ccluy,  qui  leur 
faid  la  guerre?La  nature  n'a  elle  pas  apprins  aux 
Cath.de  repoulFerla  force  par  la  force,*  &:  de  re- 
courir aux  moyens ,  que  Dieu  leur  a  donné  pour 
vne  fi  iufte  defence,que  de  leur  religion  ,  qui  tire 
après  foy  leurs  vies,bicns,honneurs ôc  Ubcrté? 

Y  a-il  remède  plus  propre  &conuenablecon-        _.  ^ 
treiousinconueniens  &  occahons  de  cramtte,  anel'vnion 
que  la  concorde  &liaifon  de  ceux  qu'on  veut  ac-  des  CatJn 
cabler,&:lerquelsfonten  mefmefubieâ:  de  péril  ejllereme-^ 
&  danger  ?  Les  Catholiques  peuuent-ils  moins  ^«./^««frâ» 
faire  que  de  fvnir,croizer,  affrairer,  aflbcier,  {'e-  ^^^^*^* 
ftraindrejicr  &  relier  enfemble ,  comme  vn  fait 
fcaudcflecheSjd'vne  nautuelle  correfpondance, 
&d'vne  commune  coniondion  &c  communica- 
tion de  volontez,  de  courages,  d'efprits,  de  con- 
feils  &  de  moyens  contre  l'herefie  ?  Peuuent-ils 
faire  difficulté  de  (*vnir,ou,pour  parler  plus  pro- 
prement,  de  conferuer  leur  vnion,  qui  eft  de  foy 
eftroidte  &  infeparable  en  vn  corps,  en  vn  Roy- 
aumc,envne  cité&  communauté^&enva  mçfl 
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me  baftimet  pour  la  dcffendre  &  f^oppofer  à  Icut 
cÔmun  &  principal  ennemy?  Doiuét-ils  attendre 
pour  luy  refîfl:er,que celuy  duqucls  ils  fe  deffient 
plus,que  d'hômc  du  môdcjfoit  paruenu  au  point 
auquel  il  leur  peut  nuire  fans  grad  empefchemét, 
&  auquel  ils  p'ayêt  pour  tous  fecours  Ôc  remèdes 
quVne  pénitence  tardiue,&  les  foufpirs  &  pleurs 
de  leur  faute  &ri:upidité.Ne  doiuent-ilspas  plu- 
ftoil:  5<:  de  droit  diuin  &  humain  par  tous  moyés 
&  artifices rempercher  d'y  arriuer?Que  (î  les  hé- 
rétiques pêfcnt  leur  auoirefté  permis  &  licite  de 
faire  la  guerre  cotre  leur  Roy  légitime  ôc  naturel 
fans  aucun  doute  &  fcrupule ,  poirr  inftaller  leur 
herefie  Se  vaine  imaginatiô  de  religiô^que  doiuêt 
Pourqitoy  ^^^^^  lesCatholiques  pour  la  defcnce  ôc  fcruice  de 
leRjeN.  Icur  Royj&  pour  la  conferuatiô  delavraycreli- 
appelle  les  giô,contre  ccluy  qui  leut  tiêt  lieu  dcTytâ  &  vfuc- 
'Catholtq.  pateursjf  ils  ne  veulent  encourir  le  tiltre  de  conté- 
/»^^«yï^^.    pteu^-s  ^ç  Dieu  ^  d'Atheiftes,  comme  le  R.de  N. 
penre,&fçait  trefbien  dire  fouucnt,  que  font  la 
plus  part  des  Cath.voire  les  Euefqucs ,  fe  targant 
fur  cejqu'ils  ne  faffedlionncnt  point  fur  le  fait  de 
leur  rcligiô.Mais  no'  efperôs,  que  fi  vne  fois  ils  fe 
voyêt  preficz  de  la  nccellîté,&:  deftituez  de  la  pro- 
uidencc  de  fa  M.  fur  laquelle  ils  fe  repofent,  qu'il 
cognoiftra  le  côtraire,&:  fentira  à  fcs  defpens  que 
le  Cath.ne  cède  en  cœur  &c  zèle  à  l'heretique  :  Se 
qu'il  cfi:  implacable  &  indomptable,  quand  ilfe 
voit  reduià  en  ceftc  extrémité  de  perdre  fa  reli- 
giô.Qif  eft-ce  que  nous  voyôs  ie  vous  pric,fi  no** 
ne  voyôs  point  le  grand  danger  qu'il  y  a  de  tôbcr 
fouz  fa  domination  ?  que  craignons  nous  fi  nous 
ne  le  craignons  pasî  A  quoy  pouruoyons  nous, 

fi  nous 
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fi  nous  n'y  poumoyons  point? 

Qui  blafmera  les  cfclaueSjs'ilsvoy  et  venir  leurs    ^  ^^ 
maillres  pour  leur  coupper  la  gorge,  Se  ne  pouuac  ^/j//J^ 
par  autre  voy  e  fe  fauuerss'ils  s'cntendcr  à  leur  fer-  p^ferau  k. 
merlaporte  de  la  chambre?La  condition  des  Ca-  ^'e  n. 
tholiques  cft-elle  plus  cruelle  ôc  rude  que  la  con- 
dition des  fcrfs? 

S'il  eft  permis  à  tous  les  membres  d'auoir  intcl^ 
ligence cnfcmble  pour  conferuerle  corps, nous 
peut-il  cftre  défendu  ,  eftans  membres  d'vn  mef- 
me  corps,  de  nous  garder  &  garctir  les  vns  les  au- 
tres? de  donner  ordre  de  pouuoir  fermer  la  porte 
au  Lion  rauiilànt  de  rHeretique,lors  qu'il  s'y  pre- 
fentera? 

Si  pour  la  police  humaine  il  efl  permis  à  tout  le  //  ejl  per^ 
monde  de  s'armer  contre  vn  tyran,qui  veut  occu-  w^^^s'o/?* 
per  (ans  iufte  tiltre  vn  pays ,  il  fera  bien  aucc  plus  ^^'^J  ^°"~ 
deraifonloilible  de  fe  défendre  coniointement  ^^„  .^/^y. 
de  celuy ,  qui  en  violant  les  chofes  faindes  fe  è^Ç-  pateur^ 
pouille  de  toute  afFedlion  naturelle ,  foullant  aux 
piedz  les  Loix  &  religion  qui  eft  le  principal  lien 
de  cefte  vie  &  de  la  focieté  humaine. 

Le  R.de  N.peut-il  reprendre  iuftement  en  nous  ^^^  ^f^g^' 

»i  o,  •    n.  z:  r  r  r-    non  t  ont  U 

ce  qu  il  approuue  oC  luitihe  en  loy-meimes  par  la  '^ 
exépleîLes  Huguenots  ne  (ôt-ils pas  de  touiiours  "^ 
&  en  paix  &c  en  guerre  bâdezJigueZjConiurcz,  & 
côplotez  enfemblefoubsluy,  qu'eux  meimes  ont 
faiét  chef  &:  protecteur  cotre  Dieu  Je  Roy,&  l'E- 
glifc?Ne  fot-ils  pas  vn  corps  vny  &  aifocié,  qu'ils 
nôment  le  Party(depuis  que  ce  mot  de  Caufe  leur 
fut  fi  mfaufte  à  la  S.Bartheleray)lequcl  a  fes  Secre 
taires,  fes  rcceueurs,  fes  gouuerneurs  généraux  5c 
prouinciaux ,  fes  autres  membres  ^^  otHcicrs ,  fes' 
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Scindics,  fes  députez ,  Tes  àflemblees  générales  & 
prouincialcs,res  enroliemés  d'hommes,  (csleuees 
de  deniers ,  fes  mtelligences  &  Jigucs  dedas  &  de- 
hors le  royaumc,&  les  Ambafladcurs?Ne  font-ils 
pas  en  poflelîion  de  capituler  aucc  leur  fouuerain 
Seigneur^comme  liguez  ?  Longtemps  deuanties 

A  halTa  -  rcmuemens  de  la  fainéle  Ligue  (qu'on  appelle)  le . 

dedeSecrur  R*  ^^  N.  en  executantla  icrolutiô  prinfe  à  Mont- 

«nAlem.  auban,  en  l'afTcmblce  générale  de  toutes  leurs  E- 
glifes  5  n'auoit-il  pas  enuoyé  le  Sieur  de  Segur  en 
Ângleterrc,&:  deuers  les  Roys  de  Dennemarc ,  & 
Sucde^ôc  certains  Princes,Seigncurs  &  villes  d'Al 
lemaigne,pour  renouueller,non  comme  R.deN. 
(ce  qui  feroit  peut  eftrctolerable) mais  cômepro- 
tedeur  des  Eglifcs  reformées  de  France,  &  chef 
deceparty ,  briefaunomdesfubiedlsduRoy  (  il 

I^R.aeN.  confefle  que  ce  fut  contre  TEdiét)  leurs  intcUi- 

appelle  Z«  gences,li2ues,afïociations,  confederations,ô(:ar- 
e^r<^f  ers  a  ^  j  ^  1  j  j  1 
Con  ftcûu    ^^^'^^^^  des  leuces  de  gens  de  guerre ,  par  le  moye 

dVne  milliade  d'ordcs  mefdifîanccs  qu'il  publioit 
contre  le  Roysôc  de  cefte  bonne  fomme,qu'ils  di- 
fent  qu'il  y  apporta? Eft- ce  chofe  qui  fc  puifl'e  nier 
fans  impudence ,  après  les  grans  refTentimens ,  de 
plaintes,  que  fa  Ma. en  fill;  faire  au  R.deN.  après 
vne  cinquantaine  de  lettrcs,que  ledit  Sieur  de  Se- 
gur efcriuit  fur  fonpartem  cm  &  depuis  à  diuers, 
ça  &  là,  de  Toccafion  de  fon  ambafîadc ,  après  in- 
finis aduertifïcmens,  qu'on  a  ea.  de  la  part  de  ceux 
mcfmes  auec  lefquels  il  trai6toit:finalement  après 
les  propres  mémoires,  qu'on  a  recouuert  de  leur 
ligue,trai6té,  &c  refolution. 

Pouroit  il  nier  d'autrepart,qu'il  n'allafl  de  mai- 
fon  en  maifon  chez  les  Gétilshômes  de  la  Guyen- 
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ne,Xaintonge5&  Angoiimois,  ôc  principalement  Le  r.(/«?n. 
après  le  decez  de  feu  Môficur  frère  du  Roy,  pour  ;"''*f"?«« 
leur  faire  promettre  de  fuiure  fa  fortune  (  c'eftoit  ^[^^'^^'/^ 
fon  mot)  aduenatle  decez  du  Roy,lequel  Tes  plus  G«>yc»»e. 
fauorits  difoiét  qu'il  auoit  aduertifTement  ne  pou 
uoir  viure  longuement. Et  fes  plus  confidcs  en  fu- 
rent-ils pas  par  toutes  les  prouinces  du  Royaume 
chez  les  vns  Se  les  autres,  pour  en  faire  le  mefmcs? 

Pourroit-il  nier  d'auoir  efté  à  Caftres  par  diuer- 
fes  fois,  exprès  pour  mettre^en  dJffiance  &  deCcC- 
poir  le  gouuerneur  du  pays  (  que  nous  regrettons 
tous)&  renouueller  leur  veille  vniô,  que  ie  ne  dife 
pis  5  &  ce  long  temps  deuant  qu'il  ne  fe  parlaft  de 
ligue  ny  d'aucun  remuement? 

Pourroit-il  nier  qu'il  n'cufl:  vendu  en  mefme 
temps  vne  bonne  partie  de  fes  biens,  pour  faire  a- 
mas  de  deniers  ,  &  pourroit  fatisfaire  à  la  guerre 
qu'il  deflfeignoit  d'entreprédre  fur  ceft  Eftat(Dieu 
vueillc  qu'il  n'y  allaft  rien  de  la  perfonne  du  Roy) 
&  contre  les  bons  Catholiques ,  par  le  moyen  de 
fes  ligues  &  alliances,  qui  font  dedans  ôc  dehors 
le  Royaume? 

Pourroit-il  nier  qu*a  Toccafion  del'entreueuc 
du  Seigneur  Duc  d'Ëfpernô  auec  luy ,  il  ne  fit  pu- 
blier Se  fcmer  par  tout  infinis  bruiéts,  des  aduata- 
ges  qu'il  diloit  q  le  Roy  luy  propofoit ,  pour  l'af- 
feurer  en  fa  place  de  fon  viuit  :  de  afin  d'efteindre 
ou  chaffcr  du  royaume  lesPrinces  de  Lorraine,qui 
luy  eftoiét  en  vmbre  &c  foupçô?  Péfe-il  qu'on  ayc 
oubliéjComme  conformément  à  cela,&  durant  la 
chaude  de  ces  nouuelles ,  &  q  les  Catholiques  en 
eftoient  en  grand  effroy  ,il  recerchaft  de  fe  ren- 
dre maiftre  de  plufieurs  villes,  de  de  faid,  comme 
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,  -  ,      ayant  fait  tout  fonpoliible  pourcuiccr  fans  dire 
de N. pour  §^^^>  ^  loubs  coulcur  dc  vouloit  palier  Xainton- 
gatgnerU  ge,dans  Bourdeaux,6c  ayant  faiUy  ce  coup, il  cou- 
Guyenne.  rut  en  pofte  à  Dacqs ,  ou  il  entra  fi  à  l'improuifte, 
qu'il  auoit  difné,  deuantque  la  plus  part  puifle 
croire  qu'il  y  fut.  Soudain  il  accourut  de  viftcfTe  à 
Bayonnefansaduertirlc  gouuerneur,ne  officiers, 
&  fans  fouricr  deuant^feignant  n'y  eftrc  pour  au- 
tre occafîon5quc  par  paflàde,&  pour  auoir  le  plai- 
fîr  de  veoir  ioue«  au  billard ,  auquel  on  remarqua 
fa  grande  curiofîté  de  Vouloir  que  ce  fut  par  gens 
d'hglife.  Il  deflogele  mefmeiourj&feiourne  es 
cnuironsfouz  prétexte  d'attendre  lapefchede  la 
balaine  :  mais  c'eftoir  pour  attendre  le  rédez  vous 
des  trouppeSj  qu  il  y  auoit  alîigné ,  auec  opinion 
dc  retourner  audîCtBayône  mieux  accompagné. 
Le  Roy  de  pour  s'cn  ù.ifiï  ôc  alTcurer  :  mais  ayat  fenty  le  vent 
;  "*'"^-?  qu'il  n'y  faifoit  pas  bon  pourluv.le  voila  bien  pe- 
uentéfa     nu.iNcantmoms  pcur  couurirlon  icu,  il  dillimulc 
mine,       quc  ce  fut  refus,  ôc  moyéne  à  fon  retour  vers  Ne- 
rac,qu'il  puilfe  difner  a  fainct  Seuer,afin  de  lailTcr 

j      en  bonne  bouche  les  Catholiques,  qu'il  ne  pcn- 
LeKdevi.  ^         ^  .^    i         i       •  1        >  1  r 

^/^y^^^/^.  loitpius  qu  a  les  chérir,  comme  père  commun, 

hleatt  loup  &  a  reflabUfTcment  de  la  paix,laquelle  il  publioit 
^ut promet  tout  par  tour  éternelle  auec  fon  Certes ,  qu'on  ne 
''"*^"*~  verroitiamais  plus  guerre  pour  la  Religion:  ôc 
^pèrpetùdle  4^^  ^^^  Catholiqucs  &hugue;iors  ccn'elloit  plus 
auxbrebt^.  qu,'vp,qu'il  ne  rccerchoit  que  l'amitié  des  Catho- 
liques ^  mcfmes  au  cas  du  decez  du  Roy ,  pour  le- 
quel )1  n'oublioit  pas  de  ftipuler  toutes  promef- 
fcs  i^'!  fcrmens.  Ce  pendât  ceux  qui  luy  afliftoient 
dc  plus  prcSjfaiioict  fort  valoir,t]ue  ledid;  Roy  de 
JMauarre  auoit  fiçfiifé  d'accepter  ôcprédre  le  nom 
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deMôiîeurou  Môreigncur,qucle  Royiuyauoit  ^«  ^-  ^^ 
enuoyé  offrir,  comme  à  la  féconde  pcrfonne  de  ^^  f  T 
France,  &  que  fa  Maicfté  Inyprefentoit  an^^'la  {^/J^^^^ 
Licutenance  générale  de  la  France.  Bref,qu'il  n'c-  fieur. 
ftoit.rien  moins,  que  Roy  felô  qu'il  fe  promf  ttoit 
de  pouuoir  obtenir  par  la  pratique  &"  ncgotiatiô 
rc.crctte,qui  fe  faifoit  en  Court  de  fa  part. 

Il  n'y  a  point  de  doute  que  ces  bruits ,  entrées 
des  villes  inopinées,  &  fes  doux  l%agcs  &  amicl- 
lemcns  auec  ce  qu'il  eft  de  belle  defaiâ;e5&  à  la  ré- 
contre du  vifigb  afîèz  aggrcable,  auffi  qu'on  ne 
voyoit  en  ce  pays  là  autre  Soleil  que  luy,qui  1cm- 
bloit  reiplendir  tout  de  nouueau  de  la  lueur,  qu'il 
faignoit  que  le  Seigneur  d'Efpernon  luy  auoit  ap- 
porté de  la  part  du  Roy,joind:  la  lafsitude  &  e- 
flourdifTcment  que  les  lôgues  guerres  ont  appor- 
té à  ce  pcuplejn'attirafTent  beaucoup  de  ges  à  luy, 
&  ne  rendifTent  d'autre  part  ceux  quiauoientde  ^-/^^^V,' 
l'entendement ,  &  la  charge  des  villes  bien  efton-  j/^^,/^ 
nez  de  ce  grand  &  fi  foudain  changemét,  &  quafi 
efperduzdc  cequilsdcuoicnt  faire  s'il  feprefen- 
toit  à  leurs  viIles,pourla  crainte  qu'ils  auoiét  d'en 
courir  fon  haine.  Se  la  difgrace  du  Roy,  ou  de  fc 
.  perdre,&  fe  fouz-mettre  &  précipiter  à  vne  ferui- 
tude  mifcrable  pour  iamais.  Ainfi  il  neperdoit  au- 
cun moyen  de  fe  preualoir  du  prétexte  de  la  bien- 
veuillance  du  Roy,  laquelle  il  voyoit  luy  gaigner 
beaucoup  de  Catholiques ,  Se  effrayer  tellement 
les  autres,que  nul(tant  la  crainte  Se  le  defefpoir  c- 
floit  grand  )  ozoit  luy  contredire ,  refifter  ou  dcf^ 
plaire.E  t  fi  ce  ieu  luy  euft  duré  I5g  temps,il  fe  fai- 
foit infailliblemét  Duc  Se  maiftre  de  la  Guyenne, 
où  l'on  y  cuft  veu  de  grandes  feditions  Se  remue- 

F  iij 


84 
mens ,  pour  les  frayeurs,  que  les  Catholiques  s*en 
imaginoient ,  &  contre  luy ,  &  (  ce  qui  cftoit  pis) 
P4K«rj   pçm-  eftre,  contre  le  Roy ,  lequel  ils  auoient  opi- 
,.  ,/.       niô les  vouloir lai(ïcr&liurerfouz  main,  &pour 
handonné  ^autc  ûc  defence  &:  protedion  au  pouuoir  du  R. 
à  la  cruAu-  de  N.àTexemple  de  ceux  du  Mont  de  MarfaUjquc 
te  dit  R.de  ils  difoient  eftre  du  tout  abandonnez  à  fa  mercy. 
Toutes  ces  chofes  fi  pleines  de  tres-grâdes  deffiâ- 
ces ,  ôc  fi  fort  preiudiciables  a  la  vie  des  Catholi- 
ques,&  feuretédelcur  Rehgiô,&  detoutl'Eftat, 
n'eftoient-elles  plus  que  fuftifiinees  pour  les  occa- 
fionner&  contraindre  depenfer  à  leurs  affaires, 
par  vne  bonne  vnion  &  intelligence ,  &  que  ceux 
qui  tenoiét  les  premiers  ordres  &  rcngs  en  la  Frâ- 
ce,&  parmy  eux,  s'en  rcmualfent  à  bon  efcient,du 
confentement  &  intention  de  fa  Maiefté? 
.        Peut-il  eftre  bien  fcant  au  R.  de  N.  de  blafmer 
naldeBour  ^^  Cardinal  dc  Bourbon  &  les  Princes  fes  oncles 
bon  fitjlijie  &  coufins,  d'auoir  recerché  (  Ci  tant  eft  qu'ils  l'ont 
fait  )  les  moyens  du  Roy  C  atholique ,  luy,  qui  eft 
cher  de  ceux ,  qui  ont  tant  de  fois  moyenne  d'a- 
mener le  Turc  en  France ,  par  Ambafîades  exprès 
des  Sieurs  de  Teligny ,  du  Bourg,  &  autres,  com- 
me les  Albigeois  leurs  pères  appellarent  à  leur  fe- 
cours  les  Roys  d'Arragon,  &de  MarrocSarra- 
fîns?  N'eft-cepas  la  defence  Ôc  le  iargon  accou- 
ftumédefesMiniftres,  ôc  leurs  propres  paroles? 
Que  s*il  eft  queftion  de  religion  ,  des  loix ,  du  re- 
pos ,  &  de  l'auancement  du  Royaume  de  Chrift, 
quieftfeul  chef  &:  Roy  de  fon  Eglifc  par  toute  la 
terre,  fans  aucune  diftindion  ne  intcrualle ,  ou  le 
Flamen  ,  Allemand  ,  Anglois,  Efcoftbis,  Fran- 
çois, l'Itahen  &rE(pagnol  font  tous  comprins 
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fouz  ceft  Eflatjvn  chacun  membre  cft  obligé  d'ai- 
der à  l'autre  félon  la  charité  Chreftienne,&  le  cô- 
mandement  de  Dieu  ,  &  fa  vocation  exprelTe,  Si 
auffi  Charlcmaignc  aucc  les  Frâçois  anciens  a  cfté    VermU  à, 
loué  de  toute  l'antiquité,d'auoir  faid  la  guerre  &  ^jfi^^**g^r 
combattu  les  Efpaenols,  pourla  feule  caufc delà  ^^^^'^^'* 

r    o  '  r  ^  ,  Jecours  de 

Religion, ôc  de  ce  qu'ils  cftoient  Sarrazms,  encor  /^  ^^/, 
qu'il  ne  fut  point  leur  feigneur  ou  fupericur,com- 
ment  peut-on  blafmer  iuftemcnt  les  Efpagnols,  fî 
en  rendant  la  pareille  auxFrançois,ils  s'employer, 
mefiTiement  fouz  le  bô  plaifîr  du  Roy,  à  combat- 
tre le  R.de  N.  &  les  Hérétiques  François,  pour  ce 
principalement,  qu'ils  font  Hérétiques, &  op- 
preffeurs  des  Catholiques?  Conftantin  le  Grand 
fift  la  guerre  à  Licinius  fon  Collègue ,  &  de  mef- 
mc  puiflance  &c  aucfcorité ,  que  luyen  TEmpire, 
luyfaiâ:  trancher  la  tefte,pour  la  feule  caufe  de  la 
Religion,  &lcs  opprelTions  qu'il  faifoit  aux  E- 
glifes,&aux  Catholiq. Tous  les  Pères  approu- 
ucnt  (comme  nous  dirons)  tant  en  luy,  qu'en  infi- 
nis autres ,  qui  ont  fait  la  guerre  pour  la  Religiô, 
voire  à  ceux,qui  n'eftoient  de  leur  obeyfIàncc,cc-- 
fte  cntreprinfe  pour  lainde  Se  louable.Pourquoy 
feront blafmez  les  Italiens, les  SuifleSjlesEfpa- 
gnols,  ôc  autres  nations  de  Ce  mefler  à  conferuer 
en  France  la  religion  Chrellienne ,  ôc  la  prefcruer 
de  la  tyrannie  de  rhere{îe,&  du  R.  de  N.  fon  pro- 
teâ:cur&  fauteurr'N'cft-cepasCont  ilsefcrit)vnc 
grande  malice,  d'eftandre  pour  nous  feparer  les 
querelles  d'Eftat  au  faidt  de  la  religion,  en  laquel- 
le nous  fommcs  plulîeurs  frères  demefme  efprir, 
tous  d'vn  corps, éc  mêbres  Tvn  de  l'autre,  vn  mef- 
nie  labourage ,  tous  ceps  d'vne  vigne ,  voire  tous. 
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»  branches  dVn  ccp,&  tous  foldats  dVn  Capitaine, 
Il  n'y  a  rien  qui  fcpare  plus  les  vns  des  autres,que 
la  diuerfité  de  Religion ,  aufsi  il  n'y  à  rien  qui  les 
vnifTe  ôc  lie  dauantage ,  que  l'vnion  de  Religion: 
tellement  que  la  coniondtion  de  Religion  pafle 
beaucoup  celle ,  qui  ert:  à  caufe  du  pays ,  de  la  na- 
tion de  mefoie  langue,&  d'vn  mefme  fang  &  Sei- 
gneur 5  comme  nous  experimentôs  tous  les  iours, 
que  deux  François  jÂnglois^ôC  Efpagnols,  qui 
Là  Relirrio  ^^^^  ^^  mefme  Religion ,  ont  plus  d'afFedion  cn- 
caufe  dv-  tr'eux  que  deux  concitoyens,  que  deux  frères  fub- 
tmn,        ie6ts  à  vn  mefme  Seigneur  &c  père ,  qui feroient 
de  diuerfe  Religion.  Ce  que  neantmoins  nous 
voulons  eftre  diâ: ,  non  pour  crainélc ,  que  nous 
ayons,  que  fi  nous  voulons  eftre  bien  vnis  enfem- 
ble ,  il  nous  foit  befoin ,  auec  Tayde  de  Dieu ,  de 
recourir  à  ces  eftrangers ,  moins  encores  pour  au- 
cune inclination  que  nous  ayons  à  la  domina- 
tion ny  de  TEfpagnol,  ny  d'aucun  d'eux,  ains  feu- 
lement pour  relponce  au  reproches  des  Héréti- 
ques ,  ôc  pour  déclaration  combiê  nous  les  auons 
en  horreur  &  deteftation  fur  tout  ce  qui  eft  au 
monde. 
Le  R. c/eN.      Toutefois  n'eft-ce  pas  le  R.  de  N.qui  premier  a 
a  tafche  de  cnuoy e,  par  diuers  meflages  Se  ans,le  Vifconte  de 
V^Efb^'*^^l  Chaux  fô  fubied  du  pais  de  Nauarre,pour  traiter 
auec  ce  r  oy  eftrager;&:  tafcher  d'é  tirer  des  moyés 
de  troubler  la  Frâce,foubs  promelTe,  qu'il  luy  fai- 
fbit,  de  diuertir  par  ce  moyen  les  delfeins,  que  feu 
Monfieur  auoit  en  Fl5drcs,&:  de  le  végcr  du  Roy? 
Ne  fçait-on  pas  le  nom  du  Cheualier  Efpagftol,a- 
uec  lequel  Mornay  Sieur  du  Pleffy  négocia  fort  fc 
crettement,par  plufieurs  fois,  dedans  les  allées  du 
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iardin  de  Pau  ?  N'cmpefcha  il  point  en  efFeâ:  tant 
qu'il  peut,que  ceux  de  sô  party  n'allaflét  à  la  Ter- 
ciere  cotre  le  Roy  d'Efpagne?  Et  lî  le  Sieur  de  Tu- 
renne  l'eut  creujcuft  il  efté  prins  en  Flandres? 

PouiToit  il  nier,  que  après  vne  pourfuitte  de  tat 
d'anneeSjde  defpit  de  n'auoir  rien  peu  tirer  en  ef- 
fecl  du  Roy  d'Elpagne,  qu'en  promelles  cinquâ-  ^^  ^^2"n^ 
te  mil  cfcus  de  fecours  pour  tout ,  ôc  en  effeâ:  que  acc^r^  i^] 
duvent,commec'eftvnPrince,lequeleflanttenu  5^^»^^  de 
pour  fort  aduifé  &  prudent ,  n'auoit  garde  de  s'y  ^^yf^  ^'^ 
fier,il  n'enuoyaft  exprès  ledit  Du-Pleiîis  en  Cour  %«^^«^^ 
vers  le  Roy,pour  acculer  Meilleurs  de  Guyle  d  a- 
uoir  intelligence  auec  lediâ:  Roy  ?  Qu]  toutefois 
n'en  fift  pas  grand  cas/uiuant  la  predidion  de  l'ef 
prit  familier  de  ce  fameux  Fauas ,  qui  les  aduertit, 
lors  qu'ils  délibérèrent  dadid  voyage,  qu'il  feroit 
en  vain,comme  venât ,  difoit  il,de  ce  coftéjque  le 
Roy  fçauoit  eftre  mal  content  d'auoir  efté  efcon- 
duit  dudidtRoy  d'Efpagne  ,&  eftre  enncmy  de 
ceux  de  Guife.Auflfi  àla  vérité  il  n'é  pouuoit  auoir 
pour  lors  aucun  argument,  que  la  feule  coniedu- 
re  fôdee/ur  ce5quc  l'Efpaignol  ne  le  pouuoit  laif- 
fer  ou  mcfprifer ,  que  d'autant  qu'il  traideroit  & 
s'afteuroit  des  Sieurs  de  Guyfe  fes  contraires.  A 
quoy  fi  peut  eftre  ils  y  ont  penfé  depuis.  Ton  ne  le 
peut  imputer,que  aux  menées  du  R.  de  N.  lequel 
tafchoit  de  leur  foubftraire  toutes  les  aydes6c  tou- 
tes les  efperances,  qu'ils  pourroient  auoir  pour  le 
temps,qu'il  deffeignoit  de  les  accabler.  Et  de  fait, 
fe  voyant  entièrement  fruftré  de  ce  cofté,  il  fe  re- 
folut  de  traiéter  ouuertement  auec  les  eftran- 
gers ,  qui  hayflent  le  Catholifmc ,  &  à  ces  fins 
il  commence  à  defpefcher ,  contre  la  volonté  du 


88 
Roijôrau  mcfpris  de  fa  maicfté,Ie  Sieur  de  Seigur, 
Pounoit  ilnycr  que  le  Sieur  dcSaindtc  Alde- 
gonde(quieft  à  prêtent  Catholique)  &les  au- 
tres députez  ou  Ambairadeurs  du  pays  bas  vers 
feuMonfieur,  pour  l'inuiterà  leurfecours^nele 
publiaffentpourtref-bon  Efpagnol  ôcnc  fornif- 
LeR.deN.  fent  ttef-bous  mémoires  des  mtelligences,  qu'il  y 
Flandre     ^"^^^  dcflots  en  Tan  i)8o.qui  furent  veriftiees  par 
faurfam-  effed  enceque  ne  luy  ne  le  Prince  de  Condéne 
w/êr/e  Roy  voulureut  oncques  allifter  ne fauorizer  les  execu- 
d'Efpat-     rions  de  feu  Monficur  en  ce  pays  là  contre  le  Roy 
^'*''  d'Efpaigne  ?  combien  qu  ils  luy  en  eufTent  faià 

de  grandes  promefles  &  ferments  ôc  ïy  culTent 
principalement  engaigé  par  là  ,  &  par  la  déclara- 
tion publique,qu'ils  faifoient  à  tout  le  monde,d'y 
vouloir  tranfporter  la  guerre  de  la  France? 

Pourroit  il  nyei',que  à  ceux  qui  luy  en  parloient 
de  la  part  du  Roy  d'y  auoir  berjne  part ,  il  ne  l'ad- 
uouaft  honneftement, &  ne  fttf<ief-aifé,qu'on  en 
penfaft  encor  plus  qu'il  n'y  en  auoit. 

lleft  marry  qu'on  ayeeu  des  yeux  pour  pre- 
uoir  &  pouruoirà  fes  menées  ôc  pratiques.  Il 
eft  marry  qu'on  aye  rompu  fa  négociation  d'Ef- 
pagne,&:  qu'on  luy  aye  fouftraiét  le  moyen  de 
pouuoir  par  la  troubler  la  France  :  mais  c'eft  auec 
aufli  bonne  raifon  ,quc  le  feu  Empereur  Char- 
les cinquielme  defcnoit  la  pieté  du  feu  Roy  Fran- 
çois premier  &  de  fes  fubieds,poureftre  ligue 
auec  le  Turc  contre  luy,  après  qu'il  n'auoit  peu 
y  paruenir  ,  Se  qu'il  en  auroit  cfté  efconduic 
entièrement  difpofes  à.  faire  s'ils  pouuoycnt,  ce 
qu'ils  blalment  en  autruy,difoit  vn  Romain, qua-^ 
n  à  fcmblable  propos  il  eft  marry  que  les  Ca- 


tholiqucs  ayent  eu  de  la  preuoiace  &  du  fentimét, 
pour  luy  faire tcfte  &ne  laifTer point  coupperla 
oorgeau  Roy  ôcàroy-mcfiTic.  îleftmaryque  le 
Cardinal  de  Bourbon  &  les  Princes,qui  eftoiét  en 
poflefliîon  de  maintenir  &  défendre  c'cft  Eftat  & 
l'Eglife,  ayant  eftéfi  bons  feruiteurs  de  Dieu,  de 
leurs  Maieftez,6c  de  l'Eftat,qu'iIs  ayét  preuenu  en 
ce  bon  office  ceux,  qui  couuroyét  fon  momon  en 
entretenant  fa  Maiefté  fur  des  vaines  efperâces  de 
pouuoir  ramener  par  douceur  &prome{fes  de  grâ- 
dcur  !e  R.  de  N.  à  moyenner  qu'il  fe  départit  des 
intclligences,qu'il  auoit  dedans  &  dehors  le  Roy- 
aume,pour  fe  reiinir  entieremét  à  l'Eglife  Catho- 
liquc,au  Roy  &:  au  Royaume. 

Ils  cognoilToient  bicn,quel'on  abufoit  en  ce  de 
la  clémence  &  affediô  extrême,  que  le  Roy  auoit 
à  preferuer  fon  peuple  de  la  guerre  :  neantmoins 
ils  touchoient  au  doigt  larume  entière  &  pro- 
chaine oc  d'eux  &  de  c'eft  eftat ,  s'il  eut  efté  pour- 
ueu  à  la  hafte.  C'eft  ce,qui les  feit  refouldre  fi  fou- 
dain  (  comme  il  à  bien  paru  en  ce  qu'ils  auoient  Çi 
mal  pourucu  à  leurs  affaires)  à  leur  grand  regret  & 
à  leur  corps  deffendantjdc  receuoir  aux  armes,à  la 
fidélité  &  affedion  des  bons  François  Catholi- 
ques &  aux  moyés  de  leurs  amis  particuliers,  ayas 
iettéauxpiedsdefaMag.  &  leurs  communes  in- 
telligences &  leurs  volontez&  leurs  moyens  a- 
uec  leur  propre  vie,  pour  en  difpofer  à  fon  plaifir, 
pourucu  que  la  France  &  TEglife  futgarcntie  de 
la  gangrené ,  qui  commcnçoit  fort  appertement  à 
la  fuffocquer  par  l'hercfie,  &  les  pratiques  du  R. 
dcN. 

Eft-il  bon  que  le  R.  de  N.  veut  defcrier  la  caufc 


s  Carii'  Je  la  religion  du  Roy ,  du  Cardinal  de  Bourbon, 
^oiirho  ^^^  Princes  &  de  tous  les  Catholiques  zclez  & 
mflifié  o-  aflociez foubs  prétexte  de l'ambitiô,  qu'il  impute 
teux  de  à  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine ,  côme  il  veut  af- 
Lorrame.  feoir le  fondement  de  Tes  deffeins  fur  les  calom^ 
nies,  qu  il  public  pour  le  rendre  odieux?  llfcm- 
bloit  que  luy  &  les  Huguenots  n'en  voufiffent  cy 
dcuant  qu'à  ceux  de  Guyfe ,  c'eft  à  dire  aux  puis- 
nez  dcccàe  maifon  de  Lorraine -.mais  il  ayme  Ci 
fort  ccfte  Couronne  de  France,  que,  comme  les 
Poètes  feint  l'amour  fans  yeux,  il  en  eft  tant  aueu- 
glé  de  la  ialoufie ,  qu'il  ne  fçair,a  qui  f'en  prendre. 
Sa  confcience  &  la  certaine  cognoifîàncc ,  qu'il  à 
de  la  fincerité  qu'il  à  cognufîpriuement  en  ceux 
de  Guyfe  ne  luy  peut  permettre  de  leur  imputer 
vn  fi  grand  larcin  que  delà  Courronne  ?  Toutes- 
fois  la  peur  qu'il  à  de  la  perdre,  eft  caufe  qu'il  en 
n'eft  en  fi  grand  deffiance  contre  de  Duc  de  Lor- 
rainc,chef  de  leurs  armes,  &  confcquemment  co- 
tre tous  ceux  de  cefte  famille,qu  il  luy  fêble  à  tout 
propos,qu  ils  la  luy  veulent  ofter  de  la  tefte,  pour 
fe  la  garder.Nous  laifibns  à  ceux  de  Lorraine,  &  à 
leurs  fcruiteurs  à  gages  de  rabatre  tant  de  libelles 
difFamatoircs,iniures,&  calomnies  contre  leur  ré- 
putation ,'6c  de  dcffendre  leur  querelle  contre  le 
R.deN.  qui  fe  déclare  leurennemy  particulier, 
eftâs  afi'cz  forts  &  fuffifans,p ourla  demeflcr ,  fans 
que  nous  nous  en  cntrcmettiôs,  ioint  qu'ils  sôt  fi 
cognuz  de  gés  de  bié,  que  leur  probité  &  innocc- 
ce  eft  le  meilleur  orateur  (  comme  difoient  les  an- 
ciens) &  efcriuain,qu'ils  puifTent  employer.  AuiTi 
nous  n'auons  cntrcprins  en  ce  lieu,que  de  deiFen- 
dre  l'intercft  &  la  caufc  de  Dieu ,  Ôc  celle  du  Roy 
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ôc  du  royaume  autant  qu  elle  fuit ,  où  y  cft  con- 
iointe,  pouitans  à  beaucoup  de  regrec  (&  Dieu  le 
fçait)  lors  que  nous  fommes  contrainçts  parler  fi 
peu  que  ce  foit  du  R.de  N.  entant  qu'il  eit  enne- 
my  iuré  de  Dieu^du  Roy,&:  dcTEflatjauec  moins 
de  reuercnce ,  que  le  deuoir  humain  ne  porte  en- 
uers  vn  Prince  de  fi  Royalle  extraction,  qui  feroic 
exempt  de  telle  tafche. 

Nous  dirons  feulement  que  le  R.de  N.  fâuf  fon   Q^fy^^^^ 
honneur,monftrc  vnc  trop  grande  contrariété  en  té  du  R.de 
ceft  endroid:.  Vne  fois  il  did:,  q  ceux  de  Lorraine  N. 
veulét  efteindre  la  maifon  de  Frâce  ou  de  Bour- 
bon^car  de  ces  deux  il  n'en  fliid  qu'vnc  )  iuy  ofter 
la  couronne  ,  &  la  garder  pour  eux  :  Tautre  fois  il 
les  accufe,qu'ils  la  veulent  faire  tomber  au  Cardi- 
nal de  Bourbon  leur  oncle  commun,  &  qu'à  ces 
fins  ils  ont  voulu  forcer  le  R  oy  de  le  déclarer  fon 
légitime  fucce/Teur.  le  vous  prie  s'ils  vouloicnt  o- 
fter  la  couronne  à  la  maifon  de  Bourbon,  quelle 
apparence  y  a-il  qu'ils  pourfuiuiÏÏent  l'efcablir  a- 
presledecczduRoy  enla  perfonnedudiâ:  Sieur 
Cardinal ,  qui  cft  autant  que  la  faire  tomber  dans 
cefte  maifon  ôc  famille  de  Bourbon -.parce  que  Argument 
l'ayant  receue  vne  fois  par  fon  moyen ,  elle  ne  l'y  tnâif/oU- 
pourroit  eftre  plus  conteftee  ôc  debatue,  ny  aux  ^^^  ^""J 
plus  proches  Catholiques  de  cefte  maifon ,  adue 


Lorraine. 


nant  fon  dccez  ny  par  eux  ny  par  autres.  Si  tât  eft,  ne  ^reten- 
qu'ils  ayent  demandé  reiglement  pour  le  fuccef- </e»f  ^  U 
feur  du  Roy,  le  peuucnt'-ils auoir  faict  par  fimpli- Couromic 
cité,&  pour  ne  cognoiftre  pas  bien  que  cela  auoit 
deFodieuxcn  {by,ains  principalement  pour  eC- 
claircir  vn  chacun,  que  ce  n'eftoit  pas  l'ambition, 
qui  les  pouflbit,  comme  les  Huguenots  auoient 
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couftiimede  les  calomnier?Car  comment  Te  pou* 
noient  ils  mieux  brider,  ou  pour  mieux  dire, 
comment  pouuoientils  plus  clairement  renon- 
cer à  tout  droit,qii*on  pourroitpérer,qu'ils  y  puiC 
fent  prctédre,quc  de  pourfuiure  à  a(îeurer  la  Cou- 
ronne à  la  famille  de  Bourbon? Eft-ce  faire  contre 
la  maifon  de  Bourbon,que  de  luy  procurer  fi  grâd 
aduantagc?Et  de  faiâ:  les  propres  leruiteurs  du  R. 
de  N.  ne  luy  ont  ils  pas  fouuentremonftré^que 
ceux  deGuyfc  faifoientpar  la  grandement  pour 
luy  ,  &  fa  maifon  en  luy  ouurant  la  porte  de  la 
Royauté  par  le  moyen  de  fon  oncle,qui  l'a  tant  ai- 
mé que  de  luyauoir  cédé  ôC  donné  de  fon  tem- 
porel plus  de  40. mille  liures  de  reuenu.  En  eifedt 
pouuoient  ils  mieux  tcfmoigner  à  tout  le  rhonde 
qu'on  les  accufoit  faucement  d'y  prétendre  pour 
cux,quedcdefirer  ôctafchcr  quelcRoy  vuidaft 
luy  mefmes  le  différent  &  doubte ,  qui  y  pouuoit 
cftrejequel  chacun  cognoiftnepouuoircftrcfuf^ 
pect  en  leur  endroit,  pour  ce  regard?  ioindt 
qu'ils  pourfuiuroient  en  ce  caslciugement  d'en- 
tre^ les  deux  compétiteurs  ,  qui  font  tous  deux 
de  la  mefme  maifon  de  Bourbon  en  ligne  mas- 
culine. 
Ou  quad  ils  culTent  eu  quelque  mauuaife  intcn- 
Les  fleurs  tiô  pour  eux  contte  cefte  maifon,  n'euflcnt  ils  pas 
de   Guyfe  efté  aduifez  iufquesla,quc  de  ne  parler  que  du  fait 

combatent     1     1         1      •  «  1  1       -  1  C 

pour  U     deiareligion,&attendrequeictepsouia  contu- 

matCon  de  fion  leur  en  peut  faciliter  les  moycs:  mais  s*ils  ont 

Bottïbon.    anticipé,ne  monftrent  ils  pas  bien  euidémcnt  que 

tant  s  en  faut  qu'ils  en  veulent  à  cefte  maifon, que 

c'eft  pour  elle  feule,'apres  la  religion ,  qu'ils  fe  re- 

muét  fauorifanc  vri  fubiet  Ci  digne,  que  ledit  fieur 
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Cardinal.Cotre  lequel,  outre  qu'il  eft  le  plus  pro- 
clie,on  ne  peut  alléguer  aucune  cxclufion  d'here- 
fie,ne  d'autre  caulc  legitime,&:  lequel  Ibit  comme 
plus  proche  que  le  R.  de  N.  foit  comme  entranc 
en  fa  place  par  forclufionjà  caufe  d'herefie(c]uand 
mermes  fa  prétendue  reprefentation  auroit  lieu) 
ne  peut  que  enrvnou  en  l'autre  cas  il  ne  Toit  le 
plus  habille,que  fe  puifle  imaginer,pour  recueillir 
la  fuccellion  du  Royaume  ,  s'il  furuiuoit  à  fa  Ma- 
iefté.  Au  côtraire  s'ils  n  euffent  faid  aucune  men- 
tion du  fuccelTcurjils  demeuroient  plus  expofez  à 
calomnie  de  mefdifance  notammét  qu'ils  ne  pou- 
u  oient  ignorer  rouuerture5&  la  pourfuittejque  le 
R.de  N.en  auoit  fai(5t  faire  par  Roquelaure  Ôc  au- 
tres 5  &  laquelle  eftoit  continuée  par  ceux ,  qui  le 
pouiToient  près  fa  Maiefté ,  fans  y  oublier  aucun 
artifice  iufques  melmes  à  fe  preualoirde  l'extrême 
afFedion,quele  Roy  auoit  à  conferuerla  paixaf- 
feurer  fon  royaume  &  à  foulager  fon  peuple,poiir 
l'intimider  des  forces  du  R.  de  N.  &  delà  refolu- 
tiô^qu  il  cômençoit  à  prendre  à  s'en  vouloir  faire 
acroire  par  voye  de  faid  Nous  atteflôs  icy  la  con- 
fciéce  du  R.de  N.&  de  fes  confidents  &  domefti- 
qucsjfi  ce  n'eftoit  pas  fon  langage  ordinaircjôc  l'ô 
fçait  bien  de  l'inftrudion  de  qui,&  lequel  en  fçait 
tref-bien  vfer.Si  auffi  ils  n'en  ont  point  pourfuiuy 
opiniaftrement  la  decifion,il  leur  fuffit  d'auoir  rô- 
pu  celle  menée ,  &  que  le  Roy  en  demeure  fatis- 
faidjôc  que  chacun  cognoiiïcjque  toute  leur  inte- 
tion&dclTein  n'eftoit  Ôr  n'eft  que  pour  fortifier 
fa  Maiefté  contre  la  force,  menace  ôcla  violente 
pourfuite,qu'on  luy  en  faifoit  ,  &c  pour  conferuer 
neantmoins  à  la  maifon  de  Bourbon  fon  rcng  ôc 
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proximité  à  la  Courronne,  en  maintcnat  tout  en- 
femble,  Ôc  fur  tout  la  Religion  Catholique,  &^les 
Loix  du  Royaume ,  &  en  s'oppofant  feulement  à 
ce  que  nul  y  foit  reçeujqui  foit  herctique/ans  tou- 
tesfois  qu'ils  ayent  attacqué ,  ny  nommé  aucune- 
ment le  R.de  N.non  plus  que  le  Prince  deCondé, 
ou  autre,mais  s'il  l'a  voulu  interpréter  de  foy  mcC- 
nic,c"eft  que  Ta  confcience  l'accufe,  ou  qu'il  à  cfté 
bien  aifé  de  faire  vne  querelle  d*Allemaigne,pour 
brouiller  l'Eftatjfouz  le  prétexte  d'auoir  partie,  & 
faire  par  ce  moyen  honneftement  la  guerre  au 
Roy,  fouz  couleur  de  n'en  vouloir  qu'a  ceux:  de 
Guyfe,ou  de  Lorraine,  félon  l'ancienne  façon  des 
coniurateurs ,  contre  lefquels  il  n'a  point  de  hon- 
te(chofe  indigne  d'vn  Prince ,  &  de  tout  cœur  ge- 
nereuxjdc  tailler  la  plume  de  Mornay ,  de  ces  Ad-  1 
uocats   à  toutes  mains  &  caufcs  ,  Belloy ,  des 
Oftaux ,  ôc  autres  fes  efcriuains  à  gages ,  pour  pu- 
blier mille  calomnies  &:  mefdifances  contre  eux, 
qui  font  fes  Confins  germains,&lefquels,quelque 
chofe  qu'il  puiffe  dire,font  cognuz  à  tout  le  mon- 
de pour  Princes  vertueux  Se  exempts  de  tout  blaf 
me,&  lefquels  ont  autant  mérité  de  la  France,quc 
le  R.de  N. en  à  dernerité,&  qu'on  fçait  auffi  luy  a- 
uoir  rendu  plus  de  feruice  ôc  refpedt ,  que  tous  fes 
autres  parens  ,  &  autant  que  la  conlideration  du 
feruice  du  Roy  ,  de  l'Eftat  &  de  la  Religion  leur  à 
peu  permettre. 
Il  faidt  retenir  en  tous  fes  efcrits ,  que  ces  gcne- 
Ceu'xdeU  reux  Princcs,&to'  ceux  d^  la  Ligue  ont  efté  dccla- 
^S  '''  ^^^  rebelles  par  le  Roy ,  &  les  Cours  de  Parlemét: 
mais  il  ne  f  apperçoit  pas, que  fi  c'cfl  vn  faid:  fufti- 
fant  pour  les  rendre  odieux  ^punifTables,  qu'il  Ce. 

faid 
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fai6t  fon  procès.  D  autant  que  non  vne  fois,  mais 
infinies  6t  continucllemct  le  R  .de  N .  &  les  adhc- 
rcns  ont  efte  déclarez  rebelles, ^criminels  de  Iczc 
maiefté  diuine  &  humainCjnon  aucc  le  commun, 
&:parmy  ccuxdeleurparty,ouen  termes  géné- 
raux (  comme  ils  ne  peuuent  que  le  prétendre  fur 
les  autres  )ains  nommément  &  Tpecifiquement. 
Dequoy  il  a  fallu,qu'ils  en  ayent  elté  nommémct 
&:  fpecialement  pardonnez ,  ou  pour  mieux  dire, 
lairfez  impunis  par  les  Edits  &  Arrcfts,  fans  qu'ils 
ayent  eu  iamais  ccfl:  honneur,  que  le  Roy  &  Tes 
Edits  ayent  tefmoigné  à  tout  le  monde,  comme 
ils  ont  faid  de  ces  Seigneurs,  que  tout  ce  qu'ils  a- 
uoient  faiét ,  n'eftoit  que  pour  le  zèle  de  la  Relî-  i^  note  àe 
gion,&nullementpour  ambition  &  rébellion.  reè;//e(^?- 
Tclkment  que  cefte  tache  de  rébellion  n'a  point  ^^"^^  '^^ 
elle  effacée  du  R*dc  N.  &  des  Huguenots  par  au-    ''^V"^'  '* 
cun  hdir,ains  leulcment  la  peme  cunle  d  icelle  re- 
mife.Or  fi  la  maxime  ordinaire  de  leursMiniftres, 
&:  qu'ils  ont  aulfi  publié  (\  fouuct  parmy  leurs  li- 
urets,cft  véritable ,  Que  ce  que  les  principaux  of-  » 
ciers  d'vn  pnys  font  pourl'aduancemctdela  Re-  >• 
ligion  &:  de  la  gloire  de  Dieu  nepcuft  eftre  impu-  » 
té  a  rcbcllion.non  pas  mefmes  queles  Magiftratz  *> 
inférieur'.  font,en  refiftâtaufouuerain  quife  de-  » 
flourne  des  bonnes  Loix  &  conditions,  qu'il  aura  »* 
iurees  (  ce  font  leurs  paroles)  comment  donques  « 
pcuuent-ils  attribuer  ce  tiltie  infâme  de  rebelles 
à  ces  Seigneurs,  fi  ce  n'eft  autant ,  qu'ils  ont  cefte 
fauce  opinion, que  la  Religion  Catholique  ne 
vaut  rien  ,8^  qu'elle  ne  tend  que  contre  la  gloire 
de  Dieu?  Ne  nous  pouuons-nous  pas  bien  plain- 
dre iuftement  fur  ce  auec  vn  ancien  ^  de  eequek' 
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perfide  fe  rend  fi  afprc  exadcur  de  la  Foy  d'au- 
truy  ?  Car  comment  peuuent-ils  eux  mefincs  cui- 
tcr  enuers  les  Catholiques  ôc  toute  la  Chreftienté 
le  tiltre  véritable  des  rcbellcsjs'il  n'y  a  rienjqui  les 
en  puilTe  fauuer  à  leur  propre  due,que  le  zèle  que 
ils  portent  à  leur  religion  ?  Et  Ci  elle  ne  peut  eftrc 
félon  la  foy  des  Catholiques,  qu'vnc  pure  hercfie 
&rebellion  enuers  Dicu:n'eft:-cc  pas  vne  trop 
grande  impudence(foit  dit  fans  iniure)  que  de  te- 
nir pour  rebelles  ceux,qui  combattent  pour  la  re- 
ligion du  Roy  &  du  Royaume  (mettons  que  ce 
foit  fans  fon  commadement)  Se  en  vouloir  exem- 
pter ceux.quirafiaillent  ,  &  qui  s'en  déclarent  fes 
ennemis ,  par  tant  de  cruels  cfFedts? 
Fauire  re-       ^^^  ^^^^^  reprochent  auffi  les  villes  de  feurcté ,  & 
broche  à  la  cju'ils  les  ont  obtenues  contre  la  volonté  du  Royr 
ligue  de     où  au  Contraire  ils  fe  glorifient  quefaMaicftc  leur. 
vtUes  de     accordadc  fon  plein  grélesleurs  pour  quelques 
^^^^^''       ans  voire  après  le  terme  expiré.  Mais  puisqu'ils 
s'attaquent  ainfi  à  Fhonneur  du  Roy, comme  s'ils 
Raifo  que  vouloient  petfuader  au  monde  ,  qu'il  fut  pour 
le  Roy  A  co  eux  ,  Sc  qu'il  voulut  trahir  les  Catholiques ,  pour 
*%"*  d      ^^^  fauorifer,nous  femmes  contraints  de  leur 
/cureté au    ^^^^^  fouuenir  que  le  Roy  ne  leur  accorda  iamais 
R.deN»     la  prqrogation  du  terme  de  la  reddition  defdite» 
villes,  que  par  force,&  les  voyant  refoluz  de  faire 
la  guerre  pluftoft^que  les  lafcher,ôcauff)  pourem- 
pefcher  que  le  R .  de  N.  &  le  Prince  de  Condé  ne 
prinfét  prétexte  de  la  guerre  fur-ce5qu'ils  ne  iouyf 
foient  de  leurs  gouuerncmcns.  Car  puis  qu'ils  fe 
couuroient  en  la  rétention  d'icelles  villes ,  fur-ce 
que  les  deffiances,n'eftoienramorties,le  Roy  leur 
fcciu  tres-prudcmmcnt  refpondre,quc  pour  ce- 
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(le  mefme  raifon  il  n'cfloit  pas  raifonnablc,  qu'ils 
cntrafTcnt  c's  villes  Cath.dc  leurs  gouucrncmens. 
loindt  que  ne  s'cftanr  point  dcpaicis  de  toutes  li- 
gues &c  afTociations,  ains  continuant  à  fe  mainte- 
nir chefs  de  ceux ,  que  les  Catholiques  pouuoienc 
plus  craindre,ce  fcroit  les  dcfefperer  par  trop,que 
de  les  abandonner  à  leur  domination  &  gouucr- 
ncmêt.Et  par  ainii  pour  euiter  pis ,  il  leur  relafcha 
ce  qu'ils  eflimoict  moins/ans  toutefois  leur  auoir 
voulu  continuer  la  foulde  des  garnifons  d'icelles. 
Et  nefiUoit  pas  foubz  ombre  d'attaquer  ces 
Seigneurs  de  Guy(e, qu'ils  calomniafTent  outi- 
raffentainfien  enuic  faMaieffcc  enuers  fes  bons 
fubiedls  les  Catholiques ,  lefquels  fe  font  fi  fou- 
uentplainétsdes  oppreffions,qui  procèdent  de 
leurs  villes  de  feureté.  Et  la  diffesécc  eft  auffi  trop 
apparente  de  la  condition  de  celles-là,à  celles  qui 
font  es  mains  de  ces  Seigneurs,  comme  eftansdc 
leurs  gouuernemenSj&aufquels  pour  ccfte  fu- 
ie raifon ,  n'ayant  point  commis  de  fclônic,il  leur 
appartcnoit  toufiours  decômander,  Car  en  cel- 
les-cy  il  ne  s'y  recognoit  aucun  changement  ny 
altération,  ny  au  gouuernemét  delà  Religion,  ny 
a  celuy  de  la  I  ufticc ,  ny  pour  le  regard  des  armes 
&delagarnifon,moinsencores  pour  la  liberté, 
biens  &commoditez  des  habitans,  non  plus  que 
deuant:  ou  aux  autres  il  fe  faid  du  tout  vn  monde 
ôc  Eftat  nouueau-.d'vn  eftat  Chreftien,Politique, 
&  de  bourgcoifie,vn  eftat  Hérétique,  rumultuai- 
rc,&:  de  foldats,auec  nouueaux  forts  Se  citadelles, 
n'y  ayant  lieu  ,  que  pour  l'Huguenot  incompati- 
ble Se  cruel,  auec  vn  banniftement  des  Cathohq. 
&  de  leur  Rcligiô,  pour  le  moins  de  la  liberté  4'in 
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celle  &  de  toute  exécution  de  iufticc  criminelle, 
&:  ciuile ,  finon  au  gré  du  fbldat ,  &  le  mtrme  cft 
pourles  enuirons  \  quatre  &  dix  lieues.  Tellemét 
qlesLftaD,  généraux  de  Bloys  ne  douterét  point 
de  les  appellcr  retraites  &  afyles  de  larrons  ,  ôc  de 
gens  de  lac  &  de  corde  :  &  nous  appelions  en  ce- 
cy  pour  bons  tefmoins  les  villes  de  Perigueux,  de 
la  Rcole,deMontfcgur,  de  M ontpelier, Serres, 
Seine, le  Mas  de  Vcrdù^^k:  autres,  qui  s'en  refenti- 
ront  tant  que  la  mémoire  des  viuans  durera. 
La  Ligue      Hs  les  accufent  d'auoir  rompu  la  paix  ôc  repos 
na  rompy  dvL  Royaume,  &  que  deuu  leurs  rcmuemcs  l'eflat 
la  i>atx.    eftoît  fort  tranquille,  &  calme.  O  impudence  de 
P.enard  !  n'eft  ce  pas  fepreualoir  par  trop  de  la 
{implicite  Ôc  ignorance  du  commun  peuple ,  qui 
cflimc  paix  ,  poi».ueu  qu'il  n'oye  point  des  trom- 
''     pettes,  &:tabourinsJ&quine^echautqu'onab- 
)  bâte  Tes  murailles  par  fappe  ôc  mines,  pourueu 
que  le  canon  ne  refl:onnc,ou  qu'il  ne  trouble  fon 
vin.  Il  ;  n  faudroit  demander  l'opinion  à  ceux  qui 
manioientles  affaires,!  efquels  vous  refpondroiét 
auccS.Cyprien  parlant  des  Hérétiques,  Qu'il  n'y 
a  ennemy  plus  dangereux,  quf^  ccluy ,  qui  trompe 
auec  limage  Ôc  le  vifage  de  paix.  Qui  auoit  cfmeu 
le  Roy  à  leur  vouloir  commencer  la  guerre  par  le 
Languedoc  5  l'année  de  deinnr,que  les  menées  & 
'    pratiques, que  fa  Maiefté  ,  apresy  auoirenuoyé 
•    le  Sieur  de  K  letix  auec  fi  amples  inftru6tions  ,  ôc 
y  auoir  faid:  acheminer  tant  de  forces  ,  voyoit 
qu'on  faifoit  hors  ôc  dedans  le  Royaume,  pour 
le  fiirprendre  '■?.  Timpouruc  u?Qui  auoit  efté  caufe, 
,  quefaMaiefté  auoit  enuoyé  tant  de  gens  de  fa 
fc  part,  &  de  ce  cofté-là,  ôc  vers  le  R.  dcN.  que 
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pour  tafchcr  de  diuertir  l'orage  qu'il  prcuoyoit 
prochain,&  pour  euicer  d'ctrcr  en  guerrcr"  Appel- 
lez  vous  paix5quand  rcnncrny  s'auance  &  gaigne 
paysîquand  il  faidt  Tes  pratiques  ÔC  approches  a  la 
Couronne  par  fappe  Se  mine  ?  quand  le  R.  de  N. 
abbat  les  maifons  des  Catholiques ,  qu'il  ne  peut 
feduite!  quand  il  prend  par  efcallade  la  ville  da 
Mont  de  Marfan,  (  après  auoir  prins  hui(5fc  mil  ef- 
cus  du  Roy,pour  la  laifler  en  l'cftat  qu'elle  efloit) 
&  y  baftir  vne  forte  citadelle ,  contre  la  voloté  du 
Roy,&  TEdid:  de  paix5pour  brauer  fa  Maicfté,  a- 
moindrir  le  courage  des  Catholiques ,  6c  accroi- 
ftre  celuy  des  Huguenots  Ôc  de  fes  partizâs,  mon- 
ftrant  qu'il  auoit  allez  de  moyen  Se  d'audoritc 
pour  fe  faire  droit  à  (by-mefme  en  fon  Royaume? 
bref, qu'il  pratique  ouuertement  les  villes,  les  Gé- 
tils-hômes  Se  vn  chacun,de  vouloir  courre  fa  for- 
tune, aduenant  le  decez  du  Roy: qu'il  enrooUe  les 
gens  de  guerre, &  les  tient  prefts,  comme  l' événe- 
ment monftra,  les  ayant  mis  foudain  que  ces  re- 
muemens  furuindrét,tout  aux  champs,&  en  cam- 
pagne, outre  l'atteftation  des  Capitaines,  comme 
ils  auoient  eftc  arres  plus  de  fîx  mois  deuât:&  l'on 
vitauffi  toutauffi  toftvne  grande  flotte  devaif- 
feaiKc  de  guerre  Anglois  deuant  le  port  de  la  Ro- 
chelle. Finalement ,  eft-ce  rompre  la  Paix,  que  de 
remettre  Tcftat  en  fa  première  vnion  Se  rc-vnion 
de  Religion,fuiuant  le  ferment  du  Roy ,  Se  le  de- 
uoir,  que  tous  les  officiers  de  cefte  Couronne ,  Se 
gouucrneurs  des  prouinccs  ont  à  Dieu,à  la  patrie. 
Se  à  ceft  Eftat  t  Eft-ce  rompre  la  Paix ,  qu'aller  au 
deuant ,  Se  rompre  les  pratiques  Se  le  cours  d'v- 
nc  guerre  irrémédiable  î  Eft-ce  troubler  le  repos- 
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que  de  conlblcr  5c  afTeurer  les  Catholiques  con- 
tre ce  qui  leur  donc  plus  de  fiayeur  ?  Eft-  ce  irriter 
le  Roy,  que  de  le  feruir  &  fc  côformcr  en  ce  qu'il 
fouhairtoic  le  plus?  Eft-ce  ruiner  la  France^que  de 
lapreferuer  delaplus  côtagieufc  &  morcelle  ma- 
ladie, qu'vne  Monarchie  puifTe  auoir ,  c'eft  à  di- 
'  fc,rherc(îc?  Fft-cediuiferle  Royaume, que  d'en 
ofter  la  principale  caufe  ou  appaft  de  diuifion? 
Efl-ce  moiiuoir  guerre,  que  delà  repouiTer  en  fon 
corps  défendant?  £fl-ce  violenter  les  Loix,  qu'en 
demander  l'entretenemcnt  &  exécution  ?  Eft-ce 
faire  monopoles  &  les  nouuelles  Ligues ,  que  de 
rcueiller  &c  mettre  en  œuure  la  coniond:ion  & 
commune  intelligence  que  Dieu  a  imprimé  &  ci- 
incntc  au  cœur  de  tous  Catholiques,  &  tous  Fra- 
çois?Efl:-ce  vne  reprehenfîon  qui  puilFe  eftre  bien 
prinfede  la  part  de  ceux  qui  font  couftumiers  à 
tels  ftratagemes  de  prendre  les  armes ,  &  cômcn- 
ccr  la  guerre  à  iour  nommé  contre  le  Roy  &les 
Catholiqucs,tefmoin  les  iournees  de  la  S.  Michel 
àMeaulx,deS.  Matthias,  à  S.  Germain,  &  dui^. 
d'Aurilen  Tan  1580?  Comme  s'il  n'eftoit permis 
d'apprendre  à  leur  efcole. 
LgR.ieN.      Il  ne  faut  point  que  le  R.  de  N.  s'attaque  plus 
a  à  parue  particulièrement  à  ceux  de  Lorraine,  ny  qu'il  les 
hi  Catho.  préne  fculs  à  partie. Car  cncor  que  leur  zcle  &  va- 
leur foit  trcs-cogneuë  &  tres-louable  à  iamais,  8c 
qu'ils  ne  foient  pomt  fubiets  à  des-adueu,  ny  de  1^ 
part  des  Catholiques  ny  du  Roy  :  fi  ne  faut  il  pas 
penfer  que  ceftc  grade  &  riche  vniucrfité  &  mul- 
titude deCatholiques,à  qui  il  a  affaire  proprcmct, 
nefe  fouuicnne  pour  toufiours  des  maux,  iniures, 
&  vexations^qu'elle  a  receu  &  reçoit,6c  cfl  mena- 
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cec  de  rcceiioir  par  Ton  moye  &  occnfîo,  Se  qu'el- 
le ne  trouue  au  môclc,auec  l'aide  de  Dieu ,  le  Roy 
luy  défaillant,  ou  ceux  de  Lorraine  s'accordans  a- 
uec  le  R.dc  N,  ou  bien  iceux  eftans  tuez  ,  ou  quit- 
tant leur  parry  8>c  dcfcnce,  afîcz  des  Princes  ôc  ges 
d'aiidtorité  ôc  moyen  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  5  qui  Icspuifïent  conferuer  contre  Tes 
fauces  prétentions,  cruelles  entreprinres,cruautez 
emagees5&  iniufte  domination,que  ie  ne  die  Bar- 
bare tirannieiauffi  longuement  &  auffi  bien  pour 
le  moins ,  que  ce  petit  ôc  chetif  troupeau  de  Hu- 
guenots,maudici;  de  Dieu, des  Anges,&  des  hom- 
mes a  efté  conferué  par  ceux ,  à  qui  il  s'eft  voué  & 
fouz-mis.  S'il  luy  a  efté  permis  de  choiiîr  pour  fes 
protedleurs  Se  chefs  ceux ,  qu'il  luy  a  pieu ,  pour- 
quoy  non  aux  Catholiques  de  fuiurc  Se  embralïer  Permifaux 
ceux  que  le  Roy  leur  a  donné  Se  commandé  par  Cathoi.  U 
tant  de  fois?  Si  le  R.  de  N.  a  ozé  s'oppofer  en  tou-  ^^'^f"^''  1^^ 
tes  façons  foubs  la  faueur  de  tel  party  aux  Edi6ts,  '*'*^  ,,  * 
comandemes,&:  volontez  des  Roys  legitmies,  rc- 
ceuz  Se  eftablis  du  confcntement  de  tous  :  pour- 
quoy  ne  pourra  faire  de  mefmele  moindre  Prin- 
ce ou  chef  Catholique  en  faueur  du  party  Catho- 
lique, Se  des  Edits  du  Roy ,  foit  pour  Tempcfcher 
de  s'eftablir  contre  les  Loix,  Se  le  confèntemét  de 
tous  les  Catholiques,  foit  pour  refifter  à  fes  ordo- 
niïces,  menées  Se  forces  cotre  la  Religion  Catho- 
liquc,fi  tant  eft,qu'il  vienne  làîS*il  eftime  faire  la- 
crifice  à  Dieu,  que  de  perfecuter  les  Catholiques, 
pourquoy  ne  croiront  le  mefmc  les  Catholiques, 
de  fe  defcharger  de  luy  Se  des  hcretiques?Si  le  Roy 
de  N.penfe  pouuoir  auoir  légitimement  fes  intel-^ 
ligcnces  hors  Se  dedans  le  Royaume,  à  la  ruine  de 
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rEgîifc  Catholique,  pourquoy  ne  fera- il  permis 
au  moindre  d'en  auoir  pour  la  confcruation  d'i- 
ccllc;&  (ingulicrementpour  s*en  feiuir  au  temps, 
qu'ils  fc  verroicnt  priuez  de  l'alliftancc,  preuoya- 
ce,  au6toritc&  protection  du  Roy?  S'il  n'a  point 
de  honte  de  dire  &  publier ,  qu'il  s'cfl;  préparé  &c 
a  donné  ordre  à  Tes  affaires,  pour  eftre  preft  de 
faifîr  par  armes  la  Couronne  ,  aducnant  le  défaut 
du  Roy ,  ou  auticmcnr ,  lors  qu'il  verra  Ton  bon, 
pourquoy  rougiront  les  Catholiques,  ou  chacun 
d'eux  de  pent'er  à  (e  défendre ,  de  tafchcr  de  la luy 
arracher  des  mains  &c  des  poulces,6r  lors,  &  tout 
aurant  de  fois,qu'il  y  voudra  pretendreîSi  les  Hu- 
guenots ont  ozc  maintenir  depouuoir  &z  dcuoir 
combattre  par  tant  d'années  cotre  leur  vr^y  Roy, 
Bc  iufte  pofrcfTeuriafin  de  n'eftrc  reccixhcz  ou  cnv 
pcfchez  en  leurs  biens,  eftats,ofices,  bénéfices, 
honneurs  &dignitez,  les  Cathol. feront  ils  fibu- 
fles  ou  pufillanimes,  de  n'ofer  fc  défendre  &c  s'op- 
pofcr  pour  mefme  caufc  contre  vn  Roy  Imagina- 
tifs prcfumptii:,  &C  qui  n'a  autre  amc,que  1  hère- 
fie,  ny  droici:jraifon,ou  tiltre,  que  l'opiniaflretc, 
&  vfurpation. 
^  ,     Si  Dieu  nous  veut  tant  punir  (cobien  que  nous 
d  cLHotf  des  clperons  le  contrairc,&  1  en  prions  de  tout  noltrc 
chefs  qmfe  cœurjq  dc  denier  lignée  à  fa  Maicfté,  Ôckcc  Roy- 
oppofentvt  aume,&  que  fans  vfcr  de  diuinatiô,l'on  preuoit  a- 
rdement  a  ^ç^ toutc certitude,que  Iherc tique  fe  veut impa- 
^Hutr    "t5  ^^^^^^^  ^^  ^^^  ^^^^  ^  ^^  m\nc  infalliblc des  Catho- 
•^         liques  &:  de  leur  Religion ,  &  que  d'autre  cofté  il 
efl:  impolTible  que  to^  le-»  Catholiques  le  permet- 
tent,&:  ne  s'y  oppofent  formelle mmr  :  comme  le 
pourront-ils  cntrcprêdrc,  siL  n  ont  mis  quckjue 
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ordre  en  leur  fait:&  s'ils  ne  fcaucnt  quels  chefs  ils 
doiuent  ruiure,pour  repoufTcr  la  violence  de  The- 
refie^Quels  peuuent  ils  dcrircr,qui  foicnr  plus  ac- 
complis de  toutes  partieSsiecommandablcs  &  ne- 
ce(ïaires  ,  que  ceux  mefmes  que  le  Roy  à  choifi  & 
iugc  tels,  ôc  lefquels  s'y  monftrent  &c  volontaires 
&puifïàns.Cardcs  autres  il  femble,qu'ils  ayent  a- 
bandonné  la  cauO:  delà  Religion,  ou  s'ils  y  ont 
bonne  afFedlion,ils  monftrcnt  par  efFedt  ny  auoir 
pas  grand  moyen ,  ou  bien  eftre  plus  foucieux  de 
Imtereft  ou  pafTiô  du  K.dc  N.que  de  la  foy  Chrc- 
ftienne.Ne  vaut  il  pas  beaucoup  mieux pourueoir 
de  bonne  heure,que  les  chofes  fe  paflent  lors  auec 
ordre  ÔC  auec  la  mefme  conduite  de  ceux,  qui  Tôt 
fî  bien  maintenu  iufques  icy  ?  Peut  on  douter  que 
ceux  qui  ont  tant  de  part  en  ce  Royaume  &  qui 
ont  deda  rendu  tant  depreuuc  d'eux  &  mérite  fi 
auat  des  Catholiqurs,6^  en  gênerai  &c  en  particu- 
lier,&:  n'y  foy  et  employez,par  toute  necelîl  té,  rc- 
cerchez  &  forcez  pour  leur  merite,deuoir,  Ôc  no- 
ftre  grand  befoin.par  tous  les  ordres:  Quand  bien 
ils  ne  s'en  voudroient  méfier  de  leur  motif,  ne 
vaut  il  pas  mieux ,  que  le  tout  fe  palTe  auec   plus 
d'accord,vnion  3c  confentement  gênerai  de  tous 
côcurrét  en  leurs  pcrfônes,fouz  le  refpet  du  Roy, 
ou  de  fon  légitime  &  Catholique  fuccefleur  que 
non  pas  fl  chacun  vouloit  commander  confufe- 
mêt,ou  aller  quérir  des  chefs  Se  defenfeurs  en  Ef- 
pagne,Angleterrc,ltahe,ou  Allemaigne ,  &quc 
nous  tombafsions  en  autiît  de  chefs  de  part ,  qu'il 
s'en  prefenteroitîLcfquels  neferoient  en  fin,  que 
autant  de  petis  tiras,&  fangfues  du  peuple  en  cha- 
cun pays ,  fans  honneur ,  (ans  loix,  ôc  fans  iuflicç 
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C'cft  vn  débat  &  conciade  fur  la  Royautc,qu'ô 
'  voir  deHa  tout  né  &  formé,  &"  qu'on  ne  peut  ditÏÏ 

itUKoy-  '^■'ulerny  cuiter  entre  le  party  hérétique  &  celuy 
auté  entre  des  CatKoliques ,  Vn  troifîefme  n'cftpasimagi- 
les  Catho.  nable,ces  deux  doiuent  partir  le  gâteau,  mais  l'vn 
O'ies  hu-  doit  emporter  la  feue. Car  nous  ne  pouuonscroi- 
^^  ^^  '  re,quû  Dieu  nous  vueille  tant  punir,  que  de  don- 
ner ce  Royaume,qu  il  à  tat  chery,en  proye  à  quel- 
que Turc,ou  autre  eftranger  ,  moins  que  demeu- 
rant airx  François,il  foit  party  en  deux,comme  ce- 
luy des  HebrieuXjCn  celuy  de  luda  le  Catholique, 
&  celuy  d'IfraëirHeretique.  Mais  nous  cfperons 
fermementjque  comme  la  forme  &  naturelle  af- 
fîette  6.tcc  Royaume  n'eft  point  d'eftre  Hereti- 
quej&qu'il  faut  que  toutes  chofes  reuiennér  d'où 
elles  font  forties:aufsi  que  toft  ou  tard  il  demeu- 
rera entièrement  Catholique,  &  le  party  de  Dieu 
&  des  Catholiques  feul  maiftre,  auecfon  aide. 
Bien  fages&  heureux  les  Catholiques  s'ils  fça- 
uent  preuenir la  tempefte,  pour  confcruer  leur  v- 
nion  foubs  ceux,  que  Dieu ,  le  Roy,la  nature  ,  la 
vertu ,  l'expérience  &  le  temps  leur  ont  baillé 
pour  guide  &  chefs.  • 

Si  c'eftoit  encores  vne  diuifion ,  qui  fut  à  com- 
mêcer  à  s'ouurir  &  naifi:re,s'il  eftoit  encor  en  no- 
ftre  eledtion  d*euiter  la  rencontre  de  cesdeux  par- 
tiSjOU  de  l'vn  d'iceux,&  que  no'  puifsiôs  viure  en 
paix  fans  nouspartialifer,nous  feriôs  bien  mal  c6- 
feillcz  de  nous  y  embrouiller^  Mais  puis  que  nous 
fômcs  cÔtraints ,  ou,de  nous  oppofcr  au  party  du 
R.de  N.&  des  hérétiques,  ou  de  viure  miferable- 
mcnt  &  nous  &  noftre  pofterité  fans  Dieu  ôc  re- 
ligiô,&:que  noftre  vaiffeau  eft  de/îa  forty  du  port^ 


il  faut  faire  voilc,^  refifter  vcrtucnfement  en  bo-   ^'^f'^^^ 
ne  compaignie  pour noftie  falut  au  dager,plufl:ofl:  ^^,J'^,  /^ 
que  de  luy  ccder  lâchement  pour  noftre  ruyne.       s.Liihc  & 
Nous  attelions  icy  Dieu  &  fcs  Anges,fi  nous  ne  Lutadier 
portons  vnc  extrême  reeret  de  ceftc  diuifiô  &  par  ^ot<,mS\e^ 

•    I-    '    -vT  L-  ri         "^        CL.      ment  cette 

tialite.  Nous  voyons  Die  que  non  tcnlcmctnoltre  .., 
chadclle  y  brufle:mais  que  nous  mclmes  nous  no^ 
y  confamons-.mais  celuyjqui  n'cft  que  fur  la  dcfc-  • 
fiue  de  fa  polfefsion  &  droid  n'en  peut  cftre  cau- 
fc  &  le  confeil  cil  fans  confeil  lors,  qu'on  ne  peut 
autrement  fe  fauuer.  Maudite  l'hcrcfie  qui  nous 
fait  auoir  recours  aux  ligues  :  maudites  foyent  les 
armes  qui  nous  contraignent  de  prendre  les  ar- 
mcsjmaudite  lambition  qui  nous  force  a  recher- 
cher des  chefs  après  le  Roy:  maudits  les  tempori- 
feurs ,  qui  ont  lailfc  croiftre  le  mal  fî  auat,maudits 
nos  péchez,  qui  nous  précipitent  en  cVft  abifmc: 
s'il  y  a  en  cela  du  danger,  nous  voyôs  d'autre  part 
que  la  crainte  du  mal  prochain  ,  qui  nous  attend  Preumir 
alTeuremêt,!!  nous  ne  le  preuenôs,c'efl  encore  d'à-  ^'^  t^m^^r 
uantage^ôc  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  préférer  le  ^  ^' 
danger  honorable  &inccrtain  au  dagcr  certain  3c 
honteux  n'y  ayârpointdcdoubtejqueleparty  le 
plus  hôteux  &  dâgereux  que  nous  puifsiôs  eflire, 
efl:  de  nous  rédre^ou  caller  voile  à  l'Hercfic  voile: 
pis  ne  nous  p:  ut  arriuer  que  d'cftr(^fubiets  &bou- 
rellesd'vnheretique.SileRoypouuoittoufîours 
viurc  ou  que  Dieu  luy  donnât  enfans  nous  feriôs 
hors  de  tout  doubte  de  peine,  tant  pour  l'aflfeura- 
ce,que  nous  auons  de  fon  zelc  &prGuidencc,que 
pour  ce  que  fa  feule  vie  eft  le  contrepoifon  &  la 
mort  de  l'ambitiô  du  R.de  N.&  de  l'hercllcjUiais 
puis  qu'a  noftre  grand  malheur  il  nous  peut  def- 
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faillir  6e  ionr  à  autre,&  de  moment  en  momét,  & 

que  nous  voyons  Tcnnemy  ie  préparer  de  rous 

moycns,pour  nous  perdre  6ifurprendre  fans  bif- 

cuir,qui  pcurtrouuer  mauuais,  qucl.:s  Catholi- 

Vmon  g/  qiies  fe  recognoilTcnc  enfemble,  &  fc/ortifient  de 

ligne  de    confcil  &  de  refolution.à  ce  qu'ils  auront  à  faire, 

'"*^r  **  1'  po'-Ji'  ^^^"^  confcruation  fur  les  premiers  hurrs ,  & 

necejjaire.   /        ,        ,  ,  i    i  i  -  i 

les  rlus  dangereux  ciiocs  derhereheîGardôs  nous 
comme  de  la  mort  de  toutes  particulières  bandes 
&  l'giies.foyôs  tous  &grads  &  petits  dVne  feule 
Catholique  ôc  vniuerfellc  Ligue  &  vniô  du  Roy- 
V  faut  fe  aiime.  Si  les  Princes  n'en  veulent  qu'à  l'herefie, 
toinure  att,  Jonnous  tous  la  :  &  rapportons  y  tous  nos  cinq 
party     es  ^^^^^  j^  nature.Si  d'auenture  on  les  vouloit  indui- 
preimet  la  i'^  ^  choies  mdues  OC  premdiCiabUs  a  1  obeilsace, 
proteftion  qui  cft  dcuc  à  vn  Roy  Catholique ,  à  TE ftat  iS:  à 
Àei  Catho.  yiqs  I  oix,ne  les  abandonnons  point  à  la  mercy  de 
cesempoifonncurs  ôc  boute- feus  del'Eftat.  No- 
ftre  feule  vnion  feruira  de  fort  repart  pour  brider 
les  defïe'ns,&:  retenir  les  efFcâ:s  des  mauuaifes  vo- 
lontez,  &  tirer  à  la  raifon  ceux ,  qu'autrement  n'y 
viendroient  iamais .S'ils  ont  l'intention  bonne 
(comme  iufquesicy  ilsne  nous  ont  point  donné 
occafîon  de  croire  autrement  )  fuiuons  les  hardi- 
ment la  telle  belfcc.S'ils  Tôt  mauuaifc,ten6s  nous 
bien  ferrez&  vnis  pour  en  empc-fchcr  ou  dcuertic 
l'execurion  abandons  nous  tous  contre  eux.  Le 
nombre  des  Cathohques  qui  ne  veulent  que  le 
bien  &  le  repos ,  eft  fi  grand ,  qu'il  cfl  plus  que 
fuflïfant  5  s'il  efl:  de  bonne  intelligence  pour  con- 
tenir les  mal  fages ,  quels  qu'ils  foycnt ,  es  termes 
du  droit  &  de  la  raifon.  Et  ce  feroit  vn  trefmau- 
Viais  confcil  de  les  laifler  fculs  à  part  faire  ce. 
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qu'ils  voudroient  ou  pouuioicnr.  Nofire  feule  ré- 
paration &diuifioncft  ncflre  mine  :  &:  nous  ne 
fçaurions  faire  plus  grand  feruice  à  l'heretiquc,  ny 
aduancer  d'auantagc  les  affaires  de  ceux,  qui fe 
voudroyent  agrandir  par  noftre  pauureté  ôc  en 
brouillant  tout,  que  de  nous  tenir  à  recoy,  fermer  ' 

les  ycux5&:  par  vne  trop  mafsiue  ftupidité  les  laif- 
fér  faire,  puis  que  la  patrie  eft  défia  toute  formée, 
de  fans  nous  incuitable&  perdurable  iufques  à 
l'extinction  ou  affoibleflcmcnt  de  l'hcrcfic,  ou  de 
nous  to^.  Et  puis  qu'il  nous  fiut  courir  vn  meJme 
danger,  ôz  que  la  caufe  eft  c5mune,mettôs  nous  y . 
tous,6^  foy  ôs  de  la  grand'  bâde  des  gens  de  bié,  fi- 
dèles à  Dieu,pouruoyas  à  nos  âmes ,  défendis  no- 
flreRoy  auec le Royaume,&côbataspour  la  gloi- 
re de  noftre  nation,5c;  la  conferuatiori  de  nos  ioix. 
S'il  yauoit  quelque  moyen  d'accord  ou  efpcr 
rance  defortir  à  l'amiable  pariuges  ou  arbitres  P^i*   de- 
de  ce  diftercnd  ce  feroit  autre  chofe  :  mais  la  diui-  P^''^^^- 
fîon  cftant  défia  Ci  inteftine  ôc  formée  entre  nous, 
qu'il  y  a  bien  p  etite  apparence,  que  les  eftatz  gé- 
néraux en  puiflent  rien  décider  vnanimement  ou 
^  paifiblement ,  moins  que  le  R .  de  N. &  les  héréti- 
ques s'y  vculcnr  foubmettre,lc  Pape,qui  eft  le  pè- 
re commune:  l'arbitre  ordinaire  des  Princes  ôc 
cftats  Chreftiens  eftant  pris  ôc  auftî  tiré  en  partie, 
&  ne  fe  pouiiant  trouuer  autre  tiers  ,  qui  fe  mette 
entre  deux ,  ôc  auftî  ayants  affaire  à  gens  de  fi 
mauuaife  ôc  difficile  compofition,&  au  R.  de  N. 
qui  tous  enlemblc  ne  donnent  aucun  heu  à  l'au- 
âorité  &:Maicfté  du  Roy,  qu'auta^it  qu'il  veut 
ce,qui  leur  plaift,  ôc  lefquels  ne  veulent  entendre 
autre  raifoii  que  ce  qu'ils  ont  conçcu  en  leur  tefte 


traiSlé. 


108 

&:  mcfmcment  que  le  R.  de  N.  à  quelque  pris  que 
fc  foie  fe  veut  inftaller  par  le  moyen  des  Anglois, 
&  Alcmans,&  autres  eftrangers  6c  les  François  de 
fâfad:ion  hérétique, contre  Dicu,contre  Ton  Egli- 
fe,contre  les  loix,lcs  formes  &  les  vfances  ancien- 
nes &  ordinaires  du  Royaume,finalement  contre 
le  commun  accord  &  confcnrement  des  Catholi- 
ques &  du  Royaume :qucla  RoyneMcre  ayans 
fondé  tous  les  gucz  &  eflayé  tous  les  moyés  de  le 
ramener  à  quelque  meilleure  volonté  &  intentiô 
y  a  perdu  tout  fon  labeur  &  cogneu  par  experien- 
cc,qu'il  eft  déploré,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  re- 
Occafion  fouldrc  tous  enfcmble  &;  tout  à  fait  par  vnc  bon- 

it*  frefent  j^e  intclli^Tcncc  ,  de  le  ranger  au  point  du  droit  & 
*^..nL  ,p  '  or 

de  laraiion,o<:  deroigner  de  bonne  heure  &  le 

bec,6<:  les  ongles,  &  les  ergos  à  ce  coq  de  l'hercfic 
(fuiuantlatres-fainte  refolution,  quefaMaieftéà 
prins  ces  iours  icy:&  laquelle  feule  voyant  la  con- 
uerfîon  du  R  .de  N.dcfefperé  nous  à  poutTczôc  en- 
couragez au  prefent  difcours)  cepédant  qu'il  nous 
viét  attaquer  fur  noftre  fumier,  pluftoft  que  nous 
laiffer  endormir  à  leurs  beaux  efcrits  foubz^  les  at- 
tantes  imaginaires  ôcfantaftiqucs  efperances  do 
mieux. Comme  nous  voyons  qu'il  ne  prétend  que 
nous  y  amufer,  &:  aduifcr  les  Catholiques  d'entre 
eux  mefmes:  afin  qu'ils  quitter  leurs  amis  certains, 
&  ioignent  leur  fortune  auec  celle  des  incertains 
non  expérimentez,  ou  de  nouueau  reconciHes  les 
refroidifant  de  reftime,amitié  &  fiance,qu'ils  por- 
tent au  Cardinal  de  Bourbon  &  à  ccfte  maifon 
de  Lorraine -.laquelle  fe  peut  dire  fans  flatterie, 
eftre  la  colomne  &  l'appuy  de  l'Eftat  &  de  la  mai- 
fon  de  France  foubz  le  Roy.  Tel  deffcin  nous 


doit  eftrc  vn  aduertifTcmcnt  Se  argument  trcf-af- 
feiiré  qu  il  cognoifl:  bic  combien  ils  nous  font  ne- 
ccfîaires:&quc  c'eftle  plus  b  au  chemin,quc  nous 
puiliions  prendre  pour  nous  perdre  endcremcnt, 
ôc  luy  faciliter  par  ceftcmcsfîancejdiuifion,&:  cô- 
fuiion  ,  la  Royauté ,  ne  luy  pouuant  arriuer  meil- 
leure fortune,finon  que  nous  nous  défions, &  ba- 
dionslesvns  contre  les  autres,  que  chafque  ville 
ou  Scnc  fchaucce  face  fô  chef  à  part:ahn  qu'il  nous 
puiffe  deuorer  Ôcengloutir  les  vns  après  les  autres, 
a  petits  morceauXjComme  difoit  Qmntius  en  Ti- 
re Liue  (  exhortant  les  villes  de  Grèce  à  concorde 
entre  elles)  Que  contre  vn  peuple,  qui  eft  bié  vny 
&  de  bon  accord,les  tyrans  ne  pcuuent  rien,  mais 
s'ilcft  endifcorde,ils  ont  ouuerture  de  faire  ce, 
qu'ils  veulent. 

Mais  quâd  bien  toutes  le^  calomnies ,  qu'il  leur 
impofe,  leroyent  véritables ,  voire  mefmes  que  le 
feul  zèle  de  Rehgio  ne  le  pouHaft  point ,  ains  que 
la  confideratiô  de  leur  profit  &  commodité  y  cuft 
bonne  part,efi:-ce  caufe  futfifante  pour  nous  fepa- 
rer  d'eux  ôc  les  tenir  pour  fufpcds?  Sômes  nous  fi 
iniques  &c  mefcognoilTansldid  ce  grand  Philofo- 
phe  Seneque)que  de  péfcr  n'auoir  aucune  obliga- 
tiô  à  celuy,qui  nous  faifant  plaifir,en  retire  cômo- 
dité  ?  Quelle  apparence  y  a-il  d'exiger  de  luy  qu'il 
aye  tellement  Toeil  à  noftre  bien,  qu'il  n'ayc  aucû 
efgard  à  foy,ny  à  fon  aduatage  ou  cômodité.  Ains 
au  contraire,ne  doit  on  pas  dcfirer,quele  bienfait 
retourne  &c  profite  pareillement  à  fon  audeur.  Si 
en  faifant  pour  foy,  il  a  aufii  péfé  faire  pour  nous, 
ne  fommes  nous  pas  non  fculemet  iniufles  ,  mais 
bien  ingrats,  fi  nous  ne  fommes  tres-aifcs,  que  ce 
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mcfmesj  qui  nous  à  profité  luy  férue  aufîî  ?  N'^eft- 
ce  pas  Je  traicffcdVne  extrême  malice,  n'appeller 
point  vn  bô  ofïice,fînô  ce,qui  aura  apporté  dom* 
mage  à  celuy  qui  le  faid:,  &  qui  s*y  employe.Pen- 
fôs  nous  d*ailii  urs  que  Dieu  nous  enuoyc  des  An- 
ges ou  des  hommes  parfaids? Y  a-il  tant  de  Capi- 
taines d'armées  en  France?  Y  a- il  tant  de  Princes 
Catholiques  aguerris? S'é  trouue  il  d'autres  à  choi* 
iîr,qui  foyent  meilleurs, &  de  rambition,auaricc, 
ôc  intention  defqucls  nous  n'ayons  à  craindre  in- 
finiemcntd'auantageîoubicn  qui  nous  veuillent 
ou  puifTét  eftrc  plus  vtilcs,&  nous  côferuer  mieu?^ 
en  vn  gros  corps  en  concorde,&  auec  moins  d'al- 
tération de  nos  formes  &  loix ,  &  de  tout  TEflat? 
Mais  y  a-il  occafiô  de  nous  craindre,que  ceux,quiî 
n'ont  aucune  force,  que  la  bien  veillance  des  Ca- 
tholiques.conceuë  Se  fôâce  fur  leur  feule  vertu  6^ 
couflume  de  viureparmy  &  félon  nosloix,les 
veuillent  ou  puiffcnt  enfraindre au  preiudice  des 
loix  du  Roiaume  de  Mcficur  le  Cardinal  de  Pour- 
bô,ou  de  celuy,^  qui  lors  la  R  oiauté  touchera  par 
droit  5c  raif6?&:  que  quad  il  feroit  polîîblc,  qu'ils 
Si  nous  y  voudroict  pretendre,n'y  a-il  pas  bon  moyen  ,  fî 
ne  fommei  ^^^^^  fommes  tous  vnisjenfcniblc  de  les. contenir 
vtKinom     a^«s  les  borncs  de  leur  deuoir?Et  d'autre  part,pou- 
ne pouvons  uôs  nous  douter  que  le  cômencemét  de  leur  ruy- 
refîliae-  k   ^e  ne  tire  bien  toll  après  foy  le  commécemcnt  &c 
Vhugumot  la  fin  de  la  noftre,  tantdelapart  de  l'Herctique, 
tj  lan-     ^^  j^  coftc  de  l'eftranger;  qui  voudra  s'auâtager 
&  preualoir  de  noftre  mauuais  mefnage ,  8c  f uire 
de  conduiteîY  a-il  peifonnc  de  fi  peu  de  fcns  c6~ 
mun ,  qui  ne  voye  que  la  conferuation  &  vnion 
du  Royaume,  6c  la  feureté  des  Catholiques  cft 

con- 
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conioinde  &  vnie  infcpârablemcnt  auec  IVnion 
&  conferuatioii  des  Princes  Catholiques,  après  la 
fantéduRoy. 

Plufîeurs  s'efl:onncnt,&  fcmblent  perdre  cœur,    ^>  faut 
à  caufe  des  propos  &  menaces, que  le  R.de  N.tiét  cra'tdre  les 
&fait  ordinairemenr,qiic  s'il  le  voit  réduit  en  ex-  ^y^-w^ 
tremitédenepoiiuoireftre  Roy,  qu'il  donnera  la  ^    '^' 
Fraceenproye&butinàl'Anglois  &l'Allcmâd, 
qu'il  couurira  tout  le  Royaume  de  {ang,dc  feu,  dc 
de  cendres ,  &  que  ce  pendant  il  perdra  enfcmble 
Tes  ennemis.  Se  ceux  qui  luy  font  tefi:e5partant  tels 
feroiét  d'auis  de  le  rengcr  du  premier  coup  loubs 
Ton  obeiHancCjfans  partir  ou  perdrc.ll  leroir  mal- 
aifé  à  croire,  que  tels  eftccts,  propres  d'vn  Tâber- 
lan5di(ft  l'ire  de  Dieu,  lortiiTent  de  ccluy ,  qui  dict 
préférer  fa  confcience  ô:  le  deuoir  cnuers  Dieu ,  à 
toutes  les  grandeurs  de  la  terre:  toutestois  en  tout 
cas  nous  confclTons  auec  l'Efcnture,  que  le  defci- 
poir  ell  choie  pcrilleule ,  &  que  la  vengeance  des 
Princes  eft  vne  grande  rage ,  &:  en  fin  la  ruine  des 
Efl:atz,&:  que  nous  deuons  prier  Dieu  de  tout  no- 
ftre  cœur,  qu'il  l'infpire  mieux ,  afin  qu'il  foit  fage 
&  pour  luy  &  pour  nous.  Mais  cen'ellpas  adiré 
(  dict  fain6t  Cyprien  contre  femblablcs  Hereti-   » 
ques  delon  temps  )  que  quand  TAntechrift  vien-   » 
dra,il  entre  en  rËgliie  pour  fcs  menaces, ou  «."u'on   >* 
veuille  céder  «à  fcs  efforts  &  violences  pourtant   » 
s'il  di6t  qu'il  tuera  ceux  qui  luv  feront  tefte'.les  ne-    » 
retiques  nous  arment  lors,  qu'ils  nous  penlent   » 
cfpouuâter  par  leurs  menaces  ,  &  durant  le  temps    » 
de  la  paix  ne  nous  abbattent  pas  ,maisplufl:oft    ?» 
nous  redrelTent  &  excitent.  Et  bien  fi  en  luy  payât    >» 
lesuibuts  &  tailles,  nous  pouuions  appaiier,fa   » 
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cholcrc ,  ralTàfier  (on  ambition ,  &  que  nous  fuC- 

fîons  afTcurez  de  viure  en  repos  aucc  noflre  Rcli- 

gion,ôc  noz  facultcz ,  il  fcroit  peut  cftre  tolcrablc 

de  le  rcccuoir.  Toutefois  ne  peut- il  point  arriuer 

d'entre  les  Catholiques,  foit  du  dedans  ou  dehors 

le  Royaume,gens,  qui  ne  foiét  pas  moins  à  crain- 

dre5ny  moins  abandonnez?5c  que  s'il  efl:  dcfefpe- 

rcjiltrouuc  des  enragez?  Tellementquc  ceux  qui 

auront  fuiuy  fon  party  en  efperance  d'appuyôc  de 

repos ,  fe  trouuerôt  auoir  mis  le  doigt  entre  deux 

pierres,&:  s*eftre  expofez  à  plus  de  perte,  dangers, 

&  périls  que  iamais.  Que  fera-cc  cependant  de 

nouSjdu  pâuure  peuple,&  de  ccft  eftat.Faut-il  que 

nous  nous  v  oyons  ainfi  defchirer  Ôc  efcarbouiller 

d' vpe  part  ou  d'autre, &  en  fin  (comme  il  cft  mal- 

aift  autrement  )  tomber  en  la  mifcrable  feruitude 

»'  ^fubieclion  d'vn  barbare  eftrangerîO  mal  heu- 

y  reurevengeance(diroitvn  ancien  Pape,parlant  de 

»  ce  Comte  lulian  qui  pour  fa  vengeance  fuft  caufc 

5>  delapertcdesl:rpagnes,parlesSarrazins)quipil- 

3>  le  &■  tourmente  L  s  liens  propres,pour  enrichir  &c 

«  mettre  à  leur  aife  1-s  ennemis! O  mal  heure ufe  Re- 

»  ligion.qui  renie  la  foy  pour  embralTer  la  perfidie! 

»  O  mal-heureufe  impieté  qui  trahit  fa  nation  pour 

j>  complaire  &:s'vnir  àvne  étrangère  :  qui  réduit 

w  fescnfans  en  vilains  &abie6hcfclaues,pourc{le- 

»  uer  &  établir  des  fefs  &  fcsennpmis  en  perfon- 

«  nés hbres,  Seigneurs  3c  maiftrcs  fiir  foy lO  finale- 

iy  ment  mal  heureufe  cruauté  contre  la  patrie,  qui 

»  chafTe  les  naturels  bourgeois ,  pour  en  rendre  ha^ 

»  bitans  fcs  ennemis;^  qui  meurtrit  fes  amis  &c  pa- 

«  rcns,pour  donner  la  vie  à  gens  incognuz  &loin- 

«  tains  ;  Ôc  qui  chaflè  les  domeftiqucs ,  pour  inrro- 
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duirc  les  barbares!  O  tres-malheureufe  par  defUis 
toutes  chofes  lavidoirc  ,par  laquelle  ccluy  qui 
fcmble le vainqucur,clemeure le vain.u  &  appau- 
ury  l  Et  quoy ,  Dieu  ii'a-il  point  laifle  quelque  re- 
mède en  teree  contre  fcmblablc-s  occalions  &  ac- 
cidcns?  Le  defordre  eft-il  encore  Ci  grand,que  1  on 
nepui(re,auccrayde  de  Dieu,  preucnir  ce  grand 
côble  de  mal- heurs, fi  l'on  veut?  Ne  perdos  pomt 
couragCjcfpcrons  que  fafaueurfera  d'aut^r  moins 
de  durée,  qu'elle  aura  irrité  &z  prouoqué  l'indi- 
gnation de  Dieu  fur  luymefiîiesid'ailleurs.quc  ne 
vifans  principalement,  qu  à  la  confcruation  de  la 
Religion  Catholique  Se  de  l'eftat,&  qu'y  rappor- 
tans  noz  moyens  en  vne  bonne  vnion,  Dieu,  qui 
a  plus  d'intereft  à  fon  honneur,  que  tout  le  mode, 
ôc  lequel  n'oubliât  iamais  Tes  miïericordcs,  a  foin 
du  moindre  de  noz  chcucux ,  bénira  noz  labeurs, 
Ôc  fçaura  très  bien  poarueoir,àla  confufiondc 
ccux,qui  fe  perfuadent ,  que  Dieu  a  faiô:  le  mode, 
ôc  la  lai{ree:&:  qu'il  l'aye  expofé  en  proye  à  la  rage 
&  mercy  de  Sathan,  &  de  Tes  bourreaux. 

D'autres  (comme  Belloy,&:  les  Catholiques  PemkJeux 
décontenance)  font  d'aduis  de  tolérer  le  mal,  &:  a-Un  âts 
laiffer  le  remède  à  la  feule  prouidence  de  Dieu,  A^^  C4- 
comme  ayant  (difent-ils)  le  moyen  de  nous  pour- 
ucoir  d'vn  Roy  Chreftien  &  Catholique,  fans 
noftre  aide,  &  pour  le  iugement  qu'ils  font ,  que 
la  guerifon  cft  trop  difficile,  ou  de  trop  longue 
durée.  S'il  n'cftoitdi6b.  Aide  toy  &  Dieu  t'aide- 
ra, fi  les  Hérétiques  faifoicnt  trefues  &furfean- 
ce  de  lettrs  menées  &  pradiqucs  ,  Se   que  le 
cours  c^  progrez  du  mal  peuft  feulement  eftrc 
arrcftc ,  il  y  auroit ,  pcuc  eftie ,  quelque  apparen- 
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ce,  qu'on fifl: alte :-mais  autrement  ne  voyent^ils 
pas  que  c'eftlaifTtr  prendre  au  mal  racine  trop  a- 
uant  :  ôc  puis  que  le  remède  en  fera  après  d'autant 
plus  dangercux:&  qu'il  faut  tôber  neceflairement 
roft  ou  tardjôc  peut  eftre  pluftoft  qu'on  ne  penfe, 
l'vn  ou  l'autre  de  ces  deux  inconucniens  ôc  ex- 
tremitez,ou  que  l'Eglife  Gallicane5&:  le  party  Ca- 
tlioliq.foit  du  tout  efleindt  auec  tour  l'eftatancic, 
ou  que  le  party  Hérétique  foit  fi  affoibly,  qu'il  ne 
puiflc  liiy  donner  laloy  ,  ou  le  mettre  en  terreur 
S'oppofer  ^  defliance.  N'eft-il  pas  bien  ayfé  au  Catholique 
4iu>pitt(lofi  de  fe  refoudreà  l'vn  pluftoft  qu'à  l'autre  î  Quand 
rt  l'Here/îe  plus  commodémét  que  foubs  vn  Roy  en  aage  de 
maturiré5la  valeur,  bonté,  deuotion,  lagefte,  con- 
duite,^:  faint  zèle  duquel  peut  rendre  l'eucneméc 
heureux  &  adcuré,  aucc  le  fage  aduis  de  la  Royne 
ù.  merc?Q£and  plus  à  propos,  que  lors  queleref- 
pect  ôc  obeiftànce  du  vray  Roy  &c  légitime  poftei^ 
leur  5  &  tres-Chrcftien  .  retient  tous  les  Catholi- 
ques en  vne  bonne  concorde,  de  intelligence? 
Quad  auec  plus  de  facilité ,  que  lors  que  l'on  peut 
retrancher  aifément  les  grades  e{perances& pré- 
tentions que  l'Herefie  a  liir  la  Royautétpar  le  feul 
moyen  defqu  elles,  puis  qu'elle  eftfi  fortdefcriee 
en  elle  mefme  ,  elle  peut  s'accroiftrc  &  agrandir 
tous  les  ioiuSsCommeTon  voit  par  expericceque 
elle  fait  ?  Quand  auec  plus  de  necelîité  qu'après 
qu'on  a  eflayé  en  vain  toutes  les  voyes  de  paix:  ôc 
que  lors  qu'on  voit  qu'il  ne  tient  qu'à  vn  filet  que 
Tcftat  ne  Ibit  diir3pé,&'  qu'il  ne  courre  plus  de  ha- 
zard  &  fortune,  qu'il  ne  fift  iamai^?&:  que  la  force 
du  venin  de  la  ma-ladie  ne  donne  qùafî  point  de 
loifir  de  le  pouuoir  àrreftcr? 


"5 
S'il  Ton  allège  qu*on  a  permis  fi  lôg  temps  Ihe- 
retiqiie,&"  que  les  efforts  qu'on  a  faiâ  par  le  pafle 
a  Textermineronr  efté  quafi  inutiles. Puis  que  l'he 
Ycfic  eft  vn  des  fieaux  de  l'ire  de  Dieu ,  ce  n'eil:  pas 
merueUlc  fi  le  remède  n'eft  pas  toufîours  es  mains 
des  humains.  Mais  les  Huguenots  font  bien  pre- 
lumptueux,  s'ils  ont  opinion  que  c'a  efté  plus  par 
leur  vaillance  5c  noftre  impuiflancc ,  que  par  vnc 
grande  indulgence  &erperance  de  leur  aniende- 
mct,  ou  delà  guarifon  de  la  maladie  par  remèdes 
plus  doux  &  de  moindre  couft ,  que  l'efFufion  du 
fang&  la  ruine  du  panure  peuple.  Et  outre  cela 
n'y  a-il  pas  grand  différence  d'eftre  fouffcrt,  ou.c- 
ftre  authorifc?de  commander,ou  eftre  commadé? 
d'eftre  marteau  ou  enclumeîde  permettre  vne  cô- 
cubine,  ou  deux  femmes  en  l'eftat  de  mariage  ?  ce 
temps-là  5  n'eft-il  pas  beaucoup  diuers  à  celuy  de 
maintenant?!!  n'eftoit  lors  queftion,quc  d'exem- 
pter l'herefîe  des  peines  du  droiâ; ,  de  laifter  viure 
l'heretique  iufques  à  la  maiorité  de  nos  Roys ,  ou 
iufques  au  temps  plus  propre  à  la  re-vnion.  L*^on 
pouuoit  peut  eftre  le  tolérer  comme  la  concubine 
à  rhomme  marié,  &;  comme  l'on  fait  le  luif,  auec 
l'exercice  de  fa  religion^ôr  autât  qu'on  le  rêd  fub- 
ic£t  aux  loix  de  la  police.  Mais  à  préfet  qu'on  voit 
que  la  concubine  veut  chafter  la  femme  légitime, 
que  le  !uif  fe  veut  faire  Roy ,  &c  que  1  enfant  de  la 
châbriere  veut  Se  prétend  régner  &  gourmander 
îfiac:&  que  ce  ne  peut  eftre,  outre  le  preiudice  de 
la  Religion  Catholique,  fans  vne  entière  fubuer- 
Jâon  ôc  diifolutiô  de  l'eftat,foit  par  fon  moyé,  foit 
.a  fon  occafion,  ily  faut  courre  côme au feu.&luy 
arrefter  le  cours  de  fon  audacc^deuat  que  le  deibr- 
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dre  ne  furuiennc50U  ne  H^it  plus  grand,  &:  ce  pen- 
dant qu'on  a  le  moyc  de  fe  rccognoiftre  &  lefoul- 
drc  ;  mais  principalement  puis  que  nous  voyons 
ojher  la  ceft  cftat  tôbc  en  tel  mal-heur,que  fiTon  ne  pout- 
tt*fe  de  t  ^^^1^  arracher  la  caufe ,  ou,  fi  vous  voulez,  Tocca- 
fîon  ou  prétexte  de  la  diui{îon,c'eft  à  fçauoir  Tlie- 
refie,  l'on  cft  en  danger  de  tomber  en  vne  (i  inte- 
ftine  &  fnnglante  guerre  de  Catholique  à  Catho- 
lique ô^  de  Catholique  à  Huguenot, quelle  ne 
pourra  ianiais  prendre  fin,  que  par  vne  extrême 
ruine  de  nous  tous,auiïi  loft  que  de  nosdilîenfiôs. 
Et  faudra  que  Dieu  face  vn  grâd  miracle  fi  le  plus 
fort  du  mal  ne  môte  iufques  à  reftindtiô  du  chef, 
comme  la  nature  de  la  fadlion  eftden'auoirbord 
ny  mefurcjô^  quel'ambitiô  eft  celle  feule  qui  n'c- 
uieillit  point  en  1  homme ,  dit  Tucidide.  Si  tout  à 
coup  ôc  au  premier  iour  nous  ne  venôs  à  bout  de 
rherelic,  au  moins,qui  efl:  le  principal,  nous  nous 
pourrons  côferuer  auec  noftre  religion  contre  fa 
furie:  Se  aurons  moyen  d'attendre  l'aide  de  Dieu, 
ôc  Cl  feruirons  d*entree  à  ceux  qui  voudront  pren- 
dre la  caufe  de  la  Religion  à  cœurrou  fi  nous  nous 
fbuz-mcttonSjCÔmedes  eftourdis  volontairemét 
à  fa  tyrannie,  V(5ila  noftre  Religion  perdue  en 
France  pour  lôg  temps,&  tous  nous  fi  miferables, 
qu'après,  tous  les  aduis  &  confeils  ne  nous  ferui- 
rontquc  de  bien  peu.  Si  nous  y  fiillons  mainte- 
nant nous  ne  pouuons  euiter  que  nous  n'y  foyôs 
côntraindts  en  peu  de  iours ,  ou  de  piefenter  noz 
teftes  en  la  main  du  bourreau.Si  cela  ne  peut  arri- 
uer  fi  roftjd'autant  plus  deuons  nous  prédre  &  re- 
tenir roccafion,qu'elle  eft  plus  à  noftre  aduatage, 
ôc  que  tel  refufe  qui  après  mufc. Aueç  peu  de  fraiz 


&  de  peine  on  peut  entretenir  vn  baftiment ,  qui 
cft  encores  entienmais  il  eft  mal-aifé  dVn  réparer 
la  faute ,  après  qu'il  eft  tombé  en  t^rre.  Ceft  vn  ^^n  ^^pu^i^ 
dire  tres-veritable  des  anciens,&  nous  nous  trou-  rnatur  efi 
uons  en  ces  rermes^que  l'hercfic  nous  accablera, (i  opprtjj'iàrà, 
nous  ne  l'accablons.  Et  d'autre  part  l'on  fçait  bie, 
qu'aux  guerres  ciuilesjil  n'y  a  que  la  continue  qui 
l'emporte,à  la  façon  des  maladies  longues,&  que 
fî  Ion  euft  voulu  y  faire  à  bon  efcientj&auoirla 
patience  de  perfeuerer  auec  bon  ordre,  &  y  fcruir 
fa  Maiefté  félon  fon  defir  &  commandemét,  l'he- 
retique  ne  parleroit  fî  haut  en  France ,  de  tous  les 
Eftatz  ne  feroiétlî  aifFoiblis  &  haraffez  qu'ils  font. 
Si  toutes  les  années  leur  nombre,  qui  eft  tout 
accomply ,  &  eft  paruenu  iufques  à  fa  plénitude, 
fe  racourciffbit  de  mefme ,  qu'il  a  faiâ:  depuis  l'E- 
dit  de  la  re-vnion,  y  en  a-il  pour  trois  ans  au  plus? 
N'eft-il  pas  bien  certain ,  qu'outre  cefte  grande 
multitude,  qui  a  renoncé  &  abiuré  volontaire- 
ment leur  impieté  &  focieté,  il  en  eft  mort  en 
routes  les  prouinces  de  France  de  ceux,  qui  por- 
toientles  armes,  &qui  entretenoient  la  guerre, 
ou  delà  feule  main  de  Dieu,  parlapefte  Se  mala-  GrXs  pro^ 
dieSjOU  de  celles  des  armées  du  Roy,  plus  de  dou-  S.^^^  ^°^^^ 
zc  mil?  Deux  ou  trois  villes  forcées  de  plus  ne  leur  "^*'^-''^* 
cmportoiét  elles  pas  ce,qui  leur  refte  de  meilleurs 
hommes?&  fî  le  coup  portoit  au  petit  filet,  qui  les 
fouftient,  auroient-ils  grand  moyen  de  regim- 
ber ?  &:lcprocezne  foit-il  pas  departy  bien  toft? 
Ceft  folie  certainement  d'imputer  àimpolîibi- 
lité  leur  affoiblifTement  &  déchet,  fînon  autant 
que  par  vn  iugcment  de  Dieu  nos  péchez  don- 
nent l'cftre,  vie,  &  force.  Car  encores  que  pUi- 
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ficurs  n'aycnt  eu  autre  intention ,  que  de  fe  fcruir 
des  Huguenots ,  comme  d'vn  arbre  qui  porte  du 
fruicfl  de  fin  or,ou  d'vne  vache  à  laid:,  ôc  ainfî  que 
A:taùc£ de'Vucnccûd.us  Roy  dcBoemefaifoit  (ce  qui  fuft  en 
çertaim.    fin  fa  ruine)dcs  hérétiques  de  fon  temps  ditsHuif- 
fîers,  pour  fon  âuaricCjdifant  que  l'hoye  (  car  Hus 
ne  lign-fie  autre  chofe  en  leur  lâgue)eft  bône,  qui 
porte  des  ctuis  d'or ,  encores  dy-ic  que  plulîeurs 
n!aycnt  eu  autre  but,que  de  faire  leurs  orges.  &:  la 
guerre  au  panure  peuple ,  &  le  mattcr  &  afFoiblir 
de  telle  façon,qu'il  ne  puifïe  plus  s'oppofer  ou  re- 
fîfter  à  leur  ambition  èc  cupidité,n'y  à  l'enuie  que 
ils  ont:  de  leur  faire  receuoir  toute  telle  loy  &  Re- 
lîgioo ,  qu'il  leur  plaira ,  5c  que  nous  ayons  tous 
grade  occafiô  defouhaittcr  vnc  telle  quelle  paix, 
ou  quelquemeillcure  guerre,  auec  la  maledidiion 
entière  de  telles  gens ,  qui  font  fi  traiftres  à  leur 
Roy,&prodi?:eurs  de  leur  patrie:fi  eft-ce  que  oieu 
n'a  point  laiirédebcniftrefacaufe,lesdeuots  de-, 
iirs  &  la  faincle  intétion  de  fa  Maiefté,  &  en  faire 
reiififîr  beaucoup  de  fruid.  Qu^ils  brauent  tant 
qu'ils  voudront,qu'en  tout  vu  ah  le  Roy  ny  la  Li- 
gue n'ont  fçeu  gaigner  fur  eux  en  quatre  armées 
que  de  Bicoques-,  cncor'  cela  mefmcsnous  doit 
dôner  d'autat  plus  de  cœur  à  leur  refiffcer  &  main- 
tenat,&  à  l'aducnir,  que  leurs  moyês  ne  feront  ia- 
mais  à  comparer  à  ceux  de  fa  Maiefté.Q^ils  efcri- 
'  uét  par  leur  chetif  Aduocat  de  Pan  forceAntiguy- 
fats,  &  par  vn,qu'on  fcait  bien ,  leurs  exportions 
des  exploicts  du  Duc  de  Mayenne, vfî  ne  pour- 
ront-ils faire ,  que  les  gens  de  bié  ne  cognoifTenr, 
que  leur  Valeur  n'cft  pas  mortc.Et  que  h  les  villes, 
qu'ils  ont  furprins  en  Dauphiné  6c  ailleursjeufséc 
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eftc  encorcspour  lors  en  leur  garde,  qu'ils  n*en 
tnompheroyent  pas  tanrjComme  ils  fàt.ôc  moins 
fe  mocqueroyent  ils  de  la  foiblelTc  de  l'vnion  des 
CatholiqueSjfi  autre  refped:  nelcs  retenoit  que  les 
forces  &  la  vaillance  de  l'hercfîe.Ccux  qui  (çauër, 
il  peu  que  ce  foitjdu  mondc,pourroyent  bien  dire 
à  quoy  il  tient ,  &c  comme  ils  ne  braueroyent  pas 
tant  de  Die,  de  Montclimart ,  de  Ambrun,  ny  de 
aucune  autre  ville  de  ce  pays  lafîngulierement  fi 
ces  Princes  qu'ils  blafment  tant,  eulTent  efté  aufïi 
retifs  à  les  remettre,&:  aulTi  delloyaux  &  pariures, 
que  ceux  qui  ont  retenu  &  retiennent  outre  le 
temps  limité  ,  les  villes  qu'ils  auoient  promis  de 
rendre.  Parce  qu  il  n'y  à  point  enfint ,  qui  ne  fça- 
che^qu'ils  n'y  ont  eu  entrée  ,  que  par  la  fidélité  &r 
tref-grâde  obeilTace  de  ces  Princes,  Se  par  lafortie 
de  leurs  forces  Se  garnifonsîL'exéple  frais  du  pays 
de  Flandre  ,  auquel  de  dixhuiâ;  prouinces  les  dix- 
fept  c  ftoy et  toutes  perdues  Se  foubftraicles  de  To- 
beifTance  de  leur  Prince,&  ce  qui  rcftoit  non  guc- 
res  fain,  peut  feruirde  belle  Se  alTeuree  inltruàiô, 
combien  la  perfeuerancc  contre  l'Herefieell:  pro- 
fitable, mefmement  d'autant  que  c'eftoit  vn  pays 
efloigné  delaperfonne  &  demeure  de  fonRoy, 
cfcarté  de  tous  Tes  autres  Eftats  Se  commoditez, 
enclaué  Se  enuironné  d'Angleterre ,  Danncmarc, 
Sueue ,  Se  autres  eftats  Se  Princes,  finon  ennemis 
tout  à  faid:  de  l'Efpagnol ,  pour  le  moins  dsfireux 
que  fes  affaires  n'allaftent  guère  bien  :  Se  auquel  il 
auoit  à  côbattre  tous  les  trois  ordres,  qui  eftoient 
tresbien  vnis  à  la  rebellion,ou.  Dieu  mercy  ,  c'cft 
tout  au  contraire  en  noftre  France ,  ou  &  l'Egli- 
fc  5  &  la  Noblefle ,  Se  h  tiers  Eftat  font  trcs-biçn 
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vnis  Se  bandez  contre  rHcictiquc. 

Nous  fommes  pcA  éftrc  entrez  trop  auat  :  mais 
puis  que  ces  cmpoifonneurSjenchâteurs^&boutc- 
rcus  d*£ftat  ne  tafchent  fîliccntieufemét.que  d'en- 
fbrceller  le  m6de,d'enflambcr  &  embrazerla  Frâ- 
ce  &les  Catholiques  de  diuifions,parl'ouuerture, 
entretien,  &  corruption  de  tel  fubicd  fi  haut  &  lî 
importat,nous  penfons  qil'on  ie  trouucra  d'autât 
moins  mauuais,que  nous  n'auôs  voulu  lafcher  ces 
quatre  mots ,  que  par  forme  d'antidot  &  contre- 
poifonjlaitïantà  ceux  quiontplus  deiugement, 
de  pénétrer  plus  auat,  &  d'en  penfer  ce  qu'ils  doi- 
^i**ilep  uent&'pcuuent  de  plus.Et  cornent  dénions  nous, 
necejjane    ^^  pouuions  nous  fouffrir ,  que  tant  de  mefchans 

de  refpon-  i.  ■     -,      r  •  in  o 

éxeaux     hurcs,qui  n  enlei^nent  que  toute  rébellion,  &  ne 

h»rei  aue  tendent  que  à  dénigrer  le  Roy  &  les  Princes  Ca- 

la  bereti-  tholiques,&  aboUt  noftre  Religion,  ayent  vogue 

5»#«  g/    ^  courfe,  fans  que  nous  ouurions  la  bouche  pour 

thlu  u  *'  ^"  defcouunr  tels  qu'ils  font? Car  faut  il  fe  taire  en 

faai.         vn  temps ,  qu'il  eft  plus  que  neceffaire  de  parler, 

pour  manifcfter  telles  mcfchancetez  qui  courent, 

afin  qu'on  s'en  garde?  Seroit-ce  bien  faiét,  Ç\  nous 

rencontrions  des  empoifonneurs  &  boutcfeux, 

qui  courufientpar  pays,femant  de  la  poifon  & 

mettant  le  feu  par  tout ,  de  ne  les  arrefter  point, 

5.  Pomts  g^jj^5  iç5  laiflcr  faireîEt  ceux  cy  font  ils  moins  dan- 
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retiQHc  efi  Ce  n'eftpas  à  nous  particuliers  de  rechercher 
de  L'mten^  trop  curieufemcnt  les  rcfïbrts  fecretz  ,  qui  font  en 
U9n  du  laffairc  des  derniers  remuemens  foubz  le  nom  de 
^^'^'  la  Ligue,&  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  enqué- 
rir fi  particulièrement  de  ce  ,  qui  fe  pafie  entre  le 
Roy  &  fes  principaux  Officiers  &  Princes;  par  ce 
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que  les  confeils  des  Roys  ôc  Princestfont  autat  de 
fecrers  Se  de  mifteres,  &  n'eft  pas  bon  les  publier, 
did  riifcriture.  1 1  nous  doit  fuftirc  pour  defchar- 
ger  contre  tous  ces  liures  des  Hérétiques ,  de  tout 
I  blafme  les  faindes  intentiôs  du  Cardinal  de  Bour* 
bon,de  ces  Princes  d;  Lorraine,&  de  ceux,  qui  les 
ont  fuyuis,  qu'il  nes'ycft  rien  paflTé ,  que  le  Roy 
n*ayecu  pour  tre{-=iggreable,  &naye bien  voulu 
audorizer  de  tout  (on  pouuoir  :  afin  qu'il  ne  fuft 
plus  permis  à  aucun  d'en  douter  ou  l'interprétée 
autrcmentjqu'il  ne  falloit  fans  euidente  calomnie. 
Ilnousdoitfutïirede  larcrponce&  déclaration, 
quen*agucrcsla  Roync  mcreàfaidt  auR.de  N. 
de  la  part  du  Roy,Qu^il  tiét  tous  ceux,qu'ont  efté 
de  la  Liguc,pour  fes  meilleurs  iubieâ:s,  &  les  plus 
affectionnez  Catholiques.  L'on  prenoit  bien  au 
commencement  l'exécution  delafainét  Barthélé- 
my pour  attentat  de  ces  mefmes  Princes  contre  la 
volôté  du  Ivoy  les  lettres  patâes  de  ù,  Maiefte  les 
en  accufoiét  au  commencem^^tjtoutcroisl'euenc- 
nictmôftratoutle  côtrairc,&:que  c'cftoit  vn  flra- 
Mgemed'Eftat.  L'on  penfoit  bien  que  les  Ligues 
dei^eronne  &de  Picardie  fuiîcnt  traiCtsdc  mu- 
rins,rcbelles  &c  criminels  de  leze  iMaiefté  :  toute- 
fois lafuittc  des  autres  Ligues  &  afïociations  es 
autres  pays  par  le  commandement  du  Rov,&  à  la 
fufcitation  ôc  conduite  de  fes  Gouuerneurs  Lieu- 
tenans  généraux  dcfcouurit  bien  toft,ce  qui  cftoit 
delavraye  mclination  ^intention  deleursMa- 
ieftez.  Le  refus  de  l'entrée  d'Angoulcfme  faicftà 
feu  Monlieur  de  Montpenfier ,  fuft  pourfuiuy 
Jong  temps  au  Parlement  de  Paris  par  le  Pro- 
cureur gênerai,  pour  crime  de  lezc  Maiçfté  ôc 
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toutefois  roccafîon  paflee,lcs  ailleurs  en  ont  cfté 
tresbien  recompenfezi&ainii  d'autres  infinis  faits 
aduenus  en  noftrc  temps,qui  font  mieux  tuez  que 
publiez:  &c  Icfquels  toutefois  ceux ,  qui  fçauent  le 
cours  des  affaires  n^ignorent  pas. 

Et  à  la  venté,  comment  peut  on  s'imaginer 
que  ces  Ligues^:  increprinfes  ayent  efté  commen- 
cées 6c  exécutées  contre  la  volonté  du  Roy  ,par 
Princes  Se  Seigneurs  de  telle  qualité,  &pour  fî 
bonnet  iufte  cau{e,que  la  confcruàtion  de  la 
Foy  Catholique  &  la  dcfcnce  de  TEftat  contre  fon 
ennemy  ordinaire,coniuré,&  qui  auoit  fes  pièces 
preftcs  ôc  affuftees  pour  les  vifer  Se  deicoclier ,  à 
la  myne  de  fa  Maieftéjdu  Royaume  ,  &  des  bons 
Catholiques? 

Peut  il  entrer  en  aucun  bon  fens  Se  entcndemét 
que  ce  vieux,ancien,  &c  fage  Cardinal  de  Bourbo, 
premier  Pair  &  Prince  du  fang,  premier  Ôc  le  plus 
ancien  Confeiller  du  Côfeil  du  Roy,  le  plus  ancic 
Cardinal,  Primat,  Ôc  Archeuefque  du  Clergé  de 
France ,  luy ,  qui  à  feruy  tant  fidellement'  tant  de 
Roys,qui  à  renoncé  tant  de  fois  à  fon  propre  fang 
&  fa  chair,pour  fatisfaire  a  fa  confcience,&  préfé- 
rer Dieu  ^  l'Eftac  à  là  cbmmodité  de  fes  plus  pro- 
ches:luy,dis-je,  quia  monftré  par  toutes  fes  adtiôs 
&  deportemés  de  tant  d'années  n'auoir  rié  (î  cher 
n'y  en  telle  recommandation,  que  le  bien  de  ccfte 
Couronnc,qui  à  môftré  vne  fi  grade  fagefT, prêté, 
attrempancc,&  prudece  parmy  tous  nos-  troubles 
Se  partialitez  des  grads,que de  n'auoir  iamais  gau- 
chy,ains  s'eftre  toufiours  maintenu  Se  côfenic  au 
feruicç  de  fa  Ivlaicfté,  &  en  l'amitié  du  peuple^ 
èç  généralement  de  tous  les  ordres.>qui  n'a  ià« 
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mais  regarde  que  par  le  trou  des  afte^bions  6c  vo- 
lôtcz  des  Roys  Tes  foiinerains  Seigncurs,&  lequel 
fîngulieremét  à  eu  toute  fa  vie  tel  refpec^  à  la  Roy- 
ne  Merc,qu'il  n'a  iamais  pcnfé  que  à  la  feruir,  alïi- 
fter  &:luy  complaire  entieremét,<Sc  fmgulicreméc 
pour  lepourchas  de  la  paix  du  Royaume? Peut  on 
pcnfer  queluy,quicfl:  du  tout  exempt  de  fufpition 
de  picoree,  d'auarice,  Ôc  d"ambiti6,ay  e  procuré  & 
armé  ces  Princes  &c  cefte  Ligue  contre  nntcntion 
deleursMaieftez,queie  die  contre  FEftat?  Moins 
y  a-ilapparance  qu'eftant  nourry  désfaicunefîe 
es  artifices  de  la  Court,  &  eftantimpolîible  qu'il 
s'y  euftpeu  conferuerheurcufement  parmy  tant 
de  diuers  vents  de  tempeftes  fans  vne  rare  ôc  ad- 
mirable prudencejil  loit  mené  (comme  l'on  di6t) 
en  tout  cecy  contre  fa  volonté  par  la  palîîon  d'au- 
truy,comme  on  feroit  du  plus  idiot5endormy ,  Se 
ilupide  du  monde.  S'il  ne  l'eut  fai6t  aufsifurvne 
telle  neccfsité,  6c  vn  danger  fi  apparent  &  fi  pro- 
che &  contre  l'Eglife  ôc  cotre  ce  Royaume,  quel- 
les malediétions  de  Dieu  6c  reproches  de  tout  le 
monde  afTembloit  ilfiir  fatefte  8>c  fa  mémoire. 
Voire  Tes  plus  proches  nepueuz,&  des  cnfans,  par 
manière  de  dire ,  conduire  la  trouppe  des  Héréti- 
ques, Se  eftre  fi  foigneiix  d'vne  caufe  fi  damnée  Se 
pcrnicieufe  ,  que  de  l'auoir  amenée  au  point  de 
pouuoir  engloutir  les  CatholiqueSj&s'afFedtion- 
ner  point  pour  la  caufi^  de  D  ieu  Se  de  TEftat, 
luy  qui  auoit  tant  de  poincls  fiir  eux  qu'eftoit 
ce  en  bon  François  que  trahir  Se  fa  Religion  Sc 
le  Royaume,  Se  la  maifon  de  France ,  de  laquelle, 
après  le  Roy  il  eft  le  chef?  Veoir  ces  gens  ne  gai- 
gncr  pays ,  que  à  loccafion  du  fommcil  profond 
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des  Catholiqucs,que  ie  ne  die  faineantifc.  Se  da^ 
piditéj&fur  la  faucur  prétendue  de  ceux,  quia- 
uoient  bonne  part  aux  affaires  del'E{lat,&:  ne  s'ef- 
ueiJer  point  n'y  s'efuertfier  pour  fécondera  for- 
tifier les  fainétcs  &  côtinuelles  intentiôs  &  vaus 
dclcu  s  Maieftez  contre  l'herede ,  quel  odeur  eut 
ildonnédcfoyàlapofterité?  N'euftilpas  deua- 
uoir  honte ,  que  Ton  nom  eut  eflé  iamais  nommé 
entre  les  Chreftiens,  fi  pour  s'oppofer  à  tel  erreur, 
horreur,  &  progrès,  il  n'eufi:  rapporté  tous  les 
moyens  que  Dieu  luy  a  donné,  &c  n'euft  rafché 
d'animer, encourager &ioindreenremble  vne/i 
faindte  &  fi  grande  compagnie  de  Princes,  Sei- 
gneurs de  communautez ,  pour  vne  caufe  fi  iulle, 
îi  commune,&  Ci  aggreabie  au  Roy. 

Eft  il  croyable,quctât  de  Princes,  Pairs,  &Sei- 
gneurs,qui  tiennét  les  principales  charges  &c  gou- 
uernemés  de  ce  Royaume,  qui  font  fi  obligez  aux 
hbcrahtez  des  Roys,qui  font  &c  beaux  frcics.  &  fi 
proches  de  fa  Maieftc,  qui  luy  ont  ordmairemenc 
arîifté  en  Tes  plus  grands  affaires  qui  ont  tant  d'in- 
terefl  à  la  côleruatiô  de  ceft:  cftat ,  &  de  {a  perfon- 
ne  ,  qiTc n'ont  iamis  aprins  autre  leçon  en  l'Eglifc 
Catholique,  que dobey râleur  Roy  Catholique, 
euffcnt  voulu  eftrc  de  la  partie  &  y  expofer  C\  auîC 
duleur,s'ils  n'cuffent  efté  bic  affeurez  faire  fc:  uice 
agréable  a  fa  Maiefté  ôcprofitable  à  tout  le  Royau 
mc,â  la  dcfchargc  de  leur  confcience,  &  à  l'acquit 
du  fcrment,qu'ils  ont  à  la  conferuatiô  de  la  Reli- 
gion Catholique  &  desloix  de  lEftat? 

Efl:  il  poffible  que  fe  remuas  pour  vne  Ci  raifon- 
nablc  &  légitime  caufe,que  la  conferuation  de  la 
pcrfonne  duRoy,dc  l'£ftat,&:  piincipalcmét  de  la 


Rcligio  Catholique,ils  ayct  peu  encourir  la  mau- 
uaifc  grâce  du  Roy ,  &  fa  Maiefté  leur  peut  cftrc 
con  traire  en  cefte  pourfuitte? 

Comment  peut  il  tomber  en  cerucUc  d'homme  ^fg^^^^ 
de  iugcment ,  que  ceftc  caufe  aye  defpleu  au  Roy,  i'/^Jr"*** 
luy  qui  eft  de  plus  deuots  &:  zélateurs  à  la  religiô? 
Car  de  tous  ceux,  qui  aycnt  efté  depuis  le  Roy 
faindt  Lovs  &  plus  que  tous  les  autres  Princes  fc- 
culieres  enrcmble5qui  viuent  de  nollre  tempstluy 
qui  à  déclaré  fouuent  n'auoir  rien  qui  luy  poiCe 
tant  fur  fa  confcience ,  ne  pourquoy  il  puifTe  plus 
craindre  de  tôbcr  au  rigoureux  iugement  de  Dieu 
(dequoy  nous  le  prions  de  tout  noftre  cœur  &  af- 
fection le  vouloir  preferuer  )  que  de  la  tollerancc 
&  permilTion.qu'il  dônoit  de  l'exercice  de  la  nou» 
uelle  opinion. à  Textinétiô  de  laquelle  il  fe  fentoic 
oblige  &  par  Ton  ferment  Royal  fai6t  lors  de  foa 
facre,  &  par  tout  droit  diuin  &  humain ,  &  par  la 
gloire  &  réputation  qu'il  y  à  acquis,&:  par  l'exem- 
ple des  hérétiques  mefmes:&  notamment  pour  le 
défît,  qu'il  à  d'afTcurer  de  fon  viuât  l'Eftat  de  la  re- 
ligion Cathohque  6c  Romaine,  contre  tant  de 
dangers  ,  périls  ôc  troubles  qu'il  y  preuoit  trcfla- 
gemcnt  ?  Combien  de  fois  a-il  regretté  &  s'eû  il 
plaint  &:  en  priué,&  en  compagnie,  de  fon  mal- 
heur,en  ce  que  lors ,  qu'il  vouloir  mettre  la  main 
à  bon  efcient  à  defraciner  l'herefie  ,  il  y  trouuoit 
tant  de  contradictions  mauuais  offices  &  de  froi- 
deur de  la  part  de  fes  fubicds  Catholiques.  Corn- 
bic-de  foufpirs  &  fanglots  luy  à  on  vcu  ietter  fou- 
uent leuant  les  ye  ux  au  ciel  à  ce  que  Dieu  le  feit  fi 
heurcux,que  de  pouuoir  purger  fon  Royaume  de 
cefte  pcfte  par  fon  propre  iâng? 
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Combien  de  fois  à  on  ouy  de  fa  bouche  cefié 
plainte,  qu'il  n'eftoic  pas  de  moindre  audioritc  en 
ce  Roiaume,  que  voftrc  Roinc  d'Angleterre  chez 
foyj&que  le  R.de  N.mefmes  en  fo  pays  de  Bearn: 
lefqucls  ne  veulct  permettre  exercice  d'autre  Reli- 
gion que  de  cellc,dont  ils  font  profcfsion  :  &quc 
neantmoins  ils  le  forçoient  d'y  entretenir  3c  aug- 
„  Piy  menter-l'exercicc  de  la  nouuelle  opinion? 
/atnfle  de-      Y  a-il  bon  François,  qui  aye  oublié  ccfte  fi  hcu- 
eUration    rcufe  &  immortelle  matinée  du  28.  Décembre. 
du  Roy,      157(3.  en  laquelle  fut  prinfe  &iureecefte  détermi- 
nation 5  dont  parle  le  Roy  en  fa  Déclaration  du 
mois  d'Aurili^'Sy.  par  laquelle  faMaieftéen  fon 
Confeil  réply  de  plus  de  cinquante  des  plus  grâds 
du  Royaume,  déclara  afiez  longuement  auec  fon 
admirable  éloquence  ,  qu'eftantparuenu  à  l'aage 
de  25.  ans, il  cftoit  refolu  ne  permettre  ny  toUerer 
iamais  plus  en  fon  Royaume  &  pays  de  Ion  obeif 
fànce  autre  exercice  de  Religion  que  delà  Catho- 
lique, Apoftolique ,  Se  Romainc,iuiuantlc  grand 
ferment  qu'il  auoit  fai6t  après  auoirreceu  noftre 
Seigneur,lors  de  fon  facre?  En  vertu  duquel  il  dc- 
claroit  toutes  fes  promefles  &  fermens  faidts  pour 
l'Edit  de  Pacification  extorquez  &  forcez,  nuls  & 
de  nulle  vigueur  3c  efficace,comme  aufsi  pareille- 
ment tous  ceux  ,  c]u4lpourroit  faire  à  Taducnir  à 
mefme  fiujil  dcclaroit  Ôriuroit  dei]ors,que  fon  in- 
tention eftoit  de  n'en  rien  tenir,  fut-ce  qu'il  y  fut 
contraindt  pour  le  bien  de  la  paix,ou  par  autre  vr- 
gétc  necefsité,  que  fi  dcuant  aucuns  d'euxîuy 
auoicnt  confcillé  defouffrir  l'exercice  de  la  nou- 
uelle opiniô ,  qu'il  les  en  cxcufoitpar  ce  qu'ils  luy 
auoiét  dôné  tel  côfcil,qu  il  auoit  voulu.Maisqu'il 
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leur  enioignoit,  que  detormais  nul  ne  fut  fl  Har- 
dy,que  de  luy  donner  aduis  contraire  à  fa  prefcn- 
te  déclaration.  Pour  l'exécution  dclaquellciUe 
delibetoit  d'y  employer  le  verd  &c  le  Ccc  iufques  à 
fa  vie  propre,  fcftantrefolu  delà  faire  entendre 
par  monficur  le  Marefchal  de  Biroh  ce  grahd  Ca- 
pitaine,^ Cheualier  fans  reproche,  &  qui  a  tanc 
mérité  de  ce  Royaume,  au  R. de N.  &  fi  auoit  in- 
tention de  la  fignificr,  comme  il  fif,aux  dépurez 
du  R.deN.  les  (leurs  de  Beynacdes  Aiguis,  &  la 
Marfiliere.  LaRoynemerc  déclara  aulîi-laife  ÔC 
plii{îrcxtreme,qu'clle  reccuoitde  vcdit* prendre 
au  Roy  fon  tîls  telle  refolùrfônjne  i¥yarrtnourry 
àautrctîn.  Qnepoui  (on  regard  elle  y  employc- 
roit  tous  fes  moyens,  pour  l'ayder  à  continuer  ^y.  '^^  ^. 
efFeâiuercefte  bonne  intention.Môfcigneur  fre-  '  '  ' 
redu  Roydeclaraauffi  qu'il  proteftoitde  vouloir 
viure  Se  mourir  en  la  religion  Catholique,  en  la- 
quelle il  auoit  cfté  noiirry,  Se  de  côferuer  à  iamais 
le  nom  Chreftiê  Se  Cath.qùi  luy  a  cflé  laiifé  d'hé- 
ritage par  fes  anceftrcs,&  gardé  par  lé^grad  (oing 
de  ia  Royne  fa  Mère,  promettant  riefpargncr 
moyens  ne  vie,  pour  feruirlc  Roy  enlî  bonne 
pourfuitte.  -ii.^ji  ■  f  ^^ 

N'eft-ce  pas  auoir tcfmoigné aiïez'clâiteîtlVftt  ^^ .^"3' »•- 
vne  fois  pour  toute  fon  intentîbn*^- fermc'tefô-  ^^  ''*"'?^ 

1      .  •  1   o  -1  .r^   iK'i  ait     'ti-     '     ttondelhe 

lotion  pour  ce  regard?S*)i a  ca(redoûce§marhcu-  ^^ng^ 
rcux  Edidsde  Pacificatio-pour  reu^iiira  celny  de 
la  Rcvnion,l'ail  faid(comme  ils  dirc'nt)par  force 
Se  à  contre  cœurî  N'cft-ce  pas  choie,  qu'il  auo'ic 
dcflors  voué  à  Dieu,^romiTe  à  fes  fùjeÊts  ,  &  qii'il 
aduertirtbut  le  môdéqu*il  ferotttât  qu'il  viuroic, 
&  poLirVoitî  N'cll-ce  pas  vn  zèle  qui  luy  eft  auffi 
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propre  &  dcfon  inclination  naturelle,  que  le 
boire  &  le  manger? 
Z«  Ltguei      £j^  ccmefmc  temps  fa  Majeftc  n'approuua  & 

donnance     ^^     y    r      iiii       n       n  i  -mi 

Au  Roj,      Cath.lcmblables  a  celte-  cy  dernicrîNe  les  lugcac 
elle  point  fi  neccflaircs  pour  fon  reruicc,&  le  bien 
de  la  religion  Cath.  qu'il  les  receuft  en  tous  leurs 
poinfls:&  fit  que  ce  qui  n'efi:oit  parauant,que  de 
dcuotion, fut  après  de  fon  commandement  &  par 
Ton  ordonnance  expre(re,ainfi  qu'il  le  fit  entédre 
en  propres  termes  au  R.deN.parlesinftrudions 
dudit  Sieur  Marefchal  de  Bironjôc  que  la  prati- 
que :  qui  fen  cnfuiuit,par  toutes  les  prouinces  de 
France, monftra  afifez? 
^tiefl'ce      L'on  nepeutdôcblafiuerlc  Cardinal  de  Bour- 
qucU  s.U  bô^ny  la  Ligue/oit  pour  fa  forme,foit  pour  fa  ma- 
gt*e.  tierejque  Ton  n'accufc  le  Roy  mcfmcs ,  qui  a  cftc 

l'autheur& approbateur  de  telles  Ligues, pour- 
fuittes,&  inîentions:car  nous  n'entendons  point 
parler  d'autre  Ligue^',  que  dé  celle ,  qui  n'importe 
autre  chofe,&  qui  ne  vife  qu'à  la  manutention  de 
fa  Majeficôc  du  royaume  auecfa  compagnie  in- 
feparâble,qui  eft  la  foy  &  la  religion  Catholique. 
Car  auflinc  pouuions  nous  pas  penfer,queces 
Princes  puifTent  auoir  autre  finale  intêtion  ne  fut 
ce  qu'ils  fçauent  bien ,  qu  autrement  ils  ne  pour- 
roict  auoir  pires  ennemis  ne  plus  contraires,  que 
les  bons  &  vrais  Catholiques:Iefqucls  ne  reuercc 
rien  tant  en  tef rc,que  la  Majefté  du  Roy  eftant  v- 
nie,comme  elle  eft,  a  la  religion  Catholique,  ny 
que  le  fang  royal  eftant  arroufé  du  fang  précieux 
delefusChrift.Celaainfi  prefuppofé  qu'eut  peut 
faire  fa  Majefté,  pour  tcfmoigner  au  monde,  que 
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cVftoitchofcdcfon  ordonnance,  deplus,quccc 
qu'il  a  faid?!!  cnuoie  vers  ces  Princes  fon  cœur  &C 
Ton  ame,c'eft  à  fçauoir  la  Roine  Merc,pour  accô- 
moder  &c  difpofer  toutes  chofcs  à  TefFedb  de  leurs 
communes5fecrctes,&:  anciennes  intentions  con- 
tre rhercfîe.ll  y  a  emploie  vers  eux  (es  plus  confi- 
dens  feruiteurs.CesPrinces  f  eftoient  départis  par 
leur  dernière  requelle  par  efcrit  de  toutes  dcman- 
dei,pour  fe  refttaindre  &  accrocher  au  feul  poinc 
de  la  religion,arguroent  infalliblc,  que  la  religion 
cftoit  feule  lacaufc  &:  la  fin  de  leurs  armes.   Le 
Roy  leur  accorde  pour  leur  feurcté  plus  de  villes, 
qu'ils  ne  tenoient,  les  rembourfe  de  tous  les  frais 
faits  en  cefte  pourfuitrc.ll  f  eft  mis  ^  déclare  pro- 
prement &  bien  manifeftcment  chef  de  la  Ligue, 
reduifant  ce,qui  n'eftoit  lors  que  volôtaire,en  loy 
generalle  &  en  Edit  de  la  Revnion,  qu*il  a  voulu 
cftreàces  fins  perpétuel  &  irreuocable:&la  pu- 
blicatiô  duquel  il  a  biê  voulu  authorifer  de  fa  pro 
pre  bouche,&  par  vn  folcnel  fermct,eftat  affis  en 
fon  lia:  de  Indice  au  Parlemét  de  Paris.ll  ordôna 
qu'on  en  dit  le  TeDeum  landamM^zucc  le  brimba- 
lemenr  de  toutes  les  cloches  par  les  Eglifes,  qu'on 
en  feift  des  feux  de  ioie,&  toute  demonftratiô  du 
contentement,qu'il  en  receuoitj&  de  la  refiouyf- 
fance  publique ,  qu'il  vouloir  qu'on  en  eufl:  pour 
vn  iamais.Laquelle  aufïi  fut  telle,que  de  mémoi- 
re des  viuans  l'on  n'en  apointveu  defemblablc, 
mcfmemeni  dans  la  ville  de  Paris:où  le  peuple  ne 
fe  pouuoit  faouler  de  luy  en  rendre  grâces,  &  luy 
encrier  Vive  le   Roy.  Il  cornet  &  fie  toutes 
les  forces  du  Royaume,  SCfSLt  confequent  fa  pcr- 
fonne^éc  toutrEdat  es  mains  des  deux  freres>  les 
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Ducs  de  Guyfe  &r  de  MayeneJVn  pour  garder  1 
fionricr^  de  i'c{hâger,rautic  pour  attaquer  Je  R. 
de  N.Ôc  faire  les  exploits  degucrre  en  Guyéne.Et 
fii  les  eut  tenus  pour  rc  belles  &  ennejDisdcfoy  & 
de  rEitai.ou  qu'il  eut  cognu  en  eux  quelque  mau- 
uaile  volontéjleur  eut  il  baillé  tout  à  coupiâtde 
moyen  de  nuirCji'ils  vouloient?  Il  dcpcfche  vers 
IcPapclEuclque  de  Pans  j  our  Taireuicr  de  plus 
en  plus  de  fon  intention, &  ces  rnoyens  qu'il  vou- 
loir ik  pouuoir  tenir  pour  Texecutiô  de  fon  Edit, 
&  cxtirpatiô  dcl  hcrefie.ll  faitdeiour  à  autre  de 
fon  propre  nîouuemét  en  côtinuation  de  (à  bônc 
-volojitëjÂ:  telmoignagc  certain, que  rié  ne  l'auoic 
pou(]é,quelefeiilzelc6(r  afFe(5liô  à  (a  rcligiô,plu- 
iieurs  déclarations  &  reglcmensfur  l'obreruatiô 
de  fon  Edid.ll  déclare  noinmémér,  qu'il  en  veut 
ôc  y  côprend  &^  lesbiêsô<:  lapetfonnedu  R.de  N, 
au  lieu  qu'en  toutes  les  autres  guerres  on  pardon- 
noit  à  fô  nom. Il  a  armé  puis  après  de  tous  coftcz, 
Ôc  en  toutes  les  Prouinces  pour  ledefirqu'ilade 
en  veoirbien  t>)ft:  vnefîn.Lcs  Huguenots  ont  ils 
entrepiinsiui  le  Chaftcau  d'Angers, il  y  faid  ac- 
courir tout  le  môdeile  Seigneur  de  Pluuot  feft  il 
faifidela  ville  ôi  chafteau  d'Auxonne.pour  quel- 
que inuTjitié  par ticulic  rc  &  me(contcnreîTient  du 
peuple  cône  leur  Gouuerneur,le  Roy  luy  faitfai- 
fic  fon  pi  occz  au  Parlemét  de  Dij6,où  il  efl:  décla- 
ré criminel  de  lezc  Maieftc,  Ôi  ies  biés  côfifquez. 
Gelancfi.ftit'il  poinUll  Fait  Icueede  Lâsknechs, 
&  baille  la  charge  à  Meilleurs  deGuylc  Se  leGrâd 
delallicger,  Ltie.uels  en  (ont  venus  a  bout  tout 
roudain,aucc  la  (an.sfad:ion de  tous, fans  coup  fe* 
iir,.  Nous  ne  parlons  point  du  chaftcau  de  Bout- 
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dcaux  c'eft  vn  fait  qiiijn'a  rien  de  cômnn  auec  la 
Ligue,deraccord  de  toutes  parts.  Et  neanimoins 
les  Huguenots  font  vn  grand  cas  par  leurs  liurets 
de  ces  trois  places  ,  pour  faire  croire  aux  butors 
que  le  Roy  e(l:  des  leurs,&:  qu'il  fen  va  Huguenot 
tout  a  fai(5t,&:  ennemy  cruel  des  Gu>  fars. 

Maisfinaiemêtjquepouuoit-on  defircrducoftc 
de  fa  Majeflé,  qu'il  n'aye  faJâ:,pour  tccognoillre 
le  feruicc,que  ces  Princes  luy  auoicnr  fa.él  en  cc(t 
endroi6t,&:  oftcr  tout  doute  enuc-rs  le  mô.^e,  que 
les  fins  de  la  Ligue  ne  luy  fuflfcntfort  aggreables, 
&  que  l'Edid:  de  Revnion  ne  procédai  de  (a  fra- 
che,pure,cnticre&:  libre  volonté? 

Toutesfois  mettôs  le  cas, que  les  premiers  mo- 
tifs du  remuëmét  du  Cardinal  de  Bourbon,!^  des 
autres  Princes,ne  foient  point  procédez  du  Roy. 
Qu  importe- il, pourueu  q  ce  loitcho(e,qui  tour- 
ne à  fonferuice,&à  Texecution  de  fes  plus  inti- 
mes intentions  ôc  bonnes  afFe<5lions  enuers  Dieu 
&rEftat:&:pourueu  que  depuis  ili'aye  eu  &  dé- 
claré Taucir  pour  aggreable,  Se  ne  tendre  qu'au 
feruice  ôc  aduancement  de  la  religion  Gatholi- 
querVoulez  vous  mieux  ?  Mettons  le  ca1Ptjue.cc 
aye  efté  vn  zèle  indifcret,qui  les  ayc  poulTcz, 
faut-il  que  ce  fêul  péché  foit  irremiiîible  &fujec 
à  perpétuel  reprochc,&:  quele  defefpoir  de  recô- 
ciliation,&  damniftie  lesprecipite  plusauant?Ec 
les  gens  de  bien  peuuent  ils  permettre  que  le  R, 
deN.&les  Huguenots,quifont  chargez  de  tant 
&  fi  fréquentes  rebellions,  coniurations  &  guer- 
res contre  Dieu,lc  Roy ,  &  l'Eftat,  les  en  agacent 
àtour  propos,  pour  nous  tenir  àiamais  en  trou- 
bles &i  deffiances  l  Mettons  le  cas  (difons  nous) 
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que  le  Roy  fut  fi  anime  côtre  les  chefs  de  ccfte  Li- 
guc3&  la maifon  de  Guifcjque  les  hérétiques  pu- 
blient,ya-ilapparecequ'ille  voulut  exterminer, 
pour  leur  faire  plaifir,&pour  la  grade  amitié  qu'il 
leur  porte?Y  a-il  apparéce  que  le  tolérât  &  patié- 
tant  vne  fi  orde  racaille  que  les  Huguenots,{es  en- 
nemis mortels  &c  de  l'Eftat,  pour  demonftratiô  6c 
exercice  de  fa  clcmence,apres  tant  d'abolitions& 
Edid:s  d'oubliace,il  euft  refcrué  toute  fa  colère  &C 
vengeâce  contre  ces  Princes,quâd  mefmes  ils  au- 
roient  fait  vne  folie  en  ceft  endroit:vcu  qu'ilb  ('en 
font  départis  tout  aulfi  toftPqu'ils  ont  dcuât  &  de 
puis  tant  mérité  defaMajefté  5c  deceft  Eftat  :& 
qu*ils  font  Ci  eftiraez  ayme2,&  chéris  par  les  gens 
de  bien  de  ce  Royaume,&  de  toute  la  Chreftiété, 
que  le  feu  fieur  du  Ferrier  eft  côtraint  de  côfeficr, 
que  les  Cath.les  adoret  de  longue  main.  Ou  bien 
fil  n'entretient  les  HugucnotSjque  pour  craindtc 
des  inconucniens  &c  d'affoiblir  autât  fon  Royau- 
nie,y  a-il  moins  à  redouter  de  ce  cofté,  quand  la 
couche  feroit  de  leur  perte  &  extermination? 

Les  Huguenots,qui  font  de  leur  nature,commc 
tous  h#etiques  dit  S.Paul,fans  affedion,  fans  fi- 
délité &  fans  alliance,auront-ils  plus  d  afFe(5tion 
&  de  cœur  cnucrs  les  PrincesÔc  Seigneurs,qui  les 
fupportcnt,que  les  Cathohques  enuers  les  leurs/ 
Si  ceux-là  fe  refientent  de  leurs  trauaux,  pour  ex- 
pofer  leur  fang  Ôc  vie  à  leur  defence,  que  ne  ferôt 
ceux-cyr*S*ilf'cfttrouuéparmy  euxdes  Poltrots, 
y  aura-il  faute  pour  ceux-cy  de  Mathathias,  &  de 
Phinees,&  côme  dit  Roquelaure ,  des  SceuoUes, 
zélateurs  de  la  liberté  de  leur  patriejdc  Dieu  &  de 
leur  rcligion^Si  au  contraire  le  Roy  à  dcfird'ag* 


grandir  quelques  vns,fautc  de  moyens  pour  rem- 
plir &  contcrcr  les  vns&  les  autres,pcut-elle  cftrc 
caufe  de  luy  faire  defirer  la  de(pouille  de  ceux  de 
Guifc  ny  d'aucun(comme  ils  difcnt)ou  bien  faute 
d'amis  ou  de  prudéce  à  pouuoir  accorder  &  vnir 
la  fortune  &  grandeur  des  Princes  &  Seigneurs, 
auec  Ton  fcruice^Ô:  Paix  du  Royaurae,à  l'imitatiô 
de  ce  débonnaire  Henry  i.  peut-elle  donner  oc- 
cafion  à  aucun  d'entt'eux  de  fe  defbâder  de  Tes  vo- 
lontez&intentions?Cefont  chofcs  rropabfur- 
des,&  dont  les  hérétiques  deuroient  auoirhontc 
d'cnjauler  fî  mifcrablement  le  monde. 

L'Edid  n'eft  pas  fî  tofl  faid:,que  lesHuguenots 
fôt  courre  force  copies  de  diuerfes  lettrcs(les  Ar- 
riens  f'oppofoient  ainfi  des  lettres  de  Conftantiiis 
enlcurfaueur  )  qu'ils  difoient  que  IcRoyauoit 
cfcritesau  Roy  de  Nauarre  contenant  force  of- 
fres &babioles,qui  font  mieux  tcuz,  que  diélcs, 
mais  qui  ne  tendoient  que  contre  les  Sieurs  de 
Guife  &c  ceux  de  la  Ligue ,  &  pour  le  prier  de  Cg 
ioindre  auec  fa  Majelté  pour  les  ruyner  entiere- 
mêr,ra(reurat  de  luy  edrc  père  &  frere,&  que  l'E- 
dit  de  la  Revnion  eftoit  dire(5^emét  cotre  fon  in- 
tétion ,  comme  il  cognoiftroit  par  le  peu  d'cffedt, 
qui('enenfuiuroir,chofequi  greuoit  fort  les  Ca- 
tholiques &  tous  les  bonsFrâçoiSjpour  veoir  def 
crier  indignemét  la  bonté  du  Roy  delà  plus  iniu- 
ricufe  &  (celerec  perfidie,qui  fut  onques.  Toutes 
fois  ce  n*eft  rien  de  nouueau  à  tel  party,qui  a  afîîs 
fon  fondemétfur  lescalônies&  mefdifances,& 
lequel  fe  glorifie  ordinairemét  tirer  plus  de  profit 
des  menfonges  &  femblables  bruits  &inucntiôs 
que  le  Roy  ny  les  Cathohques  ne  peuuct  faire  de 
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leurs  veritez  &  moiés.C*e(t  la  fnçôde  ceftc  putain 
de  l*hcrcrie,qui  cft  côme  vous  dicles,  dcshôrec,& 
laqueile  ayât  vnc  foisimpofé  à  1  trctiture^ne  trou 
Derié  defainnedefacré.Lefronc  des  hérétiques, 
did  S.Auguflin,n'cfl:  point  front,  fi  nous  enten- 
dons par  ce  inor,non  le  mcmbie  du  coips,maià  la 
honteô^  vergoigne.  Aulli  entre  les  marques  des 
hérétiques  S.Pierre  y  adioo(lecelle-là,quMs  font 
méteurs  5c  mefdifans.Car  la  vérité  eft,qu'cn  mef 
me  téps  Ôc  roufiours  depuis  fa  Majefté  à  faidl  en- 
tendre au  R.de  H.&c  par  les  Sieurs  de  Lcnôcourt, 
Poigny,&  Biulart,  ôc  par  tous  autres,  que  c'elloic 
fadernicrevoloté, en  laquelle  il  vouloit  mourir: 
^atermoignéafifez  fufiîfamment  par  cffe6laux 
Catholiques,  qu'il  n'àuoit  aucune  volonté  n*in- 
tetion  de  ragrâdir,tant  qu'il  tiendroit  cefte  fcdbe. 
Mais  fil  iuy  a  donné  efperâce,côme  ils  dilcnr  (ce 
que  nous  necroiôs  point)  du  tiitrede  Monfîeuc 
&  de  fon  Lieutenant  general,à  ce  peut  eftre  à  au- 
tres fins  que  pour  le  rendre  affeuré  Cathol.&Ie 
gaigneràDicu  &  à rEglifc,voirc  à  fes  propres  de- 
fpens  &  diminution  defon  authorité,  eitanr  plus 
defireux,côme  parle  S.Augadindc  Granâ  l'Èm^ 
pereur  cnuers  Theodofe  de  la  focieté  de  lafoy 
que dVnc  trop  grande  puiiTanceîCarfilluy  are- 
fufc  en  lêps  de  paix  l  entrée  de  fcs  villes  Cathol. 
&mcfmes de  moindres  de  celles  defon  gouuer- 
nement,de  peur  qu'il  nef  en  pieualut  contre  fon 
fcruice,Ôc  le  bien  des  Cathohques,y  a-il  occifion 
de  craindre  qu'il  le  vueille  cftablir  ou  laiffer  pour 
fôfucctiTeurauecfon  huguenottagc?Y  a-ilocca- 
lion  depenfcr,  que  fil  pouuoit  relliifciter  après 
ù.  moj:t,qu*il  Iuy  donnait  fa  voix ,  &c  qu'il  permit 


iamais  qu'il  raflfîft  au  fiegc  royal  de  iu{licc,ou  que 
il  couchaft  au  grâd  lid  du  Louurc,  luy  qui  a  tcdic 
fouucr  ccfte  royallc  &  Chreftienne  parole  de  fou 
ayeul  ce  grâd  Roy  François  premier,  Que  fil  fça- 
uoic  q  fonbras  fur  hérétique  qu'il  le  fcroit  brûler. 
Et  Icqui  1  ordinaireniêt  a  eu  en  la  bouche  ce  beau 
confeil  $c  dire  de  S.  Chryfoftome  à  Theodofc, 
Qu'il  vaut  beaucoup  mieux  quiter  la  royauté  que 
de  trahir  la  maifon  de  Dicu:&:  de  faillir  en  la  rc- 
ligion.Y  a-il  auiîi  rien  (î  naturel  &  conforme  au 
defir  gênerai  des  gens  de  bien  &  des  grands  Prin- 
ccs.qucdelailTerouataoir  vnfuccefleur  fcmbla- 
ble  à  foy^ou  plus  grâd  &  meilleur,f'il  cil  poflible? 
afin  ,difoit  l'Empereur  Tybere,que  les  fautes  des 
dcuanciers  foient  corrigées  &  amâdecs  par  les  au- 
tres.L*hin:oire  de  Boniface  Comte  d*Affrique(au- 
qucl  il  y  a  plulieurs  lettres  de  faint  Auguftin)n'eft 
elle  pas  notoire  à  vn  chacun, en  ce  qu'il  eut  rat  de 
regret  de  la  nominatiô  que  l'Empereur  Honorius 
auoit  faidie  dVn  hérétique  pour  fon  fuccefleursq 
ne  pouuans  foufFrir  vne  telle  iniure  &  deshôneur 
àfongrade,celafutcaufe  que  les  Vvandalles  fu- 
rent appeliez  par  luy  en  AfFrique,  &  qu'il  leur  y 
donna  entreCjbien  quecefurtau  grand  malheur 
de  toute  cède  prouince,&  nô  fans  vne  grande  re- 
pentâce  de  fa  partjtelle  qu'elle  luy  caufalamort, 
voyant  les  grandes  de(olations  des  Eglifes ,  &  les 
barbaries  qu'ils  commcrtoient  contre  les  conuê- 
lionSjfouz  icfqucllcs  il  les  auoit  receuz.  Confor- 
mément à  ce  nous  lirons,que  Cortilatius  l'Enipc- 
reur  mourlt,tefmoigna  n'auoir  rien  tant  à  regret, 
ny  qui  luy  poifaft  plus  fur  fa  confcicnce,que  d'à- 
uoir  changé  fa  religion  Cathohque,  &  fait  vne  fî 
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mauuaife  cicdiô  pour  Ton  fucccfleurjque  de  Iulia 
rApoftar.Auiri  eft  notoire  raduertilTcmenc  de  ce 
grand  Theodofc,  par  lequel  il  reraonftroit  à  Tes 
cnfans,quc  fils  fe  rangeoient  &  compofoiét leur 
▼ic  &  mœurs  à  la  loy  &c  religion  de  DicUjqu'il  les 
lairroitfesrucce(rcurs,&  non  aucrement.  Ceftcc 
qui  fait  que  les  Hiftoires  louent  tant  ledit  Tybe- 
rcjd'auoir  voulu  préférer  l'Empereur  Maurice, 
qui  cftoit  de  grand  mérite  pour  fon  fucceffeurjà 
Tes  propres  enfas.Philo  aulîi  remarque  en  Moyfe 
pour  vn  des  plus  grans  argumens  de  fon  amour  ôc 
fidélité  enuers  Dieu  &  fon  peupleje  foin,qu*il  eut 
de  mettre  vn  bon  fuccelfeur  après  luy,  par  conti- 
nuelles prières  enuers  Dieu,  &  pour  préférer  la 
pieté  &  crainâe  de  Dieu, qui eftoit  en  Iofué,à 
î'afFcdlion  qu'il  portoit  à  fcs  cnfans,nepueux,  pa* 
rens&amis. 

Penfez  vous  que  le  Roy  ne  cogneut  pas  bien  la 
iufteoccafîon,quelc  Cardinal  de  Bourbon, les 
Princes,&  gencralemcttous  les  Catholiqucsonc 
eu  toujours ,  &  mefmement  depuis  ledccczdc 
fcuMôfieur,de  cnindre  le  R.dc  N.auec  fon  patty 
de  l'herefîc-.qu'il  foit  Ci  peu'^  foigncux  de  fes  afFai- 
res,&  du  bien  de  fes  bôs  fujeds,  qu'il  ignoraft  les 
menées  que  le  R.  de  N.  faifoit  lors  dedans  &  de- 
hors le  Royaume,  &Iefqucls  ne  tendoient,qu'à 
leur  ruine,pour  le  moinsà  leur  deffiâccsextrcmesî 
6c  quand  bie  par  (es  deportemcs  il  n*eut  prétendu 
faire  aucun  nouueau  remuëment,quc  neatmoins 
la  feule  apparence  produifoitde  trefdagcreux  ef- 
fe<5ls,&  q  c'eftoit  en  tout  cas  vn  artifice  ôc  moyen 
pour  diuiferles  Catholiques  d'entr'eux-mcfmes, 
&  de  fon  obeyffancciafin  de  trouuct  Tcntrce  plus 
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facile  es  villes  du  Roy,par  la  porte  de  la  difcorde, 
ou  de  deffi^ncc  de  ia  Majcfté. 

Quelle  apparence  y  a-il  que  fa  Majeflc  aimaft 
mieux  que  le  pany  des  Heretiques,qui  luy  a  touf- 
iours  eftc  contraire ,  &  lequel  n'eft  bandé  qu'à  la 
luy ne  de  fa  perfonne  &  rcligion/uft  ligué  &  fore 
dVneplus^cftroide  intelligence  cnfeinble,  que 
celuy  desCatholiques,quiluy  a  toufioursobey, 
&  lequel  fortifie  fa  religion,&  qui  aufli  n'a  eu  on- 
ques  autre  obie(5t  auec  ia  conleruation  de  fa  reli- 
gion,que  d'obeyr  à  fcs  commandemés,  &  d'auoic 
fa  Majefté  pour  fainde  &  facrce. 

Penfez  vous  que  fa  Majefté  ne  prcueut  pas  bié 
que  f'il  eut  authorifc  ou  fauorifé  le  R.  de  N.auec 
fon  hercfie  peu  ou  prou,que  c'eftoit  le  vray  moic 
d'entretenir  &  entonccr  les  Catholiques  en  leur 
defefpoir,liguçs,confreries,&  bandes  particuliè- 
res? que  ceftoit  le  vray  chemin  pour  leur  faire 
prendre  des  rcfolutions  trop  dangereufes  &  pc- 
rilleufes  pour  eux  &  pour  ceft  Eftat,&  irrémédia- 
bles à  iamais?&  aufquelles  neantmoins  ils  eftoiéc 
plus  difpofez  de  fe  précipiter ,  que  de  tomber  ca 
la  puifTance  dVn  Roy  hérétique,  qui  leureft  plus 
en  horreur,  &  à  contre-cœur  quVn  Mofcoue, 
Scythe  ou  SarrazinîEiliraez  vous  que  fa  Majcftc 
ne  lugeaft  pas  bien,  quM  n*y  ail  oit  rien  de  moins, 
que  de  le  priuer  de  fes  bras  Sc  iambes,  &  qu'en  fin 
iln'y  auroit  que  luy,  qui  p%aft  les  eftœufs,  & 
qui  feruit  de  Roy  defpouillc:  qu'ayant  eu  les  Ca- 
tholiques qui  l'ont  fcruy ,  obey ,  &  maintenu  iuf- 
qucsicy  pour  très- fidelles  ,  tres-affeurez  &tres- 
vnis  à  fon  feruice,&  à  fon  Eftar,il  cftoit  en  danger 
de  les  rebuter  de  perdre,ou  du  tout,  ou  en  grande 
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partie  fans  cfperancc  de  pouuoirricn  gaigneren 

contrepoids  lar  les  Huguenots ,  qui  font  en  ceftc 

poflTcfîion  plus  que  triennale  de  ne  luy  obcir^que 

autant  qu'il  faîd,&:  veut  ceqa'iileurplaift,&  que 

ils  font  commandez  par  le  Roy  de  Nauarre? 

Ert;  il  croyablc,quefa  Majcfté  n'entendit  pas  les 

propos  ordinaires  de  la  plus-part  des  Gcntils-hô- 

mes  <k  des  autres  Catholiq  guerriers  difancs  tout 

haut  iufqucs  à  la  chambre  de  fa  Majcitc, qu'ils  ne 

combattroient  n'offcnceroiét  iamaisceux  de  leur 

rfligiô.lefqucls  ne  pouuoiêt  cflre  hays,que  pour 

Tcnuie  Sc  zele,qu']ls  auoicntd  efpandre  leur  fing 

à  l'extirpatiô  de  l'herelie,  chofe  qu'aucun  ne  pou- 

^^  f°r    i  "^if 'gn^'^'^^f  ^'^^^<^^l^n^^'-ïï"^'l'c  intention  &  rc- 
»  fp"^  *  ciprocqueinclinaciô  de  (a  Maiefté.fî  ellen'eftoit 
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les  Catho'  ciTConuenue  d  ailleurs?  Eitil  non  croyable,  que 
bqtus.  fàMajelléne  cogneuftpas  bien  ce,  que  chacun 
touchoit  au  doi^;t,quc  le  Roy  de  Nauarre  ne  guet- 
toit  auti e  choff ,que  de  veoir  chocquer  les  forces 
du  Roy  &  du  Royaume  enfemble:  afin  de  fe  ren- 
dre maillrc  plus  facilement  de  celles,  qui  reftc- 
roient  vi6t'>rieufcs,&  ncantmoins  bien  haracees? 
Il  luy  fcir.bloit  que  l'heure  eftoit  venue  de  iouyr 
decefte  royauté  tant  defireeà  la  faueurdeccfte 
diuilion/çachant  bien  n*y  pouuoir  paruenir  par 
laprofperité.ains  par  la  confufiô  &  ruyne  de  c'efl: 
Eftat.Eft-il  croiablc  que  faMajefté  voulut  diuifer 
&  faire  hurter  Se  côpfttre  les  Catholiques  les  vns 
cotre  les  aucrcs50U  qu'elle  foir  marrie  ou  ennuieu 
fc  que  fa  religion  6c  fon  party  des  Catholiques, 
pour  leql  il  a  tarde  fois  expoféfonfang  Se  fa  pro- 
pre vie,  demeure  victorieux,  &:  le  plusfort,puis 
qu'il  ne  peut  ignorer,qu  après  fon  decez,  pour  le 
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pIustardjIeR.dc  N.pretcnd  Taccablcr?  Ne  nous 
deuôs  nous  pas  perluadeu  le  côtraire,  Se  qu'il  no- 
blicra  rien  du  monde  pour  deliurcr  celte  couron- 
ne de  la  main  d'vn  hérétique:  &c  pour  forci ticc 
ceux  qui  peuuéteftrc  les  plus  vtilcsà  c'eftefttdl? 
Pcnlez  vousquelaMajcftén'aimaft  pas  mieux, 
que  les  Catholiques  (e  continlTenr  fouz  ksmef- 
mcs  cheFs,qui  leur  auoient  commâdé  par  le  pafTé 
de  la  part,  derquelsil  fçauoit  bien  qu'il  iouyroit 
toujours  aiiémcnt,que  de  faire  des  nouucllcs  af- 
fociaiions  fouz  des  chefs  empruntez, &  delquels 
on  ne  pourroit  après  difpolèr,  qu'autant  que  la 
confufion  le  permettroitJ^ 

Et  outre  le  point  de  la  religion,  pêfcz  vous  que 
le  Roy  ave  oublié  tant  de  tours  de  diflimulation 
ôc  de  h  lyneintefline  delquels  le  R.dc  N.luy  avfè 
toute  fa  vie:qu'il  ayç  oublié  les  proteftatiôs  de  lî- 
delité,qu'il  luy  faifoit  lors,  quM  delTeignoit  côtrc 
luy.Ôc  les  baifc  pied  du  foir  deuant,qu'il  fe  delro- 
ba  de  la  Court  ?  Pcnfez  vous  que  fa  Majefté  ne 
fçache  pas  bien  qu'il  n'a  plus  grand  cnncmyôc 
coriiual,qucléR.dcN3  Qj,»'il  ne  fçache  pas  bien 
que  fans  luy  &  fins  le  prétendu  vicariat,qu'il  f'eft 
forgé,  &  qu'il  dit  auoir  delà  part  de  Dieu  pour 
dcffendrc  fa  prétendue  caufe  de  fes  efleuz  contre 
faMajcftc&les  Catholiques,  il  iouyroit  de  fon 
Royaume  aucc  toute  obcilTance,  Se  maintiédroic 
fon  peuple  en  pleine  paix  Se  repos  alfeuréî  Qu'il 
ne  fçache  pas  biê  que  tous  fes  propos  les  plus  do- 
meftiqucs  ne  fonr  que  vilaines  mefdifances  de 
Iuy?que  ce  qu'en  femoit  Segur  en  Angleterre  & 
Allemaigne ,  n'cftoit que  fuiuant  l'apprentiffage, 
les  inftrudions,  &  mémoire  de  fon  raaiftre  ?  Ne 
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fçait-il  pas  bie  que  le  R.de  N.à  iurc  fouucnt,qu*il 
n*iroit  iamaiscn  Coui*,&  fi  ne  Ce  heroïc  iamais  de 
fa  perfonne  à  fa  Majefté?Ne  fçait-il  pas  bien  auec 
quelles  indignitez  &  paroles  de  defdaing  il  a  ac- 
couftumc  de  rcceupir  &  traider  auec  ceux ,  qu'il 
Juyenuoie'Ne  fçair-il  pas  bié  qu'il  n'y  a  euenluy 
toute  Ta  vie  que  faintire&  mauuaifc  intention  co- 
tre la  perfonne  de  fa  Majefté  Se  contre  l'Eftat? 

Ne  fçait  il  pas  bicn,cômedefiâ  ayant  formé  les 
Eftats  éc  Officiers  de  fa  Cour  &  maifon  au  paran- 
gon de  la  fiennc  il  contraincl  les  fujedts  de  la  Ma- 
jefté  palTer  par  fonConfeil  priué,&d*Eftar,pac 
les  mains  de  fes  Chanceliers,Sccretaires  d'Eftat  Ôc 
des  finances  &  autres  Officiers  de  Bearn,  tout  de 
Le  TLieN.  ^^^^^  que  fil  cfloit  Roy,  chofe  fore  odieufe  aux 
/e  fait  ap-  bôb  Frâçois,&  que  fon  ay  eul  n'eut  pas  entrcprins, 
peller  Roy  moius  luy  cut-on  pcrmisfSa  Majelté  ne  fçaic-elle 
fans  addt'  p^^^  comme  il  fe  fait  appeller  parmy  tous  ceux  de 
fonparty,  &  qui  luy  veulent  obeyr  ,  Roy  fans 
queuë,&  corne  iceuxparlans  de  fa  Majeftélenô-  , 
ment  le  Roy  de  France ,  &  bien  fouuent  le  Roy 
des  Papiftesjle  malTacrcur  &  le  Tyran,  comme  ils 
feroient  d'vn  Prince  eftranger,d'vn  Othoman  ou 
Tartare?Ce  qui  cfl:  d'autant  plus  confiderable  & 
VitHregm  infupportabk  à  tous  vrais  Frâçois,lefqucls(cômc 
d^no/cHnt  l'Qj,  jjj  jç5  Ly diens)recognoi(rent  vn  Roy,&  ne 
', ^   '*^*^  en  peuuét  collerer  deux,nô  plus,  corne difoir Alc- 
pojfwtt,     lexandrc,que  les  cicux  ne  peuuet  endurer  deux  10- 
leils:&  auÂli  que  Ton  fçait  que  de  tout  téps  &  an- 
cienneté,côme  fouz  le  nom  de  Fraçois  par  Anto- 
nomafic,que  difent  les  Grecs,  font  entendus  tous 
les  Chreftiéstaulli  les  Rois  de  France  ont  eu  telle 
prerogatiue&  prééminence  cnuers  tout  le  mode, 


que  fouz  ce  nom  de  Roy ,  &  parknt  fimplcmcnt  ^^^  ^ 
du  Roy.fanb  additionj'on  a  loufiours  cntédu par-  ^"-"T^^^ 
lerdenolheRoy.àinfique^ïOUs  tcrmoignenc  &  f^^J^. 
les  Canoniftcs  (ur  le  chzp.per  venerahilem^^  ce  an- 
cien Grec  SuidaSjôc  ce  officier  de  la  Cour  de  Ro- 
me de  Vitaiinisjequel  dit  cela  auoir  efté  ordinai- 
re &  commun  à  Rome  de  (on  temps.  N'eft-ce  pas 
pourquoy  encores  auiourd'huy  la  Thiare  du  Pa- 
pe,qui  cft  de  trois  couronnes,dont  il  v{ê  les  grads 
fe(tes  par  chemin  &  hors  l'office,  comme  Prince 
temporel,  cfl:  appelle  ^gnum,  ilregnoit,  comme 
nou s  ont  laifTc  par  efcrit  ceft  ancien  Archeucfquc 
de  Reims  Hincmarus,  &Sigiberr,difantsquclc 
Pape  Hormifda.  appelJa  la  couronne  d'or  qui  luy 
fut  enuoyce,&  vouée  à  S.  Pierre  par  le  Roy  Clo- 
uis,i^f^w«w,comme  par  excellence  du  Roy,  qui  la 
donnoit,&  cômc  fi  ce  nom  de  Roy  eftoit  le  pro- 
pre nom  des  Rois  de  Frâce,pour  la  raifon,qui  eft 
en  faind  Grégoire  le  Grand,difânt  que  le  Roy  de 
France  furpâfe  tous  les  autres  Rois,  d'autant  que 
Tauthorite  &  dignité  royaUe,cxcelle  pardelfus 
tous  \es  autres  hommes.Et  Nicolas  prcmier,don- 
nant  la  raifon  de  cefte  prééminence  de  nos  Rois, 
cite  le  Pape  Pelage  efcriuant  au  Rôy  de  France,ôc 
did,que  c'eft  parce  que  le  principal  foin  ,  but  & 
office  du  Roy  de  France  eft  de  procurer  la  ma- 
nutention de  la  foy  Catholique,  &  la  paix  de  l'E- 
glife. 

Sont-ce  pas  de  belles  occafiôs  à  voftre  aduis  à  (a 
Majeftéttes-Chreftiennede  cercher  à  complaire 
au  R  de  N.heretique,pour  offencer  &  mettre  en 
peine  toute  la  Chreftienté,&:  l'acharner  contre  fa 
leputation  &  rcnommee,{î  pis  n'arriuoit  dcTefta. 
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bîircn  (à  place  ,  pour  faire  rcchcoir  Icspauurcs 
Catholiq.fcs  bonbfujetsen  l'opprellîon  de  l'hé- 
refîe,qu'iis  ont  hiy  &c  tafc  hé  d'euitcr  fouz  la  con- 
duite Se  commandemenrjpar  i'effi)(îon  de  tarit  de 
fang  ,  pertes  &  ruyncs  (i  continue. les  il  y  a  tant 
d'annees?S'ilaiioitenuic  d'aller  a  vaudcrouteen 
EnfcT,&:  de  fc  faire  maudire  a  iamais  ,  pourroit-il 
mieux  alTembler  far  foy  Tire  de  Dieu,Ôc  les  male- 
didiôs  Se  exécrations  de  fon  peupie,des  cil  râgers 
des  petits  &  des  grands  de  tout  fexc,condicion  5c 
qualité?Cômc  nous  lifons  que  la  fage  antiquité  a 
maudit  Conftantius  l'Empereur  non  moins  que 
fonherefiejpournuoir  nônié&:  laiflfé  pourfô  fuc- 
cefleur  vn  tel  ennemy  de  la  religion  Chreftienne 
«  que  lulian  rApoftat.Cômêt  eft-cc(luy  difoiét  ils) 
«  qu*e^ant  prudent  &c  trefaduifé  en  toutes  autres 
««  chofesjtu  t'es  monftré  en  ce  feul  point  grolfier  ôc 
«  idiotfQucUe  promptitude  crt  celle-là  de  clémen- 
ce ce  &d'numanité  inhumaine?  Quel  grand  diable 
«  t'a  peu  induire  à  cefte  délibération?  Gomment  as 
«  tu'deliuré  à  telle  furie,  &  perte  commune,  fi  roft, 
ce  &  en  11  peu  de  temps  cefte  grande  hérédité,  l'hô- 
«<  neur  &  l'ornement  de  ton  père,  fçauoirla  Chre- 
cc  ftientéjCefte  gent  qu'efl:  cbire  &  reluit  par  tout  le 
«  monde,ce royal  facerdoce  quia  accreu  &  eftau- 
cc  gméré  auec  fî  grands  labeurs  6c  tant  de  fueurs,pei- 
«  nés  &  tourmens  ?  O  gricfuc  reproche!   Mais  il  a 
ce  failly  pat  ignorance  :  telle  ignorance  ell  indigne 
ce  dcfapietéjd'auoir  nourry  aux  Chreftiens  l'enne- 
c<  my  de  Ie(us  Chrifl.ne  le  (cachant  poinr:&  en  cela 
ce  mefme  il  a  vfé  peu  honorablement  de  fon  hd- 
ce  maniré  &  benehcence,  de  ce  qu'il  a  referué  ^ 
c  creéEmpcreurceluy,  lequel  a  elié  gardé  &con- 
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femé,&  qui  a  adminiftrc  l'Empire  aucc  h  grand 

dam  &  dommage.Et  toutefois  ladi(îimulanon& 
hypocrifie  de  Iulian  contrefaifant  le  bon  Ciiic- 
fticn ,  pouuoit  feruir  de  meilleure  dcffcnce  ou  ex- 
cufc  à  Conftantius,  outre  ce  que  c'cftoit  Ton  cou- 
fin  germain,  que  ne  peut  la  manifefte  déclaration 
6c  profclîion  que  le  R.de  N.fait  de  ThercficSi  les 
vertus  6cqualitcz  des  fucceflcurs  honnorentou 
entachent  la  mémoire  de  leur  deuâcier,&:  qu'a  ce- 
fte  occafion  chacun  defirc  naturellem  5t  (  comme 
nous  auons  dit  )  vn  fuccefîeur  femblable  à  foy  ou 
plus  grand  Se  meilleur:quel  crime  &  démérite  en- 
uers  Dieu  &  les  homes  cncouroit  le  Roy ,  faiGnt 
en  cela  plus  de  mal  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  Ton  E- 
glife,qu'il  n'auroit  peu  faire  de  bié  en  toute  fa  vie? 
Quelle  mémoire  pcfcz  vous  qu'aquerroit  fa  Ma- 
il ftc,dc  laifler  en  (on  lieu  ccluy,  qui  cfl:  aulh  con- 
traire à  fes  vcrtus,voy es, 6c  avions  que  le  noir  eft 
du  blanc:6c  lequel  par  rantipatie,qui  eft  en  luy,a- 
boliroit  les  loix  Se  ordonâces  qu'il  auroit  public, 
dcftruiroitlesEglifes  Se  monaftercs,  qu'il  auroit 
fôdé  Se  bafty^tucroit  ceux  qu'il  auroit  aimé  Se  cÔ- 
ferué  au  danger  de  fa  vie.  Et  lequel  pom*  toute  re- 
côpcnce  d'honeur  Se  de  feruice,defédroit  de  prier 
Dieu  pour  fo  ame^ 6c  proflitueroit  fa  fepulturCjfcs 
os  Se  fon  corps  à  la  voirie  Se  aux  oifeaux  du  Ciel, 
fclô  l'honnorable  pratique  Se  traditiô  de  fa  mère, 
contre  les  fepuîtures  des  Seigneurs  d'Albert  fes 
aieulx,6c  des  Cardinaux  de  ccitemaifon^dans  Ca- 
ftet-laloux.  Se  l'enfeigncmét  des  Miniftres  obfer- 
ué  par  eux  contre  la  mémoire ,  Se  monument  du 
Roy  Loys  vnziefme  das  noftre  Dame  de  Clery  Sc 
d'infinis  autres.  P  quel  reuers  de  médaille  à  celle 
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du  Roy  Henry,  trcs-chreftien  ôctrcs-deuot,  qu€ 
cefte  cyduRoy  Héry  de  Nauarrc  tres-hcrctiquc 
&c  tres-impie? 

Et  quoy  ;la  Royne  Merc  a-elle  oublié,vous  fem- 
blc-il,la  piofeliiô  qu'il  fait,qii'clle  a  eflé  touiiours 
ennemie  Ôc  contraire  au  gouuernemét  &  gradcur 
defeuronpcre;&  de  ceux  deramaifon?Aelicou- 
blic  le  bon  traidcmct  faiâ:  à  fa  fille  en  fafaucur? 
A-elle  oublie  les  mauuais  tours  &  failies  fafcheu- 
fcs  que  le  R  .de  N  .luy  a  fait  endurer  fouuetJA-ellc 
oublié  les  indign  irez  &  rodomontades ,  qu'il  luy 
àfaitfoufFrir  cnfon  voyage  de  Guyenne  pour  la 
Conférence  de  Ncrac,  iufques  à  mettre  fouuét  en 
ConfeilÔc  délibération  delà  retenir prifonnier, 
tant foubs prétexte  delà  furprinfe  qui  aduine lors 
du  Chafteau  de  la  ReoUe  qu'autres  occafîos,  qu'il 
fe  forgeoit  pour  cfuciller  la  bonne  amitié  que  ces 
gens  luy  portentr'Ne  s'eft-elle  point  appcrccuc  de 
ce.dont  tout  le  monde  s'eft  Ci  fort  fcandalizé ,  qui 
cft  de  la  façô  brauache,de  laquelle  il  l'a  efté  trou- 
uer  à  S. Bris  à  ce  dernier  voyage  de  Coignac?  Et  fa 
Maiefté  a-elle  grande  occafion  de  demeurer  fatis- 
faidte  de  fes  propos  &  refponces  fi  peu  refpedlcu- 
fes?A-elle  oublie  le  refcntimet  ordinaire  qu'il  fait 
contre  elle  pour  la  iournec  S.Barthelemy,  &  fa  ré- 
tention dans  le  Chafteau  du  bois  de  Vinccnes  ?  A 
elle  oublié  le  prouerbe  de  fa  nation,quc  chiojfende 
non petdofu^Mâis  3,  elle  oublié  fes  promeftes  ordi- 
naires contre  la  tollerance  de  tant  d'Ediébs  de  Pa- 
cification faid-s  foubs  les  ieunes  ans  de  noz  Roysî 
Que  ce  n*eftoit  que  pour  gaigncr  téps ,  ôc  iufques 
à  ce  que  fes  cnfans  pcuffent  eux-mefmes  auoir  ce- 
lle palme  ôc  ceû  hôncur  de  vaincre  l'hidrc  de  l'hc- 
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re{îe,&  en  dcliurcr  la  France  ?  Peut-elle  attendre 

faifon  plus  proprc,ou  necciTîté  plus  vrgentcrEfti- 
mez  vous  qu'elle  voulut  quiter  l'amitié  des  Cath. 
pour  celle  des  Huguenots,  &  la  demeure  de  Paris 
pour  fe  tenir  à  Nerac  ou  Nauarrv^ins?  Eflimcz  vo' 
qu'elle  aye  rien  raualé  ou  diminue  du  grand  zèle 
qu'elle  a  toufiours  porté  à  la  religiô  Cath?  qu'elfe 
aye  defaprins  les  moyés jauec  lefquels  par  fa  grade 
prudence  Se  pieté, elle  l'a  fceu  très-bien  conièruer 
en  aufîi  grands  dangers  Se  perils?Finablemct  efti- 
mes  vous  quellen'aimaft  mieux  mourir  décent 
morts,q  de  veoirtous  les  labeurs  Se  dellcins,  pour 
la  conferuation  de  la  religion  &l'Ellat  perdus  «Se 
rompus  en  vn  iour,au  preiudice  de  la  religion,  Se 
à  la  dilîîpatiô  de  cefl:  eftat?Ce  font  choies  trop  ef- 
loignces  de  la  bonté,ragcfre,&  zèle  de  fa  Maiefté. 
Finalement  pour  ofter  toute  occafion, couleur, 
&  prétexte,  tant  aux  Catholiques  timides  Se  def- 
.  fianSj  qu'aux  Huguenots  rebelles ,  d'entrer  en  au- 
cune fîniftre  interprétation  del'intétion  du  Roy 
pour rherelîe,5c  par  confcqucnt  pour  l'inftallatio 
Se  aduancemenr  du  R,  de  N.  demeurât  hérétique, 
la  Déclaration  dernière  Se  récente  que  fa  Maiefté 
enafaicftenfaCourde  Parlement  de  Paris,du  lo. 
lanuier dernier, n'eft-elle  pas  plus  quefuflifante 
pour  fermer  la  bouche  a  tous  les  mcfdifans  ?  Se 
voit-il  en  danger  de  ne  pouuoir  réduire  le  R.  de 
N.à  la  paix,  quelque  grande  peine  que  la  Roync 
Mère  y  prenne,  il  déclare  ne  vouloir  iamais  fouf- 
frir  ny  au  R.de  N.  ny  en  fon  Royaume  autre  Re- 
ligion que  la  Catholique,ôc  eftre  pluftoft  preft  de 
relpandre  fon  fang  en  ceftc  querelle?  Qii'euft  plus 
fait  vn  S.Loysi'La  Roinc  Mcre  fait  cntédrc  le  mef- 
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me  au  R.  de  N.  3c  comme  il  ne  doit  Se  ne  peut  ât- 
Kulleocca-  tedre  aucune  faucur  de  leurs  Maie{lcz,ny  des  Ca- 
fiôdejmp  thol.tar  qu'il  fera  hcrctique.  C'efi:  le  fommaire  & 
fonmr  le   l'argument  de  toute  la  ncgotiation  auec  luy.  Que 
Koypmir    pouuôs  noiis  dedrer delcursMaieftcz  depP  clair? 
^erejie.     Quelle  manière  eft-ce  principalement  aux  Cath. 
de  Ce  forger  de  ce  codé  des  peurs  fi  mal  fondées  à 
Tappetit  des  libelles  diftlimaroires  des  Heretiq. 
qui  ne  demandent  que  troi]ble,&:  a  bâder  5c  mu- 
tiner tout  le  mode  contre  leurs facrees  Maicftcz? 
Nous  lai(ïons  à  penfer  û.  tous  les  principaux 
officiers  &c  côfidens  fcruiteurs,dcfqucls  leurs  Ma- 
ieflezfeferuentle  plus  fouucnt  en  leurs  confeils 
Leconfed  &afïaires,&  qui  font  Dieu  mercy  tres-affeclion- 
t/jyfw- ^^^  ^^^^^^^.^^^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^^^^^^^^^  ontac- 

l'ber^jîe.  fl^is  la  haine  du  R.  de  N.  Ôc  des  Huguenots ,  leur 
voudroient  donner  confeilfi  preiudiciable,  que 
de  le  fauorir  auec  fon  hercfic ,  &  les  feruir  en  ceft 
endroit  pour  trahir  Se  leur  confcience5&  leur  reli- 
gion,^: leur  patrie.  Ne  font-ils  pasbitnafïèurez, 
que  fi  leurs  Maieftez  endurent  du  mal ,  qu'ils  ne 
s'en  porteront  pas  mieux,&  n'ont  ils  pas  veu  pra- 
tiquer fouuent  deuat  leurs  yeux  le  dire  ancié,Q£c 
les  mauuais  confeils  retombét  fur  leurs  autheurs? 
Nepreuoyent-ilspas  bien  qu'il  n*y  a  aucun  qui 
foit  ordinairement  plus  dangereux  en  femblable 
confulîon  d'affaires,que  ceux  qui  font  en  tels  gra- 
des qu'eux ,  Se  qu'on  peut  craindre  pour  leur  va- 
leur Se  fuflifance5&  lefqucls  ont  efté  les  plus  fauo- 
ris  de  celuy  qui  commandoit. 

Si  quelques  Seigneurs,  &"  des  mieux  aimez  de  fa 
Maieftc  ont  fait  cas  de  côplaire  au  R.  de  N.  Se  de 
luy  procurer  fa  grâdeur,efl  il  croyablcjqu'au  faict 
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&  an  prendre  ils  aimafsét  mieux  rcnôccr  à  Dicu,à 
leur  religiô  Sc  à  TafFediiô  qu'ils  porter  au  Royau- 
me &:  au  feruice  du  Roy,que  d'abâdonncr  le  party 
de  l'here  fie  à  l'appétit ,  peut  eflre ,  de  quelques  e- 
mulatiôs  de  Cour,quc  le  tcps  cmporre  auec foy ? 

Si  vous  dites  que  fi  fa  Maicfté  a  eu  agréable  les  4.  Poinfts 
defleins  Se  pretentios  du  Sieur  Cardinal  de  Eour-  .%<?  ^^  R- 
bon,dcs  Princes  &c  Sieurs  de  la  Ligue,  qu'elle  de-  ^^^  ^'  ^^^ 
uoit  donc  déclarer  ledid  Cardinal  de  Bourboou  "^"^  J^^^* 
autre  pour  Ton  fucceffcur ,  6c  le  R.  de  N.  ou  tout  ^^  ^fAnce, 
autre hf retique  cxclus,incapablc  Scindigne.Nous  par  voye  _ 
vous  prions  quelle  ncce(î)té,y  a-il  de  décider  de  ce  d^  ^^^"^ 
poinr,deuant  qu'il  foit  arriué  ?  Ne  peut-il  pas  ad-  ^  raifon. 
uenir  infinis  cas  qui  pcuuent  faire  que  ceft  article 
fera  vuidé  de  foy-mcrme?;Pourquoy  empirera-on 
les  iours  deuant  qu'ils  foient?Pourquoy  eft-il  dit, 
que  le  Roy  n'aura  point  de  lignée  ?  Qui  a  parlé  à 
Dieu  5  pour  le  fçauoir  ?  Pourquoy  faut-il  que  le 
Roy  face  ce  plaifir  au  R.dc  N.  de  fe  laifler  mouri r 
deuant  luy?  Vn  ou  deux  ans  qu'il  a  de  plusjuy  doi 
uent-ils  donner  tant  à  penfcr  à  fifucceffionîN'en 
a-on  pas  veu  d'aulli  ieunes  que  le  R.dc  N. demeu- 
rer en  chemin,&s'en  aller  les  premiers?  Sa  Maie- 
fté  ne  peut-elle  pas  viure  G  longuemét,qu'il  pour- 
ra faire  mourir  l'idrc  de  l'hcrefie  dcuatîC'eft  cho- 
fe,fmf la  correétiô  des  plus  fageSjqui  nous  femble  ^^"^^^  ne- 
fort  adiafore  &  indiferante .  Combien  que  nous  '^f^f^  ^^ 
fçachions,qu  en  plufîeurs  Royaumes  bié  reiglez,  fnçcfq}^ 
voire  fuccellifs  Tô  aye  vfé  fouuêt  de  la  nominatiô  an  Ruy^ 
d'vn  fuccelTcurJors  q  l'on  y  a  preueu  quelque  dif- 
pute,pour  l'opinion  qu'ils  auoient  qu'autrement 
Tcftat  cftoit  en  grad  hazard  &  danger. AulTi (com- 
me nous  tefmoignc  noftreaurheur  François  en  fa 
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Republique,  voz  Eftatz  d'Angleterre  ne  font  co- 
tinuellemét  autre  requefte  à  la  Roine>&  fîngulie- 
rement  en  tous  les  Parlements  depuis  2o.ans,fino 
qu'il  lui  plaife  ne  fevoulat  marier  déclarer  pour  fô 
fuccefTeur  le  Côte  Hutin2rou,&  après  luy  le  Duc 
de  Norfolk, ou  autre  qu'elle  iugeroit  pl^  à  propos. 
Toutefois  ildoitfufnreà  vn  chacun  que  le  Roy 
par  fon  Edidt  de  la  rc-vniô  renie  t  les  loix  ancien- 
nes du  Royaume  Se  de  la  religion  Catholique  co- 
tre Therefie,  en  leur  première  au6torité3&  qu'il 
chaiïc  &c  bannit  tout  hérétique  du  Royaume. Car 
c'ell  afTez  bien  clairemétchaffer  le  R.dc  N.&:  tout 
autre  hérétique  de  la  France  de  charge  publique 
Ôc  delà  Couronne  royal  le,  pour  y  appellcr  tout 
autre  Cath.le  plus  proche  de  l'eftoch,mar!e  fuiuât 
la  couûumc.  Et  quand  biê  le  Roy  l'euft  faid;  plus 
notamment  Se  fpccifiquement,  quel  aduantage  y 
auroirgueresplusTcftat  &  les  Catholiques?  La 
pafTionderinterertdcs  particuliers  fcparédubié 
public  nous  doit  elle  aueugler?Mais  le  Roy  peut- 
il  inftituer  fon  fuccefîeur,  y  peut-il  appcller  celuy, 
qu'il  luy  plaira  ?  Peut-il  altérer  les  loix  anciennes 
Se  fondamentalles  de  l'Eflat,qui  appellent  les  vns 
à  la  fucceflfion,  Se  excluent  les  autres  ?  Vne  loy  ou 
ordonnace  particulière  qu'il  pourroit  faire^pour- 
roit-ellcempefcher  le  cours  des  loix  vniuerfellcs 
Se  fondamentalles:ains  au  contraire  ne  feroit-elle 
point  d'autantplus  inutile  ou  nuifable,  qu'elle  fe- 
roit  fufpcdte  de precipitatioUjOU  de  force,ou  d'au- 
tre femblable  obied? 

N'cffc-cc  pas  chofe  certaine  Se  indubitable ,  que 
quant  aux  loix,  qui  concerner  l'eftat  du  Royaume 
éc  l  cilabliiïement  d'i celuy ,  d'autant  qu'elles  font 
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annexée^  &  vnics  auecla  couronne,^  robciflan-  ^"^  ^^°y 
ce  du  fubied:,  le  Prince  n'y  peut  aucuncmét  dero-  ^'*?^; ,'"  ' 

./^  n.r/1      r  •  -j'  uiolable, 

gcr?Car  quoy  que  celt  tltat  loit  commadc  par  vn 
Monarque  qui  ne  peut  auoirles  mains  lices ,  tou- 
tefois il  faut  dire,c6n-ie  ce  Romain  Valcrius, Qu'il   " 
yadesloixinuiolables,  pourle  perpétuel  profit   " 
delà  Republique,  d'autres  feulement  neceflaires   " 
pour  quelque  temps,  Que  celles-là  ne  meurêt  ia-   " 
mais,  èc  que  celles- cy  font  mortelles,  félon  les  di-   " 
iierfes  occurrences.  Et  de  la  première  efpccefont 
les  Loix  Royalles ,  &  qui  concernent  l'Eftat  du 
Royaume,  qui  eft  vny  &  annexé  auec  la  religion 
catholique.Et  quoy  qu'il  face  pour  vn  téps,  touf- 
iours  luy  &  le  fuccefîeur  peut  caffer  ce  qui  aura  c- 
fté  fait  au  preiudice  des  Loix  du  Royaume  :  &  fur 
lefquellcs  eft  appuyée  &  fôdce  la  Maiefté  &  puif- 
fance  fouueraine  &  du  Roy  &  de  Dieu.Car  com- 
me c'eft  autre  chofe  des  Loix  de  l'Empereur,  que 
de  celles  de  l'Empire,au{îi  autre  chofe  eft  des  Loix 
du  Roy ,  autre  des  Loix  du  Royaume.  Car  celles- 
cy ,  comme  elles  ne  peuuent  eftre  faites  qu'en  af- 
femblee  générale  de  tout  le  r  oyaume,ou  en  dietc 
Imperiale,ou  qu'elles  font  confirmées  par  longue 
vfince,au(ïî  ne  peuuent-elles  eftre  changées  ne  al- 
térées qu'au  pis  aller,  auecmefme  folemnitc,  &: 
fans  necelfité  ou  euidente  vtilité  côme  recognoit 
mcfme  le  R.de  N.en  fa  Déclaration. 

Premièrement  y  a-il  Loy,  foit  efcrite ,  ou  nô  ef- 
crite,plus  naturelle,plus  fondamétalle,  ancienne, 
&  vniuerfellc,detoutlemôde,quelaLoydeRcli-  ^fl  ^'^  ^^J 
giô?Y  a-il  Loy  plus  vnie,e(rentiellc,incorporee,&  ^'  'f^^''[ 
mleparablc^de  ce  Royaume,  que  la  Loydelefus  ^^^^g. 
Chriftjoù  la  Loy  chreftiennc  &  Catholique , 
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(ce  n'eft  tout  quVn?  Car  fi  lefus  Chrift  cft  la  baze, 
le  foubazcmentjlc  fondemet  &1  appuy  principal 
de  tout  cflat ,  de  la  fource  originelle  de  la  maifon 
ôcverité^quifontramc  &c  reflencc  de  toutes  les 
bonnes  Loix,  celuy  quife  dit  chreflien  ,  peut-il 
nier  fans  impudence  èc  impiété  manifcftc,  que  fa 
Religion  ôcla  Loy  chrefliennenefoit  Loy  ,  &la 
principale, &  fondamentale  de  l'i:  flat ,  de  la  Mo- 
narchiejde  la  police  de  toutes  les  Loix,  ôc  de  tout 
ce  qui  en  depend>  i  a  côftitution  de  noftre  Repu- 
blique(diroient  les  Empereurs  Theodofe  Se  Valé- 

"  tinian  a  S.Cyrille  Archeuefquc  d'Alexandrie)  dé- 
pend de  la  Religiô  &c  pieté  qu'on  doit  à  Dieu.  Ce 

"  font  deux  chofesqui  font  cônexees  &"  accouplées 
enftmble  d*vne  grande  focieté  &  confanguinité: 

"  l'vne  croift  par  laccroitrement  de  lautre,  de  forte 
que  la  vraie  Religion  rcfplédit  du  deuoir&afFe- 
ctio  de  luftice:&:  la  Republique  cft  florift^te  eftat 
aidée  de  Tvnc  &  de  l'autre  cnfemblc.  C'cft  ce  quç 

"  nous  vouloir  fio;nifîernoftte  feu  Charles  ncufief- 
me  d'éternelle  mémoire  en  fa  deuifepar  Pieté  & 
lufl:ice,reprefcntceparl'cntrela(rement  des  deux 
colonnes ,  fçauoir  que  les  deux  principales  Loix, 
fondemcns ,  foufticns,  5c  colonnes  de  ce  Royau- 
me,ce  font  celles  qui  concernent  premieremét  la 
Religion, &:  puis  la  luftice.  Se  peut-il  douter  que 
la  Loy  chrefticne  &:  catholique  n'aye  cfte  rcceuë 
&C  entretenue  &  auec  ce  Royaume  dés  fon  cnfan- 
cc'iSe  peut-il  douter,que  noz  anciens  Roys,Prin- 
ces,Paits,Ducs,Scigneurs,  Officiers,  Magiftratz, 
les  trois  Eftatz ,  les  Cours  de  Parlement,  &  géné- 
ralement tous  noz  anceftres  n'ayentefté  depuis 
Clouis,  chrcfties  &  catholiques  {nous  ioingnons 
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icy  volontiers  ces  deux  cpichctes  Se  qualîtcz,pour  ^;f^^"^« 

/  .  ■        r    ■  oi-ri     entre  L,  me 

obuier  a  toutes   tcrgiueilations  &  dilputcs  de  ^^^,^  gy 

mots,n'y  ayant  autre  différence  Ci  ce  n'cPc,couime  c^;/,. 

did  trcs-bicn  Pacianus  Euefqucde  Barcclonnc,  „ 
Que  Chrcftien,  ell;  noftre  nom,  Catholique  cft  le  » 
furnom  :  celuy  la  fait  qu'on  nous  appelle ,  ccfluy  » 
cy  qu'on  nous  cognoiftejCeluy  la  nous  (ait  remar-  » 
qucr,ceftuy  cy  nous  faid  approuùcnceluy  la  pro-  »> 
nient  de  ce  que  nous  croyons  en  lefus  Chrifl; ,  ce-  » 
ftui-cydeceque  nous  y  croyons  félon  que  l'E-  » 
glifc  catholique  enfeignerceluy  la  nous  diftinguc  » 
des  luifs  &c  infidèles,  ôc  ceftuy  cy  des  Hérétiques. 
Se  peut  il  douter ,  que  la  Religion  chrcftien- 
nc  n*ayeeftc  receue&  approuueepour  laRcli- 

^  gion  du  Royaume,non  feulement  pour  les  parti-  ç,^^  ^^  "' 
culiers,qui  voudroyent  y  adhérer,  mais  pour  tout  ne  fert  de 
le  corps  myftique  du  Royaume, &  en  qualité  dVn  Loy  O'  co* 
Eftat  vny,formé,compofé3&:  çoncurrant  en  mef-  mandtmet 
mes  loix  &  fmguliercment  en  vne  mefme  loy  de  ^%\^  ^y 
Religiô?Si  peut  il  douter,  difonsnous,qu'elle  n'y  1^^.11^ 
aye  efté  non  feulement  foufferte,  mais  aull?  auto- 
rifee  &:  commandée  par  ordonnance  publique 
de  nos  Roys ,  reccue^  emologne  &  confirmee.en 
pragmatique  par  ordres ,  Se  par  toutes  les  alfem- 
blees  genera^Sj^c  prouincialcs  des  Eftnts  &  corn- 
munautez  de  France?Et  qu'elle  n'ayc  efté  faite  &c 
reduitte  en  loy  vniuerfelle  de  tout  l'Eftat  du  Roy- 
aume ,  pour  toufiours  &  vn  iamais ,  c'eft  à  dire, 
qu'il  n'a  pas  efté  feulement  permis  par  loy  publi- 
que du  Royaume ,  de  croire  en  lefus  Chfift ,  fé- 
lon la  tradition  Se  inftrudion  de  l'Eglife  Cathol. 
Apo.&Ro.ou  félon  que  chacun  lavoudroit  cô- 

I  .ceuoir,&s'y  voudroit  volôtairement  obhger  6c 
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aftraindrejfuiuant Li libcitc,  qu*il pourroit preté- 
dre  de  fa  confcicnce:  mais  aufsi  qu'il  à  efté  cnioint 
&  ordonné  gcneralemér,  ôc  rpecifiqucmét  à  tous, 
ôc  vn  chacun,dc  quelque  fexe  ,  qualité ,  &  condi- 
tion qu'ils  foicnt,  de  receuoir  en  eux  mefmcs ,  en 
leur  vie  &aâ:iôsexrerieurs,la  Loy&laFoy  Chrc- 
ilienne  &  Catholique,  d'en  faire  demonftration 
&  exercice  public,  &  de  la  conferucr  iufqucs  à 
la  mortjfoiiz  les  peines, rigueurs,  &  fcueritez,  que 
les  loix  RoialIes,ciuiles,&:  temporelles  ont  accou- 
tumé de  contenir,  5c  notamment  de  la  priuation 
de  tous  biés,&  de  tous  grades  de  l'eftat,  de  de  tous 
honneurs  pubhcs,voirc  iufques  àlapeine  du  der- 
nier fupplice. 

La  feule  réception  du  Baptefiiic,  &conuerfîon 
particulière  à  la  Foy  Chrcftienne,n'emporre,&nc 
côprend  elle  pas  en  foy  mcfmes  vne  obligatiô  ex- 
preiïe  &  infeparable  d'honnorer  &  feruir  Icfus 
Chrift  &  fa  Religion  de  toute  noftrc  ame,dc  tour 
tes  nos  péfees,&  de  toutes  nos  falcutezîNos  Rois 
donc,nos  Ducs  nos  Magiftrats,  &  autres  nos  ma- 
ieurs  ,de  ce  feul  qu'ils  ont  creu  en  lefus  Chrift, 
n'ont  il  pas  promis,  &  ne  fe  font  ils  point  obligez 
par  exprcsjchacun  en  fon  endroit,  de  confacrcr  & 
foub-mettre  aufcruice&:  obeyflancc  de  la  Foy 
(comme  parle  S.  Paul)  &"  de  la  Religion  Catholi- 
que tout  leur  rcgime,gouuerncmét5autorité5pou- 
uoir  &  auoir,  voire  leur  propre  vie? 

La  feule  réception  ôc  audorifation,  que  tout  le 
ros  &lc  gênerai  du  Roiaumc  à  faitdc  la  foy  Ôcne-  ^ 
igiô  Catholiq.quâd  il  n'y  auroit  autre  loy  &  cô 
mîdemét,fur  tous  ceux  du  Royaume,n'éportc  el- 
le pas  auec  foy  cefte  cxprcfTe^generalle  ôc  particu- 
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licre  obligation,  comme  par  contrat  auec  lefus 

Chrift  ôc  l'Eglife  ,  &  entre  eux  mefmc  de  la  recep- 
uoir  Ôc  tenir  pour  rvniquc  ôc  feule  religiô  du  roy- 
aume:&partantleRoy  de  ne  vouloir  régner,  &: 
le  peuple  auec  les  Princes  &  Officiers  de  ne  vou- 
loir déformais  recognoiftre,  n'y  obéir  à  Roy  n'y 
Seigneur  autrc5que  Catholique  &felon  que  la  loy 
chreftiénc  commâde  ou  defend.Et  tous  enfemble 
ont  promis  tacitement  ou  exprcirement)&  autant 
que  cela  cftneceffairement  conioint&  contenu 
en  la  nature  de  la  loy  Chref1:icnnc,de  conferuer  & 
régler  par  icelle  la  M  onarchie ,  la  Republique ,  la 
lufticejla  Police  &  la  milice,  ôc  generallemét  tout 
rEftat:&  de  vifer  ôc  mirer  deuât  ôc  fur  toutes  cho- 
fes  à  l'entretenemét  Ôc  augmentatiô  d'icelle  feule  ^'^  h  ?«» 
toutes  loix,  ordonnances,  arrcfts ,  polices ,  règle-  ^'""'^"^"'^« 

r  '  1  •  •  11  lub/tma' 

mens,rorces,  armes ,  biens  ôc  generallemcnt  tout  ^^^,^  ^y^  ^^ 
ce  quideppend  delà  difpofition  &:  des  moyens  Religion 
du  Roiaume.pour  y  faire  viure  parades  extérieurs  Cath.à  *• 
vn  chacun, tant  leRoy,quelesfubiets,tâtlechef,  ^^  ^^^^^ 
que  les  membrcs,tant  les  OfficierSjperfonnes  d'E-  f"  p  J* 
ftat,&  publiques,  que  les  Princes  &  particuliers  ce  que  le 
tant  tout  le  gros  du  royaume ,  les  corps  des  villes,  Roy  o-fis 
ÔC  toutes  les  communa^utez ,  que  les  particulières  M'^^^  '^ 
familles  ôcmaifons.  ^"T  ■ 

ûi  d  abondât  ils  en  ont  [ait  vne  loy  d'cltat  ôC  vn  %yi^jnenu 
commâdemcnt  ôc  ordonnace  exprcffe  ôc  gênerai- 
le  qui  à  efté  approuuec  ôc  formée  par  laps  de  plu- 
fîeurs  fîecles  sas  interruptiô  obferuee  ôc  pratiquée 
inuiolablemct  par  ôc  pour  tout  le  royaume,  Ôc  fur 
tous  ceux,qui  sot  regnicoles,&  qui  fôt  part  en  l'e- 
llat,à  ce  qu'ils  foiét  tenus  ôc  obUgcz  d'eflre  Cath. 
Çc  d'en  faire  profelîion,  qui  peut  douter  qu'ils 
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n'ayent  fouz-mis  &  adubicdti  founeramement 
par  telle  loy  tout  Tcftat  a  Icfas  Chrifttantcn  gê- 
nerai qu'en  particulier  ?  Ou  qui  ofera  nyer,que 
telle  loy  delà  nation  &  de  Teftat n'oblige  non 
moins  Icurpoflcrité  &:rucce(rturs,que  les  pre- 
miers auteurs  &C  ceux  de  leur  lîecle,  ÔC  auiîi  eftroi- 
tcmcnt  que  la  loy  Salique  ou  autre  quelconque 
loy  du  Royaume  peut  faire,  pour  eftrc  tous  les 
François,&  notamment  tous  ceux,qui  voudroict 
iamais  auoirpart  à  leur  rucceI]ion,&:iouir  des  prc- 
rogatiues,grades  &  charges  du  Royaume  ,  èc  qui 
fîn^ulierement  voudroient  fucceder  à  la  Couron- 
ne^&c  a  tant  de  Roys  catholiques  aftrainds  &  te- 
nus par  cefte  loy  d'cftat  à  robferuation  &c  créance 
de  la  loy  &  foy  chreftiennc  &  catholique,  &  ce 
fouz  les  peines  temporelles  humaineSjpolitiques, 
6clcrquellcsdeppendentdc  la  iurifdidion  ôc  au- 
ctorité  leculiereî 
Si  U  reli-  Car  s'il  y  à  aucune  loy  de  religiô  faide  en  ce  roy- 
gioneftloy  aume  il  y  à  donc  despeincs  côtreles  contreuenâs: 
donc  elle  ^^^  iamais  ny  eut  loy  fans  fandioUjC  eft  à  dire,  cô- 
contttntdes  me  expliquent  nos  iuris  côfultes/ans  que  furla  fin 
femes  au  d'icellc,il  n'y  eut  apoiîtiou  de  peines  côttcles  def- 
temporel.  obeifsâs.Puis  q  c'eft  vne  loy  de  tout  le  royaume  & 
fur  toute  forte  de  gens ,  &c  fingulieremét  fur  ceux 
qui  font  la  tefte ,  la  face ,  ôc  Irvifage  du  royaume, 
&  lefquels  ont  la  charge  de  le  rcprefenter  tel  qu'il 
cft,clle  ne  peut  contenir  autres  peines,  que  celles, 
qui  côcernent  leftat  du  royaumej&dôt  toute  for- 
te de  gés  d'iceluy  fe  puiflcnt  refentir.  Côme  la  loy 
eft  dicte  ciuile,  qui  contient  le  s  peines ,  lefquelles 
toufchét  la  cité  de  les  honncurs,cômoditcz,ou  in- 
cômoditcz  de  vilic  ôc  de  bourgeoifîe.Qu^cUes  cl- 


I  les  font  Se  nos  hiftoires ,  ôc  tous  nos  liures  le  tcf^ 
nioigncntalTez  :  c'cft  à  rçauoirde  lapriuation  & 
exclu fion  de  tous  honneurs,rancs,biens  de  la  par- 
tie,dclâConuerrationdeshommcs,finaleiT)cntdu 
dernier  fupplice  &  le  plus  fouuct  du  feu ,  confor- 
mément aux  conftitutions  Se  Ipix  imperialles,qui 
en  ce  faid  ont  efté  autorifecs  par  les  Roy.s  Se  tout 
le  Royaume.  Car  pour  le  regard  des  peines ,  qui 
touchent  le  faid  de  la  confciencejde  1  excommu- 

i  nication  de  l*anatheme  Se  autres  peines  fpirituel- 
lesquichafTentlesgcnsderEglife,  &  les  rendent 
fubieds  à  la  damnation  éternelle,  toux  peines  de 
l'autre  vie,  tous  les  François  Roys  ôcfubieds  y 
clloient  dcfia  afïès  obligez ,  aufsi  bien  que  les'  au- 
tres nations  par  la  feule  auâroritédelaloy  Chre- 
ftienne,&  comme  eftant  icelle  loy  de  lefus  Chrift 
le  vray  Dieu,  fans  que  pource  il  fur  befoin  d'autre 
loy  humaine,ou  cômandement  temporel  ny  mef 
mes  fans  le  confentemêtou  autorifation  de  la^ na- 
tion. D'autant  qu'il  n'y  à  point  de  falut ,  qu'en  Ic- 
fus  feul.&  que  tout  gcnouil  luy  doibt  flefchir  toft 
ou  tard  de  bon  gré  ou  malgré. 

Si  donc  outre  les  peines  côprinfes  5c  fpecifiecs     Le  Roy 
en  la  loy  Chreftienne,le  Roy  eft  fubied  en  confe-  /"^'^^  *^«-^ 
quéce  de  la  loy  du  Roiaume,qui  obliee  tous  &les  ^""'^^'^^ 
melmes  que  la  loy  Chreltiene,  auxpemes  tempo-  /^^^^^^ 
relies  d'icelle,  quelle  difficulté  y  a-il ,  qu*il  ne  foit 
pour  le  moins  par  jcclle  priuable  Se  dimifsiblc  en 
cas  de  cô traire  religiô,  d'herefie  ou  apoftafîe  ?  Se  à 
pl^  forte  raifô  que  celuy,qui  efl  tel  ne  loit  inhabiic 
&  incapable  de  recueillir  lafuccefsiô  du  R.oyau- 
me ,  Se  d'y  pouuoir  iamais  paruenir  :  fî  ce  n'eft  en 

I  "^violât  no  feulemet  la  loy  Chreftiéne,mais  aufsi  la 
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loy  du  royaume  touchant  fa  religio  ?Cat  (î  le  Roy 
n'eft  exempt  de  la  loy  Chrcftienne,  n'y  donc  aufsi 
de  ccfte  loy  du  Royaume.S'il  n'en  eft  point  de  ce- 
fte-cy,ny  donc  des  peines  y  contenues.  Si  des  pei- 
nes fur  les  corps  &c  fur  les  biens:celles  fur  les  biens 
Lei  Koys  font  les  moindres'.donc  le  Roy  ou  quicoquepeut 
cpntreue.  pj-gj-cndre  à  la  Royauté,ne  peut  receuoir  moindre 
loTifii  les  P^^"^  ^^  contreuenat  à  ccfte  loy  du  Roiaume,quc 
obU^e  d'e-  la  depofîtion  eu  l'excufion.  Tellement  que  par  la 
Jîre  Cath.  &le  Roy  &  tous  les  François,non  feulement  peu- 
pmuente-  uent,mais  font  obligez  à  eftre  Catholiques,felon, 
f!'&Vx'-  ^  ^  ^^  façon,que  l'Eglifc  Cath.  Rom.  Tentend,  ôc 
^iIj  jif^      à  ne  receuoir  ny  toUerer  autre,  non  feulement  cô- 
Roya»me.  me  bons  Clireftiens ,  Se  autant  que  la  loy  Chre- 
ftienne  le  commâde  à  tous ,  fouz  telles  peines^qui 
s'exécutent  en  l'Eglife  &par  Dieu  mefmes  :  mais 
-aufsi  comme  bons  François,  &  autant  que  la  loy 
de  la  nation  des  François,  qui  eft  incorporée  en 
leur  Royaume,  le  veut  6c  Tenioint  ainfî  foubs  tel- 
les peines,  qui  s'exécutent  furie  temporelle  en  ce 
qui  eft  du  mode.  Aufsi  que  par  la  religiô  Chreftié- 
ne  nos  Rois ,  nos  Pères  ôc  tout  le  royaume,  n'aiét 
re'ceu  ny  entédu  autre  religiô,que  celle  des  Catho. 
c'eft  à  fçauoir  celle, qui  à  retenu  &  retient  la  foy  ÔC 
dodrine  de  lefus  Chrift ,  félon  l'interprétation  8c  ^ 
fens  del'Efcriturefaindtc ,  receu  ôcprefché  nota- 
ment  en  l'Eglife  Romaine,pour  l*vnion  Se  côfor- 
mité  continuelle, qu  elle  a,&  que  lefus  Chrift  luy 
à  promis  qu'elle  auroit  auec  toute  TEglifc  Cathol. 
Apofto.ôc  félon  la  pratique  extérieure  Se  apparé- 
ce  de  fes  faindcs  ceremonies,a6tes  Sc  exercices  vi- 
fîbles  de  religion,  il  n'y  a  perfonnc  (  comme  nous 
dirons  )  qui  en  puiife  douter,  s'il  n'a  les  yeux  dti^ 
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tout  crcuez. ^  bien  que  paieillemet  nous  ne  pou- 
uôs  point  clourer,que  Clouis,Charlemaigne,  Hu- 
guc  Capct,&  leuisfuccelfcuis  n'ayentfaiâ;  &c  or- 
donné mcfme  loy  de  religion  en  France ,  ou  pour 
mieux  dire,qu'ils  n'y  aient  maintenu  &c  comnian-^ 
delà  mefmcloy  de  religion  ,  qu'ils  y  ont  trouuec, 
reccuc5&  publiée  par  les  Empereurs  Gratian ,  Va- 
lentinien,&:Theodofe,commc  elle  eftoit  aulîi  par 
toute  l'eftendue  de  leur  E  mpirc ,  contenant  Que 
tous  eufTcnt  à  retenir  &ob{çrucrla  mefme  reli- 
gion, que  la  continuelle  obferuance  dereligioQ 
dans  Rome  monftroit  qucfain^  Pierreyauoic 
laifTé  5  ôc  laquelle  eftoit  fuiuic  pour  lors  par  D  a- 
mafc  Pape  de  Rome,  Ôc  par  Picrc  Patriarche  d'A- 
lexandrie en  Egypte,  voulans  que  ceux  qui  tien- 
droient  la  mefme  religiôjqu'eux  fufTent  ditsChre- 
ftiens  catholiques  &  tous  autreSjComme  gens  for- 
ccnez  &c  hors  de  fcns  dits  heretiqueSiôc  qu'ils  fuf- 
fcnt  fubiedts  aux  peines  temporelles ,  outre  la  pu- 
nition diuine.Et  luftinia  à  iugc  ccfte  loy  fi  impor- 
tante &  fondamentale  des  loix  de  l'empire ,  qu'il 
à  bien  voulu  commencer  par  elle  la  première  loy 
defbn  Code. 

De  dire  que  cefte  loy  de  religiô  fiir  le  Royaume 
Se  la  nation  Frâçoifc  ne  peut  rie  fur  le  Roy,  ny  fur 
fa  pcrfonnc,ny  fur  fon  cftat  que  par  dirc6fciÔ5&nô 
par  correâ;ion:que  par  confeil,  &  nô  comme  loy, 
cela  cft  trop  ridicule,impie,&  infouftenable.  Car 
la  loy  publique  de  l'épirc  ôc  du  Roiaumc,qui  à  cô* 
mâdc,  que  la  religion  Chrcftiéne  feroit  déformais 
la  religiô  de  tout  ce  Koyaume,  tât  s'en  faut  qu'elle 
aye  voulu  en  rienderroguer  au  côtenu  &  à  l'auto- 
rité de  la  loy  chreftiéne,&  à  la  fubmiflion  &  obli- 
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gation, qu'encourent  ceux,  qui  la  reçoiuerdeleur 
franche  volonré,qu'elle  à  penfe  pluftoft  à  Tampli- 
fier.ElJe  n'en  difpence  ny  foubftrait  aucun  de  tous 
ceux,qui  y  font  comprins  &  fubiets  à  l'obferuatiô 
d'icellc,comme  font  generalcmét/ans  aucune  ex- 
ception,tous  les  hommes  grsds  de  petits, les  Roys 
aufsi  bien  que  les  fubiects.  Mais  feulement  elle 
déclare  tous  les  François,  &  chefs,  &  membres  &C 
officiers  du  Royaume,eftre  fubie6tsà  Icfus  Chrift 
&  non  moins  obligez  foubz  les  peines  temporel- 
leSjàl'obferuation  defa  Loy  Chreflienne, félon 
le  fenSjexplication  &  conformité  defEglife  Ca- 
tholique, Apoftolique&  Romaine  que  à  toutes 
les  autres  loix  du  Royaume,  des  Roys  del'eftat  ôc 
ciuiles.  Elle  ne  diminue  n'y  altère  aucunement  la 
nature  de  la  Loy  Chreflienne,  n'y  les  peines  efcri- 
tcs,&depcndantes  d*icclle,contre  les  trafgreffeurs 
&  defobeiflans:  mais  feulement  elle  y  adioufte  de 
furcroy  cotre  iceux  les  peines  temporelles,  ôc  def- 
quelles  &  les  Roys  5c  les  Royaumes,  Se  les  Eftats 
peuuentdifpoGr  &y  foub-mettre  tous  ceux  de 
leur  deftroitjfelon  le  droid  diuin ,  de  nature ,  des 
gens,&  ciuil. 

Si  donc  la  Loy  Chreftiéne  ôc  Cath.à  efté  receuc 
pour  loy  du  R  oyaume  fans  changcmét  de  fa  natu- 
re de  loYs&fans  limitation,rercruation,exceptiô, 
ne  fans  m.odification  quclcôquefcar  cela  feroit  v- 
ne  trop  grade  impiété  ôC  cntreprinfc  fur  l'autorité 
ôc  iurifdidiô  de  Dieu)ainsauec  toutes  fcs  claufes, 
cxtcn(îôs,pouuoirs  ôc  autorité,  bricf  felô  fa  natu- 
re,formc,&teneur:fielle  cômandefurles  Rois,el- 
le  eft  doc  aufsi  bié  receuc  en  Frace  fur  eux,quc  fur 
les  autres.  Si  outre  qu  elle  parle  du  propre  office 
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du  Roy  enuers  le  fcmicc  de  Dieu,  elle  commande 
indiibirablemétjque  toute  perfonnc,quclle  qu'el- 
le foitjaudi  bien  donc  le  Roy,que  le  moindre  foit 
chrefl:ien.&  Catholique:que  quicôquc  fc  fera  vne 
fois  fouz-mis  parle  BaptefmejSc  en  aura  fait  vœu, 
prome{rc,&  profelfion  publique  &  apparétCjfoit 
corne  particulier,  foit  corne  oMicier ,  ou  en  corps 
de  communauté,  s'il  y  manque  par  hcrefic,ou  par 
apolla(ie,qiv  il  foit  contraind  par  tous  moyés  hu- 
mains à  tenir  fa  foy  d<,  promené  au  public  :  mais 
principalement  à  lefus  Chrifl: ,  qui  cft  tenu  dc  re- 
ceupourlevray  &C  fouuerain  Seigneur  du  pays, 
du  Royaume,&  des  Roys  enfemble. 

Comme  nous  voyons  que  chacun  de  noz  PvOys  ^^  j^^^^yj 
prend  fa  particulière  dcuife,aurn  tout  le  Royaume  di*  Rujanm 
en  a  vne,  qui  luy  eft  propre  &  fpeciale,  c'eft  à  fça-  me, 
uoir  vn  Dieu,  vn  Roy,  Sc  vne  Foy  (où  loy  de  reli- 
g^ion  )  l'Eftat  ne  peut  eftre  de  demeurer  le  mefme 
fans  ces  trois  chofes  enfemble,  qui  luy  font  effen- 
tielles  ôc  necellaires  pour  fa  compofition  de  con- 
ftrudion  naturelle.  îhVeft  pas  moins  neceflaiirc^ 
ny  aulfi  moins  ordonné  par  la  loy  du  Royaume 
quVnDieu&  Vne  religion  foit  receue  &reco- 
gneuë  au  Royaume,detous  tant  Roys  q  fubiedts, 
qu'il  eft  requis  ô<r  befoin  ,  que  tous  les  fubicifts  re- 
cognoiiTent  vn  Roy. Nous  voulôs  dire,qu'il  n'cft 
pas  plus  necelîaire  ny  ordonné  de  no^  màieurs 
d'entretenir  Ôc  côferuer  en  ce  Royaume  la  Monar 
chie,quc  la  religion  chreftienne  &c  Catholique.Ec 
come  fi  nozRoys  ou  autrés,quels  qu'ils  foiét,vou- 
'loiét  faire  plu fietirs  monarchies  d'vne ,  ou  chîger 
Teftat  de  monarchie  en  vn  cftat  d'ariftocracie,  où 
d*ymoracie,  nous  ne  douterions  pas  leur  dire  en 
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face,que  la  loy  du  Royaume  cft  pour  ce  regard  fur 
eux,quilcs  en  empelche:  Ôc  laquelle  dône  permif- 
iion  de  droidt  à  vn  chacun ,  ou  pour  mieux  dire  i 
ceux  qui  ont  la  tutelle  Ôc  garde  du  Royaume  pour 
le  deuoir  de  leurs  offices  &  charges  de  l'eftar,  foit 
les  Cours  de  Parlcmens,  foit  les  Eftarz  généraux, 
ou  autres  qui  ont  de  ce  pouuoir,  des'y  oppofer 
_  iuftcmcnt. 

Aufsi  certaincmct  nous  ne  doutôs  point  de  di- 
^  ?    ^  rejci  fi  nozRovs  vouloiét  viure  en  autre  loy  de  rc- 
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uioUhLe.  hg^oi"^?  q^^c  <^e  la  catholique; ou  changer  J'eftat  du 
h  oyaumcjqui  cft  chrcfticn  &  trcs-chreftié,cn  ce~ 
luyd'infîdchté  ou  d'herefie,  qu'ils  ne  Icpeuucnt 
nomplus-.ains  que  nous,  ou  pour  mieux  dire ,  que 
tout  l'cftat  s'y  doit  oppofer  direâ:emcc,  La  loy  de 
rcligiô  &  la  loy  de  monarchie  vont  cnicmblc  & 
de  mefme  pied  &  au(5torité.Si  celle-là  n'eft  certai- 
ne, ny  ceftc-cy  aufsiiqui  fe  licccie  en  l'vnejfe  peut 
aufsi  iuftcment  licentier  en  l'autre ,  félon  les  lofx 
humaines  &diuincs.S*iln'cft  permis  ny  à  Roy  ny 
à  peuple  de  s'oppofer  ou  fe  départir  de  la  monar- 
chie Françoife ,  ny  aufsi  pareillcmét  de  IVuion  de 
la  religion  Francoife.Si  faifant  autrcmentj'on  eft 
fubiedl:  aux  peines  de  celle-là  ,  l'on  en  doit  cftre  à 
plus  forte  raifon  à  celles  de  ccfte-cyiôc  ce  d'autant 
plus ,  qu'outre  l'antiquité  &  l'au(5torité  de  la  loy 
duKoyaume,ce]ledelaloy  de  Dicuy  cftconioin- 
dte  &  par  delTuSjOU  l'autre  n'a  pour  foy  que  la  feu- 
le antiquité  &  l'inftitutiô  des hômeSj&c  iccUe  tou- 
tefois il  frelkjque  durât  quafi  la  première  famille 
de  nozRoys  par  l'efpacc  enuiron  de  300. ans  nous 
lifons  trois  &  quatre  Ro)s  de  France  fouucrains 
cnfemble,&  autat  de  monarchies  en  melliie  tcps. 
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Se  qiiad  par  tant  de  fois ,  cômc  il  y  auôit  d*apana- 
ces  à  faire.  Mais  il  n'y  a  eu  toujours  qu'vne  feule 
&c  mcfme  loy  de  religion  du  royaume  entre  tous> 
&  obferuee  efgalemcnt  de  tous  ces  Roys  Ôc  de 
leurs  peuples  pour  lov  de  tout  l'Eftat  François. 

De  U ,  &  d*autrcs  plufieurs  raifons  nous  appre^  ^  ,  . 
nons  que  no  (ans  caule  tous  nez  percs  ont  cltime  ^g/,„^^„  ,ji 
la  loy  du  royaume,  touchât  la  religion  cath.eftrc  uioy/on* 
non  (eulement  la  loy  de  religion  du  royaume,  darnhaU. 
mais  aufsi  la  loy  fondamentale ,  ôc  principale  de 
toutes  les  loix  fondamentales  &  principales  de 
toutl'cftat  de  Taucftorité  du  Roy ,  del'obeiiTance 
du  pcuplCjde  Texecutiô  &  obfcruâce  des  loix,  de 
lareuercncc  cnuers  les  Princes, Seigneurs  &  Ma- 
giftrats  de  la  crainte  de  mal  faire ,  de  l'amitié  mu- 
tuelle entre  les  fubiedtsjdclaiuftice  enuerstous, 
ôc  de  Tcmploy  des  forces  à  la  conferuatiô  des  bôs 
(fçauoir  Catholiques  )  &  à  l'cxterminatiô  des  au- 
tres. Ccft  pourquoy  ilnefetrouue  point  paimy 
les  annalles  Ôc  hi{loires,ny  parmy  les  archlues^pi- 
cartes,  ôc  rcgiftrcs  anciens  Roy  quelconque,  ou 
aucune  afscblee  générale  ou  particulière  d'ellar, 
quin'aye  toujours  commencé  à  parler  ou  ordô- 
ncr  en  premier  chef  (à  l'imitation  de  Platon,&  de 
tous  les  grands  LegiflatcursÔC  conftrudleurs  des 
republiquesjfurFobferuation  de  la  religion  cath. 
ôc  du  feruice  diuiujfclon  icelle,&  fur  l'extirpation 
de  tous  abus,erreurs,&:  hcrefies  fes  contranes.  Les 
anciens  Conciles  d'Orleans,deTours,de  Soifsôs, 
de  Paris ,  Ôc  autres  fouz  Clouis ,  ôc  nos  premiers 
Roys  ,  que  les  Roys  ôc  le  royaume  ont  receu ,  ôC 
aufquels  ils  fe  fôt  fouz-mis,  aufsi  les  ancicnes  loix 
de  Francc,qui  font  compilées  es  chap.  de  Charlc- 
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magne  &  de  Loys  Dcbônaire  en  font  bonne  foy. 
Noz  anciens  pareillement  fe  font  plus  formali- 
fez  pour  ccile  loy  de  Rclig  que  pour  toutes  les  au- 
tres Oeft  fur  cclle-U ,  qu'ils  ont  fondé  la  caufc  Sc 
le  droit  de  leur  fouuerainetc  de  Royauté,  lors  que 
ils  fe  font  diftraits  de  l'obeifsace  de  l'Empire. Ceft 
pour  celle  133&:  non  autre,que  leur  Roy  auec  tout 
le  peuple  le  trouue  auoir  prins  les  armes, Ôcfaidl  la 
guerre  le  premier  de  tous  les  Roys  chrcftiens  du 
monde,  de  plus  fouuent  que  tous  iceux  enfemble. 
C'cftpour  cclle-la  &  en  haine  de  l'herefie  fon  cô- 
traire ,  que  deuant  qu'ils  euffent  des  Roys ,  ils  ont , 
tafché  d'auoir  vn  chef  ou  Empereur  catholqui  les 
y  peut  maintenir.Ced:  pour  celle  là,&  en  horreur 
del'hercfie,.quela  France  fe  trouue  de  toutes  les 
régions  &  nations  du  monde  la  première  auoir 
co-ndamné  à  mort,&:  au  dernier  fupplice  les  héré- 
tiques,  tefmoin  Prifcilianiftes  cnuiron  l'an  4 15. 
Comme  aurtî  c'efl:  Tvnique ,  dc  la  feule  nation  du 
mondc,qui  eftat  encores  Payenne ,  n'a  iamais  efté 
ennemie  de  la  religion  chreftienne  ,  dit  Charles 
Martel  dans  Paul  Emile.  C'efl  finalement  la  feule 
Loy,  parla  réception  &  fouz-mifsion  à  laquelle, 
tous  les  plus  grâs-enncmis  des  François  ont  touf- 
iours  dppaifé  en  guerre  leur  plus  grande  colère 
Ôc  fureur. 
Toutes  ^'^^  ^"^  ^^  proteftatiô  ÔC  profefsiô  de  celle  loy 
chargea  de  chteftienne  &  catholique,que  tous  les  principaux 
l'eflatfon-  aélcs  du  royaumc ,  ôc  de  tous  ceux  qui  y  font ,  en 
dexen  la  qudque Cilat  ôc  prccmincce,fe  cômencent  &: par- 
^i*g^on.  a^;}^e^|gj^f  (3'cft  fur  la  profefsion  ôc  ferment  de  foy 
en  lefus  Chrift  Ôc  à  Ft glife  catholique ,  c'eft  furie 
iigne  delà  Croix/urla  deuotiô  de  la  facrec  m  elfe. 
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&  fur  les  autres  fainrs  exercices  de  la  religi5  cath. 
que  côfiftelaprincipale  forme, gloire,  folemnité, 
éc  cérémonie  des  charges  &  adtes  du  Royaume. 

C'eft par la,que toutesles  côpagnrcs ^ afséblees. 
Se  cômunautcz  de  l'eftat  &:des  piOuinces,&  villes 
particulières  cômencent  leurs  dcliberatipnsj&re- 
lolutions.  C'eftparla  pratique  de  cefteloy  ,  que 
tous  les  principaux  o/ïfciers  oc  MagiftratSjtant  du 
Royaume  que  des  refTortSjSencfchaucees  &c  villes 
prennent  leur  inftallation,apprpbation  &  confir- 
mation.Ctft  par  les  acStes  de  ceftc  loy  de  religion, 
que-tous  ceux  qui  ont  charge  publiquejCÔmencét 
derortireneuidence5Ôcà  fe  faire  premièrement 
cognoiflre  catholiques ,  qu'Officiers.  C'ell  pour 
lerefpcâ:de  cefteloy,  que  la  publication ,  rcce- 
ption,&  confirmation  des  Officiers,  &  leurs  pre- 
mières entrées  &  falutations  es  villes  ontefté  ob- 
feruecs,  &  faides  de  toute  ancienneté  dans  les  E- 
glifes  durant  la  M  elfe,  deuant  ou  fur  le  grad  auteF, 
fur  les  faints  Euangiles ,  fur  le  Te  iffitu^r  (  qui  cft  le 
Canon  delaMeffe)  furie  Crucifix,  fur  la  Paffion 
figuree,fur  les  rchques  ,  deuant  les  Preftres  &  Ec- 
clefiaftiques,&  par  l'inuocation  du  Dieu  du  Roy- 
aume fur  eux,&  parmy  tan  td*autres  ades  &  céré- 
monies de  la  religion  catholique ,  qui  ne  peuuem 
fignifier  ^  emporter  autre  chofc,  forts  vncpro-î 
feffion  publique,  qu'ils  font  de  la  foy  catholique, 
&  vue  promefte  faite  de  bouche,des  piedz,  &  des 
mains  de  viure ,  côme  Officiers  &  perfonnçs  pu-. 
bliqucs,&:  membres  de  l'eftat  j  en  l'obciftance  & 
fidélité  de  la  loy  de  religion,  conformément  à  la. 
loy  &  V  fan  ce  chreftienne  &  catholique.  Bref,  de: 
s*aquiter  aufsi  fidèlement  de  leur  charge  en  Tob^^ 
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fcmation  des  autres  loix  politiques  Se  ciuilcs,  que 
ils  tiennent  la  loy  de  religiô  pour  la  principale  de 
leur  charge  &:  qu'ils  ne  croyentrien  fi  véritable 
quelefus  Chrift  Dieu  &  homme,  que  fa  loy,  que 
fes  Euangiles,que  Ùl  pan[}on ,  &  la  religion  catho- 
lique :  ny  nulle  autre  fiennc  &:  vraye  Eglife ,  que 
celle  qui  vfe  Se  obferae  &la  MeîTc  Se  les  autres 
fainétes  cérémonies  Se  exercices. 
Le  peuple  au'ifi  Se  ccuxdeTEftat,  quinelesre- 
lw  Offi'  çoiucnt  S:  recognoifl'cnt  pour  officiers  que  fuiuat 
<ters  nesôt  ic\[ç  formalité  de  religion ,  Se  autant  qu'ils  fe  de- 
7om^'^"'  clarcnt  catholiq.  monftrcnt  affez  combien  pour 
thaï,         leur  regard  il  cft  necclTairc  qu'ils  foient  tels,  afin 
qu*en  laine confcien ce.  Se  la  loy  principale  du 
royaume  Se  de  la  nation  fauue,  ils  leur  puifïent  o- 
bcir  Se  rendre  Thonncur  à  leur  perionnc ,  que  tel 
office  requiert,  tcfmoignans  tous  enfemble  que 
pour  eftre  officier,  &:  faire  légitimement  part  en 
l'Eftat  public  du  royaume, l'on  ne  doit  paseftte 
moins  catholique ,  que  François  Se  homme,  ains 
beaucoup  plus  foigneux  d'obferuer  la  loy  de  reli- 
gion,ruiuant  le  chriflianifme ,  que  nul  autre  de  la 
police  humaine.  Tellement  que  félon  cela  la  reli- 
gion chreftien  ne  eft  méfiée  auectous  honneurs, 
refpe£ts,&:  feruices  qu'on  doit  au  Roy ,  aux  Prin- 
ces.&  aux  Magiftratz  :1a  foy  cathoHq.eftconioin- 
cte auec la  reucrence  qu'on  doit  auxîoix ,  Edidts, 
Ordonnâçes,Arreft:s,  Se  coufl;umes:&  toute  char- 
ge Se  fun^ion  temporelle  Se  de  Teftat  du  royau- 
me ,  eft  fondée  fur  la  loy  de  religion  ,  Se  la  foy  ca- 
tholique. Et  s'il  nous  eft  permis  de  parler  ainfi  elle 
ne  fent  que  le  Papille  Se  î'Eglife  catholique,  Apo- 
ftohque,&  RomainCjà  fons  de  cuue.Nous  lailTios 
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comme  robfcruation  des  ioursde  feftes ,  d'abfti- 
nencc,  des  proce(Îj ons»  &  des  mariages,  ôc  autres 
chofes  concernant  la  focieté  humaine ,  eft  réglée 
Se  fuiuie  en  la  police  temporelle.  Bref,comme  les 
{àinds  Décrets  Se  tout  le  cours  Canon  font  prati- 
ques corne  les  autres  loix  du  royaume  parles  Of- 
ficiers ôc  Magiftratz,  le  tout  en  confequecc  de  cc- 
fte  loy  de  religion  fondamentale  de  l'eftat  ôc  de 
toutes  fes  autres  loix ,  aufquelles  elle  donne  pied, 
fondementjvigueur,  force,  fens,&  explication. 

Et  pour  nous  reftraindre  à  noftre  hypotefe,Pour 
quoy  eft-cejque  noz  pères  en  la  publication  &  ré- 
ception du  Roy ,  tant  en  fon  facrc ,  qu*en  fes  pre- 
mières entrées  des  villes  capitales ,  &  deuant  qu'il 
puifTc  eftre  receu  es  Parlements,  ou  eftre  aufsis  au 
throfnc  &  lidt  de  Iuftice,ont  inftituc  de  toute  an- 
tiquité qu'il  foit  receu  premièrement  dans  les  E- 
elifes ,  ôc  auec  tant  de  procefsions  Ôc  faindes  ob- 
leruations&  cérémonies prinfes  delà  foy&loy 
chrefliennc  ôc  catholique?  Que  fes  premières  or- 
donnances fe  faccnt  contre  les  blafphemateurs, 
Ôc  pour  Pobferuation  de  la  loy  chrcfticnne  ôc  ca- 
tholique finon  pour  fignification,que  le  Roy  par 
la  loy  de  l'eftat  &  propre  conftitution  &  fonde- 
ment de  cefte  Monarchie  ôc  de  fa  dignité  ne  peut 
eftre  Roy,qu'il  ne  foit  chreftien  ôc  catholique?  A 
cela  principalement  tend  le  faindt  facre  de  l'huile 
enuoyeedu  Ciel(tefmoin  Aimonius)le  fermer  fo- 
Icmnel  ôc  le  courônement,  qui  s'obferuct  en  la  rc- 
ccptiô  ôc  inftallation  de  noz  Roys,laqueHe  fe  fait 
non  en  camp,côme  anciennement,mais  dans  l'E- 
glire,durat  la  Me(fe,deuât  le  grad  Autel  à  deux  ge- 
noux, &  par  les  mains  Ôc  entre  les  mains  d'vn  Prc- 
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flrc,  ou,  pout  parler  plus  proprement  de  l'Arche- 
nefque  de  Reims ,  &  autres  Pairs  Ecclcfiaftiques, 
&  foubs  le  feau  de  la  faindte  communion  du  pre^ 
deux  corps  &;  fang  de  lefus  Chrifl. 
Car  par  le  ferment  folemnel  qu'il  faidt'cntre  les 
Sermet  an  ^^^^^  ^'^  faincSt  Remy,en  la  perfonne  de  TArche- 
Royauant  uefquc  de  R.eims  fon  fucceOeur ,  après  qu'il  luy  a 
rtcemirU  expliqué  le  fommairc  de  la  foy  catholique  ,  & 
Couronne.  ç^^*[\  y^  interpellé,  s*il  la  croit,  èc  rpecialemcnt  s'il 
la  veut  fouftcnir  &  defFendre,  ÔC  qu'il  a  rcfpondu, 
ouy.Il  promet  d>c  iurc  mettant  la  main  ftir  le  liure 
des  Euangiles,^  figne  de  fa  main  par  mots  exprès 
de  faire  viure  le  peuple  en  vnion ,  fouz  Tobeillan^ 
ce  de  Dieu  &  de  fon  Eglife,  de  trauailler  de  bon- 
ne foy  à  chaiïer  &  exterminer  de  (^s  terres  tous 
heretiques,&  notamment  de  defFendre,  côme  vn. 
Roy  doit  les  Euefques,  5c  leurs  Eglifes,  &  de  gar- 
der à  PEglifc  de  Dieu  tout  le  peuple  chreftien. 
Qui  eft  autant  que  rédre  la  foy,  fidélité  &  hôma- 
gc  à  Dieu  &  à  lefus  Chrift  de  fa  Royauté ,  &  faire 
non  feulemét  promeife  folemnelleà  fon  peuple, 
mais  vœu  à  lefus  Chrift  deuant  fon  Miniftrc& 
Procureur,en  cefte  partie  l'Archeucfque  deaeims 
&  à  l'Eglife  d'employer  faRoyautéà  fonferuice, 
de  luy  eftre  fidèle  vafral,&  de  ne  prctcdre,  n'acce- 
pter, ny  demander  la  couronne  ,  que  foubs  cefte 
condition  exprefte  &:{pecihque,  delaferuir,d'e-. 
ftre  catholique,  &  de  defFendre  contre  tous  hé- 
rétiques ,  fcs  fpeciaux  ennemis  la  foy  du  Royau- 
me ,  &:  icelle  chreftienne,non  au  fens  que  chacun 
hérétique  y  voudra  doner,  mais  en  la  façô  &  fclô 
que  fainâ:  Pvcmy  l'a  enfeigné  à  Clouis ,  &  que  les 
Roys  &  Içfdits  Archeucfques  de  Remis  leurs  fuc- 


cc(rcur(autant  en  la  doâ:nnc  cîc  foy ,  qu'en  au6to- 
ritéyont  tenu  &  tiennent  de  main  en  main  ,  6c  de 
l'vn  à  l'autre  iufqucs  à  ce  iour  la ,  conformément 
arE^lireRom.&:  Cath.  promettant  ne  contreuc- 
niriamais  au  contraire  de  telicconfelfionde  foy 
Ôc  fcrment.Lequel  eft  de  il  grand  efticace  que  plu- 
fieurs  ont  foubftenu  ,  que  le  Roy  ne  doibt  lamais 
faire  pour  ce  regard  en  i'cdroit  de  fes  fubiers  autre 
ferment  que  ceftuy  folemnehmais  qu'il  fuffit  qu'il 
promette  feulement  en  parole  de  Roy,  comme  c- 
ftantfa  parole  approuuee  poiu'  foy  certaine,parle 
ferment  faid  à  fon  facre. 

Par  l'onclion  &c  facre  qui  ne  fe  faiâ:,  qu'après  le 
ferment  ôcla  profeffionde  lafoy  Catholique  &  ^'*^'"^^'* 
d'autant  que  le  Roy  futur  fe  déclare  tel,  ilconfent  '^^' 
d'eftre  fcparé  du  commun ,  tant  des  autres  Roys 
profanes  ,  que  des  particuliers  du  peuple ,  Princes 
ou  autres  pour  eftre  fanâ:ifîé,confacre  ,  &  dcftiné 
à  vne  fin  &  intention  facrec,Ôc  fainde,  c'efi:  à  fca- 
uoiràferuir  Dieu,  IcfusChrift&fon  Eglifeen  la 
charge  de  Roy  &  comme  Roy  rccognoiffant  & 
confefTint d'eftre  obligé  parle  deuoir  de  Roy  à 
fairCjUon  ce,qui  eft  de  Totiice  des  PreftreSjqui  sôç 
facrez  comme  luy ,  mais  faire  à  mefme  fin  qu'eux 
c'eft  àfçauoir  pour  la  gloire  de  Dieu,  de  lefus 
Chrift:,&  bien  de fon  E'glife  Catholique,  comme 
eftant  la  fin  principale  &  le  dernier  but  des  Roys 
Se  du  Royaume  .  Ce  que  les  autres  Roys  non  fa- 
crez ny  chreftiens  font  pour  la  feule  confid^ratia 
&C  finpureipent  politique,profanc,terrefl:re,&  de 
leur  eftat  mondain  ,  fans  autre  finale  intention  de  ' 
feruir  Dieu. 

Par  le  couronnemet  qui  fc  fait  après  la  déclara^ 
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tion  d'cflre  catho.&  après  l  ondion  'combié  qu'il 
Couronne-  cleiKpreceder,n*eft:oit  qu'on  à  voulu  fignifier.quc 
^"^    ^    laloy  de  religion  y  fcrt&cft  plus  fonfiderable  en 
cc,quc  celle  du  fing  &  de  la  nature)de  la  main  du- 
ditSfc  ArchcLicfque,  les  l'airsy  preftantla  leur  qui  i 
eft  le  principal  &:  premier  adc  de  rinflallation  &c 
pofîelîîon  delà  Royauté,  il  confefTe  receuoir  Ôc 
accepter  fa  Couronne  &  Ton  audorité  non  feule- 
ment du  confentemcrnt  &  de  la  trandation  ou  de- 
million  naturelle ,  que  le  peuple  à  faiâ:  de  (a  puif-  ! 
fance  aux  Roys  &  a  leur  famille  &pofterité,ou 
cômc  le  plus  proche  par  fucceirion  ,  mais  princi- 
palement comme  chreftien,  delà  main  de  ictus 
Chrift  qui  a  efté  côftitué  le  Roy  &  fouuerain  Sei- 
gneur du  Royaume,  &  duquel  rArcheucfque  eft 
miniftre,&tous  eux  les  kruiteursi&auferuice  du- 
quel la  puifsace  royalle  &  tour  le  Royaume  en  {gê- 
nerai &  en  particulier  à  cfté  d6né,dedic  Ôc  dcfliné 
par  les  premiers,qui  Tôt  acquis  &  eftably>commc 
cncores  tefmoignét  tresbié  toutes  les  oraisôs,  qui 
fe  dife't  fur  lu  y,par  ledit  ArcheuefqUe  ,  &  mefmes 
„  ces  paroles  en  luy  pofantk  Courônefurla  tcftc. 
„  Arrcftez  vous  icy(dit-il)&  des  maintenariouillcz 
„  de l'Eftat, lequel iufques  icyvous  aueztenu  par 
3,  fuccclTiô  paternelle, &maintcnant,cômevnvray 
„  héritier,  vous  eft  mis  entre  les  mains  de  l'audorité 
„   de  Dieu  tout  puiifant,  &  par  la  tradition  que  nous 
,,  Euefques  &c  autres  fcruitcurs  de  Dieu  prefétemét 
'  „  vous  en  fa ifon s.  Et  ayez  fouucnace  de  départir  en 
„  lieux  couenablesautat  plus  gradhôneur  au  Cler- 
„  gé,quc  vous  le  voyez  cftrc  plus  proche  des  facrez 
Autels  &CC,  Le  facre  Se  toutes  ces  chofes  de  rcligio 
acKeuces,&  au  partir  de  Reims,lcs  Roys  ont  aulîi 
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accouftiimé  d'aller  à  S.Marcou  ,  &  y  fliire  faire  la 
neiifuainc  ce  qui  fcroic  riîec  à  vn  hcrctiquc. 

Toutes  ces  chofes,  que  nous  voyons  pradiquccs 
depcrcenfils  dcRoy  en  Roy ,  6cd'vn(î  gênerai 
accord ,  confcntcmcut  &  ordonnance  de  tout  le 
Royaume,par  loy  &  couftunie  ancienne  ^inuio- 
lable,  depuis  Clouis ,  iufqucs  au  Roy  prêtent ,  & 
pour  le  moins  fans  contrcdid:  depuis  Pépin,  peu- 
lient  elles  eftrc  de  moindre  force  ôcobligation  en- 
uers  leurs  fuccefTcurs  Roys  &:  les  François,ques  il 
y  auoit  vne  loy  efcripte  particulière  &  fpecinllc 
pourlafuccefljon  des  Roys  contenant  exclullon 
de  la  Royauté  contre  tous  ceux,qui  ne  voudroiér, 
ou  ne  feroient  dignes  d'obferuer  ou  d'eftre  admis 
à  tel  acte,  c'cft  à  dire,  qui  ne  feroient  catholiques? 
Pcuuent 'elles  audi  obliger  moins  tous  les  bons 
François  à  ne  receuoir  &  ne  tenir  aucû  pour  Roy, 
'  que  félon  ces  formes  anciénes  &:accouftumecs  en 
l'eftat:  que  s'il  y  auoit  vne  loy  formelle  de  cfcrite, 
qui  commandaft,quc  nul  ne  fut  reccu  Roy,lequcl 
ne  Rit  Carholique,&  qui  ne  tint  la  foy  deTEglife, 
laquelle  obferue  ces  cérémonies? 

Nos  maieurs  pouuoiét-ils  mieux  déclarer  par  cf 
critjOU  de  bouche  par  traditiô ,  forclos  de  la  Cou- 
rône  tous  heretiques,Iuifs,&  infidelles,  ou  qui  ne 
fcroi  et  catholiques  Romains(lî  vous  voulez  pour 
cuiter  tout  equiuoque)quc  de  faire  pafTer  nosRois 
par  les  mains  des  Preftres  &  Euefques  deTFglife 
Rô.ôc  par  ces  cérémonies  qui  fôt  vrais  aLibics  de- 
m ô ftratiôs ,  5c  prennes  infallibles  de  leur  foy  & 
religion  ?  Quâd  il  n'auroit  aucune  loy  gênerai  du 
Royaumc,qui  peut  aftaindre  nos  Roys  d'eftre  auf 
Cl  bien  Cath.  que  mafles,  ce  feulement  qui  cft  oa- 
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trela  loy  générale  du  Roiaumé,vrie  loy  particulic 
re&  RoyàlcjConccrnantla  pcrfonnCjroî^cCs&Iai 
charge  du  Roy,&:  l'cftablifTcment  de  Ton  audori- 
té,^^  auquel  ils  font  tenus  &obligez,non  pour  ce 
qu'il  leur  plaid:  feulementjmais  parlaloy,couftu- 
mCy&z  commune  obfcrukcdu  Royaumc,ratifice 
par  lordonnancedu  Concile  gênerai  de  Latran, 
(reçcu  en  FrancejConFormemenr  au  4. Concile  de 
Serm   ♦  Toletejl'an  enuiron  61^,  ce  fcul  ferment  (  difons 
J<*  Roy    nous)n*eft  il  pas  plus  que  Tuffifant  ,  pour  les  obli- 
f'*rq:toy     gcr  à  cftrc  Catlioliqucs?  Et  fi  fclô  le  commun  fen- 
fondé.       riment  de  tous  les  hommeSjd  n'y  à  loy ,  foit  gcne- 
ralcjfoit  parricuiicre,ny  contracb,  qui  puilîe  obli- 
ger d'aii.îtage  vn  chacun  foit  Roy  ou  fu  bicd:,  foit. 
grad  ou  petit  que  les  promeffes  faiclcs  par  vn  cha- 
cun, moyennât  fermentîprincipalem-Jt  lors  de  sô 
inftallario  &  prinfedepofïclliô  en  quelque  grade 
ou  degrc,qu  c  ce  foit,qui  peut  douter  auec  apparé- 
ce  de  raifon,qLie  le  Roy  ne  foit  tenu  d'eftre  catho- 
lique par  la  necedité  de  cefte  propre  loy,qu'il  s'efl 
fai6b  à  foy  mefmes  ,  &  à  fes  fuccefîèurs  ?  ou  pour 
mieux  dire, par  la  neceflîté  du  contrat  &  delà  cô- 
uentiômutuelle,qui  fe  palle  partie  tacitemet,  par- 
tic  expreflemcnt  pour  lors  entre  le  R  oy  &  le  pèu- 
ple,&  qui  oblige  reciproquemét  les  deux  parties, 
fî  bien  que  IVne  d'icellcs  n'y  peut  contreuenirau 
preiudicej&  fans  le  confentemét  de  rautre,&  fans 
vne  générale  ordonnance  de  tout  TE  fia  t,  à  ces  fins 
le  Roy  n'ayant ,  pour  pouuoir  n'eftre  pariure ,  des 
loix  du  Royaume,  aucun  priuilegcou  auantagc 
par  defTus  le  fubicd  ,  ny  deuant  Dieu  ,  ny  deuant 
les  hommes,  comme  il  fe  déclare  eftrcCathol.  &z. 
promet  défendre  la  religion  des  Catholiques ,  ^ 
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notamment  d'exterminer  tous  hérétiques ,  aufsi 
moicnant  ce,lc  peuple  en  la  pcrfonnc  des  Pairs  & 
des  Seigneurs  fai6t  ferment  de  hdciité^  &  promçc 
reruice,obciflàncc  de  fecours  fouz  ces  propres  tcr- 
mes,Que  le  Roy  foit  Keligicux5&:  qu'il  défende  la  q^. 
foy  chreftiennc.  Ce  font  conditions  mutuelles  ô:  duRÎy^ 
réciproquement  obligatoires,  félon  lefquellcs  les  di*  peuple 

•  fubicts  font  quites  de  leur  promelfc ,  quâd  le  Roy  ^^^''l^rof 
n'a  les  conditions  y  apporces:ou  qu'il  manque  à  la 
fiennc  ainfi  que  nous  liions  que  nos  anccftres  ont 
fçeu  trcsbien  remonftrer,  fouftenir  &  pratiquer 
contre  le  Roy  Childerictroifiefmc.  Dcmaniq-c 
que  fi  le  Roy  eft  tenu  de  faire  ainfi  publiquement 
profrfsion  de  la  foy  Carhol.  Se  (erment  d  extirper 
tous  Hérétiques ,  qui  eft  ce  fol,  qui  oze  fouftcnir, 
qu'il  ne  doiue  nccclTairement  eftrc  CathoLSc  que 
nous  ne  pouuons  iuftemét  rc  ceuoir  ne  recognoi- 
ftre  autre?  Qui  ne  voit  aufsi  que  le  Roy  eft  obligé 
à  ce,pour  le  regardjôc  en  l'édioit  des  fubiets  à  mcf- 
me  efgalitéj&:  par  mefme  forte  d'obligatiô,&  rra- 
turelle%:  particulière  du  Roiaume5qu'ils  fôt  obli- 
gez à  Ihonorer  &c  feruir:  &  luy  s'y  licenti-at  de  Ion 
cofté ,  les  autres  en  peuuent  faire  de  mefiTie ,  aucc 
aufsi  bô  droit  &  iufte  tiltre,&cc  (pccialemét  pour 

'raifon  delà  religion?  que  pour  la  confideratio'n 
d'icelle  ils  font  compagnons  ôc  concurrés  en  mef- 
me fubieélionjobeiftance  &  feruitudc? 

De  dire  que  le  Roy  de  N.fe  fera  difpenfer  par  (cs 
Miniftrespourcômunier  à  tels  adesôc  cérémo- 
nies de  la  religion  catho.ou  que  fans  difpenfc  il  s'y 
foubmettra  volôtairemêt  &  mefmc  à  telle  profef- 
fiô  de  foy  &  à  tel  ferment. En  ce  cas  il  aura,ou  mô- 
ftrera  auoir  voiôté  foi mee.de  la  croire  de  intentiô 
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rcfoluc  de  le  garder  Se  tenir  fans  fraude  au  fens  fé- 
lon lequel  il  à  elle  touiîours  entendu  &  pratiqué, 
ou  non  :  s'il  à  ou  monftre  en  auoir  la  volonté ,  c  n 
Lhtrtti'  ççi^  mefmcSjil  eft  ou  fe  monftre  catholique  s'il  ne 
t/re  facré  ^'^  point,&:  que  fcs  autres  actions  y  foicnt  du  tout 
nj  coitroné  Contraires  &repugnantes  encores  qu'en  celâmef 
mes  il  puifTe faire  quelque  déclaration  &profef- 
fîon  extérieure  d'eftre  catholique:toutefois  décla- 
rant d'ailleurs  ouuertemcnt  qu'il  n'en  eft  point, 
fera  on  fi  fot  &  fi  mal  aduifé  de  luy  déférer  ou  luy 
admettrepour  participer  à  vn  fi  manifefte  &faux 
fermer  &  pcriuré?  Quelle  chofe  pourroit  eftrc  pi' 
ridicule,abominable  &  impie,que  de  vouloir  fai- 
re vifage  de  foarre  à  Dieu ,  &  d'admettre  par  vn 
côplot  &c  coniuratiô  gcneralle,  ferme  deficing  ou 
extrême  conniuence ,  à  telle  facre  couronnement 
benedi6tions,cômunion  du  fain(5t  Sacrement,  &: 
autres  fainctes  cerimonies  &fingulieremcntà  la 
profefsion  de  foy,&:  à  ce  grand  &  folcncl fermer, 
&  aux  autres  chofes  qui  font  des  deppendcnces  Sc 
appartenances  de  la  conftitution  &  recep#on  de 
nos  Roys,  celuy ,  que  non  feulement  on  cognoi- 
ftroit  ouuertemct  eftre  indigne  ou  incapable,  par 
hercfie  ou  infidélité  ,  de  londion ,  de  l'entrée  de 
rEgIife,de  la  réception  du  faind;  Sacrement,d'af- 
fiftcr  à  la  Méfie  ,  n'auoir  aucune  créance ,  à  icellc, 
n'y  a  l'ondion  &  bcnedidions  ,  ains  y  venir  aucc 
feintife ,  hypocriiîe ,  &  derifion  manifefte  &  n'a- 
uoir  intention  quelconque  détenir  fa  promefie 
&  ferment?  &  lequel  à  l'oppcfitelcscondamnc- 
roit  &:  tiendroit  pour  fatras  &  abominatiô,  &  fe- 
roit  profc(sion  publique  de  l'herefic  &  d'vne  opi- 
nion toute  côtraire  (Se  qui  nexéd  que  à  Textinélio 
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j  de  la  foy  catholique  rcccuc  en  Fracc  pour  le  prin- 
!  cipal  fondement  de  l'ciLu,  de  raudorité  du  Roy 
t  &  de  la  Monarchie  }  Lequel  aufsi  auroit  iuré  pat 
tant  de  fois  (comme  à  fiid:  le  Roy  de  Nauaiie)  la 
defencc  6<: conferuation  de l'herefie,  comme fon 
chef  &  protedeur  qui  cft  autant  par  vnc  explica- 
tion claire  &  confequence  ineuitable,que  d'auoir 
iuré  la  ruine  defon  contraire  fçauoir  de  l'Eglife 
catholique  ,  bref  qu'au  heu  de  iurer  la  manuten- 
tion de  TEglife  catholique ,  en  iureroit ,  Ci  ce  n  ed 
de  la  langue,au  moins  du  Cûcur,la  dcftrudion  ,  ÔC 
difsipationjôc  lequel  pour  toute  tenue  iScobferua- 
tiô,  n'alléguera  après  fmô  par  mocquerie  de  Dieu 
6c  des  catholiqueSjla  defencc  de  ce  pariurc  Fayca 
dcfcrié  comme  tel  en  Ciceron ,  Qu^il n'a  iuré  que  inramlln- 
du  bout  du  bec:ou  bié  la  belleforce  ou  iufte  crain-  gna,  mtn^ 
te,qu'il  met  en  auant  contre  fon  abiuration,  &  fé-  t^^  f*^^' 
blablepofefsiondefoy  enl'an  157 1.&  durât  qua-  '^'^5"'** 
tre  ans:  fi  vous  n'aimez  mieux  ce,quc  fes  Miniftrcs 
ont  defia  efcritjQu^il  ne  peut  eftre  nô  plus  aftraint 
par  tel  ferment,quc  s'il  s  eftoit  manifeftemét  obli- 
gé à  Sathan  luy  mefmes  en  perfonne  de  renucrfer 
tout  droit  diuin  &  humain. Ce  font  leurs  mots,  6c 
lefquels  nous  y  doiuent  bien  faire  penfer. 
Toutesfois  qui  à  iamais  ouy  due  ou  leu  qu'ô  aye 
onques  rcceu  à  participer  aux  a6tes  &  mifteres  d'v 
ne  religion  ceux^qui  faifoicnt  profefsion  d'y  eftre 
contraircs^ôc  lefquels  premieremét  n'eulTcnt  fai6t 
protcftatiô  &  profefsion  pubhquc  de  la  foy  d'icel- 
ic?Voycz  fi  parmy  les  hérétiques  mefmcs,ils  vou- 
droiét  admettre  aucû  en  leur  Cene,ou  autres  ades 
de  leur  opinion  de  religion  ,  qui  n'euft  première- 
ment dctcfté  de  abiurc  toute  autre  religiô  contrai- 
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ïe  5  5c  notamment  la  Catholique ,  qu*ils  tiennent 
pour  leur  ennemie  Ipeciale.  Ils  ne  voudroient  pas 
mefme  admettre  aucun  à  mariagc,quih'eft:  parmy 
eux  qu'vn  contract  ciuil ,  ou  bien  à  eftrc  Parin  au 
Baptefmc  celuy,quLn'auroit  fait  leur  proteftation 
accouftumcCjVoire  ils  ncreceuroient  pas  (dit-on) 
au  Baptefme  le  fib  de  ccluy  qui  ne  lauroit  faiâre. 
Tefmoing  infinis  Gentilshommes  qui  s'excufent 
en  Guienne  d'auoir  efté  contraints  &c  comme  for- 
cez de  la  fairCspour  auoir  ccfte  faueurjquc  le  Roy 
de  Nauarre  fut  parrin  de  leurs  enfans.  N'ot  ils  pas 
cfcritfur  voftre  Aducrtifl'emétjquele  Roy  de  Na- 
uarre aiant  quidlé  la  Courtes  Miniftres  ne  le  vou- 
lurent onquesreceuoir  à  la  moindre  petite  cere- 
monic^qui  foit  parmy  eux ,  qu'eft  de  donner  nom 
de  Baptefme  à  vn  enfant,  qu'au  preallable  il  n'eut 
renié  publiquement,dans  la  ville  d'Alcnçô,  la  foy 
Catholique  ,  &:  faid  la  proteftation  ordinaire  fur 
leur  creâce?Ët  les  catholiques,  mefmemêt  les  Pre- 
latSjferont  ils  moins  affeCtiôncz,  &c  fcuercs  obfer- 
uatcurs  de  l'honneur  des  reigles  &  canons  de  leur 
religion  ?  Et  partant  fi  vn  hérétique  ne  peut  eftre  a 
habile  ny  receu  à  tel  facres  Se  faincts  adlcs ,  quijne  f 
voit  qu'il  sVnfuit  euidem.ment ,  qu  il  ne  peut  par 
confcquent  eftrc  receu  Roy  ny  eftre  habile  à  telle 
facree  &  fainéte  Maiefté. 

C'cft  de  la  necefsité  de  la  religion  Chrcfticn  ne 
rcquife  par  la  loy  du  roiaume,enla  pcrfône  ôcqua- 
lité  du  Roy,&:de  toutes  perf6ncspubliqucs,autâc 
Ôc  plus,qu'é  nul  autre  des  fubiets'.que  la  loy  dire- 
ftiéne  n'eft  pas  appcllce  la  loy  du  pcuple,mais  loy 
de  tout  le  Royaume:  t]ue  l'Eglife  cft  didç  par  c'cft 
ancien  Optatus  (fcnteocenô  entéduepatBelloy) 

eftre 
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cftrc  dans  la  Republique,  &"  nô  pas  laRepubliquc 
dans  rEglire,d'autac  que  la  loy  delà  rcligiô  Ciue- 
ftiennceftioy  delà  République,  &  lesloix  de  ia 
Republique  ne  fonc  pas  loix  de  riglifejqui  à  lapo 
lice&:dirciplinercparce,i5cproucnâie  de  pTliauc. 
Touc  de  mcfme  que  lefus  Chrift,qui  ell:  l'autheur 
de  cefte  loy ,  eft  Seigneur  de  la  Republique  ,  & 
doit  cftre  fcruy  en  icelle  &r  par  iccUe.Mais  le  Roy 
n'ellpas  Seigneur  de  l'Egli(c,ains  vn.d.Qies  en- 
fans,fubjedts,&rcruireurs,&par  confequent  (es 
]oix,qui  ne  font  q  pour  la  Republique,  ne  peuuêc 
auoir  aucun  cômandcmét  dans  rEglife.Et  fuiuat 
ccla,cegrandEuerqucS.Ambroire  auoitcouilu-  » 
me  de  dire,  Autre  chofe  S.Paul  en  l'Eglile,  autre  " 
chofe  Papiniâ au  Palais,voulantinfcrer,que  leurs  » 
loixnepeuuentrienen  l'Eglife.  AufTi  non  feule- 
ment lEglife  Gallicane eft dide  Chrcfl:iéne,mais 
au(îi  rour  le  roiaume  eft  dit  Chreftié  &  rres-Chrc- 
ftien,^:  la  religion  Catholique  eft  dite  larcligion 
duroiaumejpour  cftre  iceluy  aulîî  bié  propre  & 
acquiSjdeftinéScdcdiéà  lefus  Chrift  en  tout  ce, 
qui  touche  le  temporel, &:  le  feruice  de  fa  rcligiô 
Carholique,&:au(îifujetàfaloyChrcftienne,que 
Ton  Eglife,&:  qu'elle  eftdediee  à  lefus  Chrift  en 
tout  ce,qui  touche  le  fpiricucl  pour  eflre  vn  cha- 
cun du  roiaume  obligé  &  tenu  à  i'obfcruatiô  d'i- 
celle  loy  de  religion, non  feulement  cômc  Chrc- 
fticn  5  ou  pour  ce  que  lefus  Chrift  eft  Dieu  &  le 
Seigneur  du  mode  &  dVn  chacun,  ou  qu'il  dcfirc 
fon  {alut:mais  comme  naturel  Frâçois,  &  pourcc 
que  lefus  Chrift  a  cfté  fait,recognu,  &  déclaré  le 
vray  Roy,&  Seigneur  fouuerain  de  Frace;  &:  que 
tout  ce  qui  eft  de  l'Eftat,  ou  qui  en  depéd,eft  con- 
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fâcré  a  Ton  fcruicCjauiri  bien  que  les  confcicnccs, 
tant  dcflors,&  en  ccla,quc  toute  la  France,lc  rqj 
Ôc  le  peuple  ont  reccu  la  foy  Chreftienne,qu'aufli 
principalement  en  ce,  que  la  loy  delà  religion  1 
Chrcftienne  à  efté  particulièrement  comman- 
dee,receuë,iurcc,ô^  publiée  pour  loy  en  l'eftat  de 
France,  tant  par  le  Roy,  que  les  principaux,  Se 
tous  les  ordres  du  Roiaume  en(emblc,tant  à  leur 
nompriué,qu'àccluy  du  public,  &  comme per- 
fonncs  publiques. Donc  par  confequent  il  eft  im- 
polîîblc,quechacun  n'y  foie  tenu  autanf,ou  plus, 
qu*enucrs  toutes  les  autres  loix  d'eftat  &  du  Roi- 
aume feul,  qui  ne  pcuuent  eftrc  de  telle  force,  co- 
rne leur  dcfaillant  l'authorité  diuinc.Et  côme  TE- 
glife  Gallicane  ne  peut  cftrc  dide  Catholique ,  Ci 
les  DiocefeSjOU  les  chefs  &  principaux  membres 
d'iceux,6c  desEglifes  principallcs,commc  font  les 
Euefqucs, Abbez  ôc  autres ,  ne  font  Catholiques: 
aufîî  le  Roiaume  ne  peut  eftre  dit  tres-Chrcftie,fi 
le  Roy  n'eft  très-  Chre(lien,&:  auffi  lesPairs,Prin' 
ces,  èc  principaux  Officiers  de  la  couronne  en 
corpSjS^:  ce  autant  de  fai(5V,quede  nom.  Et  côme 
perfonnc  ne  peut  nier ,  que  le  Roiaume  ne  doiuc 
cftrc  Chreftié  ôc  Catholique,au(îi  ne  peut-il  nier, 
que  le  Roy  à  plus  forte  rairon,qui  en  eft  le  princi- 
pal mêbre,  ne  doiuc  eftre  ChreftienÔc  Catholiq. 
Tcllcmét  que  félon  la  loy  du  Roiaume,&  la  for- 
me de  l'eft:at,qui  eft  coniointc,vnie,&:  fondée  fur 
la  loy  Chrefticnnc,rherctique,ou  tout  autre,  qui 
n*eft  Catholique,ne peut  eftre  Roy.Etfommeso- 
bligez  par  icelle,de ne receuoir,ains  de re(îfterj& 
nous  oppofcr  à  rheretique,  qui  voudroitauoir 
part  à  Teftat/e  rcucftir  du  manteau  royal,&  obtc- 
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nirlacouronnp. 

D'opiniaftrci*  après  tout  cela, que  la  religiô  Ca- 
tholiq,  n'a  point  cftércceiië  en  Tcdat  du  Roiau- 
me,pourloy  &  cominanclcmcc,c*e[l  IctaidaVn 
yray  infenfé.côme  encores  le  moindre  peut  )uger 
parlesabfurditcz  qui  en  refulcent.  Prcmicrcmcnc    ^V«>^'W" 
il  l'enruiuioit  que  les  François  feulsauroichc  efté  '"* 
naturellement  athées  fur  tous  les  hommts,  &  co- 
tre leur  naturejSc  le  commun  dire,  qui  portc^Que 
l'homme  naturellement  n'eft  point  athce.  Il  f^n- 
fuiuroitquenoftre  nariô  Gauloife  ou  Françoife, 
comme  faifantvn  corps  de  natiô  ^  de  roiaumc, 
feroitdcuenuc  la  plus  barbare  &  athée  de  toutes 
celles  du  monde,  mcfmeméc  depuis  la  reduûion 
dcnps  Rois&anceftres  à  la  religiô  Chrcftienne. 
Cariln'y  âcuiamaispeupleougentaucune  firu-  k^I  corps 
ftiquc&farouchc,laquelle(i'cntens  meimes  en  de   natton 
corps  d'vniuerfité,  &:  corne  nation  6^  peuple  rc-  /^"^  "'■>'^* 
duitfouzmcrmesloiXj&en  vne  melmc forme  de  ^^^^"'"* 
viure  de  iufticc)n'aie  eu  vn  ou  autre  Dieu,&:  quel- 
que religion, qui  luy  aye  fcruy  de  reigle,&  de  loy 
fondamcntallc  de  rcftatjfaifant  partie  en  la  poli- 
ce,  ayant  cômandcment  gênerai  furtousceuxdc 
leur  natiô,&:  fcruant  de  guide  fur  toutes  leurs  au- 
tres loix:afin  que  l'obferuation  de  cefte  religion 
ne  dépendit  point  de  la  volonté  d'vn  chacun ,  ny 
du  chois  ou  refus  del'vnou  de  j'aurrc  :  mais  fur 
embrafifee  par  deuoir  &  neceffité  de  l'ordonnâcc 
delà  nation,&  par  la  crainte  des  peines  tcporel- 
les.Ec  fi  félon  Ciccron,  &sS.Auguftin,cefte  mul- 
titude qui  n'eft  afibciee  en  vne  communauté,  ■Nul^mf'U 
&confentementd'vnciuftice,ÔC  dVn  commun  f^"^^^^'g'» 
droid,ne  mérite  point  nom  de  peuplera  pi' forte  ^""'^  ^°^' 
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raifonjfi  elle  ne  conuient  en  religion.  Le  fentimét 
de  iaquc.'Jc  à  cité  deuâc ,  qu'il  y  eut  aucun  peuple. 
Ainlipiîimy i'çftat  temporcldes  luifsjla  loydc 
Moyîe  cftoit  la  loy  de  religion, vengée  par  peines 
tépori:lles:&auiourd'huy  enl'Edac  Ôc  Empitedu 
grâd  Seigneiir,&  du  Sopliy  de  Pcrre,cel!e  de  Ma- 
homctrôc  ainli  des  autrcs( fans  en  faire  toutcsfois 
compataifon  auecla  Cath.)Et  la  feule  natiô  Gau- 
r>.«^->>,        loifc,qui  a  e{lé(au  tefiTioignage  deCefar)voirc  de- 
La  nation  uanc  d'eihc  Chieftiéneja  plus  adonnée  &  encli- 
f.^.t     ne  à  la  religiô  de  toutes, iufqucs  a  auoir  crcu.mef- 
^  mes  dcuant  la  Venue  du  Sauueur,vn  Dieu,vnc  rc- 

côpéfc  en  l'autre  môdc,&  Timmortalité  de  l'amc, 
qui  font  les  trois  poinCts,lcfqucls  (dit  S.Paul)  fer-» 
uent  de  fondement  à  b  foy  Chrcftiéne,&  laqucl- 
le,depuis  auoir  foufmisfon  Sceptre,  {a couronne 
6c  Monarchie  à  IcfusChrift,  adonnélaloy ,  &  a 
efté  comme  la  maiftrciïc  &  pédagogue  en  religiô 
detous  les  RoiSjcftats,peuples,  gens  &  nations, 
eft-il  croiablcjdifonsnous,  qL/icclleauroit  laiffé 
pour  fon  regard  la  religion  en  option5guife5&  li- 
berté de  confciencc  du  fol  &  du  fagc,  du  mcfchât 
&  du  bon,du  Roy  &c  du  peuple,du  grad  &  du  pc- 
titjde l'ignorât  &  dufçauât,ou  biéfansla  réduire 
en  loy  Si  ordonnance  fur  l'eftat,  &  fur  la  Monar- 
chic,&  fans  que  la  loy  Caiholiquc  y  aye  autre  au- 
thorité  de  commandemét  fur  le  Roy  &  fur  le  peu- 
plcjque  les  Pade(5les&  loix  des  Empereurs.qui  ne 
fcruét  en  ce  Roiaume,q  par  forme  d'aduis,&  cô- 
feilàceluy,quien  veut  prcdrc,  5c  pour  inftru<5liô 
decequieftdelaraifon  naturelle,&  nôpourau- 
thorité,  ou  bien  elles  ferucnt  par  la  permiflîon  de 
nos  Roisjdc  couftumes  en  aucuns  pays? 
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Il  Ccnfaimok  auflî^que  tous  nos  Rois  &  ancc-    ^^'^  ^''J 
ftres  trcs-Chrefticns.n'auroicnt  receu  en  ce  roy-  ^'^"-^  '  ^'^ 
aume  la  loy  Chrcfticnne , qu  en  mcfi-nc degré &:  ^,^^ ^^^-^^^ 
honncur,t]uele  Turc  6^  le  grand  Chan  l'ontie-cf  autn 
ccuè'enlcurscftats&EmpireSjC'cllàfçaiioirjpour  Tunime. 
ne  kruir  de  loy, que  dans  i'Eglife,&  en  fait  de  cô- 
fciencc,  &c  n'obliger  de  ceux,  qui  veulent  élire  de 
l'Eglifedes  Chrcfîiens,  Ôi  en  ce  qui  concernele 
fpiritucl,l*excommunication ,  &  la  difciplinc  Ec- 
cle(îa{lique,6c  nôTcftat  &:  la  policc,&  fans  que  le 
Roy,nyleMagirt:rat,ny  le  peuple  François  y  foie 
non  plus fujed:  &  obligé,pout  ce  qui  legaide  l'e- 
ftre  éc  l'authorité  du  Royjl'eftat  politique ,  &C  le 
reiglcment  delachofc  publique,  &  les  peines  des 
loix  ciuiles,que  le  grand  Seigneur  en  Turquicjle- 
dit  Chan  en  Tartarie  &  leurs  peuples,  qui  ne  font 
Chreftiens,  qu'autant  qu'ils  veulent  :  ôc  lefquels 
ont  leur  loy  de  religion  pour  leureftac,toutecô- 
traire  à  la  loy  Chrcftienne. 

Si  aulTi  le  Roy  auoitcfté  exempté  de  la  fubie-  ,     ,. 
Ction&:  obeyiianccdelaloyde  rcligion,comme  ^a  /^^y^, 
eftant  fouuerain  &  par  defTus  toutes  les  loixôc  UiRoif 
qu'il  ne  fut  tenu  à  la  manutention  d*icellcjlfen- 
fuiuroir,qu'iIsn'auroiêtcuen  l'affaire  le  plus  im- 
portant ôc  neceifaire,  corne  eft  ccluy  de  la  charge 
duRoy5nonplus50u  pour  mieux  dire,  moins  de 
coniideration  de  la  religion,  qu'vn  Turc,  luif,  ou 
Sarrazinichofe  trop  konteufe ,  êc  efloignec  de  la 
pieté  de  nos  ancefl:res,&:d'vn  Sceptre  &  Royau- 
meiqui  a  efté  acquis  &  affujety  à  Icfus  Chrift,&:  à 
Tes  loix. 

Il  f'cnfuiuroit  auflî  vne  non  moins  grande  ab- 
furdicéjquc  toutes  celles-là,  c'eft  que  Ci  la  religion 
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Clueftienne  n'eftoir  reccuë  pour  loy  &  comman- 
denien:  en  l'ellac  Monarchique ,  6c  politique  du 
RoiàumCjôc  notarnmét  fur  nos  Rois,  &  que  par- 
tant ll'lon  les  loix  du  roiaumc,  vn  A  thec  ou  héré- 
tique peut  eftrc  Roy(cequi  feroit  plusliccnticu- 
fenient^que  ne  pourroicnt  eftrc  les  Rois  de  Phcz, 
du  Pciu,ou  de  Mairocca)  il  faudroit  dire  que  de 
tous  les  Rois  du  mode  le  Roy  deFrace  auioic  feul 
ce  inefchar  priuilcgc  (l'il  fauc  parler  ai n fi)  &  celte 
maudicte  diipcnfation  ou  pluftoft  (  comme  parle 
S.Bernard)di(ïipânon  ,depouuoir  eftrc  félon  les 
hommes  (ans  religion,&  le  plus  impie  &  abomi- 
,  „  nablc.qui  fe  nuifteimaf^iner.Car  iamais  ne  fut  to- 
colère  fans  ^^^^'^y  pnncipaicmct  reccu  Roy,voire  parmy  les 
religion,  plus  barbares  nations,qui  ne  fit  demoftration  de 
auoir  vn  Dicu,&  vne  religiô  receue  au  pays,ie  ne 
dis  pas  parce  reulemét,quMluyplairoitainfi,mais 
par  la  loy  royalle ,  ou  pluftoft:  nationnalc ,  &  par 
Tobligation  naturelle  &  la  ncccftité  connexe  & 
conioindlcauec  Ton  eftat,&  pourlafatisfadlion 
des  confciences  ^  repos  du  peuple  &  des  fiijedls 
.  .  quincreufl'cntreceUjpermiSjny  reueréautrcraér, 

ains  qui  n'en  pouuoient  craindre  ai  attendre,quc 
tout  dcfaftire  &  malheur. 

DauantagefileRoy  n*eftoit  fujedàlaloy  du 
roiaiime  fur  la  refigion ^  &  que  partant  il  peut  lé- 
gitimement &  iuftement  félon  les  loix  humaines 
6c  de  rEftat,&:  le  pouaoir  d*vn  Monarque  &:  fou- 
ucrain,cftre  de  nulle,ou  telle  faulfe  religion,  qu'il 
luy  plairoit  &:  fe  maintenir  ce  nôobftât  en  fon  au- 
rhorité  royalle,iugez  comment  fe  pourroit  com- 
porter bien  ai{cment,ou  côment  feroit  bien  fcarc 
telle  bigatrurc,  que  le  chef  fuft  dVne  religion  & 
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allaft  àla  mofquce, à  la  Synagogue,  ou  à  la  Mini- 
ftrcricjôc  les  fujeds  &  principaux  officiers  &  me- 
brcs  du  Roiaumc  fuiïent  d'vn  autre,  6c  allafTcnt  à 
l'Eglifc&àlaMcfre. 

Mais  outre  ccla,pui$  que  félon  le  droit  des  gens 
&fînguliercmenc  lelon  les  loix  d'vne  Monarchie, 
&  celles  de  ce  Roiaumc,c'eft  au  Roy  feul,  pour  la 
Touucraineté  qui  cft  en  luy,à  qui  il  touche  de  faire 
des  loix  &  des  ordonuances,derquclles  il  peut  di- 
rpcnrcr,les  changer,&  reuoquer,dont  il  peut  faire 
par  la  légitimement  des  loix  de  religion  ou  non.- 
S*jln'en  peut  point  faire  légitimement,  ou  c'efl:  i^eRo-^reul 
par  ce,  que  ceft  eftat  (e  peut  gouuerner  &  policcr,  nepeutfai- 
ou  bien  cftrc  rcgy  &  parfai(St  fans  religion, ôi  que  fe  hy  de  r* 
icellc  ne  concerne  rien  le  régime  temporel  &:  po-  %'"'• 
Jiriqueiou  biê  fi  elle  y  efi:  neceiïaircjqu'ellc  ne  dé- 
pend point  de  fon  opinion  arbitre,cômandemét, 
ou  puiflancc  particulière  de  Roy.Et  partât  il  fiuc 
côclurre,que  la  loy  de  religion  n'cft  pas  fujedc  au 
Roy,ny  du  gibiet  des  Rois ,  ains  qu*au  contraire 
iceuxluy  fontfujeds&  obligez  de  mefme,quc 
tout  autre  du  roiaume,ou  bien  le  Roy  pourra  lé- 
gitimement faire  des  loix  nouuclles  de  telle  reli- 
gion,qu'illuy  plaira,mefmemcnt  en  tout  ce,  qui 
concernera  la  police,Ie  temporel, les  oflïces,char- 
ges,&funâ:ionsduroiaume  :  en  cecasil  fcnfui- 
iirajqu'ilpourralegitimementfairedesloixlclon 
l'opinion  qu'il  tiendra,dc  nulle  ou  de  telle  forte 
de  reIigion,qu'il  voudra  qu'il  pourra  iu(lemêr&: 
iuridicquement,  non  feulement  ofter  la  religion 
Chrefl:.&  Cathol.&' route  confidcrationd'iceh 
le,  en  tout  ce, qui  eftdel'eftat,  &  en  efteindrc 
tout  l'exercice  publicmais  aufli  qu'il  pourra  de  fa 
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piiifTance  abfoluë  ou  plaftoft  cTifToIue  §c  authori- 
tcfouiieraine,&:  toutcsfois  légitime 6c  iudc or- 
donner &c  cftablir  au  Royaume  ratheifmCjOU  l'a- 
doratiô  desSingcs,des  Rats,&desSouns,  de  Ve- 
nus,Piiape ,  Se  autres  idoIes,ou  pluftoft  diables,  à 
la  façon  de  certains  Payens  &  notamment  de  lu- 
liâTApoftatjOU  celle  autre  religiô,  qu*iltrouuera 
bonne:qu  il  pourra  mettre  6c  ordonner  que  tous 
les  officiers  foient  Athées, ou  de  telle  religion  qui 
luy  reuicndia  en  volonté  S<  capriche:  Que  tous 
les  ofïicierSjMagiftrats  Ôc  toutes  autres, côme  bôs 
François  &  bons  fujcdls.luy  dcuront  en  cela  obe- 
yCTancCjComme  es  autres  chofes  :  Ou  bien  au  pis 
aller  comme  bons  Chreftiens  (à  leur  opinion)  ils 
dcburont  &c  felô  Dieu  Se  les  loix  humaines  quit- 
ter leur  chargc,ou  le  pais.S'il  n'y  a  aucun  (i  enclin 
aimpicté,ny  fi  fol  &:h6rs  defens,  qui  n'abhorre 
feulement  d'y  penfer,&  lequel  neconfelTe,  que 
l'eftat  de  ce  Royaume  ne  peuteftrecôpofé  fi  mal 
que  cela, quelque  plénitude  de  puifiancejque  nos 
Rois  ayent,ne  f cnfuit-il  donc  pas  necelfaircmêt, 
non  feulement,que  la  loy  de  religion  efl:  exempte 
de  la  puifTance  du  Roy  ,  mais  aufiî  que  le  Roy  cH: 
plus  obligé,quc  tout  autre,à  robfcruatiô  d^icelle, 
&  que  le  peuple  ne  peut  receuoir  pour  Roy  ny 
obeïr  à  ccluy  que  ladite  loy  ne  reçoit ,  ne  tollerc 
,  Ôc  n'authoiife? 
Lavo  ont(    p,nalcméc il  f cnfuiuroitjdifons  nous.que  l'eftat 
pas  loy  de  ^u  Roiiume  n  auroit  uiltemct  &"  luridicquement 
religion,     en  roy,&:  cômc  cllat  temporel,  politique  &  Mo- 
narchiqucjaucune  religiô  propre,ny  exercice  à^'i- 
cclle,moins  aucune  foy  ny  loy  de  rcligiô,q  la  feu- 
le volonté  du  Roy,ôC  celle,  qui  depcndoic  de  fou 
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iiigemcnt,5<  de  Ton  ordonnacc,à  la  façô  des  peu- 
ples de  Perfcjdics  AirafiuSjlefquclson  lie  auoir  elté 
l'an  nj^JesTculsau  monde,  qui  n'ont  eu  aucune 
loy  nv  foy,q  celle,que  leur  pnncc  leur  ordonnoic 
de  cnfcigîîoir.Mais  en  ce  cas  il  f'enfuiuroitjqa'au- 
tant  de  tuis,qu'il  plairoit  au  Roy  de  chager  de  rc- 
ligiôjfoic  en  fby,{bit  en  Ces  ofticicrs,  foie  es  villes, 
ou  au  peup!c,en  roue  ou  en  partie,qu'il  fe  deuroit 
&"poui-roic  faire  iuftemenr  par  raifon  de  telle  loy 
de  l'eftar,qui  ne  fcroit  en  bon  François,  que  la  loy 
d*nnpieté,irreligion,  atheifme,  &  vnepure  ma- 
nie.Er  Til  fiilloit  que  fclô  le  châgcmét&  la  diuer- 
fîté  des  Rois  &  de  leur  volonté,la  foy  aulli  chan- 
geaft  en  toucle  Roiaume,ou  en  vnc  partie,  &  en 
tous  les  fujedtSjfelon  qu'il  femblera  mieux  à  cha- 
cun Roy,&  qu'il  luy  plaira  ordôner  de  iouràau- 
tre,de  moméc  en  moment,cn  la  religiô:cn  ce  cas, 
ou  fa  volonté  ne  fera  point  fuiuie  de  tous, ou  de  la 
plus  part,&  il  l'en  voudra  faire  accroireîÔc  partâc 
Ion  fera  toufiours  en  troubles  Ôc  feditionsintc- 
ftinescntre  les  fujeds,ou  en  guerre  cftragere  auec 
les  autres  Rois  voifins,&:  PrinccsCaiholiques,ou 
autres  du  païs,qui  (eformaliferont  pour  la  loy  & 
religion. Ou  bien  elle  fera  reccue  &embra(rce>& 
parconfequentiln'y  auraiamais  vne  foy  ferme, 
ftable,&  certaine  en  ce  Roiaume:parce  qu'il  nous 
la  faudra  changer  de  iour  a  autre,d*an  en  an, félon 
la  volonté  du  nouueau  Roy  ôc  que  fafantafiele 
prendra.Commc  voftre  Angleterre  en  fert  de  mi- 
ferablc  exemple,  laquelle  aia  commencement  de      , 
Héry  S.eftoir  fort  Catholique,  &  à  la  fin  fchifma-  ^^J^bd 
tique  &  LuthcrienneiSous  Edouard  fon  fils  CaK  ^^'/^  y^/,, 
ùinienne;  Sous  Marie,  Catholiq.  Sous EHfâberh|;tf;a««e^ 
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cllceflrccheurcau  Caluinifmc,  &  de  pluscntrc- 
Jardce  &  farcie  d'Anabapd(les,Purirains,dcs  Ulu- 
tninez,&  autres  fcdes,bicn  que  non  y  authorifees  ' 
cncôres.Er  fi  ce  changement  continue  à  l'aduenir 
demcrmc,&:en  fi  peu  de  temps,  vous  elles  taillez 
de  veoir  en  voftce  pais  autant  de  reIigions,que  les 
Payensauoient  de  dieux, Et  Dieu  Tçait,  fi  ccpeuc 
eftre  fans  grande  cfFufion  de  fang,cruautez  ôc  mi» 
fcrcs,&  en  hn,li  ce  ne  fera  pas  Tenticr  réuerfeméc 
de  tout  TeftacDicu  fçait  auffl  quelle  [încere&  pu- 
re foy  pourroit  auoir  auec  cela,  non  feulement  le 
cômun  pcuple,mais  tous  ceux, qui  n'auront  autre 
cfgard.qu  aobcyrau  Roy.  Car  ileft  bien  croia- 
ble,quc  ce,qa'ils  fc  côtormér  a  la  volôté  du  aoy, 
fe  fait  plus  de  crainte  &:  par  force  defon  côman- 
dcmcnt,que  nô  pas  qu'ils  le  croient  ainfi  de  cœur 
&  d'amc-.fi  ce  nVft  qu'ils  facent  le  filutj&  dcuien- 
llnefattt  ncnt  du  tout  Athees,pour  le  lifantier  à  fuiurc,& fc 
•'*''^"^''' conformer  indiffercmmêtàla  religion,quetien- 
^*mce  W  dra  6c  ordonnera  le  Roy  qui  fera  pour  lors:cô me 
dté  Roy  fi  fi  la  religion  eftoit  vn  office  deu  au  Roy,6c  non  à 
•île  n'ejlde  Dieu  feul ,  felon  que  nous  lifons  les  gros  Se  faux 
^''**        Chrcftiens  auoir  fait  ancienncmét.Lefquels  pour 
toute  defence  de  leur  légèreté  en  la  foy  ,  ncfça- 
uoient  alléguer  finonjNous  fuiuons  la  rcligiô  de 
TEmpereur,  qui  commande  au  pays ,  ou  nous  vi- 
«  uons.Laquclle  manière  de  parler,  les  Empereurs 
«  Valentinian  Ô^Grarianont  bien  voulu  reprédre, 
«  inhiber,&  défendre  par  ordonnance  particulie- 
<i  re,Pârce(difêt-ils)qu'il  fàut  pluftoft  obéir  en  ma- 
•»  tiercdelafoy  à  Dieu,  qui  nous  fait  lescomman- 
«  démens  de  fdlur,qu'à  rÉmpereur/uiuâr  le  dire  du 
«  Scigacur,RcndczàCefarcequicll:  à  Ccfàr,  6^  à 
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Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Qui  fcradid  en  pAfianr, 
pour  rerponce  à  ce^que  le  Kdc  N.  à  coiiftumc  de 
dii'c  en  Tes  communs  propos,lur  ce:  &c  aulli  qu'ils 
cfcnucnt.Quec'eftaux  Rois  de  donner  laloydc 
religion  aux  fujcds,  &  ,  chofc  indigne ,  qu'ils  la 
prennent  d'euxià  ce  qu'ils  foicnt  tenus  d*cftre  Se 
de  fuiurc  leut  religiô,&:  non  à  eux  dVftrc  &  de  fui- 
urelalcur.MaisnousdifonSjqueCfauffonhôncur) 
c'eft:  prendre  ccft  aft'aire  de  mauuais  biais  :  car  ny 
l'vn  ny  Tautre  n'efl  aucunement  fouftenable,  n'c- 
ftant  pas  de  la  loy  de  religion,  comme  des  autres 
loix  particulières,  qui  dépendent  de  la  feule  vo- 
lonté du  Roy.Er  nous  ne  difons pas  aulîi ,  que  le 
peuple  puifl'c  luy  cômandcr  en  cc,non  plus  qu'au 
refteilnefaut»ny  quele  Roy  prenne  fa  religion 
dupcuple,ny  que  le  peuple  la  prenne  du  Roy.  Ec 
non  plusdedroitalc  Roy  fur  le  peuple  en  cela,q 
le  peuple  fur  luy,fauf  que  la  protediôôf  dcfence 
de  la  loy  du  roiaume  fur  ^e,appartiét  fouueraine- 
ment  &  proprement  au  Roy  .La  raifon  en  ell  pcr- 
tincntc,d'autat  quele  Roy  &Ie  peuple  font  cô- 
pagnons&efgaux  en  mefme  fubjcâ:ion,pourle 
regard  de  la  reiigiô,rauthoritc  de  laquelle  ne  dé- 
pend principalcmct  que  de  Dieu,  3c  des  Preftres 
qui  font  cômis  exprès  à  ce.  Mais  humainemét  & 
ordinaircmêtillafaut  prédre  fclôlefens  cômun 
&c  naturel,&  le  droit  des  gésdu  cômun  accord  du 
Roy  &du  peuple,  delaloy,vfance  ôc  couftumc 
générale  de  la  nation  &C  de  reft:at:5cChreftienne* 
ment  Ôc  extraordinaircmêt  félon  le  fcns  illumine 
de  Dieu,5<:  le  droit  diuin,  de  Dieu  mefmes ,  ôc  de 
(onEglife,  ô^  par  Tinteruention  de  fes  députez, 
officiers  Ôc  Vicaires,  tant  au  fpirituel,qu'au  rem- 
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porefjles  vns  ordonnasses  anrres  renâs  la  main  à 
rcxecucion.Etlors  que  ces  deux  droits  concurréc 
en  vn  cilat,cômc  ils  font  en  ce  Roiaume(au  iugc- 
mcns  de  tous  bons  Catholiques)  la  chofe  eft  hors 
j^     ...     de  tout  doubte,  que  l'on  n'y  foit  tenu  &  félon  les 
deU  Tatîo  hommcs,Ô<:  félon  Dieu:  félonies  peines  téporel- 
txciêfahU.  les  A'  fclô  ies  peines  fpirituellcs-.felon  la  pure  vc- 
ritc,&  félon  h  vraie  iufticc.Et  neantmoins  le  fcul 
droit  des  gens  eft  (î  confidcrableaufaitdclarcli- 
gion,quc  quand  bien  elle  feroic  deteftablejespar- 
ticuliers  en  font  humainement  excufables,&  fclo 
Dieu,en  certaine  façon  aucunement,  iufques  à  ce 
qu'ils  voiét  des  opcratiôs  &  ccuures  miracuieufes 
éc  fupcrnaturelles,  par  Icfquellesilsne  puilTenc 
doubtcr,que  c'ell  DieUjqui  leur  parle  cxterieurc- 
ment,fuiuantlcdire  duSauucur  parlât  aux  luifs, 
S\  ie  n^"auoi"s(dit-il)Fait  tât  d'œuuresmiraculeufes, 
ils  auroient  excufe,fçauoir  de  fc  maintenir  en  leur 
refusde  croire  en  luy.Oeftpourquoy  nous  neli- 
fons  pomt,queiamais,ou  bien  raremêt  vn  Prince 
&  les  peuples  foiêt  venus  à  la  foyChrcftiênc,fans 
plufieurs  miracles  au  preallable,&  fans  que  Dieu 
les  y  aie  attirez  par  quelquVn,entrc  autres  grand 
N«ff*w4tio&  fign aie  miracle.  Ainfî  l'Empire  Romain  fouz 
consente    Conftantin  y  eft  venu  parla  voix&  vifion  celeftc 
fans mtra'  ^ç\^  croix  au  ciel,&  la  vidoire  miraculeuf?  cotre 
Maxcncc:  Ainfi  Clouis  par  fcmblable  vifion,&:  la 
vidoire  diuine  contre  les^^llemans  Se  leur  Roy: 
La  plus  part  de  la  Perfc  l'an -4  30.  par  le  miracle  du 
iilsdu  Roy,deliuré  de  Tefprit  malin:  LesRuftiés 
cnuiron  Tan  880. par  le  miracle  du  hure  des  Euan- 
gilles  conferué  dans  le  feu  fans  tare:  Les  Danois 
aucc  leur  Roy  &  Roinc  cnuiron  l'an  970.  par  le 
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miracle  dVn  Clerc  nômé  Popon ,  qui  tenoit  vnc 
groiïc  maire  de  feu  aidcnte  en  prcuue  de  la  vcricc 
delà  Foy:&  ainfi  d'infinis  autres. 

Et  fur  ce  propos,nous  dcmandons,fi  nos  Rois, 
ou,pour  mieux  dire,(î  nos  Ducs(car  autres  ne  pou 
iioiét-  ils  cftre,puis  qu'ils  n'auoient  ny  couronne, 
ny  aucune  autre  marque  de  roiauté  dcuant  Clo- 
uis)ne  deuoienr  pas,felon  le  droid  de  gens,  6c  la 
loy  dercftatjdcuantqucpouuoit  eftre  receuz  en 
cefte  dignité,crouc  en  Dieu, 6c  tenir  quelque  re- 
ligion,Ôc  melines  celle  de  leur  natiô  &  anceftres? 
Le  changement  de  la  religion  du  païsdcl'idola- 
irie  à  la  foy  Cbrefl:iéne,a-il  peu  cxempter,abfou- 
dre,ou  deliurerles  Rois,  &  nos  Seigneurs  fouuc- 
rainsdccefteobligatiô  du  droit  des  gcs  naturelle 
&  nationalle,d'auoir  la  religiô  de  la  nation, &  de 
croire  en  leur  Dieu?  Au  contraire,  ne  les  a-il  pas 
laifïcz  aftraints  de  mefnTC  lien  &  obligatiô,&:  en* 
cores  d'abondât,n'y  a  il  pas  adioufté  vn  nouueau 
rurcroy,qui  cft  contenu  en  la  religiô  Chrcftiênc, 
&  qui  prouicnt  de  l'autlioritc  de  lefus  Chrift,à  ce 
qu'ils  (oient  tenus  de  dciioir  croire  non  (euicméc 
à  tel  Dieu,ou  en  thefe  &  en  général  en  vn  Dieu  in- 
cognu,ou  tel  qucl,mais  fpecifiqucment  ôc  en  hy- 
pothcfe  à  Icfus  Chriftjfclon  le  iugement  6c  prati- 
que du  roiaumcjconformeroent  à  celle  de  l'Êglifc 
Carli.Apon:.Rom?Er  fi eftans  Pay ens,ils  cftoicnc 
tenus  d'obicrucr  la  religion  de  Teftat ,  Se  ne  pou- 
uoiêt  eftre  receuzqueparicclle'.f'cn  peut-ildirc 
moins  de  la  relig.  Chreftiennc,  &:  de  l'obligation 
qu'ils  y  ont,non  plusquclcdroiddiuin  n*cfFace 
le  droiâ:  des  gens ,  ains  le  conferme ,  le  purge,& 
l'amcliore  ?  Ainfi  la  mutation  &  changement 
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de  rcIigion,clc  Tidolarrie  auChrifl:ianifme,n'â  pas 
oftéi'obligatiôcnucrs  la  religion,  ôc  n'empcfchc 
pas  que  le  Roy  ne  foie  tenu  aucar,que  dcuant,d'a- 
uoir  vne  religion, &  celle  de  rcftacains  a  lailT'é  en 
mermc  force  &auchofité  telle  obligation,t5c  de-  I 
noir  du  Roy.ToutcsFois  Teftat  ayant  chagé  la  re-  ! 
ligiô,ç  a  efté  autant  pour  le  Roy  comme  pour  le 
peuple:&  tous  font  obligez  demcfmc  obligatiô 
enucrs  celle-là, qu'ils  eftoient  cnuers  la  première: 
mais  cncores  de  plus  telle  obligation  cft  aggrâdie 
&  amplifiée  félon  le  contenu  en  la  loy  Chrefticn- 
ne,5c  autant  qu'elle  oblige  &  Rois  6c  vn  chacun. 
Et  elle  cft  d'autant  plus  vraie  &  légitime  obliga- 
tiô,quc  la  religiô  Chrcftiénc  &  Cath.  cft  la  vraye 
religiô,5c  que  le  Dieu  qu'elle  rert,eft  le  vrayDieu. 
-  .  .  Cen'cftpasrauallerouracourcirlapuifrancefou 
relto-io  obli  uerainc  des  rois  d'vn  roiaume  Chreft.  aupctic 
gclejiat<^  picd,qdelcsfoufmettreou  tenir  liez  àtclleobli- 
cor^i  dté  gaciô  de  la  loy  Chreft.du  roiaume  :  qui  n*eft  que 
"*  pour  le  rc{pe(5t,que  tous  ceux  du  roiaume  doiucc 
à  Dieu ,  &  à  la  Foy  ,  qu-eux  &  leurs  predecefteurs 
ont  vouée  &  promife  à  lefus  Chrift,  tât  pour  eux, 
que  leurs  fuccefTeurSjheritiers,  &  bientenans.Cac 
il  n'y  a  point  de  doute ,  que  la  loy  &  la  foy  Chre- 
ftienne  n'oblige  d'auiîi  bon  &  fort  lien  vn  corps 
du  roiaume  iV  tout  vne  cômunautc,  dé^  qu'ils  l'y 
font  vne  fois  foufmis,  qu'elle  peut  obliger  cha- 
cun particulier,qui  en  fait  profelTîon,&:  qui  l'a  re- 
ceu.Et  autant  que  tel  corps  public  fera  en  eftre  & 
fus  pied,  tous  les  membres  ne  peuuentparraifon 
eftre  defchargez  de  l'obligation  de  tout  le  corps, 
fils  ne  veulent  encourir  les  peines  accordées  ou 
ordonnées  par  iceluy  contre  les  contreucnans, 
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CcftvncdebtctrafmidiblcauxfuccctrcnrSjqueU 
religion,  parce  qu'en  matière  de  toy  &  du  refped 
cnuers  Dieu,ils  Ibnt  non  feulement  leurs  fucccf- 
fcurs^mais  encore  leurs  hcriticrs.  Et  la  vraie  puiP* 
fancc  &  grandeur  &:  des  Rois,&  de  tout  le  mode, 
cft  HmpuifTance  de  ne  pouuoir  faire  mal,&:  de  ne 
pouuoir  eftre  Athec,hcretiquc,ou  autre  que  Chrc 
ftien  &  fideleCatholique.Oeft  le  plus  haut  degré 
d'honneur(difoit  Pltneà  Trajan  l'Empereur)  que 
de  pouuoir  ce,qQ'on  veut,  &  de  grandeur,  que  de 
vouloir  ce,qu'on  peut  iuftcmct.Quc  refte-il dôc,  (^^çj^r^ 
fi  l'on  veut  fefauucr  de  tac  d'abfurditcz  &  impie-  monjlrant 
tez,{înon  de  tenir  pour  très- afTcurcôc  treS'Verita-  qt*vn  he 
blc,QjJc  la  loy  de  rcligiô,&  icelle  Catholique  cft  »''f'^««  » 
ia  principallcjfondamcntalej  Ôc  inuiolable  loy  du  ^^^  ^  " 
Roiaumc,&  delà  Monarchie  Françoifcjamerc  pr4«cr. 
&  la  matrice  de  toutes  les  autres  loix,  portant  cô- 
niandementôc  peines  tatfurle  Roy,  que  fur  tous 
autrcs,qui  font  moins  que  Dieu,lequel  en  eft  l'au 
theur&r  premier  lcgiflateur,&  parconfequér,que 
nousnepouuons  iuftemcnt  reccuoirou  foufrric 
vn  roy  hérétique. 

Nous  laiiTons  que  pour  le  regard  delapcrfônc 
du  R.deN.nous'auôs  fans cefte loy  d'eftat,&quad 
mcfme  la  loy  Chreftiennc  ne  feroit  loy  q  des  par- 
ticuliers,&  de  ceuXjqui  fy  obligct  d'cux-mcfmcs, 
vne  raifon  bien  forte,pour  le  contraindre  d'cftrc 
Chreftien  &  Caihol.  (IVn  ne  peut  eftre  fans  l'iau- 
tre)deuant  qu'il  puiftc  eftre  Roy.  Car  f*il  n'y  a  rie 
qui  puiffe  plus  obliger  l'homme,  que  la  parole,f'il 
n'y  a  rien  de  plus  grade  obligation  cnuers  le  plus 
grad  du  môde,quc  la  foy  ôc  la  parole  de  roy,  &  fî 
16  eft  tenu  de  garder  la  foy  ,qu'ô  a  promis  en  par- 
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tiGuIicrauxhommcSjOu  bien  en  mariagc,ou  bien 
autic-mér,pourquoy  non  celle,  qu'on  a  promis  & 
donnéâ  Dieu  ô^  aux  homes  enfemblejH  a  promis 
&au  Baptcfme,  qui  cft  le  mariage  fpintuel  des 
Chrcn:iens,&  eftâci^ait  n)aieur  parlabiurariô  de 
Ton  hcrc{ic,par  fermée  fort  difcrtcment  &  folen- 
neilemétjfouz  toutes  les  peines  du  monde  d'eftre 
Chrefl;ié&  dcviureàiamais  en  la  foy  de  TEelKc 
Catholique,Apoftol£quc,&s.omaîne.Pourquoy 
ne  fera-il  tenu  de  garder  le  foy  du  mariage  fpiri- 
tuel  auiîi  bié,que  de  Tautrcstout  de  melme  que  fe- 
roitvn  particul{er<^Qucpeut  ilrefpôdreàcc,veti 
quM  eft  aulîi  bien  fubjctA  aux  peines  de  la  foy  de 
Dieu  6c  du  roiaume,que  tout  autre?&  que  i'Egli- 
fccft  aulîi  bien  fur  les  Rois,  que  fur  les  autres  ?  & 
que  d'ailleurs  &  le  plus  grand  Prince  du  mode  fc 
degrade,&  fe  rend  perfide,abie6t  &  vilain  en  rô-  ' 
pant  fa  foy,en;ant  vray  le  dire  ancien,  Q^e  ceiuy, 
qui  rompt  fa  foy,merite  que  les  autres  ne  luy  gar- 
détpoint  la  leurs:('il  ne  veut  dire  (  qui  eft  la  feule 
faluatiô  &  rctraide,qu*il  puiflTe  prendre)  que  Ton 
n'eft  tenu  aux  promelfes  mc(chantes,&  que  la  re- 
ligion Catholique  eft  vne  abomination:mais  ce- 
la eltant  de  bas  aloy  cnuers  les  Catholiques,  qui 
croyent  le  contraire, &:  qui  tiennêc  fon  dire  en  fa- 
peur  de  fon  herefie,ppur  perfidie,&:pure  folie,nô 
moins  que  les  prétentions  du  iadis  Roy  des  Gau- 
lois(nous  parlons  par  exemple,fans  entrer  autre- 
ment en  comparaifon)  qui  les  fondoirpourfem- 
blables  calomnies  &  mcfdifanccs  contre  le  Roy, 
fur  rinfpiration  du  S.Efprit  5c  fut  l'Efcriture  fain- 
cSte,tiree  &  entendue  à  fa  façon, 6<:  à  la  façon  des 
Minières,  &  de  ce  vieux  refueur  Brocard  (l'ora- 
cle 
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clcdeSegur&du  R.deN.)  il  s'enfuir  touliours, 
que  pouu  le  rcgiird  des  catholiqueS5&:  del'eftat  du 
royaume,  qui  apprcuuc  &  commadc  en  loy  la  re- 
ligion catholique,  de  reprouue  fa  noa^cUeopi- 
nion,commc  hcrc(ie,lc  K.de  N.n'eftaucuncmcnc 
reccuable  à  ne  garder  fa  foy,&  la  promefTe  qu'il  ^ 
faide  à  Dieu  de  à  tout  l'cftat  d'eilrc  catholique. 

Ceftc  raifon  prinfe  dc.ccjque  la  Ipy  de  Religion , 
&  icelle  chreftienne  de  catholique ,  a  cfté^ecc^c 
pour  loy  du  royaumc,&  pour  la  fondamentalc.de 
l'cftatdc  Frâccjn'eftpas  (ipetire^que  voftrc  Roy- 
nc&lc  R.deN.  ne sen  fçache  tres-bicn  preua- 
loir,  pour  leur  principale  exception,  ^dcfence, 
de  ce  qu'ils  ont  aboly  la  religion  catholique  en 
leurs  terres,  &: qu'ils  n'y  veulent  toUercr  quela 
foy  Ôc  religion  Caluiniénc:  par  ce  qu'ils  allcguctj 
qu'icelle  a  efté  receue  pour  loy  d'Eilat,,  en  allçm- 
blee  des  Eflatz  généraux  de  leurs  pais ,  par  vn  E- 
didt  public,&;  la  loy  catholique  chafTee  ôc  abolie^ 
Et  en  confequence  de  ce,ils  prétendent  &sVxcu- 
fcnt  cauteleufemcnt,  ne  tourment,cr,ny  condam- 
ner aux  peines  ciuiles,  &  à  la  mort  Ifs^catholiques 
pour  leur  foy  Se  religion,  mais  feulement;  comme 
rebelles «&  infraclcurs  de  cefte  loydu,f3^ys&  de 
leur  cftatj  &e  des  autres  faid:s  en  confcquxnce  d'i- 
celle.  Et  nous  miferablcs  Se  abrutis  çath.  ne  nous 
en  aiderons  nouspasdemefmc  Se  auec  plus  iuftc 
raifon,contre  noz  Huguenots  Se  le  R.  de  N.  vœu 
que  hoilre  religion  a  efté  receue  en  ceft  cftat,non 
pas  vne feule  loy  Se  ordonnance  de  femme ,  mais 
par  Edid:  gênerai  &:irreuocable  de  Clouis (dit  Si- 
gifbert  Se  autres  )  Se  reccu  par  le  royaume ,  Se  paç 
infinies  ordonnances  des  Roy  s  fubfcquens  en  af^ 
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femblce  générale  des  Eftatsr'&qu'auflli  îccux  nouls 
troublent  en  la  louyfïancejvfagejexecutiô  &  pof- 
fe(î)on  de  noftrc  ancienne5Continuclle,&:  princi- 
pal cloyd'eftat,  laquelle  a  rcceu  &  commandé  à 
tous  de  fi  long  temps ,  &  à  Tapprobatiô  de  tout  le 
monde,&  detâtdcfiecles  noftrc  religion  catho- 
liquc,àuec  exclulion  de  tout  autre,  nô  en  vne  feu- 
le afTemblee  publique,nationale,  gcneralc,prouin 
ciale ,  ou  de  communauté ,  mais  en  toutes ,  &  par 
tous  acStcs  généraux  &:  folèmnels  du  royaume,  & 
de  chafque  pays  &  prouince,reiterez  vne  millia- 
de  de  fois  en  tous  les  (iecles  ,  par  vne  continuelle 
fuitte.Le  R;  de  N.  n'allegue-il  pas  pour  vne  de  fes 
principales  raifbns  politiques  contre  le  Côcilc  de 
Le  Koy  de  Xrétc.&pout  môftrer  qu'il  n'y  peut  eftre  aftraint, 
retroHuat  9'-^  "  ^^*  ^  pomt  elte  reccu  du  royaume  par  loy  ce 
h  Concile   ordonnance  acceptée ,  vérifiée ,  &  eniologuec  es 
de  Trente  Parlements:  &  partat  n'en  fait-il  pas  cefte  illation 
approuue    ^  confequence  neceflàire  tirée  au  contraire,  qu'il 
"/.^'^J"_  eil:  obligé  aux  autres  Conciles  &  loix  de  religion 
««5  en  fut  rcceuès  au  royaume.Et  fi  l'heretique,ou  le  Roy  de 
fe.  Nauarre  eft  fi  hardy,  que  de  ne  tenir  aucun  conte 

de  cefte  loy, qui  eft  fi  certaine  ^  indubitable ,  qui 
concerne  Thonneur  de  Dieu,&  le  repos  de  l'eftat, 
ains  qu'il  s*y  oppofe,  &c  prétend  deuoir  eftre  receu 
auec  fon  herefie  pour  Roy ,  au  contraire  d'icelle: 
quelle  iuftcoccafion  peut-il  auoir,  d'obliger  les 
cath.à  l'obferuation  de  l'autre  loy,  touchât  la  fuc- 
ceffion  des  mafles  ,&:  qu'ils  puiftcnt  receuoir  en 
Roy  quelqu'autre,  au  contraire  d'icelle  ?  Car  fi  la 
première  n'eft  loy , ne  l'autre  aufsi  '.  fi  l'on  n'eft  te- 
nu d'obferuerlapremiere,&pourquoy  en  fera-on 
de  l'autre,  mefmemcnt  à  la  facon.qu'il  vcutqu*on 
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l'entende  Tcparee  de  cefte-cy  &  de  toute  côfidcra- 
tion  ôc  refpeâ:  de  religiô,  voirefqiii  eft  plus  eftrâ- 
ge)pnnre  en  lens  côtraire  à  icellc.  De  laquelle  ne- 
an  tmoins  elle  prêd ,  comme  routes  les  autres  loix 
du  loyaumc/a  principale  forme,  eftre,  droidurc, 
dired:ion,interpretation,&  expofirion.  Seroit-cc 
pas  chofe  trop  ridicule ,  &  donc  la  pofterité  ne  fe 
pourroit  trop  efmerueiller,  de  faire  plus  d'eftat  de 
l'accefTbire  que  du  principal,de  la  fille  plus  que  de 
la  mère,  du  monde  plus  que  de  Dieu  ?  ôc  que  s'il 
efcheoit  aucune  difpute  ou  doute  fur  l'interpréta- 
tion de  laloy  Salique ,  à  fçauoir,  lî  elle  entend  ou 
requiert  en  celuy ,  qui  doit  fucccder  à  la  Couron- 
ne,la  foy  chreftienne  Se  catholique  aufsi  neceflai- 
rement ,  que  le  fang  mafle  &  Royal ,  doit- on,  ou 
peut-on  s'en  mieux  efclaircir ,  que  la  conférence 
&  rapport  auec  la  loy  de  religion ,  qui  eft  vnie  Se 
infcparable  d'auec  toutes  les  loix  du  royaume, 
non  moins  que  l'ame  de  tous  les  mébres  du  corps 
viuânt ,  aufquels  elle  donne  vie ,  fentiment,mou- 
uement,  force,  Se  opération  ?  Si  laloy  principale 
de  religion  peut  eftre  ainli  mife  en  controuerfe, 
mefprifee.  Se  enfrainte  àl'appctitde  certains  cer- 
neaux mal  timbrez,  ou  de  qui  que  ce  foit  :  que  re- 
ftc-il  de  refpeâ:,d'auâ:orité.  Se  de  confideratiô  de 
prerogatiue  à  toutes  les  autres  loix?  Pourquoy  fe- 
ra-on differéce  d'vnPrince  du  fang  à  vn  autre  dVn 
Prince  à  vn  Gentilhomme  ?tl'vn  Parlement  àvn 
Senefchal ,  ou  fiege  Preiidial,  fî  l'on  ne  faidt  point 
différence  de  religion  à  vn  autre  ?  Et  (î  en  vn  roy- 
aume le  refpeâ:  Se  deuoir  enucrs  Dieu  (  qui  eft 
celuy  feul  qui  reiglele  monde,  &  qui  eft  reiglc 
par  la  feule  Eglife  catholique  )  n  eft  inuiolablc  Se 
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immuable ,  que  deuiendra  celuy  cnucrs  le  Roy  Se 
les  Scigneurs?Si  au  contraire  la  loy  de  religion  cft 
arbitrairejs'il  eft  permis  &  licite  k  vn  chacun  d'en 
iuger  3c  y  defroger  à  fa  fantafic,  pourquoy  ne  fe- 
ra-il permis  ?  le  mefme  de  ce  qui  eft  moins ,  come 
du  relped:  &  Teruicc  qu'on  doit  au  Royjaux  Loix, 
aux  Princes,  aux  Magiftrats ,  ôc  à  tous  ordres  î  Au 
contraire  fi  les  chofes  moindres  beaucoup  ne  dé- 
pendent point  du  iugcmct  de  chacun,  ny  mefmcs 
d'aucun  5  non  pas  mefmes  bien  fouucnt  de  tout  le 
gênerai ,  fe  peut-il  confiderer  chofe  de  plus  grade 
imprudence  &  folie,  que  Ci  l'affaire  de  la  plus  gra- 
de confequence  du  monde ,  qui  eft  la  loy  de  reli- 
gion, eft  laifte  au  iugemcnt  d'vn  chacun,  bié  qu'il 
fe  vantCspeut  cftre, d'auoir  l'efprit  de  Dieu?  N'eft- 
ce  pas  bien  mettre  la  charrue  deuanr  les  bœufs,  ôc 
ouurir  la  J^orte  au  mefpris  &A  la  confufion  de 
toutes  chofesîSe  peut-il  imaginer  chofe  fi  brutale, 
que  ne  permettant  point  que  le  plus  prudent  du 
monde  puiffe  ccnfurer  ou  ofter  les  loix ,  qui  font 
fnr-plemct  humaines,  toutefois  nous  cô mettions 
communemét  à  l'arbitre,  liberté,  &  opinion  d'vn 
chacun  la  loy.diuine^&^^ui  eft  la  première  des  hu- 
maines; où  il  faut  qu'au  faid  de  la  religion  &c  de  la 
foy,  le  iugement  foit  diuin ,  non  humain ,  public 
&:  vniuerfel,non  priuc  &  particulier,tres-certain 
Ôc  tres-cogneu ,  non  dilputable  3c  douteux ,  tres- 
refolu  ôc  non  en  fufpcns ,  &  où  il  fautfmguliere- 
mcnt  conferuer  conrentement,vnion,m  oyen,or- 
dre,conftance,grauitc,trâquillité,  ôc  fermeté,d'oà 
font  forties  tant  de  loix  impériales,  de  ne  difputer 
point  de  la  religion ,  ôc  tant  de  troub  les  pour  n'y 
auoir  point  efté  bien  fatis-faidîEt  fî  toute  loy  fai- 
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de  &  publiee,l'on  punit  les  contreuenans  à  icelle, 
comblé  à  plus  forte  raifon  doit-on  eftre  foigneux 
que  Ton  ne  face  rien  impunément  contre  la  loy 
de  religion?  Ce  fondement  oflé  en  vn  royaume, 
&  qu'iceluy  ne  peut-on  plus  fubfiftcr  fas  loix  que 
le  corps  fans  nerfs ,  que  refte-il  autre  chofe,quvn 
brigandage  gênerai  (  dit  S.  Auguftin)  Se  vne  Pra- 
guerie  vniuerfcllc ,  &  fînon  que  le  plus  fort  l'em- 
porte, &:quc  la  violence  foit  la  principale  loy, 
droict,&  raifon  des  François  ?  Que  refte-il  iînon 
que  la  loy  des  beftes,qui  eft  celle  de  la  force ,  & 
que  la  pure  brutalité  foit  la  loy  fondamentale  de 
ce  royaume,  &  de  tout  l'Eftat  de  ce  monde  ?  Que 
refte-il  finalement  fînon  que  nous  voyons  prati- 
quer en  noz  iours  le  dire  de  ce  premier  des  fcpt 
Sages  de  Grèce  Solon,Quc  la  republique  qui  n'cft 
lice  ny  obligée  d'aucunes  loix,dcuient  en  bref  co- 
rne vn  monftre?Car  aufsi  Tenormité  de  deformité 
des  vices ,  fait  que  les  homes  ne  foicnt  plus  hom- 
mes, mais  monftrcs  de  nature,pourtraiâ:s  figurez 
à  l'image  d'homme.O  renuerfement  de  toute  hu- 
manitélô  amortiftement  de  toute  focictélô  mife- 
rable  cadence  &:  retraid:ede  l'hercfie  î  ô  abyfmc 
desabyfmcsde  toutes  les  impietez,que  la  réce- 
ption d'vn  Roy  hérétique. 

Toutes  ces  raifons,obferuâtions,  Ôc  formalitez 
pour  la  loy  principale  de  religion,  pour  l'inftalla- 
tion,acccptatiô  ,  &c  receptiô  du  Roy,  &  de  toutes 
perfonncs  publiqueSjne  nous  monftrent-elles  pas 
a{rez,q  l'on  ne  peut  ofter  ceft  ordre  &  fondement 
delà  religiô  catholique,quercftatncfoitrcnuer- 
fé,  de  que  d'vne  Monarchie  tres-chreftiéne  Se  bie 
rcgleejne  s'en  face  vne  tyranie  manifefte ,  de  d'vn 
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cftat  fidcle,chrcfticn  Se  politique ,  ne  s'en  face  vn 
eftat  infidèle,  hérétique  &  tumultuaire  ?  Ne  nous 
expriment-elles  pas  alTcz  viuemcnt  &  clairement, 
qu^^elle  a  efté  rintention,&:  conception  de  noz  pc- 
reSjfur  rintelligence,&  pratique  de  la  Ioy,ou  cou- 
ftume  Salique  ,  concernât  la  fucceflion  du  royau- 
me: &  qu'infalliblcmcnt  ils  n'ont  voulu  ny  enté- 
du  parler  que  du  fang  malle  chre.&  cath.côme  ils 
n'en  toUeroiét  ny  n'en  pouuoiét  imaginer  qu'au- 
tre s'y  o(a  prerenter,ou  y  prétendre?  N  e  nous  mô- 
ftrent-elles  pas  la  diftindtion  qu'il  faut  faire  en  tel 
fubiedt,d'eftre  fimplemcnt  mafle  ou  chrefl:ien,oii 
bien  tous  deux  d'eftre  hérétique,  payen, ou  bien 
cathol.  "i  &  que  pour  eftre  digne  &  capable  fuieâ: 
jl  faut  e-  d'eftre  Pvoy  il  faut  auoir  enfcmble  Se  ce  qui  eft  de 
Jlre  cath.  la  nature  ,&  ce  qui  eft  de  laloy  du  royaume,  tant 
pour  ejlre  aufait  de  lareligiô,que  pour  laptoximitédufang, 
^^^'  Se  que  l'vn  ne  fufïit  fans  l'autre?  N'eft-ce  pas  auHi 

pour  monftrer, qu'il  y  a  grand  différence  entre  vn 
Roy  certain,ou  vn  Roy  incertain  :  entre  pretedre 
auoir  droit  à  la  royauté,ou  l'auoir  acceptéj&eftrc 
cogneu&receu  desfubieds  pour  tel  entre  eftre 
Roy.ou  y  pretedre:  qu  il  faut  deux  chofes  dcuant 
que  pouuoir  eftre  Roy ,  qu'il  faut  eftre  homme  le 
plus  proche  du  fang  royal, mais  premièrement 
qu'il  faut  eftre  chreftien ,  Se  auoir  les  qualitez  re- 
quifes  en  l'vne  Se  l'autre  naiftànce,  en  la  charnelle 
de  fag,&  en  la  fpirituelle  de  la  foy:qu'il  faut  qu'el- 
les foient  iugees,receues,approuuees ,  &pubhees 
telles  par  les  Pairs ,  Se  les  principaux  du  royaume, 
&  que  de  tout  ce  il  en  apparoifle  fufhfamment  à 
tout  le  peuple  en  vn  réception  folemnelle  ,  Se  ac- 
ceptation de  la  royauté ,  &  de  fes  droids  dans  TE- 
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glirèj^  parmy  les  principaux  adtes  Se  myftercs  de 
la  religion  chreftiennc ,  félon  les  formes  eftablics, 
&qui  ont  eftc  ordonnées  de  toute  ancienneté, 
&  lefquelles  fc  pratiquent  feulement  enilcrs  les 
catholiques  les  iours  du  facre  &du  couronnemét. 
Et  félon  cela  il  eft  bien  dcffendu  de  refifter  à  fon 
Roy,c*eft  à  fçauoir,  à  celuy,  qui  eft  ja  rcccu  &  ap- 
prouué  pour  tel  (  Ci  toutefois  depuis  il  n'eft  tombé 
en  apoftafîe,  ou  herefie  :  3c  s'il  n'a  efté  demis  iuri- 
diqucmenc  &  autentiquement  cômc  voftre  Roy- 
ne  &  le  R.dc  N.)  mais  non  à  ccluy  qui  prétend  en 
cftre  ou  qui  fe  veut  introduire  ou  faire  Roy5prin- 
cipalement  contre  ces  formes ,  vs  ^  couftumes ,  ôc 
loix  du  royaume ,  &  de  la  foy  de  l'Eglife  catholiq. 
Apoft.^c  Romaine. 

C*eft  pourquoy  noz  Roy  s  ne  font  pas  dits  am- 
plement Roys  de  France,  mais  Roys  par  la  grâce 
de  Dieu:  ils  ne  font  pas  dits  tenir  feulement  leur 
royaume  de  l'efpee  ,  mais  prmcipalement  de 
Dieu ,  &  de  fa  religion  :  qui  n'eft  autre  chofe  à  di- 
re 5  fînon  qu'ils  font  ÔC  ont  efté  receuz  &  mainte- 
nuz  RoySjnon  pour  ce  qu'ils  ont  de  la  nature  feu- 
kraent^ains  principalemét  parce  qu'ils  ont,  &  ne 
pcunent  tenir  que  du  don  &  de  la  grâce  de  Dieu 
&  de  ia  religion ,  c'eft  à  fçauoir ,  pour  eftrc  chre- 
ftiens.C'eft  au(îi  pourquoy  noz  Roys,fur  tous  les 
autrcs,ont  ces  deux  propres  Epithetes,  d*cftre  dits 
Roys  naturels  Ôc  légitimes,  comme  les  Empe- 
reurs Romains  eftoiétditsiegitimes,  après  qu'ils 
auoicnt  efté falucz,  publiez  ÔC  approuuez  pour 
tels,  &rvn  ne  fuifit  iàns  l'autre, non  plus  qu'es 
fucccflions  des  familles  particuliers  d'eftre  fils 
naturel ,  pareillement  l'on  n'eft  légitime.  Il  faut 

N  iii) 


198 

s'oppofcr  virilement  au  naturel  &  baftard  :  rece- 
uoir  &  obéir  au  naturel  &  légitime  enfemble. 

Et  que  pour  la  fucccfllon  de  ce  royaume ,  la  loy 
ou  cotfftunie  foit  plus  confîderable  que  la  nature, 
ou  la  proximité  du  fang ,  &  que  le  Roy  tient  plus 
de  la  loy  ou  couftume  du  royaume,{à  Couronne, 
que  d^  la  nature  ou  fang  paternel,il  appert  cuidé- 
met  dé  ce,  que  le  plus  proche  de  nature  Se  de  fang 
royal,  s'il  n'eft  madcjôc  defcendu  de  l'eftoc  mafle, 
eft  exclus  par  la  loy  du  royaume ,  ôc  que  celuy  du 
collé  du  fang  maile ,  bien  que  foit  efloigné  de  de- 
gré, eft  préféré  à  ccluy-là  par  le  bénéfice  de  la  feu- 
le loy.  Si  noz  Pères  ont  fccu  pouruoir  par  ccfle 
loy  Salique  aux  inconueniens  &  nouueautcz  qui 
arriuent  es  fucceffions  de  royaumes,  lors  que  le 
fliccelTeur  deppéd  de  la  volonté  du  P.oy ,  où  qu'il 
eft  à  la  liberté  des  fubicds  d'en  prédre  vn  de  telle 
famille ,  qu'ils  veulent  &  qu'ils  iugent  leur  eftre 
plus  à  propos  5  cft-il  croyable  ny  aucunement  di- 
gne ou  approchant  de  leur  preuoyance&fagede, 
qu'ils  ayent  oublié  de  prcuenir  &  remédier  par 
ordonnance  &  loy  certaine ,  aux  guerres  ,  efmo- 
tions ,  feditions ,  à  la  confufion  Se  aux  fîniftres  Sc 
cruels  eutnemens,  que  le  changement  de  religion 
apporte  ordinairement  &  neceflairement  auec 
foy  beaucoup  plus  grâds,plus  ineuitablcs,  de  plus 
dangereux,  que  l'incertitude,  ou  le  chagement  de 
famille  &  de  fang  ne  fçauroit  produire?  ^ 

Si  la  propofitiô  des  huguenots  en  leur  Fracogal- 
lie,ailleurs  fuiuie  de  plu{ïeurs>&  de l*Hiftoriogra- 
phe  de  France  eft  véritable,  que  le  royaume  dés  fa 
première  &:anciéne  conftitution,eft  elcd-rf,&  no 
héréditaire  ny  fuCcc{fif,comme  ils  pretcdent  qu'il 
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à  efté  en  la  première  liiTneetoufiours,voii'e(dirét-  ,   ,    ^ 
lis)  longtemps  après Ciiarlemaigne.nes'eniuitil  i^^ae  plus 
pas  bien  que  laloy  ou  couftume  Saliquc,  laquelle  nouuelle 
à  leur  compte  l'a  rendu  fuccetlif,  eft  pins  nouuelle  ^«e  U  loy 
Se  moins  fondamentalle  en  France ,  que  la  loy  de  ^^  reitgtg. 
la  religion  Cath.quià  commécé  en  Clouis^à  cftrc 
audorifee  &:  faire  part  en  l'eftat:&:  qu'il  eft  partat 
plus  neceffiire,6c  de  plus  longue  6>c  ancicne  obli- 
gation ,  que  le  Prince  futur  Fvoy,  foit  Catholique 
de  fuccelîion ,  que  mafle  de  fuccefTion ,  ou  le  plus 
proche  de  nature  &  de  fang?Ne  s'enfuit  il  pas,que 
la  lo Vjqui  en  cxclud  les  hérétiques  &:  ceux,  qui  ne 
peuuent  pour  leur  infidélité  eftre  admis  au  faindb 
Sacre,&c.eftlaloy  fondamentalle  des  fondamê- 
tales5&furlaquelle,&:laloy  defuccefTion,&:  tou- 
tes autres  generalles  &  plus  nouucUes  loix,&:  for» 
mes  du  Royaume  font  fondées  &  eftablies,  com- 
me fur  la  vraye  Saliquc  qui  dône  le  fel,  le  gouft  &: 
allai fonnement  à  reftat,&  qui  le  maintient  &  cô  - 
férue  en  fon  eftre  &  dignité.'' 

Quand  bien  toutes  ces  chofes  cefleroiétjla  feule 
vfance&:cotinuellefuitte,ordre,obferuatiô  6c  ré- 
ception des  Roys  tous  Catholiques.commenous 
fommes,  par  fucccflfi  ô  de  l'vn  à  l'autre:  n'eft  ce  pas 
vneloy  anciéne  vniuerfelle,&fôdaraétale  du  Roi- 
aume  que  Dieu  à  infpiréjimpriméj&plâté  dans  le 
cœur  de  tous  les  vrays  &  naturels  Frâçois?&  qu'c- 
ftant  receue  &  approuuee  de  téps  en  temps  en  ce 
Royaume,elle  doitauoir  beaucoup  pP  d'autorité 
&de  vigueur,que  ne  pourroiét  auoirtoutes  les  au- 
tres loix  de  rEftar,qui  fe  trouuêtefcrites,fi  la  raifo 
des  lurifconfultes  eft  véritable. Que  les  chofes  in^ 
troduites  par  vn  vieil  vfage  font  plus  équitables^ 
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que  celles  qui  fut  comâdecs  par  les  loix,ie  dismc(- 
mes  que  ne  poiirroit  eftreccftc  loy  ditcSaliqae^ 
qui  ne  viér,que  de  l'inflirutiô  des  h6mcs(car  nous 
feriôs  bié  marris  de  dire,  eôme  pluficurs  hiftoriés^ 
Se  audteurs  qu'elle  foit  de  l'erreur  cômû  &  de  IV- 
furpatiooudroitde  bien-fcance)  &  laquelle  ne  fc 
trouue  point  auoirefté  réduite  en  côftirution  ou 
ordonnace,ny  par  ercrir,ny  mefmcs  eftrc  fi  certai- 
ne de  fieclc  en  fieclc,  Ci  approuuec  &  pratiquée,  q 
cplle  de  la  foy  &3rcUgiô  cat.en  la  perfônc  du  Roy- 

Car  tout  ainfi  que  l'ancienne  pradique  &  cou- 
ftume ,  par  laquelle  l'on  à  toufîours  veu  que  nul  à 
fuccedé  à  la  Couronne,  qui  n'aye  eftémaflc  par 
fucccdiô  des  Roys,c'eft  à  dirc,de  mefiiie  fang  maf 
le,que  eux, &  le  plus  proche  ,  fert  en  ce  Royaume 
de  loy  qu'on  nomme  par  la  tradition  de  noz  ma- 
ieurs  Salique,  aulli  cefte  anciéne  pratique  &  cou- 
ftume ,  par  laquelle  l'on  à  toufiours  veu ,  que  nul 
n'a  efté  admis  à  fucceder  à  la  Couronne,qui  n*ayc 
efté  catholique  par  fiicceffion  des  Roys,  c'cft  à  di- 
re,de  mefmc  foy  &  religion  qu'eux,  &  qui  ne  tint 
la  foy  Catholique,  Apoftoliquc&Romaine.com- 
mc  eux  ne  peut  qu'elle  ne  feruc  pareillement  ôc  a- 
uec  mefme  raifon,dc  loy  pour  la  fucccflTiô  du  roy- 
aume parlaquelle  nul  n'y  peut  paruenir  qui  ne  foit 
catholique.il  faut  eftre  par  IVuc  mafle  par  fuccef- 
fion  dciâng,ilfauteftre  aulîi  par  l'autre  Catholi- 
que par  fuccelîion  de  religion  &  de  loy  :  &  ne  ba- 
fte  d'en  eftre  à  fa  poftc  ou  par  prétendue  renoua- 
tion  ou  reformation  nouuellc  dereligionjCoiTMïic 
prétend  le  R.deN.&  tout  hérétique. 

Cefte  couftumc  en  nos  Roysd'eftre  Catholiq. 
Sp2Lï  fuccefsion  cft  d  autat  plus  confiderable  Ôc  efti- 
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cacc  que  Pautre,  qu'elle  cft  beaucoup  plus  certai- 
ne par  le  dire  de  tous  les  anciens  &  modernes  au- 
teurs <Sc  hiftoriens,  quitefmoienét  qu  elle  n'a  cflè     ^^^^y^^^ 
laniais  déniée  ou  controuerlec ,  d  aucun  en  r ran-  ^i^^f^^^^-^ 
ce,comme  à  cfté  l'autre  plus  ancienne  puis  qu'elle  „^  „^p  /^ 
commence  à  Clouis  ,  Se  l'autre  après  Charlcmai-  loy   Sali- 
gnc  parle  propre  dire  des  Hugucnots:plusconti-  7'*^- 
nuellcplusqu*cllcàeftédu  tout  cftroitemér  gar- 
deCjCÔme  facree  ^inuiolable/is  interruptiô  quel 
coque  côme  l'autre  Ta  cfté  rouuent,rermoin  Hu- 
gues Capct  préféré  à  Charles  de  Lorraine ,  Odo  à 
Charles  le  ieune  fils  de  Loys  le  Begue,&Héry  pre- 
mier fils  de  Robert  préfère  au  Royaume  à  Ton  aif- 
né  par  teftamét  côfirmé  parles  Eftats  généraux  :& 
Charles  le  Chauue  à  Lothaire  fô  frcre  aifnéj&ain- 
Ci  plufieurs  autres  outre  que  les  baftards  fucce- 
doient  auec  les  légitimes  en  tiltre  de  Roy.plus  fô- 
damétalc  puis  qu'il  y  va  de  la  foy  &  de  deuoir  en- 
uers  Dieu,&  que  l'anie  eft  la  partie  plus  fondamc- 
taie  &  formelle  de  l'homme  éc  Dieu  celle  de  l'ame 
d'vn  chacun-.plus  obligatoire  que  Dieu  en  eft  l'au- 
teur, ôc  qu'elle  oblige  téporellemcnt  :  &  fpirituel- 
lemcnt:  plus  autentique,par  ce  qu'elle  à  efté  touf- 
iours  pratiquée  de  ladueu  &  accord  vniuerfcl, 
tant  des  Roys,que  du  peuple  tant  des  Fraçois5quc 
des  eftrangers  &  en  tous  eages  &fieclcs:ou  l'autre 
à  eufouuent  befoing  d'eftre  fouftenuc  &reftaurec 
par  la  force  des  armes. 

Et  fi  Ton  veut(comme  il  eft  plus  que  raifônablc) 
que  ceftc  couftume  pour  la  fuccefsio  des  Rois  foit 
obferuee  infalliblemét5pourquoy  n'é  fera  de  mef- 
me  la  couftume  de  la  rehgiôîSi  le  R.de  N.  ofe  de- 
batre,ou  nier  ceftc  cy:pourquoyn*é  pourra  on  ùi^i 
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mefme  coiiftiimc  &  loy  de  la  gcnt  Fraçoife,  com- 
me parle  Balde,  brcfpourvn  mefmcfang  Royal 
ôc  poiî^:  vnc  mefme  pcrfonncîS'il  dit,  comme  Ton 
Antigtiifard,  que  la  Iov<jii'6n  appelle  Salique,  eft 
infalible pour  auoir  elle  achaptee côcre  l'Anglois 
au  fang  de  nos  anccftres ,  de  la  deftruâ:ion  de  nos 
villes,  delà  ruyne  de  nos  maifons  &  de  la  perte  de 
tant  de  batailles,  qui  ne  voit ,  que  cela  fcpeut  dire 
cncor  plus  proprement  &  véritablement  pour  la 
loy  Cat.  contre  les  Hérétiques  Arricns ,  Se  autres, 
&c  contre  les  infidclles  Gots,&r  Sarrazins?Brief  s'il 
cH:  permis  vne  fois  de  ba  rtre  &  tirer  en  doute  im- 
puncrnent  queccftc  couftumenedoit  poincfcr- 
uir  de  loy,  que  deuiendra  l'opinion  8>c  l'autorité 
de  l'autre  coufl:umediâ:e  loy  Salique:veu  qu'an 
iugement  de  tous  ceux,qui  en  ont  le  mieux  cfcrit, 
elle  n'efl:  appuyée  que  fur  le  mefme  fondement  de 
l'vfance  &  continuelle  obfcruance?  &  qu'il  cft  bié 
certain,que  oncques  ne  s'eft  trouué  perfonne,qui 
fe  foit  aufé  véter  d'é auoir  veu  ou  leu  ceflc  loy  Sa- 
lique  pour  la  fucceiîion  du  Royaume:&  que  con  - 
formemét  a  ce  il  ne  fe  lict  rien  de  femblable  es  ta- 
bles Se  articles  de  la  loy  Salique  imprimée  &  mife 
en  lumière  depuis  quelque  temps ,  tout  ce  qui  s'y 
trouue  touchât  les  fuccelîions  ne  parlant  aucune- 
ment de  celle  du  roy  aume,&  ne  faifant  aucune  ex- 
cluiio  de  leftoc  maternel,ains  difit  fimplemétquc 
le  plus  proche  mafle  fuccedcra  à  vn  chacû  fis  par- 
ler des  Roys  plus  que  des  autres,  {îdifonsnous,il 
cft  permis  de  venir  au  contraire  de  ceftc  couftgmc 
n'eft-ce  pas  faire  vne  belle  ouuerture  aux  preten- 
tiôs  de  voftre  nation  fur  ccfte  Couronnc?N'cft-cc 
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Vy  faire  penfcr  ?  n'cfc  ce  pas  en  exclurrc  du  tout  le 
Roy  de  N.  ôc  le  mettre  bien  loing  après  tous  les 
j  maileSjdu  cofté  des  filles.qui  (ont  les  plus  proches 
durangRoyahCarontrouuebié5queles  Anglois 
&  plulieurs  autres  ontefic  fiimpudens,que  de 
:  s'infcrirc  en  faux  contre  celle  loy  Salique.ou  pour 
j  le  moins  contre  l'intrepretation  furrexdufion  des 
mafles  de  leftoc  femcnin ,  voire  il  y  a  de  noz  der- 
niers liiitorio  graphes  François ,  qui  font  ii  hardis, 
que  de  la  déferler  Ôc  en  parler  comme  d'vne  chofc 
fabuleufe.  Mais  il  ne  fe  lid:  point  que  iamaisiuf- 
qucs  icy  aucun  ay  e  ozé  douter  ne  mettre  en  difpu- 
telajoy  du  Royaume  touchant  l'obferuation  an- 
cienne &  continuel  de  la  religion  Catholique  en 
FrancCjtant  en  la  perfonne  des  fubiets,  que  fingu- 
liercment  en  celle  des  Roys  &:.  leurs  fuccelfeurspia- 
quelle  foitSalique  Ripuere,FranciquejGallicânc, 
ou  autre,  qi  :lquenom  que  l'on  y  vueille  donner, 
cft  née,  entretenue,  ôc  côferuee  auec  le  Royaume, 
fuyuat  laquclleil  à  efté  de  tout  temps  garde  &  te- 
nu pour  très-certain  Ôc  inuiolable,  que  no?  Roys 
deuoient  cftre  Chrefticns  ôc  catholiques  par  ne- 
cefsité5aufsi  bien  que  hômes:&  en  vn  mot,fi  vous 
voulez,de  mefmefoy  que  les  Papes  de  Rome  que 
les  Preftres  Ôc  les  deuanciers  Roys  ôc  que  les  Euef 
ques  &  Paileurs  de  TEglife  Gallicane. 

Si  le  R.  de  N.  ôc  les  Huguenots  mefnics  en  leur 
Francogallie,Antiguifard  &  autres  liurets  fuiuant     ^^  ^'^^ 
l'opiniôdcBalde&des  lurifcôfultes  pretendétla  r^,-^^^  , 
feule  couftume  &vfâcc  de  la  fucccefsiô  d'vn  mafle  SaltoHe. 
à  la  Couronne  deuoir  obtenir  vigueur  ôc  autorité 
de  la  loy  appcllee  Salique,  pour  exclure  les  mafles 
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ÛVL  coftc  feminin,ils  ne  peuuér,que  par  mefmc  rai- 
Ë>n  ils  ne  prénét  pour  la  mefirjc  loy  Saliquc,  ccfte 
yfec-delaluccelsiôdVn  cath.à  icelle^auec  debou- 
Ivtrftcwc  êc  cxclufion  de  Theretique.  Puis  que  i'au- 
VK  tsciclk  point auoir  eftéiamaisobferuee  que 
Cmhiomtkancnt  ôc  en  mefmc  fubied:  &  perfonne 
K?ttc:<ceû>ccfy  c*cft  à  fçauoir  pour  vne  mefme  (iic- 
•tefsioiî  3<:«i  vn  mefmc  fuccefTeur  mafle  &  catho. 
en fcmblc.Sil'vncn'eft  point  couftumc  ou  loy,nc 
La  Uy  àt  l'autre  aufsi.Si  routes  deux  en  font,  ou  ne  fot  pro- 
^eiigione  p^^j^^,-  ^^^^^  yj,^  mcfme  chofc  &  vne  mefme  cou- 
lelronJe  ^umc  &  loy  Saliquc,il  s'enfuit  àôc  neceflàiremét, 
■ijHeia  loy  quc  ces  dcux  loix  couftumicres  &  anciennes ,  ou 
SaitqMne  pour  mîeux  dire ,  que  par  cefte  mefme  &c  vnicque 
iejod,  couftumc  ou  loy  Salique,pour  cftre  Roy  de  Fran- 
ce il  faut  eftre  tout  enfcmble  ôc  par  mefme  moyen 
autant  catholique ,  que  mafle ,  î'vn  n'ayant  &  ne 
pouuant  eftre  feparé  de  rautre,dcmeurant  l'ancié- 
nc  couftumc  en  fa  force.Si  les  Catholiques  ne  soc 
point  rcceuables  à  exclurre le  R.dc  N.  du  Royau- 
me par  cefte  loy ,  ou  partie  de  cefte  couftumc  par 
ce  qu'il  n'cft  pas  catholique,  ny  luy  aufsi  n  eft  nô 
plus  receuablc  d'cxclurre  les  filles  ou  les  mafles 
defccndans  d'elles  par  l'autreloy  ou  partie  d'icel- 
le  couftumc:  par  ce  qu'elles  ne  font  mail  es  ny  eux 
dcfcendks  des  niAiles.Si  toutcsfois  il  péfe  ôc  peut 
iuftcment  exclurre  ceux  de  Lorraine  par  cefte  loy, 
de  ce  qu'ils  ne  viennent  de  l'eftoc  mafculin,pour- 
quoy  ne  le  peuuent  ils  aufsi  iuftemét  exclurre  par 
Tautre ,  de  ce  qu  il  n*cft  Chreftien ,  CathoHque  ôc 
de  la  religion  des  anciens  Roys  ?  Car  fi  la  couftu- 
mc obfcrucecn  la  fuccefsiondcnoz  Roys,  doit 
clire  fuiuiepour  vne  partie  en  ce  qui  concerne 


ïefang  mafle,pourquoy  non  en  Tautrc  partie,  <jui 
icgarde  la  foy  chicftienne  &  catholh  de  ce  melmc 
mafleeSile  R.  de  N.  die  que  celle  qui  touche  lefâg 
mafle  cft  indubitablement  &  feulement  la  loy  Sa- 
iique  approuuee  de  tout  ancienneté  par  tout  ^dc 
tous  les  François  aucc  cefte  interprétation  de  l'cX* 
clufîon  non  feulemét  des  filles,  mais  des  plus  pro- 
ches mafles  defcendans  d'icelles,par  mcfme  moye 
qu*il  vérifiera  ce  point  Ôc  qu  clic  ayc  autre  auteur» 
queLlcouftume  ^ics  aunes  vérifieront  aufsi  que 
l'autre  partie  efl;  encor  plus  approuuec  aucc  exclu- 
fîon  de  celuy  qui  n'eft  cath.  Et  comme  il  f>r<KÎuita 
en  bonne  forme  la  fienne  mefnicmcataucc  ccftc 
cxprefsion  de  1  cxclufion  des  mailcs  dciccadatss 
des  fi  lies,  il  fera  aufsi  aifc  aux  autres  de  prodoirtria 
leur  auecccftc  cxprefsion  de  l  cxdtïlîoïi  de  tous 
heretiqueSjOU  de  celuy,  qui  D'cft  CâthoUî^ut  Ôc  àc 
mcfme  foy  que  Oouis  &  les  anciens  Rois^Bicf  ia 
mcfme  defcncc  qu'il  pourra  alléguer  pour  foy,  &: 
pour  rapprobatiô  de  ccfte  couftome  on  loy,  qu'il 
faut  pour  fucceder  eftrc  liiafle  3c  de  Teftoc  Royal 
Ôc  partcrnel,  &  les  autres  aufsi  beaucoup  plus  fa- 
cilcmétspour  l'approbation  de  cefte  couftumc  ou 
loyjqu  il  faut  eftrc  catho.pour  fucceder.Et  fi  l'vnc 
êc  l'autre  eft  doubteufc  encor  en  tout  cas  la  confii- 
dcration  de  DicUjdc fa  religion,  &  de  la  condi- 
tion ôc  qualité  du  Catholique  obfcrucc  aux  Roys 
de  tout  temps  en  ce  Royaume,  fera  toufiours  plus 
faUorable,pour  ceux  de  Lorrainc,par  laloy  diui- 
ne,naturelle  &  humaine ,  aucc  la  proximité  natu- 
relle du  fang,&  la  commune  obferuancc  &  prati- 
que des  Royaumes  voifins,  ou  les  filles  fuccedent 
ou  bien  les  mafles  fortis  d'elles ,  que  pour  le  Roy 
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de  N.la  feule  opinion  de  interpretatiô  deccfleloy 
Salique  qui  n'cft  comme  nous  reprochoit  ancien- 
nement voftre  Edouard  3.  que  fantaftique ,  fabu- 
leufe ,  imaginaire  &c  prefumec  à  plaifîr ,  fi  la  com- 
mune ôc  ancienne  vfance  ne  fert  de loy  &:nel'au- 
<5torire,puis  qu'il  eft  ainfi  que  la  iouueraine  raifon 
eft  celle  (didfc  Papinian  )  qui  faid  pour  la  religion: 
Summa  ô^quelafentence  du  peuple  Romain  &  de  tous 
ratio  ej      ç{^2i^^  bi^  rcelez  à  toufiours  efté  de  poftpofer  tou- 
Itjrtonefa-  ^^^  choies  a  la  religion ,  voirc  (dit  Valcre  ]  ou  il  rc- , 
m.  luifoit  plus  de  fouueraineMaicftc.  Aufsiil  n'eft 

nuUemêt  à  croire,  que  noz  Pères  ayet  fait  vne  loy 
pour  la  fuccefsion  du  Royaume  auec  cxclufion  de 
celle  de  la  Religion :c'eft  à  dire  qu'ils  ayét  ordôné 
ou  voulu  qu'on  n'aye  aucun  efgard  à  la  religiô  du 
fucceffcur,  mais  feulemét  à  fonîang  &  degré  maf- 
culin.  Et  s'ils  ne  l'ont  ny  exprime  ny  exclus  enco- 
res  en  tout  doubtc  Ton  ne  peutmicux  coniedurci: 
de  leur  intention  &  fens,que  par  leur  ReligionjôC 
par  la  pradlique  de  laquelle  ils  ont  vfi'  en  tel  cas,la 
fuccefsion  du  Royaume  n'ayatiamais  efté  couuer- 
te  à  aucû.quc  autant  qu'il  à  efté  fondé  fur  la  loy  ôc 
couftume  de  la  Religiô  Catholiqne.Et  côme  tou- 
tesfois  celuy  feroittenu  meritoirementmauuais 
François  &  Tyrâ  qui  voudroit  nier  cefte  cy  ou  s'y 
oppofcr,ou  bien  prétendre  de  vfurper  la  Courônc 
au  contraire  ,  aufsi  certainement  celuy  la  ne  peut 
cftre  tenu  que  tref-mauuais  François  &  tref-mef- 
chât  Chreftien,&:  vray  tyra  tout  enfcble,qui  voii- 
d:oit  nier,s'oppofer,ou  bie  prétendre,  ou  vfurper 
la-Courône  contre  l'autre  quiiequiert  quelc  Roy 
foit  Cathol.  Tellement  que  le  4^rince  du  fang  qui 
n'eft  Catholique  ne  peut  auoii:  non  plus  de  droit' 

à  la. 
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à  lafucce{sion,que  ccluy  qui  cft  purement  cathol. 
Tans  eftrc  du  fang.Et  tout  ainfi  que  tout  vray  Fran- 
çois efi  tenu  de  garder  ccfte  couftume  de  fang ,  & 
de  fcruir  ôc  côferuer  de  tout  Ton  pouuoir  au  Prin- 
ce du  fang  &  catholique ,  qui  fe  trouuera  le  plus 
proche,lc  droidt,  qui  luy  eft  aquis  &  dcu  par  icel- 
Icjs'il  n*y  a  autre  empefchcmentjaufTi  réciproque- 
met  tout  Prince  eft  tenu  de  garder  l'autre  couftu- 
me ,  &  de  conferuer  le  royaume  &  les  fubiccts  en 
la  poirefsiô  &  iouyftance  de  ce  droit  ôc  couftume,  ^^  ^     ^^^ 
qu'ils  ont  de  ne  pouuoir  eftre  commandez  par  vn  .^j^^  ^p^ 
Roy  5  qui  ne  foit  du  fang  &  Catholique  cnfemble,  U  religion 
ny  par  autres  officiers  &  Magiftratz  que  catholi-  C'^'/'».  ^»» 
ques» Si  c'eftchofe  tenue  pour  certaine, que  {q^'^^j^^J^^  ^ 
Koys  nepeuuét  aboUirles  couftumespriueesde^^^g  ^^^r, 
chacun  pays  au  preiudice  des  contrads  Se  des  ettisjJedes» 
droi6ts  de  leurs  fubiedts,  comment  pourront-ils 
tollir  la  principale  couftume  &  du  royaume  &  de 
toutes  les  prouinces  en  l'obferuatiô  de  la  religio, 
que  chacun  a  plus  cherc,  que  tous  les  biés  du  mô  - 
de,ny  que  Cs.  propre  yie  :  veiimefmcment  que  ce- 
fte  couftume  n'cft  pas  comme  les  autres ,  qui  font 
feulement  accordées  par  les  fubieâis ,  &  non  or- 
données par  les  Roys?  Mais  elle  cft  &:  ordonnée 
pareuXjiî^c  accordée  par  les  fubied:s  parvn  temps 
immémorial, continuel  Se  fans  interruption. 

Si  le  R.de  N.dit(qui  eft  la  cadancc,le  refuge,  Sc 
l'cfchapatoire  ordinaire  des  Huguenotsique  ceftc 
couftume  d'eftre  cathol.  par  fucccftion  eft  contre 
Dieu,  de  Tinuention  des  homes,  &  le  principal  de 
ces  abus,  qu'il  a  charge  &  commifsion  de  Dieu  de 
reformer:  en  ce  cas  ceux  de  Lorraine  auroient  en- 
cor  plus  de  prinfe  fur  luy,pour  annuUer  la  ioy  Sa- 
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lique  aucc  le  fcns,qu'il  luy  donne,  d'autant  qu'où 
il  met  en  fait  qu'elle  a  efté  ordônee,eftablie,&  pu- 
.     ^j  bliee  fbuz  iour  &  an ,  comme  porte  la  forme  des 
nature veit  loix,parle  Roy  &  parles  Eftats  généraux  enféble, 
lentqueles  OU  par  le  Roy  fcul(ceque  toutefois  leR.dcN. 
/)/«*  pro-    ne  prouueraiamais  )  ils  luy  peuucnt  rcfpondrc  & 
cheijotent  dire  aucc  plus  de  Vérité  le  mefmc  de  la  loy  qui  ex- 
f^me'L  r  ^^^^  rhcretiquc:&:  de  plus  que  c'efl  Dieu  &  la  na- 
fucçedtnt.    ture,  qui  font  Ics  Roys  dc  France,  &  nou  Icsloix 
des  homes  :  Que  félon  cela  Dieu  &  la  nature  ap- 
pellent les  plus  proches  du  fang  félon  l'ordre  de 
LaloySa-  primogeniturefansâiftindiô  de  malle  ou  femel- 
liqttetnter  le  partât  quelaloy  Salique  qui  a  efté  faite  par  les 
prêtée  au   i^Qfnnics,&  laquelle  fait  cefte  diftindtiô  de  mafle 
t/«  maf  ^  ^^  rem  elle ,  ou  pour  mieux  dire  de  l'eltoc  mal- 
lei  defcen-  culiu  OU  féminin,  ne  peutauoir  aucune  audtoritc 
àasdeifil-  riy  cômandemêtfurles  Roys,  &  neleurpcut  pre- 
les  etfaurs  iudicier:eftant  mefmement  cotre  Us  loix  de  natu- 
^•^  *    re,  &  fai(5te  ou  interprétée  par  ceux  qui  auoiét  in- 
tereft  en  la  caufe ,  Ôc  obtenue  pareillement  par  les 
menées  &  pratiques  du  Comte  de  Beaumorit,  ou, 
côme  difent  noz  hiftoircs,en  haine  des  eftrangers 
.    Anglois,anciens  ennemis  de  la  France.Et  pour  ce 
que  d'ailleurs  côme  feulcmét  eftragcrs  ils  font  in- 
habilles parle  droit  des  gens  du  gouucrncmét  du 
royaume:ou  eux  ils  font  Fraçois,  nez  de  François, 
Pairs  Se  Officiers  de  la  courônc,&  le  R.de  N.Biar- 
.   nois  &  nay  hors  de  Frâce,  côme  voftre  Edouard. 
N  llï  eflra      ^^  *d'ailleurs  il  mer  en  faidt  qu'elle  n'cft  que  loy 
geryfion  Ui  mentale,  de  qu'il  n*en  a  efté  iamais  fait  aucune  or- 
Trmcei  de  donnance &  loy  par  cfcrit,ainsquc  lacouftumc 
Lorrawe.   fç^jç  \^y  donne  au6torité  &  vigueur  de  loy ,  &  en 
eft feule lautheur ,  Quand  bien  il  n*cn  auroic efté 
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vfé  diuerfemetjains  que  telle  couftume  fut  vcrica- 
blcj&cufteftéinconcufrément  Ôc  inuiolablcméc 
gardée  &  audtorifce  par  vn  continuel  vfage  de  tât 
de  liecles.Ils  ont  encore  plus  beau  icu  par  les  mef- 
mcsrairons,quelcR.dcN.  &  les  huguenots  fça- 
ucnt  propofer  cotre  les  couftumcs  anciénes.  Que 
nos  percs  cftoiêt  depauurcs  gcSjqui  fc  mouchoicc 
(comme  Ton  dit)  à|^  mâche,  panures  aueuglez  en 
cc5qui  eftoit  de  la  vraye  cognoiflànce  de  la  loy  na- 
turelle, qui  cft  autat,  que  de  la  raifon  &  de  la  véri- 
té, côme  ils  ont  bien  monftré  ayant  adoré  les  bois 
&r  les  pierres  &  vn  Jean  le  Blanc  (  ce  font  leurs  in- 
iurcs)  pour  Dicux,fait  &c  comis  tant  d'autres  abo- 
minations 5  que  les  hérétiques  fçauent  reprocher 
aux  Catholiques  pour  auoir  eftéldifent-ilsjdu  tout 
ignorans  de  la  loy  de  Dieu ,  8>c  par  confequent  de 
la  loy  naturelle.  Que  s'ils  ont  erré  en  tât  de  chofes 
Cl  importantcÉ^u'il  n'eft  pas  merueillc ,  que  Dieu 
les  aye  dcliurez  ou  permis  tomber  en  fens  reprou- 
ué,  &:  qu'ils  aycntfailly  preferans  leurs  inucntiôs 
à  l'ordre ,  cours  &  proximité  naturelle  du  Tang. 
L'ordre  de  nature  voulât  que  le  premier  nay  mar- 
che le  premier  après  le  pere,&:que  les  autres  le  fui- 
uét  chacun  en  fon  rang.  Que  notâment  par  la  loy  ^/^  .''*'?' 

J     r^-         1    n.  r  ^^^^i'L-  ^  r         deDtettlei 

de  Dieu  il  elt  dit ,  que  quand  1  home  mourra  lans  r^^^  ^^  .^^ 
fils  ,  que  Ta  fuccefsion  vienne  à  (Ii  fille  :  &  que  ces  defcendam 
pauures abufez  auoientpreferé  vn,  qui  ne  fcroit  ^'^Ha  doi- 
qu'au  50.OU  40.0U  bien  côme  parle  Balde,au  mil-  «^"'>f<"<- 
lefimc-dccrré  en  hgne  collatérale  ,  à  la  fille  ou  à  Tes  ^'' T^r,^ 
cntans  maiies,qui  (croient  au  premier ,  fécond  ôc  Uttrde^é. 
tiers  degré  en  droide  ligne  :  Que  c'cft  cotre  la  loy 
de  nature  Ôc  la  pure  parole  de  Dieu:  Quele  temps 
de  reformation  eftant  venu,  porte  de  remettre  en 
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crédit  &  vfagc  en  fa  vrayc  pureté  tant  en  la  police 
ôc  au  tcmporel5qu'en  l'Eglifc  Sc  au  {piritudja  loy 
de  Dieu  &  de  nature. 

S'ils  veulent  enfoncer  ceftc  maticrc ,  ils  n'aurôt 
point  faute  de  plufîeurs  notables  preiuges  aduc- 
nus  en  diucrfcs  nations  pour  l'explicatiô  de  la  loy 
&couftumc  anciene5obfcruee  es  autres  pays  pour 
la  fuccefsiô  des  mafles.  Par  ce  que  telle  loy  n'a  peu 
empefch^rjqu'en  plus  forts  termes  à  Naples,  Cô- 
ftancc  femme  de  Pierre  d'Arragon  n'aye  fuccedé  à 
Maufroy  le  baftard  fon  pere:&  enuiron  Tan  156^0. 
en  Ongrie  ôcPoloigne  Marie  de  Hedvvige  à  Loys 
Roy  d'Hongrie  &  Poloigne  leur  père:  ôc  quafi  en 
mcfme  temps  es  royaumes  deNoruergc,Suedc,& 
Dannemarc,MarieVolmat:àu  royaume  de  Cafiil- 
ie  Yfabelle  de  Caftille:  au  royaume  d'Aragon  l'an 
14 07.  Ferdinâd  fils  de  Leonor  fille  de  Pierre  Roy 
cl*Aragon  fucceda  à  Martin :&  enUkoii  ii40.Per- 
rine  femme  de  Raymond  Conte  de  Barcelone  à 
Ramire  fon  père  Roy  d'Aragon  :  au  royaume  de 
Nauatrcjlafemmede  Henry  le  Large  Conte  de 
Champagne:  &de  noflre temps  l'an  15p. l'on  a 
veu,ce  que  ne  fe  vit  iamais  en  voftrc paysd' Angle 
rerre ,  &c  contre  vne  prefcription  couftumiere  des 
mafles  d*enuirô  1500.  ans5que  Marie fucceda  à  E- 
douard  6.fon  frère,  &c  depuis  voftre  Elizabet  à  la- 
dite Marie  fafœur ,  côme  en  Efcoffe  autre  Marie, 
quiviftjà  laques  Stuard.Parlefquels  exemples  Pô 
peut  inferer,comme  toutes  ces  natiôs  n*ont  point 
penfé,qu'vne  couftumebien  quetres-ancicnnc 
Ôc  continuelle  de  la  prefcréce  du  mafle  remué  de 
beaucoup  de  degrez  à  la  fille ,  à  la  fœur ,  ou  autre 
proche  femelle,  futiuitc  ôc  vallable  pour  icellcs 
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exclurre  de  la  fucccfîîon  du  royaume,' fi  elles  mcf- 
mes  n'y  renonçoient  volontairement. 

Ils  pourront  adioufter,s'ils  ont  vne  fois  pafTe  le 
rubiçon  &  la  ligne  d'impudence,  ou  devergon- 
gne,  que  c'eft  vne  infpiration  du  faindt  Efprit,qui 
Jcveutainfi:  &  qui  les  force ,  &  leur  commande; 
cnleuramc  de  pourfuiurc  cefte  reformation  :  ce 
qu'ils  feront  d  autant  plus  hardiment  que  ceux 
qu'on  reçoit  en  tels  dires,n'en  ont  pas  plus  d'affeu 
rance  qu'eux,&  n'en  môftrent  point  ^lus  de  prcu- 
ue.Et  n'cft  pas  qu'ils  ne  trouuét  quelque  cerueau 
mal- façonné  qui  leur  fourniffc  quelque  lieu  de 
l'A  pocalipfe,  pour  vérifier  leur  vocatiô,  ou  miffiô 
extraordinaire  pour  ceft  efFed ,  aufii  bié  que  le  R. 
de  N.  y  a  faiâ:  trouuer  par  fon  brocard ,  qu'il  doit 
eftre  infailliblement  Roy  de  France,^  qu'il  a  "cô- 
milîion  particulière  de  reformer  la  chreftienté. 

Si  cela  n'eft  ffas  fulîifant ,  ils  feruiront  très-bien 
des  efcritures  &  enqueftcs  faites  par  les  hugue- 
nots, pour  vérifier  que  noz  maieurs,qu'on  pretéd 
auoir  faid  cefte  loy ,  ou  commencé  &  entretenu 
cefte  couftumc,  s'eftonnoient  d'vne  cheniuiere, 
Se  eftoient  fi  badauts,fi  innocens>&  gens  de  fi  peu 
de  fens,  qu'ils  fe  fouz-mettoient  trop  volontaire- 
ment fans  s'affectionner  aux  loix  iuftes  à  vn  cha- 
eun,qui  auoit  le  moins  de  rufcjde  moyen, &  puif- 
fance,tcfmoin  que  Roys  &  Princes,  &  tout  le 
monde,à  ce  qu'ils  difent,  fe  fontlaiflez  gouuerner 
contre  tout  droid:  ôc  apparence,par  ces  Cafars  & 
Cagots  de  Preftres ,  iufques  à  adorer  ce  chef  nou- 
ueaul'Antechrift  Romain  (foit  dit  foubsla  fup- 
portation  des  oreilles  chrefticnnes)quia  àeftc  oc- 
cafion  enfraind  bien  fouuent  les  loix  du  royau- 
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me,  comme  par  rabfolution  &  dcliurance  du  fer- 
ment de  fidélité  des  fubicds,  enucrs  le  Roy  Chil- 
deric,  par  fa  dcpofition  du  royaume,  Se  tant  d'au- 
tres infinis  exemples. Et  qu'il  n'eft  point  raifonna- 
ble ,  que  le  R.  de  N.  qui  le  tient  pour  ennemy  de 
Dieu  ôc  de  la  clireftienté,  &  qui  croit  pour  article 
de  foy,qu  il  ne  peur  rien  ny  au  fpiritucljmoins  en- 
cor  au  temporel ,  iouyiïc  des  droidts  &c  preroga- 
tiues  pxqiiifes  à  cefte  couronne ,  où  à  la  famille  &c 
fuccclîiô  de  Pépin  6c  Charlemaigne,  par  telle  au- 
ctorité  vfiu'pee,  à  fon  dire,imaginaif  e  &  contre  le 
commandement  de  Dieu,  conformément  au  pro- 
uerbe  François ,  Qu'autant  fait  &  vaut  celuy  qui 
tientjque  celuy  qui  efcorche.Par  confcquent  qu'il 
faut  venir  au  droit  de  fucceflfiôjfemblablc  aux  au- 
tres nationSj&Tçauoir  qui  eft  le  plus  proche  de  ce 
Roy  defpouillé  Childeric ,  ou  bien  reprendre  IV- 

i  fage  Se  couftume  ancienne ,  d'eflirë  les  Roys ,  qui 

feroient  chofes  bien  abfurdes.  Toutefois  cesrai- 
{bns  auront  d'autant  plus  de  force  contre  le  R.  de 
N.  qu'elles,  ôc  fcmblablcs  font  les  fondamentales 
de  fon  herefie,  &  pretetion  à  la  royauté  auec  icel- 
le:qu'il  déclare  les  croire  tres-veritables,  icelles  e- 
ftre  de  Dieu  :  ôc  qu'il  ne  doute  point  de  les  figner 
&  foufcrire  par  l'eifufîon  de  fon  propre  ^ng. 
Nous  adiurons  icy  tous  ceux  qui  ont  quelque 

Lei  ^^^"■^iiiarçmcnt,  qu'ils  difent ,  fi  ce  n'eft  pas  vn  argumét 

tant  Prtn-      ^  ,.^.  „  rn  o  •• 

,     •      tres-apodictique&  nece(iau-e,&vne  ratiocma- 

cei  ait  at*-  *■         ^   \    \  \  r  n  \ 

très  ferotet  tion  indidoluble,  &  fans  iufte  réplique  :  qu'ils  iu- 
bim idiots,  çrcnt  zuCsi  Cl  ceux  de  Lorraine,  outre  lescatholi- 


s  ih permet  q^çg  ^  ^^^j  qj^j-  commun  intereft  auec  eux,à  la  ma- 
toie.  qt*  vn  j^m-çj^i-ion  de  la  religion  catholique,&  des  loix  & 

hérétique  .  ^  r       •  i  •        i 

fntRoj.    couftumes  du  royaume, ne  leroientpas  bien  les 


plus  fimpics  5  les  plus  idiots ,  Se  les  plus  lourdauts 
qui  aycnt  iamais  efté ,  de  fe  laifïcr  pafTèr  deuant  le 
nez  fi  effronteqienccefte  opinion  &herefied'e- 
ftat  &  de  religion,  Qu^autrc  que  catholique  puiC- 
fe  eftre  Roy  de  France  ?  Qu^e  chacun  s'examine 
qu  eft-cejqu'il  feroit ,  s'il  y  auoit  en  tel  cas  fi  bon- 
ne partjque  ceux  de  Lorraine,puis  que  le  R.de  N. 
ne  les  peut  exclurre,qu'autanr  que  la  couftume  &" 
obferuance  ancienne  a  force  de  loy,&  que  par 
icelle  il  faut  que  le  Roy  futur  foit  tout  conioin- 
<5tement  aufsi  bien  catholique ,  que  du  fang  royal 
mafle.  S'il  luy  efl:  permis  de  venir  au  coutraire  du 
principal  point  de  cefte  loy  couftumiere ,  &  de  le 
leparer  tellemét  d*icelle ,  qu'il  ne  foit  tenu  y  auoir 
aucun  efgard ,  ny  d'eftre  cathoHque:  &  pourquoy 
non  a  euxj&  à  vn  chacun  en  ce  qui  eft  moindre,  à 
ce  qu'on  ne  puiiTc  eftre  tenu  d'auoir  aucun  ef- 
gard, fi  le  mafle  eft  de  l'eftoc  paternel  ou  mater- 
nel? yid-on  iamais  perdreprocez  en  fi  bône  cau- 
fc  "i  Et  la  Couronne  de  France  ne  vaut-elle  pas  bié 
le  plaider  ?  Ne  luy  fôt-il  pas  vn  beau  party,qu'au- 
très  qu'eux  ne  luy  feroientpoint,peut eftre, de 
luy  bailler  gain  de  caufe,par  fa  propre  pièce  &  an- 
cienne vfance  produite  par  luy  au  procès,  &paf- 
fer  condamnation  à  fon  feul  dire  :  pourueu  aufsi 
que  telle  pièce  foit  commune,  &  qu'eux  &  les  ca- 
thol.  s'en  puilTent  feruir  réciproquement  contre 
luy,felon  fa  teneur,  &c  qu'il  la fuiue  côme  vérita- 
ble en  tous  fes  poindts,  ce  que  ne  fut  iamais  dénie 
cniugement  parle  moindre  iugc  de  l'ormeau  de 
Gentilly. 

Le  R.de  N.  5c  après  luy  to^  Ces  efcriuains  à  loua- 
ge &  à  pris  fâid ,  preuoyant  la  force  de  ceft  argu- 
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ment,  &  comme  en  confequence  que  la  religion 
C2th.  cft  prinfe  pour  la  loy  de  rcligiô  du  royaume, 
il  eft  neccflaire  que  le  Roy,  aufïi  bien  que  tout  au- 
tre y  foit  fubied ,  &C  en  face  profelîîon ,  &  que  de 
la  couftumc  de  religion  obferuee  en  la  rucccfsion 
des  Roys,&:luy  &  tout  autre  doit  eftre,  pour  leur 
fucccdcr,  aufsi  bien  religieux  Se  cath.que  mafle,il 
s'cft  aduife  dVnc  refponce  la  plus  captieufe  Sc  in- 
ciuile(fauf  fa  correcfbion) qu'il  eft  pofsible  de  pen- 
fer,&  laquelle  feroit  plusfeantc  à  vn  Charlatan 
de  Vcnire,&  crieur  de  Teriaque ,  ou  bien  à  vn  bo 
Machiauelifte,  qui  parleroir  au  plus  loip  de  (a  pé- 
fee ,  en  faict  de  religion ,  que  d'vn  bon  religieux, 
tant  fcs  cTcriuains  luy  font  dire  Se  fouzfcrirece 
qu*illeurplaift ,  fans  iugement  (  nous  difons  fans 
iugement ,  par  ce  que  ce  font  chofes  trop  apparé- 
ment  fauces,  lefquelles  toutefois  le  rendent  con- 
damnable par  fa  propre  bouche,  6c  font  que  luy 
mcfme  drcffe  &:  figne  fa  fentenced'exclu(îô,.cho- 
fe  fî  efloignee  de  la  prudence  humaine ,  que  nous 
fommes  co traindts  y  recognoiftre  du  fait  de  la  fa- 
gede  de  Dieu,qui  fait,dit  rEfcriture;,que  Ces  enne- 
mis fe  condâncrit  par  leurs  propres  paroles  )  il  die 
dàc  que  noz  Roys  Se  Princes  héroïques  ont  defé- 
du  rÉglil'e  Se  nô  pas  les  sbusiqu'ils  ont  comman- 
dé Se  fouftenu  la  dodrine  de  noftre  Seigneur,  fo- 
démet  vnique  de  TEglife^mais  qu'ils  n'ont  laifïe  à 
reformer:  &:  à  fe  plaindre  des  abus  introduits:  que 
de  fa  part  il  tient  mefme  dodrine,  5c  eft  de  mefinc 
Eglifc  qu'eux  :  6c  qu  il  ne  fc  plaint  Se  neproteftc 
que  des  abus. Mais  q  ce  defir  ne  lui  doit  point  eftrc 
imputé  à  herefic,  ou  à  inimitié  contre  rEghfe  :  Se 
que  ç*cft  la  feule  caufc  du  Schifmc  Se  du  différent 
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dont  il  cft  auiourd*huy  queftion  en  rEglifc. 

Il  faiidroitvn  longdifcours  pourdifcourir  au 
monde  &  réfuter  la  malice  pipere(re(ain{i  l'appel- 
le S.Paul  parlant  des  hérétiques)  qui  eft  en  ce  kn- 
gage.Mais  nous  ne  toucherôs  que  luccinâiement, 
ce,qui  peut  feruir  à  noftrc  propos.  Il  faid  diftin- 
diô  de  la  dodrine  de  l'Eglifc  &  des  abuz  qui  y  Tôt 
la  dodtrine  eftant  le  fôdcmét5&:  le  corps  de  la  mai- 
Ton  de  DieUjles  abuz  la  balieure  Sc  l'ordure.qui  cft 
das  icelle.De  cela  nous  en  fommes  d'accord^  eftât 
entendu  fainemcnt  :  &  adiouftonspour  explica^ 
tion ,  que  la  corruption  formée  de  la  doctrine  de  *  ' 
la  foy  en  lefus  Chrift  f appelle  hcre(ie,&:  la  corru- 
ption ducultextericurdes  mœurs  &  ladifcipli- 
neEccleflaftiquefe  nomme  abuz.  LVne  regarde  ,  'iJ^!'^^'^^ 

1      ,  •    •  •          V  1»  T,  ^     ^     de    laba* 

le  deuoir intérieur,!  autre  1  extérieur. L'vnc  conli-  ^  dei^he- 
fte  en  l'entcridemenr,rautrc  confifte  en  action  ex-  rejïe. 
terieurc.ou  bien  volonté  intérieure.  L'vne  blefïc 
à  mort  la  foy  ,  l'autre  l'empuantifl:  &  difforme  le 
diuin  feruice,  noz  moeurs  &  lapolice  extérieure, 
LVne  tue  Tame  la  priuant  de  la  foy,qui  eft  fa  pro- 
pre vie,  l'autre  la  débilite  &rafFoiblit.L*vne  nous 
met  du  tout  hoi-s  TEglife,  ôc  l'autre  nous  y  retient 
bié  que  mal  fains.  L'vne  nous  dcfpouille  de  toute 
prétention, confcil,  voix,  bpiniô  &  autorité  en  ce 
que  concerne  ITiglife,  comme  n'y  ayant  plus  ny 
part  ny  quart,dc  manière  qu*eftant  vne  fois  chaf^ 
fez  hors  &  déclarez  fcparezd'iccUe,  elle  ne  peut 
rien  plus  fur  nous  ,  comme  aufsi  nous  ne  voyons 
point  qu'elle  s'cpefchc  à  policer  l'Eglife  des  Mini- 
ftres,ny  la  Sinago'gue  des  Iuifs,rautre  nous  y  laiflc 
le  mefme  rang  que  nous  y  auions.  Brief  le  differét 
pour  Tvnc  rend  les  contentieux  hérétiques  jSs 
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le  difFcrcnt  pour  l'autre  les  rend  aucunemct  Schif- 
inatiques:  mais  entièrement  (dit  faind  Auguftin) 
cjuand  c'eft  aucc  feparation  du  corps  derÉglife, 
&  des  pafleurs  d'icelle. 

Il  dit  de  plus  que  noz  Roys  &  le  royaume  ont 
bien  ordonné  de  fuiure  la  dodrine  de  l'Eglifc, 
mais  qu'ils  ontdefirc  &rccerchcla  reformation 
des  abuSjNous  acceptons  ce  dire.ll  adiouflejqu'il 
cft  de  mefme  dodrine  &  Eglife,  qu'eux,  &  qu'on 
n'eft  en  différent ,  que  des  abus,  &  qu'il  ne  pretéd 
que  la  reformation  d'iceux ,  n'eftant  raifonnablc 
tenir  pour  hérétique  celuy ,  qui  dit  que  l'Eglifea 
befoin  de  purgation.  Nous  refpondons  qu'il  faid 

iur  les  cathol.  trop  fots  &  ignorants ,  de  p enfer  qu'ils 
ne  le  tiennent  heretique,que  pour  ccfte  occafîon, 
&  déplus  que  s'il  necerche  que  la  repurgation 
des  abuSjà  la  façon  de  noz  anciens  Rôys ,  qu'il  ne 
deuroit  donc  point  efmouuoir,  non  plus  qu'eux, 
tant  de  tragédies  en  la  chreftiété,qu'il  faidjmoins 
faire  des  aflèmblecs  feparees,&  vne  bande  &  for- 
me d'Eglife  toute  nouuelle,&:  (comme  parlent  les 
fainds  Pères)  ériger  chaire  contre  chaire, cen e  co- 
tre cène  (bien  que  les  anciens  difent  autel  contre 
autel,  monftrant  que  le  facrifice  de  la  Meflc  eftoit 
pratique  vnanimcment'  de  tous, tant  hérétiques 
que  catholiques  )  miniftrc  contre  miniftre.  Mais 
lâifTons  cela,  &  tout  ce  qui  touche  le  point  de  cô- 

g*  fcience  aux  Théologiens ,  &  à  efplucher  fi  ce  que 

le  R.  de  N.  &  les  Caluiniftes,  mettent ,  &  veulent 
faire  paffcr  par  abuz,  en  eft,  ou  non  :  fî  ce  n'efl 
que  nettoyer  &  repurger  la  muifon  au  dedans, 
que  d'en  faire  vne  nouuellc,  en  changeant  le  fon- 
^  dcment  par  le  changement  de  la  foy  ôc  de  la  do^ 
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â:rine:{î  aiifsi  eflanthors  dcTEglifc,!!  cftrcccua- 
blc  à  opiner,  ou  à  s'entremettre  de  Ton  mefnagc 
ôc  de  fa  police:  &  fi  cela  peut  bié  accorder  cnfem- 
ble,qu'il  n'en  veut  qu'aux  abuz ,  de  que  toutefois 
ils'eftdepartydenoftreEglife  cathol.parce  que 
la  dodrine  n*en  valoir  rien ,  &  que  par  confequct 
elle  n*eft  point  Eglife.  , 

Nous  nous  contiendrôs  dans  les  bornes  &  ter- 
mes de  noftre  fubiedt  pour  dire  qu'il  ^ous  fuffic 
que  le  R.de  N.  accorde  que  l'Eglife  &  la  dodrinc 
de  noz  Roys  ÔC  pères ,  qui  ont  eflably  Se  obleruc 
la  loy  de  religion  du  royaume  ont  tenu  Se  deffen- 
dula  vraye  Eglife  &  do6trine  de  Icfus  Chrift ,  ôc 
qu'accordant  qu'il  eft  de  mefme  religion  qu'eux 
ilconfeirc&  côfentque  tous  leurs  fucceffeurs  en 
doiuent  eftre  de  mefmc ,  &  partant  qu'il  ne  peut 
cftreRoy  nyn'eft  aucunement  receuableà  eftre 
tolleré,  moins  à  eftre  ouy  en  toutes  fes  prerenfiôs 
fur  la  royauté,  qu'autant  que  ce  qu'il  met  en  auat, 
foit  vray  &c  bien  vérifié  deucment  préalable ,  c'eft 
à  fçauoir,  Qu^il  tienne  la  mefme  doctrine, &  qu'il 
foit  de  la  mefme  Eglife  que  les  Roys ,  &  noz  pè- 
res ont  tenu  &  defFendu  félon  la  loy  du  royaume, 
c^notammct  Charlemaigne,Philippe,  &  S.  Loy  s, 
qui  font  particularifez  par  Mornay ,  bié  qu'il  leur 
impofedcs  liuresSc  faids  tous  faux.  Se  qu'aufsi 
nous  fçachions  que  tel  dire  en  leur  peut  prouenir 
de  cœur:par  ce  que  c'eft  contre  le  fcntimcnt ,  Se  la 
foy  des  Miniftrcs ,  &  de  ceux  de  la  nouuelle  opi- 
niô.  Toutefois  d'autant  qii  e  c'eft  vne  qucftion  de 
fait,&  qu'il  n'y  a  fî  petit  cnfâr,  qui  n'en  puifïc  eftre 
iuge ,  nous  nous  en  remettons  à  ce  que  chacun  en 
pcutpenfcrôc  cognoiftrc.  Car  il  n  eft  pas  moins 
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certain, ny  moins  difficile  à  vérifier ,  que  la  foy  du 
Royaume  ôc  la  doctrine  des  Carh. depuis  cinqua- 
te  ans  &  leur  Eglife  cft  la  mefme,  que  celle  dcrdirs 
Roys  ôc  anccftics  ,  &  non  celle  que  le  Roy  de  N. 
dict  tenir  ôc  défendre  :  qu'il  eft  certain  &  qu'il  le 
peut  prouuer  que  le  foleil  de  prefent  eft  le  mefme 
&  non  aiiric,que  celuy  qui  elîoit  de  leur  temps. 

Mefmement  enuers  ceux  qui  n'ont  point  le  fcns 
commun  renucrfc,&  que  Dieu  n*a  point  iettc  en 
fens  rcprouué  comme  enuers  vn  Eftat  fi  chreftien 
que  le  nofttc ,  &c  les  vrais  catholiques  ,  defquels  il 
cft  compofe,&  qui  eh  font  afTeurez  par  tât  de  cer^. 
titudes.Et  fouftcnir  le  contraire,  cela  n*a  non  plus 
de  garbc^que  fi  l'on  fouftenoit  que  le  foleil  eft  ob- 
fcur,&  que  la  nuit  eft  claire  &  lumineufe.  Les  (èu- 
les  fondations  &  dotations  des  hofpitaux,&  Egli- 
fes  foubz  le  norft  des  fainclsjes  feuls  teftamcns  de 
noz  Rois  Se  maieurs ,  qui  les  chargent  &  noui  de 
faire  dire  des  MeftcSjÔC  prier  Dieu  pour  leur  ame, 
&de  paier  penhôjretejOU  autres  deuoirs  à  ces  fins: 
la  feule  maifc  &  conftru(5tion,ou  bié,fi  vous  vou- 
iez les  feules  ruines  des  EgUfes,  qui  rcftent  fouz  le 
nom  des  faincts  auec  marques  d'Autels  ,  Croix  6c 
imagesila  (cule  conferance  delà  manière  de  ordo- 
ner  &  eftablir  les  Pafteurs  en  leur  Eglife,auec  cel- 
le des  Caluinift.  &  des  fculs  noms  d*£uefque,Pre- 
ftre5Moinc,&c.auec  ceux  de  Miniftres,Surueillat, 
Ancien, Confiftoire,  &:c.la  feule  diueriité  ou  con- 
trariété d'adminiftrer  les  Sacrcmês,d*adorer  Dieu 
&  prier  les  fainds  par  Brcuiaires,  Meftclz ,  Bapti- 
ftairesjheures  de  Noftrc  Dame,&:  à  certaines  heu- 
res du  iour,MàtincSjPrime,Tierce,&c.côme  nous, 
ou  parccfte  nauueautcdes  Pfcaumcs,de  Marot 
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Catcchirmcs,&  oraifons  de  Beze  &  de  Caluin,  ÔC 
es  ioLirs  par  eux  dcftincz  aux  prières,  leurs  verfiôs 
de  la  Bible,  la  confeflio  de  foy  de  leurs  Eglifes  cô- 
pofcc  à  Poifly ,  rapportée  auec  celle  de  nofdicts 
Rois&maieurs  fans  autre  marque  de  cômencc- 
met.que  des  Apoflres:  lafupprelÏJÔ  qu  ils  font  de 
tout  le  cours  ôc  droit  canon:brief  la  face  ôc  le  feul 
vifage  ancien  &:  ordinaire  de  l'Eglife Gallicane  fé* 
blable  à  celuy  de  noftrc  temps  en  toutes  ces  difci- 
plines,obreruations,comportcmens,ceremonies, 
ôc  enfeigncmcnSjCommc  eilant  chofcs  toutes  cô- 
traircs  à  la  façô  Se  nouucautc  de  l'Eglife  des  Calu. 
ôc  lefquelles  ils  abhorrent  &  prennent  pourabuz 
&:corruptiô,ne font-elles  pas  plus  que  fuffifanres 
pour  conuaincre  apertcmct  leur  impofture,qu'ils 
puiffét  eftrc  de  mefmc  Eglifè  &do(5trine  en  la  foy, 
que  noz  pères ,  ny  moins  qu'iceux  ayct  tenu  pour 
abuz  ccjque  ceux  cy  y  veulent  côprcndreîLc  nyer 
après  tout  cela  n'eft-cc  pas  autat  que  nier,  qu'il  eft 
iour  en  plein  midy?L'improbité  &la  mefchanceté 
de  l'hcrcfie(difoit  S.Athanafc  en  cas  féblable  con- 
tre les  Arriés)  eft  fuffifante  à  defmentir  &  defcou- 
iirir  l'ignorance  des  fiens  propres:(la  difans  ancié- 
ne) &  cefte  feule  nouucllc ,  manière  de  liures  rend 
l'herefie  Arriane  de  mefmc  téps  ôc  antiquité  qu'ils 
font.Car  elle  demonftrc  afïcz  le  commencement 
de  la  foy  d'icelle ,  ôc  quand  eft-cc  qu'ils  ont  com- 
mencé à  croire  &  à  reiiibraffer.Au  côtraire  toutes 
les  chofesdont  noz  Roys  &maieurs  ontvfc  & 
hors  l'Eglife  &  das  rEglifc,ne  môftrent  ôc  tefmoi- 
gnent  elles  pas  que  leur  foy  &c  religion  a  efté  tou- 
te diuerfe.&  contraire  à  la  Caluiniéne,  aulîi  clere- 
ment,  que  les  ray ôs  &  la  clarté  du  foleil  mojiftrêc 
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Se  tcfmoignet  le  propre  rolcil:&:  comme  les  efFers 
du  foleil  prefent  çôformez  aux  anciés  môftretque 
noftre  foleil  cft  le  mefme  que  celuy  des  anciens? 

Les  pancarres ,  qui  nous  reftent  des  fondations 
de  Clouisjne  portent  elles  pas  en  mots  exprès  que 
c'eft  pour  dire  la  MeflTe  en  recognoiflance  des  grâ- 
ces de  Dieu ,  obtenues  par  l'inuocatiô  &  intercef- 
fion  des  Sainds  cle  Paradis  &  notâment  de  iaindt 
Pierre  &  de  S.  Paul  ?  Charlemaignc  n'a  il  pas  efté 
par  deuotiô  à  S.  Pierre  de  Rome,  &c  au  S.  Scpul- 
chre  en  Hierufalé,&  à  S.  laques  en  Galice  ?  &  n'y 
a-ilpas  laifTé  de  grands  dons  &  donations  ?  N'a-il 
pas  bafty  &  fondé  vn  tres-grâd  nombre  d'Eglifes 
&  A  baies  non  fculcmét  des  threfors  &defpouilles 
des  ennemis  &  infidelles:mais  ayat  laifTé  à  ces  fins 
par  tcftament  les  deux  parties  de  fes  proprés  meu- 
bles 5c  deniers  tant  pour  y  chanter  les  louangesdc 
Dieu,  que  fingulierement  pour  l'adorer  par  le  S. 
Sacrifice  de  la  MefïerQuant  à  S.  Louys ,  qui  eft  le 
chefde  la  famille  de  noz  Roys  &dc  celle  deBour- 
bon,toutes  fes  actions  confites  en  religion  ne  ref- 
moignent  elles  pas  aficz  fa  foy  catholiq  &  fi  vous 
voulez,Papiftique?  Il  racheptc  à  gros  pris  des  Vé- 
nitiens vne  partie  de  la  Croix  du  Sauueur,l'efpon- 
gc  Se  le  fer  de  la.lancc,pour  les  mettre  en  fa  faindtc 
Chapelle  de  Paris.  Il  fait  obferuerpar  toute  la  fe- 
fte  du  corps  de  Dieu  inftituee  pour  lors  par  le  Pa- 
pe Vrbain.  Eft-ilprins  àDamiettc  parles  Sarra- 
fîns,il  dône  en  hoftage  la  fainte  Hoftie  &  la  rache- 
pte  d'vne  raçon  du  Roy ,  tefmoing,  qu'à  ccdc  oc- 
cafion  la  marque  des  tapis  Quairins  efi:  vn  Calice 
auec  l'Hoftic  lugent  les  idiots  par  ces  excples  fans 
plus  ,  fi  la  foy  du  Roy  de  N.fepeut  rapporter  à  k 
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lcur5&  Cl  elle  fe  peut  dire  la  mcfiiic  :  attendu  qu'il 
^oulc  aux  pieds  ces  précieux  &  facrez  gaiges,&: 
notamment  la  fainte  Hoftie  à  la  façon  des  héréti- 
ques les  DonatifteSjCÔme  efcript  Optatus.  Ioin<St 
l'enquefte,  qui  eft  aifee  à  faire  pour  veriffier  ,  que 
les  autres  nations,eftats,&  prouinces ,  qui  ont  rc- 
ceu  la  foy  Chreftienne  de  noz  Roys ,  Pafteurs ,  ôc 
Pères  n'ont  rien  aprins  d'eux  qui  fente,ou  s'appro- 
che de  la  puanteur  de  ces  nouuelles  opinions.Et  fi 
d*ailleurs  l'ancienne  &c  continuelle  dodrine  de 
l'EgHfe  Françoife  n*ell  la  vraye  doctrine  de  l'Egli- 
fe  catholique,il  n'en  y  à  eu  donc  iamais  aucunc,nc 
fe  lifant  point, qu'il  y  aye  eu  oncque  vn  feul  Mini- 
flre  en  l'Eglife ,  lequel  deuant  50.  ans  aye  creu  ou 
prefché  la  loy  ou  la  foy  ,  que  tiennent  les  Cauini- 
ftes.Si  le  R.  de  N.  nepeutdonc  &  par  noz  loix  Se 
par  fa  propre  pro  m  elle  ôcœfe(ï\6  eftrereceu  Roy 
cftant  hérétique,  &  ne  tenant  le  vœu  &  le  fermer, 
qu'il  a  fait  fi  fouuent  Ôc  deuant  Dieu  &  deuant  les 
hommes  d'eftre  catholique  qu'autant  quenoftrc 
foy  &  celle  de  noz  Roys  &  pères  eft  deteftable,&: 
que  necefiairemc  nf,pour  le  rcceuoir  iuftement  Ôc 
g)ar  raifonjil  nous  la  faut  premièrement  condam- 
ner telle,&  nous  déclarer  tous  enfemble  auec  noz 
percs  &  Roys  bons  athées,  gens  qui  en  effe6t  ont 
efté  fans  Dieu,fans  loy,&  fans  la  vraye  religion,& 
en  fin  d'eftrc  TapaA:  du  feu  d'enfer.  Nous  fommes 
bien  les  plus  niaiz  ôcaueuglez,  ouïes  plus  mef- 
chants  du  monde  de  le  receuoir  cftant  Hérétique, 
s'il  n'a  aucune  raifon  vallable pour  foy ,  Ci  ce  n'eft 
d'autât  que  fon  hcrefic  eft  la  foy  Chreftienne  &  la 
loy  de  France  receue  par  Clouis  ôcobfcruee  de  fic- 
elé en  fieclc  en  ce  Royaume ,  ÔC  que  les  fongcs  d« 
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fes  MiniftrcSjqui  y  font  contraires  diamctralemec 
font  Ja  parole  de  Dicu,&  les  fecrets  de  fô  cabinet® 
Quelle  caufe  de  iuftification  ou  excufe  pcuuenc 
prétendre  les  catholiques  de  le  recepuoir&  ap- 
prouucr  pour  Royjtous  tels  dites  eftans  aparcm- 
menc  faux ,  &  que  iceux  font  Ci  certaines  qu'il  n'y 
à  eu  iamais  en  France  dépuis Clouis' autre  religion 
reccue  que  la  leur ,  &  qu'il  n'y  à  point  de  grâce  de 
Dieu  ny  de  falut  horsicelle:voyans  aulîî  que  ceux, 
qui  tiennent  les  opiniôs  du  R.de  N.&des  Hugue- 
nots/ont  non  feulement  par  lescatholiques,mais 
aufïl  par  les  Luthériens,  &c  tous  autres  Euangeli- 
qucs  de  noffcre  temps  ennemis  des  Cath.  (&  qui  fe 
vantent  toutesfois  auoir  Tefprit  de  Dieu  &  enten- 
dre feuls  rercriture)tenuz  pour  hérétiques, &  fub- 
icts  à  damnation  éternelle  ôc  aux  peines  des  loix 
ciuiles?Qui  voyent  finalement  que  tous  eux,  n'ôc 
&  ne  fçauenr  alléguer  autre  principal  fondement 
&  caufe  de  leur  foy  que  celuy  memies  qu'ont  eu 
les  Donatifles(dit  S.Auguftin)&  tous  hérétiques, 
^oi  vo-  ^  ^QU5  les  plus  grands  fols  du  monde  :  c'eft  à  fça- 
Ùu^m  a  ^^^^M^^  propre  volonté,  fentiment,  &  imagina- 
d$rotentUs  ^^o"  qu'ils  donnent  aufens  ,  &  interprétation  de 
Donati'  r£fcriture,que  fans  probabilité ,  que  ie  ne  dife  af^ 
y^"«  feurance ,  ils  ofent  baptifcr ,  ou  nommer  infpira- 

tion  &  rcuelation  particuhere  du  S.  Efprit. 

Nous  fçauôs  bien  qu'ils  difent  pour  charmer  les 
panures  gens,que  c'eft  la  Parole  de  Dieu,qui  eft  la 
caufe,l'appuy,  ôc  le  fondemét  de  leur  foy ,  côme  fî 
les  catholiqueSjCn  auoiêt  quelqu'autre.Mais  quâd 
on  vient  à  cercher,erpluchcr,&  difputcr  du  fcs  d'i- 
ccllejfur  lequel  eft  toute  la  difficulté  ôc  vuydangc 
des  points  cojitrouerfcs,ils  le  ccrchét  en  eux  mcf- 

mcs. 
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mes  5  &  en  la  conférence  des  paffages  tirez  à  Icuc 
o  guifcjils  n'en  font  ny  n'en  veulent  autre  uigc.quc 
leur  ccrueau  creux,Ôc  leur  conceptiô  paiticuliercj 
qu'ils  fimaginent  foudain  5c  fe  perfuadéc  en  vrais 
foIs&SibillotsdeCourjVenirde  Dieu. Et  par  cô- 
fequêtlcur  côccptiô  &er«édemétefl:ar.t  la  feule 
orcmiere  caufe  du  fens,qu'ils  donner  à  l'efcriture 
&àleur  foy,eux-nicfmes  fefont  tres-manifcfl:e- 
mcnt  autheurs  de  foy.ôc  monftrêt  qu'ils  fe  côfti- 
tuent  Dieux  fur  eux-me(mes.  Voilà  certainement 
VQc  grande  tentatiô  à  ccux,qui  ont  des  yeux  pour 
leur  adioufter  foy:voila  vnc  occafion  bié  vrgente 
d'cftre  ou  fauorifcr  l'Hugucnot,ou  bien  de  fe  def- 
partir  de  la  foy  Cath.6<:  du  vrayfens  de  l'efcriture 
reuelé  generallcment  à  toute  TEglife  par  le  S.  Ef-* 
prit,fuiuant  la  promeil'c  de  Dieu,qui  ne  peut  mc- 
tic,ver.ifié,côforme,&  authorifc  parle  cômun  ac- 
cord &  confcntemér  de  cefte  grade  généralité  & 
cômunauté  de  tous  les  Chreftiés  de  tout  temps  & 
detous  licUx.Par  confequent  voila  vne  belle  def- 
fence  ou  couuerturc  aux  Cath.  rcceuans  vn  Roy 
herctiqucjfilsnelc  peuuent faire n'humaincméc 
ny  en.CQ^fciencc,  qu'autant  que  c'eft  dirc(5tcméc 
cotre  leur  propre  foy  &  créance,  6c  qu'il  faut  que 
ils  accordent  &  confeffentfaulfemenr,  que  The- 
refie  des  Caluiniftes  cft  eôforme  a  cefte  loy  Chrc- 
ftiennc  &  Catholiquejrcccuë  pour  loy  d'eftat  du 
roiaume  par  Clouis,CharlemagnejS.  Lois  6c  leurs 
fuccc{reurs:quc  la  foy  &  dodrme,qu'ils  ticnnctjy 
efl  du  tout  côtraire:&  que  cous  nos  Rois  &  pères 
ont  eftc  abufez  en  la  faàion  &  obfcruation  de  la 
principale  loy  du  Roiaume. 

Ceft  à  la  vérité  le  principal  point  ôc  le  plus  de- 
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cifoirc  du  doute  de  l'exclufiô  du  R.  de  N.  cnuers 

tousceux,qnivculcnc  iugerd'vne  choferdon  fa 

nature  &  d*vn  cilat  félon  les  loix ,  couftumcs ,  & 

droits.Car  nous  ne  péfons  pas,qu'il  foit  pofsible, 

que  perfonne doute  qu'en  gênerai,  le  dcuoir  du 

Roy  ne  foit  d'auoir  religion  &  notâmcnt  d'eftre 

Chreftié.aufsi  bien  que  ma{le:&  q  nous  n'en  de- 

uôs  point  receuoir  ne  tollerer  d'autre  en  vn  roiau 

me  appattenât  a  Icfus  Chrift,côme  eft  le  noftre.Si     j 

nous  cftios  tous  aflcurez,côme  font  les  vrais  Cat. 

que  qui  ne  net  la  foy  Cathol.  Apoftoliq.&  Rom, 

n'eft  point  chreftié,  &  n*a  point  véritablement  de 

religiô^ny  ne  croit  en  Dieu,nous  concluriôs  bien 

toit  que  nuljfoit  hérétique ,  luif,  ou  d'autre  fedc 

dereligiôjbriefqui  nefoit  Cathol.  ne  doit  ny  ne 

peut  iurtement,non  plus  que  le  plus  grand  faquin 

ôc  roiuiier  du  mondejcftrc  Roy  de  France. 

'^  Les  feul       Hnousfuffit  que  nos  raifonsfoientreceueSjiu- 

C(tt.iot  les  gces  ik  approuuces  des  feuls  Caihol.tant  pour  ce 

vrais  &U  qu'ils  ont  leur  iugcmentcfclairc  delà  lumiercdi- 

giHmesiH-  urne  &naturelle,&  qu'ils  font  les  maiftres&iu- 

^«  de   la  {^espofTelTeursduroiaumeimais  principalement 

fmts!!'       V^^  "  qu'ils  viuent  Ôc  iugét  par  les  loix  &  formes 

anciennesjôc  qu'ils  cnteneict  mieux,  que  tout  au- 

tre,les  loix,qu*eux-mefmcs  ou  leurs  percs  ont  fait: 

&  auec  lefquellcs  ils  ont  vefcu  tant  de  reps  :  &  fe- 

lô  lefquellcs  cède  matière  aufsi  fe  doit  vuider:  Si 

l'on  ne  veut,que  la  voie  de  fai6t  &  de  droit  de  bic 

reâcei'cporte(ceque  nouscfperons  que  Dieu  ne 

permettra  point,  quelque enuie  qu'en ayenr  les 

malings)aufsiparce  que  nous  tenons  auec  l'Ef- 

criture  tous  les  hérétiques  pour  contéticux,aueu- 

gles,reprouuezdeDicu,  &  de  fens  peruertyôc 
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touleuerfc.Et  que  d'ailleurs  no^nepéfous  poinC 
quM  foie  imaginable,qne  les  Athcifl:cs(qui  fôt  le 
troifîermeparty,  6clcrquels  font  de  la  grande  &c 
troificfme  religiô^dans  laquelle  &  CatholiquesSc 
Huguenots  font  d'accord  enfemble  d'y  compren- 
dre cous  ceux  qui  ne  font  des  Icursjfoient  les  vrais 
iuges  de  ccfte  matiere,non  plus ,  que  les  aueugles 
des  couleurs,&  les  foux  de  la  raifon.  Mais  quant 
bien  ils  en  feroientjcncoresne  pourroict-ils  iuger 
humainement  nyfaindlcmét  d*vn  Eftatparticu- 
lier,que  (elon  les  loix,vs,&  couftumes  propres  ôc 
particuliers  d*iceluy,&  contre  l'innouation  ôc  le 
çhangcmctde  religiô.D'autarqu'il  emporte  aucc 
foy  le  châgemêt  ou  altération  de  tout  l'Ettar,  co- 
rne difoit  ce  PayeMœccnas  à  Augufte  l'Empereur 
&  cômc  le  renuerfemcnt  du  fondement  emporte 
auec  foy  la  ruine  de  la  maifon.  D'entrer  plus  auâc 
en  ce  fujcdtjfi  ccfte  loy  d'eftat,  qui  ordonne  à  tous 
François  de  tenir  &:  fuiure  la  religion  Catholique 
en  France,cft  iufte  ou  non ,  &  fi  la  couftume  ob- 
Tcruee  en  la  fuccefsion  des  Rois  pour  la  religion, 
eft  contre  Dieu  &  les  bonnes  mœurs,  nous  nous 
en  remettons  aux  Eucfques  &c  aux  Théologiens; 
outre  que  politiquemêt  ce  doute  n'ell:  reccuable 
aucunement. Parce  qu'aufsice  feroir  fortir  trop 
loing  hors  du  propos,qui  ne  tend  feulement  qu'à 
monftrer,quelafoy  &la  religion  des  Catholiq. 
cft  laloy  piincipaleduroiaume  Se  notammcc  de 
la  fuccefsion  des  Rois,auec  laquelle,felon  laquel- 
le ,  &  par  laquelle  le  roiaume  a  prins  fon  eftre ,  il 
eft  néjil  a  creu,vefcu,duré  &c  profperé  par  le  pafte, 
&  tous  nos  Rois  ont  fuccedé  l'vn  à  l'autre  depuis 
Clouis:  Et  que  partant  tout  vray  François  foie 
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Roy  ou  rujet,efl:  obligé  par  deux  principales  for- 
tes d'obligacion  de  tenir  la  religion  Catholique: 
l'vne  comme  Chrefticn  ,  par  ce  que  c'efl:  1a  loy  de 
IcfusChriftjauquel  toutes  créatures  doiuct  obeii- 
fance-.l'aurrcjcôme  François,  &:  par  ce  q  c'eft  aufl[i 
la  loy  du  ;oiaumc:à  laquelle  tout  bô  Frâcoisdoit 
obeiffance  Se  relped.L'obleruatiô  Se  l'accomplif 
femcnT  de  cefte^^ri  le  réd  participât  &  capable  des 
honneurs. biens,repos,&:  cômoditez  temporelles 
du  roiaumc:&  l'obleruariô  de  l'autre,le  rend  par- 
ticipât  des  biens  Se  de  cefle  vie,&  de  la  Futurc,cô- 
meiatrârgreiriôdei'vne  &  de  l'autre  luy  apporte 
tout  le  côtraire.Mais  le  Roy  futur  y  eft  obligé  fur 
touSjfil  veut  recueillie  la  faccelfion  des  rois  Cat. 
ToutBsn  ^^^ommâder  à  vn  peuple  ScEftai  Catholique.  Si 
Trâçmdo  t  ^^"'^  ^'^^y  ^  naturel  Frâçois  doit  pluftoft;  mourir, 
plufiojlct"  que  d'édurer  quelaioy  ou  couftumcSalique,  ou 
fedreiaioy  autre  fêblablc  loy  OU  COU ftume  du  roiaumc&dc 
c>rej  .  cr  j'ç[|^^f  fQJf  ç^i  rien  enfraindc,  que  doit-il  moins 

Cath.  que  ^  .  i     i       r-L      n-"  •     '    /i  ■        " 

USaiiqtie.  "'''^  P^"'^  '^  loyChreliiene,qui  n  elt  pas  moms  q 
loy  du  roiaume:ains  la  principale  Se  la  fondamen- 
talle?Et  fi  elle  chaife  l'infidcllc  &  fingulieremenc 
rapoftat,&i'hcretiquedu  roiaume,  comment  le 
peut-il  donc,fon  honneur  &  fa  confciencefauue, 
roUcrer  ny  receuoir  à  Roy,&  luy  bail'cr  coman- 
demét  fur  le  roiaume?  A  plus  forte  raifon  qui  ofc- 
ra  déclarer  le  R .de  N.abfouls  Se  cxcpt  de  cefte  loy 
diuinf,ioyalie5&  Frâçoilc,  qui  prouient  d'éhault 
Se  pft  rec-eue  en  l'Eltat  Se  de  tous  ceux  de  l'Eflat? 
LcfquelsGuâd  bien  ils  l'appelleroient  Se  prcferc- 
roient  d'vn  cofté  pour  raifon  du  fang  maflcjils 
l'excluent  &:  le  chaffcnt  de  l'autre  beaucoup  plus 
clairemcnr,pour  raifon  de  fon  herefie.  Qui  ofcra 
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au  contraire  non  feulement  ne  le  contraindre  à 
rcuenir  à  r£glire,mais  le  maintenir  &c  fauorifcr  en 
Ton  herefîe?radmcctre  à  lafuccefliôdu  roiaume? 
&  (e  fourmcttrc  volontairement  à  luy  obcir.Qni 
ofera  le  tenir  pour  bon  François,voulanc  renuci- 
rcrIaloy&:  couftume  principale,  &  ofter  ce  qui 
cft  de  meilleur  en  France  :  f'il  ne  veut  luy-mefmc 
perdre  le  nom  de  bon  &  de  vray  François  &:  d'a- 
mateur des  loix  de  fa  patrie?&  eftre  dit  à  iufte  fil- 
tre Biarnois,Nauarrois,ou  eftranger? 

Etparconfequent  quine  veoiteuidémenr,quc  ^  r,i^ 
ces  Princes  deLorraine  qu'ils  appellét  eftrangcrs,  efirana-er.' 
Tôt  meilleurs  Frâçois  &  plus  amateurs  de  nos  loix 
de  beaucoup ,  que  le  R.  de  N.  qui  eft  Biatnes,  & 
auflîcftrangerdc  naiflance.que  de  religion  Se  de 
mœurs,  ny  que  tous  autres  Princes  du  fang ,  qui 
voudroicnt  abolir  ÔcCoppofer  à  telle  loy  ôc  cou- 
ftume  de  religion, &  par  confequent  à  toutes  les    ^^-^^q»*' 
autres  loix  &  couflumes  du  roiaumc  ?  &  lefquels  jf  ,  ^-'^^!*' 

^  ,        .  *  aet  la  relt- 

neantmoms  ne  le  vantent  de  rien  tant ,  que  de  ce  _^,(,,^  cath 
nom  de  bons  Frâçois,d'efl:re  de  la  maifon  de  Fra-  sot  Us  vra» 
ce,&  aimer  la  eonfcruation  de  nos  loix  fur  toutes  ^nncmusdu, 
autres?Q£i  ne  voit  aulfi  que  fe  bandât  contre  tel-  ''^'*^'*"*^- 
le  loy  ils  ne  fçauroienr  mieux  (e  déclarer  ennemis 
coniurez  &  aduerfaires  capitaux  des  loix  fonda- 
mêralles  de  l'edat?  Que  pourfuiuas  la  violatiô  ou 
fLipprelîion  d'icelle  ils  ne  peuucnt  tendre  qu'à  la 
fubuerfion  du  roiaume,&:  que  fe  formalifans  co- 
tre telle  loy, ils  ne  fçauroiét  euiter  qu'ils  ne  fe  for- 
malifent  contre  la  loy  principale  &  fondamenta- 
le du  roiaume/ans  laquelle ,  tout  ce  qui  rcfte  des 
loixjn'cfl  pas  feulement  moins  que  rien ,  mais  ne 
peut  eftre  que  côfii{ion,iniuftice,ordure,  &  abo- 
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mination&  félon  Dieu  &  feloti  le  iugementdu 
roiaume  Se  de  nos  pères  gardé  inconculTement. 

Finablcmencfila  loyde  religion  cft  la  loy  de 
toutes  les  ioix  d'vn  clèat:fi  la  coudume  en  la  reli- 
gion ellla  principale  de  toutes  les  couftumcs:fî 
l'vfance  en  la  fuccefTion  &  réception  de  nos  Rois 
Ic&o»  g/  eft  la  principale  règle  &loy,qu'ondoibueobrer- 
Ajjeurejo    ygj-.(^  jarelicrion  cll  le  fondement  delà  confttu- 
Riiaume    <-tioii  Sc  rabricature  du  roiaume ,  &  de  la  Majcfte 
ejl  la  reîi'  &  authorité  royalle.commeil  ne  peut  cftrebafti-r 
gtm,         met  quelconque  aflTeuréjny  qui  mérite  le  nom  de 
Palais  ou  maiîbn, lequel  n'aye  vn  fondement  bô, 
ou  tel  quel:  AuflTi  nulle  afTemblee  ou  cômunauté 
de  gens  peut  eftre  appcUec  roiaume,  ny  vneloy 
loy,ny  vn  Roy  Roy,fans  religiô  telle  quclle.Si  le 
fondement  eft  mauuais  &  ruineux ,  la  maifon  eft 
mauuaife&ruineufe.  Si  la  religion  n'eftvraicje 
roiaume,la  loy, le  roy  ne  font  point  vraiemét  tels, 
rfiais  feulement  autant.que  l'opinion  des  homes 
à  Iieu,&  les  cftime  tels.  Si  la  religiô  eft  Tame  dVn 
roiaumCjCÔmcceluy  ne  peut  eftre  vray  hômc,qui 
eft  fans  ame,  auftile  roiaume  ne  peut  eftre  vray 
roiaume,qui  eft  fans  religion. Et  côme  Ton  doibt 
faire  le  fondement  d'autant  plus  profond  que  l'é- 
difice doit  eftre  haut  &  de  grande  mafte  &  poids: 
aulfi  la  religion  eft  d'autant  plus  requife  dc  necef- 
faire  au  Roy,qu'il  eft  pluseflcué  en  authoritc,que 
tous  fcs  fuje6ts  cnfemble.  Et  d'autant  qu'au  fenti- 
ment  &  iugement  de  tout  le  roiaume  ôc  de  tous 
les  trois  Eftats,depuis  Clouis  (  qui  eft  a  préférer  à 
celuy  des  Rufians  &  Apoftat$,ou  moines  reniez.) 
Il  n'y  a  autre  vraye  religion ,  que  la  Catholique, 
Apoftoliq.Ôc  Romaine ,  auftî  autre  ne  peut  cftçç 


ai9 

Roy  au  iugcmcntdc  tout  le  roiaume  ancien  & 

prefcntjqui  ne  foit  de  ccftc  religion  Apoftoiiquc, 
&  Romaine. 

Si  les  infirmitez&  défauts  ordinaires  du  fcxe  fe-  L'heref^Jl 
minin  empcrchent  la  plus  vettucufe  fille  ou  tem-  ^P^M'' 
mc,&  le  plus  (âge  perfonnagc  fortat  d'elle ,  qu'ils  ^^JJ  ^^^ 
ne  puilTent  eftre  receus  à  eftreRois  de  Frace,ceftc  tuyqut  doit 
putain  d'hereiiejaquelle  fans  aucune  côparaifon  eflre  Roy 
cd  accôpagnec  non  feulement  d'infirmitez ,  mais  T"  ^"f^^^ 
de  tous  les  vices  de  fonefpoux  Sathan(ditS.Cy-^*^^"'"'' 
priê)fc  trouuera  elle  plus  fauotifee  en  vn  roiaume 
fî  tres-Chrefticn  ?  Si  les  François  onteulefoing 
depourueoirpar  la  loy,qu*ils  appellent  Salique, 
cotre  les  défauts  de  laféme,  en  ce  qu'ils  pouuoicc 
cftre  contraires  au  bon  reglemét  de  la  focieté  hu- 
maine,y  a-il  apparcce,qu'ils  ayent  efté  fî  oublieux 
&  non-chalas  de  pourueoir  par  la  mefme  loy  Sa- 
lique ou  autrCjappellcz-là  comme  vous  voudrez, 
contre  cefte  vilaine  &  abominable  hereiîe?  Qui 
n'anyhonneurjnycraindedeDieu,  &  laquelle 
n'eft  pas  moins  dômagcable  à  l'Eftat,  que  la  fem- 
me vertueufc:ains  au  côtraire  elle  a  toute  difpofî- 
lion  &  habitude  à  meurtres,  faulfês  opiniôs,  &  à 
toute  forte  de  maux  &  malheurs,pour  la  côfufiô 
&  diflfîpatiô  de  la  tranquilirc  humaine,  &  de  tout 
Eftat.  Si  la  couftume  ou  loy  Salique  admet  les 
RoinesMeresàl'adminiftration  du  roiaume, du- 
rant  la  minorité  des  rois,comme  il  a  efté  fouuent 
iugé  &  mefmes  par  les  Eftats  généraux  d'Orléans 
&quenousrauonspraâ:iqué-au  grand  bien  de 
tout  l'eftat  en  la  pcrfonnc  de  la  Roine  Mere,d«: 
qu-au  contraire  la  couftume  &loy  ancienne  du 
loiâume  exclud  de  toutes  charges  &  fundions 
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foit  publiques, foit  priueeàiles  hérétiques  :  qui  ne 
voit  claireméf  quel'herciîe  a  efté  tou(iours  tenue 
en  toutes  façons  de  pire  conditiô  en  ccroiaume, 
que  le  TexeÔC  cftoc  féminin?  Et  ii  chacun  iugc  nô 
receuable,ains exécrable  celuy,qui  fe  Voudroic 
iugercr  au  roiaume  cotre  la  première  loy,ou  faire 
tomber  la  couronne  en  quenouillejpourquoy  ne 
nous  fera  abominable  &:  anathemc  celuy  ,  qui  fe 
voudioit  prétendre  Roy  contre  la  feconder'ôi  qui 
voudroit  Faire  tôber  la  couronne  cnherefic,cho- 
fe  non  moins  nouuelle ,  prodigicufc ,  Se  domma- 
geable,que  TautreîCar  tout  ainfi  ,  dit  Plutarque, 
que  les  bons  veneurs  ne  cerchent  pasce  qui  eft 
né  du  bon  chien  ,  mais  le  chien  mefmes ,  qui  foie 
bon:ny  vn  efcuicr  ce  qui  eft  ne  dVn  cheual,  mais 
le  cheual  mefracs,qui  foit  bô ,  audi  Ton  doit  plus 
regarder,quel  eft  vn  Prince  en  la  religion, que  nô 
pas, de  qui  il  eft  né  ,  combien  que  ceftuy  ne  foit  à 
mcfpnfer.  Mais  aura- on  plus  d'e(gard  au  corps 
mafle  iftu  d'vn  Prince  de  fang  royaljqu  a  famé  ef- 
feminee,anoircie&  engêdree  du  Prince  de  ce  mô 
de,la  fentéce  de  S.Paul  demeurât  inuiolabIe,Que 
les  enfans  de  la  chair  feule  ne  doiuent  point  eftre 
reputez  enfans, &  y  tenir  lieu  en  la  fucceftiô  d*A- 
braha&:desChreftiens:ains  ceux  fculs  qui  font 
Certaines  cnfans  &:  fucccfTeurs  de  la  foy? 
tnfirmite\        ^j  ç^^^  leprcux(côme  le  Roy  Ofus,qui  en  fut 
«.or/j^tjT'  ^çpQfA^(]  çf^j-e  hors  de  (on  les  humain, voire  pour 
mctempef-  i  indifpoution  du  corps,  eft  vneexcluiiô  a  toutes 
chec  qitele  charges  publiqués,&'mefmes  à  la  roiauté,quc  fera 
Vrince   d»  ç.^  d  cftrc  forcené,hors  de  foy,&  contre  le  fens  cô 
^r"ieS  ^^""  ^^  ^^^"  ^  ^^^  tidelles  i  l'occahô  de  hndif- 
reten  Roy.  pofition  caufec  par  l'htrede  :  qui  eft  vnc  furie 
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beaucoup  plus  à  fuir  6c  dommageable  au  iugc- 
ment  de  S.Auguftin  Ôc  des  feints  Pcres^cxperts  en 
cela  .-puis  qu'au  premier  il  n'y  a  à  confidcrcrou 
craindre,que  Tmliabilité  &  incapaciré  à  facquit- 
tcr de  la  chargc:&  au  fécond, non  feulement  cela, 
mais  vne  contrariété  Ôc  oppofîcion  à  ce,  qui  cil 
du  principal  deuoir  d'iceîlcî  Car  ienc  penfepas 
qu'il  y  aye  Chrcflien  quelconque ,  qui  nie,  que  la 
principale  fin  de  charge  dVn  Roy  Chrellien ,  Sc 
mefmesdcceluy  de  Fiance  nefoit  deferuir  Dieu 
&:IefusChrift,&:auoirfoinde  conferuerfa  rcli- 
gion5&  de  tenir  la  main  à  l'exécution  defes  loix. 
Qui  penfc  autremêr,prefuppofe  vne  autre  fin, qui 
Dieu  &  IefusChrifl::&  parrât  eft  vn  vray  luif,  ou 
athec.Qui  croit  auffi  ôc  ne  ptut  ignorer  que  The- 
retique,qucl  qu'il  foie ,  6c  quelque  beau  bec  qu'il 
aycjeftdu  tout  non  feulement  inhabile,  ains  tout 
contraire  à  telle  fin,il  eft  bien  aueugle  ÔC  contrai-* 
re  à  foy-mefmcs,('il  eftimc  qu'vn  hérétique  puifîc 
cftrc  Roy  de  France. 

Si  le  droidi  de  fang  &  de  fuccefïîonjqui  appelle 
les  mafles  à  la  roiauté,n'eft  point  rompu  ou  violé 
pari'excluiiôd'vnfoUjâins  qu'il  l'emport^enfoy 
tacitement,  d'autant  que  fans  autre  expreflîon  il 
f  entend  ad'ez  entre  les  hommes, &  par  le  commû 
iugemcnt  naturel  de  tout  home,  que  le  Roy  doit 
cftre  exépt  de  foUie-.tout  de  mefme  il  n'eft  noplus 
enfraindi  par  l'exclufion  d'vn  hérétique,  d'autant 
que  fans  autre  cxpreflîon  il  f  entend  affez  entre  les 
Chrefl:icns,ôc  parle  commun  fentiment  des  Frâ- 
çois  ôc  des  Cath.que  le  Roy  de  France  doit  eftre 
Chreftien  Ôc  Catholique. 

Si  la  tytanniç  eft  cftimce  caufc  légitime  pouî  h 
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Vhertfujji  deftirutiô  des  "Rois,&  qr.c  plus  grade  ne  fe  puifTc 
'unetyrame  iQ-ja2iner,ci  ccilc,qui  olte  icsloix  fondamétalles 
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aue  toHt     "^  *  cltar,qui  abat  Ôc  lupprime  la  loy  de  la  religio 
autre,        Cath.&  faidl  la  guerre  à  Dieu,&  qu'au  confenec- 
niêt  6c  accord  de  tous,l'herefie  foit  de  telle  nature 
&cômandemcnt  Qui  peut  douter  qu'elle  ne  foie 
vnc  caufe  plus  q  legitime,pour  empefcher  d'eftrc 
K.oy,{ingulieccmét  d'vn  roiaume  fi  bié  policé  que 
le  noftre,&  puis  qu'il  y  va  de  la  vie  de  lamerSi  fe» 
16  l'opiniô  des  lurifconfultes  &  notâmét  d'Alciât 
tour  Roy  cft  tenu  de  faire  droit  &  iuftice  par  foy, 
autremét  il  peut  cftrc  priuéj&ccela  par  Icdroit  des 
gens,que  fera-ce  de  ccluy,qui  auec  ion  hcrefle  ne 
peut  côraettre  q  toute  iniuftice  &  cruautez,&qui 
défia auat  qu'eftre  Roy  emploie  toutes  fes  forces 
&  raoies  pour  abolir  la  vraie  iuftice  chrcftiéncjôc 
pour  effacer  la  mémoire  de  l'autheur  qui  eft  lefus 
Chrift:lequel  ne  peut  eftrevrayemet  cognu,fcruy 
ny  honoré,que  par  la  religiô  Cath.Qui  ne  iugcra 
celuy-là  nô  feulemét  indigne  d'eftre  admis,receu, 
Ôt  tolleré  pour  Roy  entre  lesjChrefticns,  mais 
aufli  qui  ne  conclura  àriâdemi(rion&  depofitiô? 
Le  KjeM.     Si  nous  lifons  que  par  pluficurs  Arrefts  donnez 
indigne  de  côtre  quelques  maifons  du  fang  elles  ont  eftc  pri- 
fiécceder      uccs  du  droi(5i:,qu*eiles  pouuoient  prctendteà  la 
pour  ^'*''"' fycceflîon  du  roiaume,  pour  auoir  porté  les  ar- 
mes  centre  "^^^  Contre les  Rois ,  &  que  cefte  mefme  caufe  fc 
Î£  Roy  g/  trouue  outre  Therefie  au  R.de  N.qui  les  a  portées 
lerotaumc.  fî  fouuent  8c  Cl  cruellement  &  contre  le  Roy,  & 
contre  Dieu ,  &  contre  fon  Eglife ,  &  contre  les 
Cathol.FrançoiSjComracnt  peut-on  opiner  de  le 
receuoir  pour  Roy? 
Si  nos  anciens  François  ontdcpofc  &de(mis 
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leurs  Rois,  qui eftoient  les  plus  proches  du  fâng  y 
mane,ChildeiicfilsdeMerouee,ra465?.Eudo,&  j'  ^^^^^^^ 
vnaucreCliildcric l'an 579. Thcodoric  Tanô'ôS.  moLdre 
Chilpcricrany^o.CharlesleGrosran  Spi.Odon  chofe  qt»t 
l'an  89  O.Charles  le  Simple  Km  91 6.&;  en  ont  mis  herejU, 
d'autres  en  leur  place ,  ayant  pareillement  exclus 
&  priué  de  la  fuccefsion  de  Louys  5.  Charles  Duc 
de  Lortaine,fon  onclejô^  mis  en  Ton  lieu  Hugues 
Capet,qui  en  eftoit  fort  efloigaé,ou  du  tout  cftra- 
ger,commc  IcsHuguenots  en  leur  Gaule  Frâçoifc 
ontfceu  recueillir  foigupufement,  &  conclurre 
dcnosancicnsHiftoriens,&  ce  feulement  pour 
caufe  de  la  diiïblution  &  paillardifc,de  l'infoléce 
&  auariccjde  lafaineantife/ollie  &  fimplefTe,  ou 
d'auoir  fauorifé  les  Reiftres  contre  la  FranceiCo- 
bien  à  plus  forte  raifon  cuflTent-ils  non  feulement 
cmpefchc  l'eftablifTement  du  Roy  de  Nauarrc 
hérétique  à  cefte  couronncjie  dis  quand]  mefmes 
ilfcroitle  plus  proche  ,&  exempt  de  toutes  ces 
belles  fleurs:  mais  aufsi  Teuflent-ils  depofledc  à 
caufe  de  fon  herefiejeflcu  ou  receu  vn  autre  en  fa 
place? 

Il  cft  bien  aifé  à  voir,que  les  Huguenots  font  ta  Hugue 
mainrenatbiépenuzcl*auoirmisenauât,&auoir  »ots  ontm 
triomphé  de  toutes  ces  depofitionsdenos  Rois,  ^<^**^^^*^- 
nayantoleclcrireaprclentlecontraire^quelouz  ^j„,^/j   /, 
le  mafque  &c  nom  fuppofé  des  Cathol.  Quand  ils  y>o;(/, 
ont  pcnfé  pouuoir  eftre  les  curateurs  de  nos  Rois, 
&defpouillcr  durant  leur  minorité,  &renuoycr 
la  Roine  mère  en  Italie,  comme  ils  fe  vantoienr, 
ils  te-noient  que  les  eftats  &  le  peuple  eftoicnt  par 
deflTus  les  Rois,qu'iccux  eftoient  eleébifs  &  defti- 
tuables  pour  pluficursÔC  diucrfçsoccafiôs.A  ceftç 
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heure  qu'ils  voyent  n'y  pouiioir  plus  pretédre par 
cemoyen,ny  par  leuir  fauife  &  defcriec  religion, 
moins  par  aucûnierite,ains  feulemét  par  l'aide  de 
Ja  force  &  faulfc  prétention  de  lailoy  de  nature,& 
interpretatiô  renucrfee  de  la  Salique,ils  maintié- 
^^w^yj^;^„  nenttoutlecotrairecnrApologic,  ofans  efcrire 
4es  HtK^us-  (tant  rherefie  eu  effrontée ,  )  que  le  Roy  ne  peur 
noti  athée,  eftrc  du  toiit  incapable  &  inhabilc,au(ïi  cnnemy 
de  DieUjÔC  des  homes ,&  des  ioix,  &  aulTî  abado- 
nee  à  toute  forte  d*irreligion3atheifme,impicté,&:  J 
de mefchâceté,  qu'il  voudra, fans  que  fesfujcdts,  ' 
nycn  gros,ny  en  parciculier,ny  en  eftatsgeneraux 
ny  autrement,  ny  les  officiers  de  l'cQarjny  autres, 
hiy  puiflTent  relîfter»  ny  qu'ils  ayent  rie  que  vcoir 
fur  luy,oa  furi^  receptiô,exclufiô,ou  depolition: 
ains  q  le  feul  remède  eft  d'obeir,cndurer,  Se  prier 
Dieu  qu*iiramâdc.  Belle  fentéce  certes^dignede 
vn  Lucia,&  propre  pouc  introduirc^IuliaTA- 
poftar,(5cpour  eftablirenpeu  dctêps  Tatheifi-nc 
en  Frâcc,&  par  tout  le  monde:&:  laquelle  pour  fa 
nonueautéfe  peut  nier  aulîi  hardimêr,[qu'elle  eft 
mife  en  auât,fans  loy,fans  autotité,&  fans  exêpie, 
èc  moins  fans  raifon  quelconque. Et  laquelle  tou- 
tefois eft  la  raifon  principalle  Se  fondamécalle  de 
leur  prétendue  fucceflTion  charnelle  d'vn  hcreti- 
que&  duR.deN.Dieufçaitfî  en  chofefîabfurde 
on  les  doit  croire  à  leur  feul  dire,&fî  ce  feul  point 
nem-rireroitpasbié,qu'ils  nousproduifent  vnc 
loy  aufsi  formelle  de  ce,  comme  ils  en  dcmâdenc 
vne,pour  la  particulière  exprefsion  del'cxclufion 
duroiaumepour  here(ie,oubien  vn  feul  cxéple 
ou  preiugé  en  noftre  Frâce,  en  faueur  d'vn  raafle 
heretique^ou  autre  aoivCathohquc. 
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Nous  (crions  trcs-manis  de  rien  rabattre  de  la 

Majedé  &  gradeur  ny  de  nos  RoiSjtiy  d  aucû  au- 
tre eftrâgcrili  cli-ce,que, comme  ioutc-pui(rancc 
cftdcDicu,  &  icclle  limitée  &  bornée  de  luy,il 
n'ertpascroyablc.que  Dicu,nyles  peuples  aycnc 
donné  autre  puifTance  aux  Rois,quc  pour  édifier, 
&  nô  pour  deflruire  Se  rauager;n*y  qu'il  y  aie  loy 
figriefue,quiayetellemétairujetty  1  homme  l'y  n 
à  l'autre,  qu'elle  ne  luy  aie  laiflfé  quelque  lieu  de 
iufte  defcnce,6c  refiftence.Aufli  on  ne  peut  difsi- 
muler,que  les  Rois  chre{liês,n'ayét  e(té  toufiours     Les  RoU 
fujets  à  pouuoir  eftrc  defmis Se  priucz  en  certains  chrejltms 
caSjOU  par  le  PapejOU  par  leurs  propres  fujeclsj  Sc  /*"^>'^^ 
ce  fclon  la  diuerfité  des  nations  Se  eftats  comme  ^/  ^^^^^ 
les  loix  de  chacun  pays  &  roiaumcsTourdlucrfcs  certaidnas. 
fur  reftablilïemêt  &  la  depofitiô  des  Rois.  Mous 
netrouuons  es  hiftoires,tantde  France,qucdes 
autres  narions,&  roiaumes,tant  Payes,  que  chre- 
ll:iens,rien  fi  ordinaire  &  fréquent ,  que  telles  de- 
pofitionsjou  pour  le  moins  force  rcfolutiôs,  de(^ 
feins,&  menées  pour  yparucnir,iufques  à  les  tuer, 
ou  leur  mouuoir  guerre.  Nous  l'auons  veu  pra- 
tiquer l'an  ijio.contreChtiftiernus  Roy  des  Da- 
nois,lequel  aiant  efté  définis  par  le  commun  con- 
fcntcment  de  fcs  fuje(5ls,pour  fa  cruauté,e(l  more 
miferablemeut  en  prifon.  Et  les  Polonnois  l'ont 
bien  ofc  entreprendre  fans  fcrupule  de  confcien- 
ce  contrcle  Roy,  pour  fa  feule  àbfence.  Et  vnc 
cruelle  rcfidenCe  de  l'herefic  eft  bien  pire.    Mais  Grade  in^ 
(qui  eft  vne  cruauté  Se  tyrânic,dÔtil  ne  fen  trou^  iufiiceiela 
ueraiamais  vne  plus  grande  contre  le  droit  des  ^^'"'^^'^^ 
gens)voftreRoined*Angletcrre  auec  fon  Parle-  '^reUKoi»] 
menr,nVelIe  pas  defgradé  par  v©ye  de  iuftice,dc  d'Mfiojfe. 
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toute  fouueraincréRoyaiic  la  Roinc  d'EfcoflTcjfas 
qu'elle  puifTe  auoir,nô  pas  mefmc  pretêdre  aucu- 
ne autoritéjou  droidt  de  iuftice  lur  elle,  nô  plus  q 
fur  rEmpcicur.Toutcfois  s'il  y  a  mefchâceté,  cti- 
mcoutorfaidjquipuiirepiiueraucudclafuccef- 
fioni  vneCourône,  nousdifons  mefmcsledc- 
pofTedcrjôc  qu'il  ny  a  point  de  pire,  que  1  hercfie, 
qui  peut  douter  qu'icelle  n*cn  foit  vne  caufe  trèfle 
gitimc,mermcmétcnce  roiaume  tresChreftien? 
Car  en  tous  les  autres  casde  corruptiôs  de  mœiirs,  t 
la  difficulté  n'cft  pas  pctitc/i  le  Roy  doit,  ou  peut 
cftrc  depolFedc  ou  priué:mais  en  ce(tui-cy,ou  il  y 
va  de  lafoy ,  &  d'attaquer  Dieu  diiedcmcnt ,  en 
violât  fa  icligion,&  celle  de  l'eftat,  il  n'eft  pas  de  ' 
mefmcjy  ayat  grade  différence  de  nier  &  f'oppo- 
fer  formellement  à  l'honneur  qui  cft  deu  au  Roy, 
oudeluyfairetorten  quclqueautrechofe  légère. 
Rairon qtte  Ptcmiercmcnr  il  eft  certain,qu'en  chacune  cho- 
le  Ruy  ne  fc  il  y  a  des  codifions  &  qualitcz  neceffaires  pour 
/>«<*{  e[lre  Teftre  d'iccllejCÔme  la  forme  &  la  matière ,  Tamc 
qiéeUant  ^  \ç  corps:&  d'autfcs  pour  le  bien  eflre  S>c  la  de- 
^^  "  '  CGnce  comme  la  bonne  fantè.  Celles-icy  dcfaillaC 
ilnef^enfuit  pas,  que  Tertre  défaille,  ains  feule- 
ment la  décence  d*icelle.Nous  voulons  dire,  que 
pour  Tcftre  propre  du  Roy  de  France ,  il  y  a  deux 
difpofitions,  conditions  ôcqualitez  fimplement 
de  necelTairement  requifes,  içauoir, qu'il  (oit  le 
plus  proche  mafle  de  la  ligne,mais  pnncipalemcc 
qu'il  foit  Chreftien  &c  Catholique.  L*vnc  ôc  de  la 
narure,&  de  la  loy  couftumiere  du  roiaurae,rau'  i 
tredclagracc&delaloy  diuineôc  Chreftienne, 
non  moins  reccuë  en  France  pour  loy&  efcritc  Ôc 
couftumiere  de  Teftarquerautrc.  L'vnc  lcfai<5k 
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cftrc  fils  &  membre  de  la  maifon  de  France ,  Tau-  ^^^^  ^^^. 
trele  Fait  eftrc  fils  &  membre  de  la  maifon  de  le- jiinecejfai' 
fusChnftj&de  Ton  Eglifc.  Toutes  deuësenfcm-rfs  à  cetuy 
blé  font  vn  eftrecompofé,  qui  le  nomme  Roy.  î«*'^*"'«' 
L'vne  ou  l'autre  défaillant  ou  manquant,  la  con--^  ^*^^* 
iond:ion  &  Teftrc  compofé  défaut  neceffairemct, 
comme  défaillant  ou  manquant  en  l'homme  l'a- 
me  ou  le  corpSjl'hommc  défaut. Toutes  les  autres 
côditions  requifes  au  Koyjne  font  necc(raircs,quc 
pour  le  bien  eftrc  du  Roy,  côme  bonnes  mœurs, 
la  bonté,  l'expérience,  &  fuffifanccà  gouuerner, 
&  autres  femblables.    Pour  cclles-cy  il  n'eft  pas 
neccifaire,  qu'il  foitpriucou  dcpofc,  mais  bien 
pour  les  autres. Car  defaillât  en  celuy,qui  eft  Roy, 
les  fécondes  conditions,qui  ne  font  point  neccf- 
faires  (împlement  Ôc  abfoluëmcnt,  ainspourlc 
bien  cftre,pour  cela  n'ed  pas  di(5t,quc  la  compoiî- 
tion  foit  difToluë  en  fon  cftre,non  plus  que  la  ma» 
Jadicnediflbult  point  le  compofé  de  l'homme: 
mais  les  feuls  contraires  aux  conditions  requifes    ? 
de  neccfîîté  à  i'eftre,du  Roy,rcndét  le  Roy  defti- 
tuable  de  perfonne  priuec.Et  parce  que  l'apoflafic 
ou  l'hereliccft  contraire  à  l'vne  de  ces  conditiôs 
nece^fairement  requifes  à  l'eftre  du  Roy ,  fçauoir 
au  Chriftianifme,  d'autant  qu'elle  change Teflre 
d'jccluy  del'eftatde  Chriftianifmeàl'cftatd'infi- 
delitéjqui  eft  fon  contraire ,  ce  que  les  autres  cri- 
mes ne  font  pas.Car  la  foy  oftee  du  Roy,l'eftat  de 
Chrcftienté  eft  chagé  au  Roy,  en  tant  qu'il  eftoit 
humain,  &  en  la  manière  qu'il  peut  eftre  change 
par  l'homme  :  &  cefte  mutation  de  l'eftat  de 
•Chreftienté,met  le  Roy  de  fa  propre  nature  hors 
Knion  ôc  le  nombre  des  Chrçftiens.  Ceft  pour- 
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quoy  1  apo/lafie  ou  l'hcreiîe  eft  celle ,  qui  de  tous 

les  crimes  peut  plus  rcdrc  le  Roy  deftituablc,  non 
tant  pour  la  grauité  &  nuifancc  du  crimc,corame 
pour  la  mutation  qu'il  fait  de  tout  ion  cftar,lc  cô- 
Hicuant  de  l'eftre  de  Chriftianifmc  à  Teflre  d'inii- 
delitéjSc  partant  de  l'cflre  Roy  à  non  eftre  Roy, 
comme  vn  conrrairedefaut  ^ceiTefuruenâtlonc 
contraire,&  qu'aduenant  !a  mort  ccfTe  la  vie. Car 
puisque  le  fujedt  de  la roiaucé eft d'eftre homme 
Chrciticn,comme  défaillant  la  vie  corporelle  par 
lamocc,defaut  lefujeâidc  l'homme:  auf>i  défail- 
lant lafoy  parlhcrcfie  en  celuy, qui  cd:  Roy,  dé- 
faut le  i'ujeâ:  de  la  roiaucé:maJS  aux  autres  crimes 
le  fujet  demeure  en  fon  mf  fme  eftat  dechreftiécé. 
Leifmects  çy^.^^  pourquoy  aufsi  l'Efctiture  ne  nous  com- 
oheyr  a«;c  "lâdc  iamais  dc  defobeir  aux  Rois,qu'au  féal  cas 
imptet-'x^  d'impieté,&  elle  excepte  notamment  le  crime  de 
des  Ron,  l*idoiatrie,&  par  confequent  de  l'herelle  ou  apo- 
ftâfîe:car  Dieu  auoit  commandé,que  pour  ce  cri- 
me le  mari  tua  fa  femme  &  Ce?  enfans  ,  ôc  donc  à 
pi'  forte  raifon  il  eftoit  permis  de  depofer  leRoy. 
Et  ne  nouscômande  il  expretrément  d'cuiter& 
nous  fourtraire  de  tour  noftre  prochain,  pour  lié 
tant,que  pour  la  feule  herefie.Mais  û  pour  les  au- 
tres crimes  nous  en  voulons  faire  le  mcfme,il  fau- 
droit.  did  faind  Paui,fortir  tout  à  faid  de  ce 
mondo 

No  us  aioufterôs  à  ce  vne  chofc,qui  fcmblera  de 
prime-face  auciiscftrâge,mais  qui  n'eftpas  pour 
tat  moins  véritable. C'eftquc  la  foy  &  la  religion 
Cathol.Apon:ol.&  Romaine,efl:  aufsi  neceffaire- 
mcnt  incorporée  &  vnie  à  la  couronne  deFran- 
ce,ôcinfeparabie  de  lapcrfonnc  &  office  du  Roy^ 

qu'elle 
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qu'elle  eft  de  tout  Euefque ,  voire  de  la  Thiare  du 
S.fiegc  Apofl:oliquc,&  de  la  pcrfonne  &  office  du 
Pape.  L'vn  ôc  l'autre  d^ancicnne  Ôc  immémoriale 
vfance  &  couftume  doit  eftre  mafle/acréjôc  cou- 
rôné  en  l'Eglife  S>c  par  les  Ecclefiaftiques:  &  quafi 
auec  mefmes  cerimonies  &  oraifons  doit  iurcr 
pour  le  deu  de  Ton  office  à  fa  reccptiô:&  faire  fcr- 
lîient  entre  leurs  mains  de  l'obferuation  de  la  foy 
cathol.en  faire  dcflors  profclfiô  vifible  Ôc  aéluel- 
le  de  bouche ,  &  ce  par  diuers  a£tes  d'icclle  accu- 
mulez enfembl  e.Le  Pape  cil  Ecclefîaftique ,  3c  le 
Roy  eflBeneficier  de  Chanoine  en  plufieurs  Egli- 
fes  du  royaumedc  Pape  a  fes  veftemés  Pôtiiîcaux, 
le  RochetjTunique,  DalmatiquejSadales,  Chap- 
pc.  Mitre,  la  Croix  ou  CroiTc.  Le  Roy  a  fes  orne-    jr^j  ^^^^ 
mensRoyâux,Sceptre,Courône5Camifole,Sâda-  mens  ^ho 
leSjTuniquejDalmatique,  Mantel  dit  Surcor,  fait  '^"""^  ^»« 
à  bié  près  en  manière  d'vnechappe  fansChappc-  ^7)  ^"^ 
ron. LePape  comme Preftre  celebrçla  }Àt^Q ^\c  T*^^J^^ 
Roy  côme  Roy  châtc  fouz  luy  l'Euagile.  Le  Pape  hUhîei  à, 
corne  Pape  Pafteur  &  Père  doit  enfeigner  la  foy,  ceux  qtt'on 
dcclarerjchafTer  de  l'Eglife,  &  excommunier  l'he-  ^"''^^  '«'*« 
retique:  le  Roy  comme  Roy  protedeur  &  fils  aif  ^^^^Z  ^^ 
né  de  TEglife  la  doit  dcffédre,  &  eft  obhgc  de  fon 
office  propre  (  dit  faint  Bernard  à  Lothaire  )  à  re- 
poufler  la  rage  des  hérétiques,  &  de  deliurer  &  fo 
royaume  &  l'Eglife  de  leur  infeftatiô;  Et  comme . 
le  fils  charnel  ne  peut  eftre  que  du  fang,&  mefme 
naturcdu  pcre  :  aufli  le  fils  fpirituel  ne  peut  eftre, 
que  de  la  mefme  foy  &  religion  que  le  Pcre.  Lc^ 
Pape  eft  Euefque  conftitué  de  Dieu  pour  les  cho- 
fes  qui  fe  doiucnt  faire  dans  l'Eghfc ,  le  Roy  Euef- 
que conftitué  de  Dieu  pour  les  chofcs,  qui  fe  doi- 
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ucnt  faire  hors  TEglifc ,  ainfi  qu  Eufebc  nous  tcC- 
moignc,  que  fouloit  dire  Conftantin  le  Grand  de 
foy  faifant  comparaifon  de  fô  autorité  (  laquelle 
cft  de  mefmc  au  Roy)à  celle  des  Euefqucs.Si  le  Pa- 
pe doit  eftre  neceflairemenc  chrcft.&îe  Roy  aufli: 
l'vn  en  raporte  le  nom  de  très-  faindt,  l'autre  le  nô 
de  tres-Chreftien.  EtTvn  &  l'autre  doit  eftre  me- 
bre  de  lefus  ChriftjlVn  le  bras  fpirituel  &  chef  de 
la  iurifdictiô  fpirituelle  en  l'Eglife  fur  les  amcs:  ôc 
l'autre  le  bras  téporel  &  chef  de  la  iurifdidiiô  tem- 
porelle audeftroidfc  de  sô  royaume  fur  les  corps. 
LVn  &  l'autre  tiét  fa  puifsâce  immédiatement  de 
DieUjbiê  que  différemment. Car  le  Pape  la  tict  du 
tout  immediatemêt^l'autre  par  la  loyou  couftumc 
du  roiaume,&  de  la  Rep.qui  à  trasferé  en  luy  tou- 
te sô  autorité. Et  quad  bié  ils  ne  feroiét  obligez  ne 
lubiets  (côme  l'ô  dit)  qu'au  droit  diuin  &  à  la  loy 
de  DieUjen  /îgne  de  quoy  sot  tous  deux  oinAs  ôc 
facrez,nô  aux  mainSjCÔme  les  Prcftres,  mais  fur  la 
teftejCommelesEuefqucs(bicqueRoy  foitoinét 
en  quatre  autre  lieux  )  encores  cela  mcfme  feroit 
caulejque  en  matière  de  la  contrauention  à  la  foy 
par  hcrcfie  ou  apoftafie  l'vn  Ôc  l'autre  peut  &  doit 
eftre  iugc  pour  le  moins  par  celuy,  qui  eft  l'auteur 
delà  foy  ,Veft  à  fçauoir  par  le  S.  Efprit  prefidant 
félon  fa  promefle(qui  ne  peut  manquer)  a  l'Ëglifc 
difperfee  parmy  tout  le  monde50u  bien  aftemblcc 
en  vn  Concile  gênerai,  ou  autre,  qui  fera  délègue 
en  iceluy. Comme  le  Concile  de  Latran  à  délègue 
le  Pape  fur  les  Roys  en  tel  cas,fe  referuant  à  foy  la 
cognoilîànce  fur  fa  faindtcté. 
Si  le  Pape,dc  ce  mefme  qu'il  eft  hérétique  ou  bie 
qu'il  à  cfté  déclaré  tel  par  le  Cécile  n'cft  plus  Pa- 


pc'.aiilTi  le  Roy  des  qu'il  eft  heretiquc,ou  bie  qu'il 
a  cfté  déclaré  hérétique  par  le  Concile  ou  le  Pape, 
n*eft  plus  Roy.Et  comme  le  grand  Prcftrepcchât,  ,, 

tout  le  peuple  pcchc ,  dit  l'Efcriture ,  aulli  le  Roy  j^  Royca,^ 
cftât  hérétique  tout  le  peuple  eft  plus  enclin  a  he-  fe  celuy  d» 
rcfie.  Et  comme  c'eft  l'oftice  du  Collège  des  Car-  peufU, 
dinaux  Ôc  des  Princes  chrefticns,qui  font  les  pro- 
te<5teurs  &  dcfenfeurs  de  la  foy  &  des  faindts  Dé- 
crets, de  s'oppofer  vertueufement  au  Pape  qui  fe- 
roittelraulh  c'cft  l'office  des  Prélats,  des  Cours, 
de  Parlement,  des  Eftats  généraux ,  des  Princes  &    '^  aTt 
principaux  officiers  du  royaume  qui  font  les  de-  ^oiuen'op- 
fenfeurs  &  gardiés  des  loix  du  royaume  &:  de  l'E-  poferanK, 
ftat ,  bref  de  tout  le  royaume  de  s'oppofer  &  faire  hereueiue . 
teftc  au  Roy, qui  feroit  de  telle  qualité.  No^  vous 
lailTons  à  péfer  fi  à  plus  forte  raifon  ils  ne  doiuent 
fc  formalifer  contre  la  réception  &  inftallation  de 
l'heretique ,  qui  veut  prétendre  à  la  royauté,&:  le- 
quel eft  fubiedt  aux  loix  de  Dieu  &  de  l'Eftat  con- 
tre les  hérétiques ,  comme  toute  autre  priueç  pcr- 
fonne.Et  comme  ce  feroit  vn  paradoxe  plein  dç 
rifecy  que  le  Pape  peut  eftre  reccu  eftat  hérétique, 
bié  qu'il  euft  le  droiét  de  l'elediiô ,  ou  pour  mieux 
dire  5  la  pluralité  des  voix  &  fon  acSte  bien  drefle: 
aulTî  ce  ne  peut  eftre  qu'vne  opinion  bien  fade  ôc 
fotte ,  que  l'on  puifte  reccuoir  en  Roy  vn  héréti- 
que, bien  qu4l  ay e  le  drôiâ:  dii  fang.  Car  c'eft  au^ 
tre  chofe  de  receuoir  denouueauvn  Roy  héréti- 
que ,  autre  chofe  de  tollerer  celuy  qui  cft  deuenu 
hérétique  :  comme  c'eft  autre  chofe  de  fé  marier> 
de  nouueau  auec  vn  infidèle,  hérétique,  ouApo- 
ûat ,  ôc:  autre  chofe  de  retenir  la  feme  ou  mary  in^ 
fidèle,  hérétique ,  ou  Apoftac.  Le  premier  n'a  cftc 
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iamais  licite  envn  royaume  chrcft.  le  fécond  eft 
tolerable.Et  beaucoup  de  chofcs  font  toll crées  e- 
flant  faites,  lefquelles  To-n  ne  pcimetteroit  pas  de 
faire  de  nouucau.C'eft  dôc  chofe  certaine,  qu'en- 
tre les  chrefliés  &  felô  leurs  loix  de  vfanccs,la  for- 
me effenticlle  de  CCS  deux  charges  de  Pape  &  de 
Roy  de  Frricc,&  fans  laquelle  elles  ne  peuuét  fub- 
fîfter,c*efl:  la  foy  &  la  religion  cath.  A  pofl:.&  Ro. 
Et  Ton  ne  fcauroit  répliquer  à  ce  autre  chofe  ,  fî 
ce  n  efî:  que  le  Pape  y  viét  par  eled^ion ,  &  le  Roy 
par  fuccelsion  :  mais  la  voyc  diuerfe  de  paruenir  à 
vn  office  ne  fait  rien  pour  pouuoir  altérer  ou  di- 
uerfîfîer  la  quaHté  de  le  deuoir ,  qui  efl  annexé  ôc 
thfeparable  à  l'office ,  ou  les  peines  qui  en  dépen- 
dent. Quant  bié  tous  les  othccs  de  France  feroitt 
domaniaux5&  qu'on  y  paruint  de  pcre  en  fils,cc- 
la  peut-il  empefcher  queceluy  qui  l'exercera ,  n'y 
doiuc  apporter  les  mefmes  qualitez,  fuffifance,fi- 
delitC3&  deuoir,que  l'office  requiert ,  ôc  qu  il  fal- 
loit,qu'eufrent  ceux,  que  le  Roy  inflituoit  au  pa- 
rauanf.ny  qu'il  ne  foit  fubieâ:  aux  payés ,  qui  font 
contre  ceux  qui  en  abufent?  Si  aufsi  le  Roy  de  fon 
propre  &  naturel  deuoir  efloit  tenu  d'eflre  catho- 
lique aufsi  bien  que  niaQe  fouz  peine  de  priuatiô: 
la  couflume  >  par  laquelle  l'on  a  attaché  3c  vny  la 
royauté  à  vne  certaine  famille,  rôp-elle  ou  rabat- 
elle  pour  cela  rien  des  obligations. deuoirs,&;  pei- 
neSjaufquelles  noz  Roy  s  efloiét  tenus  &  aftraints 
fîngulierement  enuers  Dieu  &  la  religion  ?  Tou- 
tefois fî  l'herefie  emporte  déposition  cotre  le  Pa-. 
pe,&:quelaloy  de  l'Eglife  eft  exécutable  en  tel 
cas  contre  luy.,  qui  peut  nier  que  par  TArgumcnc 
du  plus  grand  au  moindre  il  n'en  foit  de  mefiiics 
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contre  vn  Roy. 

Il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  la  raifon  encccy  L'Heretl- 
pourlanccefsitcdelafoy  cathoLfoecialementcn  7"*»^/'*'** 

^        r.  ,  J     r»  L--         ,         eftre  Roy 

nozRoys(  car  du  Pape  nous  croyons  bie  <^^^^-  LdaU^ 
cun  n'en  doute,  nô  pas  mefmeniét  les  hérétiques,  ment  de 
qui  ticnnét,quVn  Pape,  ou  Prélat  mauuais,  voire  France, 
feulement  es  mœurs,n'eftplus  Pape  ou  Prélat:  Se 
qu'il  cft  deftitué  dés  lors ,  ôc  en  cela  mefme  qu'il 
faid  mal)  eft  prinfe  de  cCjque  noz  premiers  chre- 
fliens  ont  conformé  ôc  reiglé  l'eftatjla  condition, 
&  l'office  d'iceux,auparangon,&:  furie  patron  & 
formulaire,que  Dieu  auoit  ordonné  fur  l'eftablif- 
fement  des  Roys  de  fon.peuple,  tat  pour  les  pren- 
dre par  fuccefsion,  &dVne  feule  famille  de  luda, 
&  par  l'ordre  de  primogeniture  ou  proximitéique 
pour  la  cérémonie  de  l'onéVion  obferuec  en  noz 
Roys  prcmieremét,&  pluftoft  qu'en  tous  les  Prln 
ces  chreftiens ,  outre  plufieurs  autres  formalitez 
&  conformitez.  Or  il  eft  certain,  que  par  droi6b 
ôc  raifon,&  félon  la  loy  de  Dieu ,  le  peuple  ludai- 
que  ne  pouuoit  receuoir,ny  mettre  ou  eftablir  de 
fa  pure  volonté,nô  pas  mefme  par  traidté  de  paix, 
en  Roy,aucun,qui  ne  fuft  de  leurs  freres,c'cft  à  di- 
re à  l'explication  de  tout  le  monde ,  qui  ne  fuft  de 
mefme  religion.  Et  par  ce  mot  de  frère  eftoiét  ex- 
clus non  feulement  tous  ceux,  qui  n'eftoient  de  la 
lignée  charnelle  de  lacob  ou  Ifraèl,  foit  Idumeés,   N«/  Roy 
llmaëlites,6c  autres  nations,qui  eftoient  de  la  po-  ^",  ^'**fl 
fterité  d*Abraham ,  foit  Gentils ,  &  des  autres  na-  ^TJ'  Ç^^ 
rions  non  apparentées  auec  les  Ifraëlites  :  mais /«cff/ç^o» . 
aufsi  tous  ceux  qui  n'eftoient  de  la  lignée  fpiri- 
tuelle,  ains  qui  eftoient  naiz  idolatres,&  leurs  cn- 
fans,&  qui  auoient  efté  d'autre  religion,quc  la  lu- 


244 

Tnere  les  daique,bien  que  depuis  ils  fc  fufTent  conuertis,  8c 

lutfs  vn   eu(fenf  f^jj.  abiuration  de  leur  erreur.  Car  quand 

couerty  ne  ^^^^  ^^^^  culTcnt  cu  le  tcfiTioignage  d'vn  Prophe- 

fouuott  e-  te,d'eftre  efleuzRoy  de  Dieu,il  ne  les  falloir  point 

Jlre  Roy^et  receuoir  :  &  la  raifon  eftoir,  afin  d'obuier  au  trop 

fonrciHoy,  ^^x^^  hazard  qu'il  y  auoir,  qu'vn  rcl  Roy  ne  les  in- 

duifoitou  forçat  à  eflre  idolâtres ,  6c  a  quiter  la 

vraye  religion  de  Dieu  &c  de  la  nation. 

Le  dager  n'eftoit  pas  petit, pour  le  regard  de  ce- 
luy  merme;qui  eftoit  ccuerti  ou  de  fcs  cnfans.Cat 
premieremét  côme  difent  les  maifl:res,combien  q 
celui  qui  cft  réduit  du  Gctilifme,tiénc  la  bône  foy 
&  religiôjtoutefois  ordinairemct  on  voit,que  tels 
ne  font  pas  fl  bien  confirmez  en  la  foy,que  les  au- 
tres,qui  eq  font  de  père  en  fils,  ou  de  toufîours.Et 
parlât  y  ayat  du  dâger  qu'ils  ne  fentifsét  ou  retour- 
naflfent  à  leur  erreur.  Dieu  ne  vouloir  point  qu'ils 
fudent  reccuz  en  Roy, pour  la  mefmc  raifô  que  S. 
Paul  ne  veut  point  q  celui  foit  Euefque  qui  ell  né 
Ophire,c'efl:  à  diTe,nouuellemét  côuerti.Secôde- 
met,tels  côuertis  portoiét  communemét  quelque 
haine  ou  dét  de  laict  cotre  levray  &  naturel  luif, 
comme  ils  luy  cftoient  aufli  naturellement  à  con- 
tre-cœur.Tellemêt  que  nous  lifons,que  la  feruitu- 
de  eftoit  eftimee  beaucoup  plus  grande,d'eftrc  vé- 
^.  du  5c  eftrc  ferf  ou  fuied  d'vn  côuerti  à  la  foy.que 

agtr    a  Je  c^yy  quj  ^uoit  efté  toufiours  luif.Finalemétlc 

uotrvnco-  \^     ,      i    -r  -     j  •     o    r 

fterty  hoitr  conuetti  au  Iudailme,ayatdcsparens,amis,oc  ler- 
Roy,  uiteurs  de  fa  première  religion,  il  ne  pouuoit  eftre 
qu'il  ne  les  fauorift  pour  leur  donner  charge  fur  le 
peuple  de  Dieu. Ce  que  luy  eftoit  chofe  inluppor- 
table,  5c  partit  celuy  qui  n'auoit  toufiours  eftc  de 
la  vraye  religiô,  bien  qu'il  fut  enticremét  conucr- 


ty ,  eftoit  non  feulement  inhabile  de  la  royauté; 
mais  aufti  ne  iouyfToit  point  efgalemcnt  de  beau- 
coup d*autreslibertez  &pnuileges  deTEftat,  qui 
cftoicnt  propres  pour  celuyqui  auoit  tenutouf- 
iours  la  religiô  Iudaique,&  en  eftoit  de  naifsâce. 
Il  femble  que  pour  l'cxclufion  d'vn  Roy  Idola- 
trc,il  fuffifoit  de  laloy  generalcjpar  laquelle  Dieu 
dcfcndoit  de  n'en  laifTer  pas  viure  vn  feul  en  tout 
le  pais  de  leur  domination.  Toutefois  il  importe 
tant  que  le  Roy  tienne  la  vrayc  religion ,  que  par 
ceftc  autre  concernant  parti culieremêt  lesRoys, 
Dieu  y  a  bien  voulu  expreflemét  poumeoir.Nous 
confefïbns  que  cefte  loy  a  toufiours  efté  obferuee 
félon  la  lettre  par  les  luifs:  car  il  ne  felift  point, 
qu^ils  ayent  onques  reccu  de  leur  bon  gré  &  fran- 
che volonté ,  ny  moins  conftitué  fur  eux  Roy,qui 
nefuftdeTvne  des  douze ligftces.  Mais  (î  contre 
l'intention  de  la  loy  ils  ont  receu5Conftituc  &  tôl- 
ière par  fois5mefme  ceux  de  Iuda(car  de  ceux  d'If- 
raèl  il  n'eft  pas  de  merueille,puis  que  quad  tout  le 
peuple  &  tout  le  royaume  des  fon  cômencement 
&  eftabliflcment,  &  depuis  par  la  fuitte  &  fuccef- 
fîon  de  leurs  Roy  s  atouhours  efté  hérétique,  ôc 
voire  tous  les  Roys  ou  la  plus  part  par  vfurpation 
&  tyrannie)des  Roys,quimefloient  hdolatrie  a- 
uec  le  vray  cuit  cômandé  de  Dieu5&  partant  autâc 
hérétiques  qu'idolâtres  :  leur  nonchalance  ou  dé- 
faut en  ce  n'a  peu  non  plus  aneatir  ou  defroger  à 
cefte  loy  royalle  de  Dieu,  pour  les  rendre  inexcu- 
fablcs,que  la  contrauention  qu'ils  faifbient  à  l'au- 
tre loy  générale  de  ne  laiftcr  viure  l'idolâtre  dans 
leur  Eftat|6cpai's,en  eftat  eux  mefmes  pour  laplus 
part.  Aucuns  pêfcnt  que  ce  dire  de  Dieu  ne  leur  c^ 
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ftoit  quepcrmifsionjôc  non  commandement  :  Se 
qu'en  tout  cas  la  loy  ne  parle  que  d  exclurre  ou  ne 
rcceuoir  les  Roy  s  Idolâtres  ou  conuertis,mais  nô 
pas  de  les  dcpofer:Par  ce  que  Dieu  s'eftoit  expref- 
fement  referuéà  luyfeul  de  les  punir  &ypour- 
ueoir  par  autre  voye,  comme  nous  n'en  lifons  pas 
vn  de  ces  Roys  qui  n'aye  eu  de  grandes  guerres  in- 
teftines  ou  eftrangeres,ou  bien  toutes  deux.Con- 
formemét  à  cela  Dieu  depofe  Saiil  après  qu'il  s'eft 
rendu  defûbeiflànt  à  fa  parole,  Se  punift  en  fa  fuc- 
cefsion  Salomô  à  caufe  de  fon  Apoflafie:permet- 
tant  Se  ordonnât  que  fon  feruiteur  leroboam  fut 
Roy  des  tribus  d'ifrael  aupreiudice  de  Roboam 
fon  aifné  :  Se  deflors  les  Roys  de  luda  Se  d'Ifrael 
ont  efté  toufiours  en  côtinuelle  guerre  enfemblc. 
Toutefois  quoy  que  s'en  foit ,  il  nous  chaut  fort 
peu  du  fait,puis  que  nous  fômes  certains  du  droit. 
Et  ilnousfuffit  decognoiftre  que  la  volonté  de 
Dieu  eftoit  toute  contraire  à  telle  pratique,&  que 
par  coîifcquent  il  ne  compf  enoit  pas  feulemét  en 
la  loy  générale  contre  les  Idolâtres  &  hérétiques 
les  Roys ,  mais  qu'elle  defiroit  encor  en  eux  vne 
plus  grade  fandfcimonic  Se  religion,  qu'au  cômun 
dupeupU:  àceque  non  feulement  ils  tinflentla 
vraye  religiô  de  TEftatimais  qu'aufsi  ils  fuflent  ex- 
empts Se  elloignez  de  toute  fufpition  d'Idolâtrie, 
ou  d'autre  contraire  religion,côme  ils  enflent  peu 
eftre,s'ils  en  euflent  cftc  vne  fois  entachez:  Se  tout 
cela  ne  rcndoit  que  pour  obuier  au  trop  grad  dan- 
ger j  qu'autrement  il  yauoit  de  la  perte  entière  de 
la  religion  en  tout  le  peuple. 

Pourquoy  eft  ce,difent  les  Doâ:eurs,qu'il  a  efté 
imputé  à  gros  cfimc  au  feul  peuple  des  luifs  d'à- 
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uoir  dcmadc  a  Dieu  vn  iioyjVcu  que  les  enfans  de  -DanTét 
Samuel  abufoiêt  de  leur  charge,  &  que  cela  eftoit  d'vn  Roy 
côforme  à  la  prophétie  &  à  la  loy  que  Dieu  auoit  hereuqtàe, 
fait,900.ans  deuantfur  la  conftitution  du  Roy,& 
qu'il  n'eftoit  péché  aux  autres  peuples  d'en  auoir 
ou  d'en  demander,(î  ce  n'eft  pour  eftre  mefme  oc- 
cafîon  j  qu'ils  Ce  precipitoiét  parla  en  ce  trop  grad 
dangier  d'eftre  diuertis  de  la  vraie  Religion,par  ce 
qu'il  eftoit  à  craindre,  que  ayants  fur  eux  vn  prin- 
ce feculierjqui  n*auoit  le  foin,  ny  la  charge  du  fer- 
uice  propre  de  Dieu ,  comme  auoit  Samuel  &  les 
Preftres,il  ne  les  artiraft  ou  conftraignit  à  l'Idola- 
trie:&  qu'ils  ne  f  occupaftent  feulement  &  princi- 
palement au  feruice  du  Roy,rans  fe  foucier  beau- 
coup du  feruice  de  Dieu.  Voulant  donc  auoir  des 
Roys  &  iceux  feculicrs,ôc  nô  Preftres,ils  defîroiéc 
en  certaine  façon  n 'eftre  point  fubiets  à  Dieu ,  & 
nedemandoient  qu'vne  principauté  terrienne  à 
la  façô  des  Gétilsjpour  fe  feparcr  de  celle  de  Dieu: 
parce  que  n'ayant  point  de  Roy,  Diou  eftoit  leur 
Dieu  &  leur  Roy  immédiat:  &  ils  luy  oftoient  cc- 
fte  immediation  en  recognoifïànt  vn  autre  fecu- 
licr  au  milieu,&:  s'expofoicnt  partant  à  choir  plus 
facilement  à  Idolâtrie ,  comme  les  Gentils.  A  ce- 
la fe  rapporte  ce  que  Dieu  difoit  à  Samuel  ,  Ils  ne 
t'ont  pas  reietté ,  mais  moy  :  aflSn  que  ie  ne  règne 
fur  eux. 

Si  Ton  cotefte  que  cefte  loy  de  Roiauté  eft  abo- 
lie parmy  les  autres  loixMofaiques,pour  le  moins 
ne  peut-on  nier,  que  la  raifé  d'icelle  ne  dure  touf- 
iours  tât  que  le  cas  fera  fêblable:&  qu'elle  ne  puif 
fe  Se  doibuc  feruir  en  vn  Eftat  Chreftien  &  fubiet 
à  Dieu  comme  cft  lenoftrcjcontre  l'Herctiquc  ou 
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La  caulltt-  l'Apoftatjqui  fe  voudroit  preiialoir  de  la  feule  fuc- 
medeiiitifs  ççÇ^{^  charnclle,&  proximité  du  fang.Carcôbicn 
hattn  des  ^"^  ^^^  Roys  de  luda  &  d  Ifracl  y  viniTent  par  fuc- 
idoUtres    ccfsiô  fuiuant  l'ordonnance  de  Dieu ,  ou  fa  prcdi- 
î«»  afpi-  <5tiô:toutefois  il  appert  par  la  que  la  foy  &  la  reli- 
rotent  àU  gi5  cft  plus  coniidcrable  &:  necelïàire  poureftrc 
^do^t*elre   ^^7'  ^^^  ^^  ^^"§  *  ^  ^"^  l'Idoktrie,  infidélité  ou 
vardet  co-  herefîe,eft  de  droit  &  felô  la  loy  de  Dieu  vn  moy  é 
treUi  hère,  tres-fuffifant  d'exclufio  à  la  royauté,&  de  priuatiô 
g/  -<^/'o- detoutle  droit  de  primogcniture  ou  proximité 
^'^^L  ^^'   du  fang,  pour  y  prctédre  &  qu'il  falloit  par  confc- 
Koy]  de?  4^ -^  ^^îc  félon  la  loy  du  royaume  publiée  &  efta- 
Chre/îtes.  blie  de  Dieu,lc  Roy.fut  &defangroyal,&princi- 
Les  Vrm-  palemct  de  la  vraye  religiô  par  fuccefsion  de  perc 
«5  mer,nei  ^^  fils,&  non  pat  innouation,ny  par  conuerfion . 
'rToâP       Ot^L  autre  chofe  d'vn  Eftat  ja  chreftien ,  &  qui 
de  defen-  appartiêt  en  propriété  6c  vfufruidtàlcfus  Chrift, 
dre  les  ca-  autrc  chofe  dc  ccluy,  qui  eft  dés  toufiours  infidel- 
thotiqites    \ç^^  (le  r  vfufruit  duquel  le  diable  iouit.  Car  en  ce- 
contre ihe'  f^ui.cy^Dicunerequicrt  au  fubicdt  ndele,quepa- 
'^'*  '     tience  &  obeiffance,  fî  ce  n'eft  en  certains  cas,  ef- 
qucls  il  luy  eft  licite  dé  refifter  Ôc  repoufTcr  la  ty- 
rannie de  fon  Prince ,  &  fe  commettre  à  ces  fins  à 
la  proted:ion  &  defFcnce  d'vn  Prince  Chreftien, 
bien  qu'eftranger,  lequel  y  eft  obligé  par  droidt 
naturel  &:*diuin,  comme  la  defFence  de  l'innocent 
eft  commandé  à  vn  chacun.  Mais  au  premier  Dieu 
rcdemâde  toufiours  Icdeuoir&pouuoirde  tout 
l'Eft^t.pour  empefchcr  par  tous  noz  moy  ens,  que 
la  foy  ny  fon  nom  ne  foit  bla(phemé,  ny  vilipédc 
de  qui  que  ce  foit ,  Roy  ny  autre .  En  vn  Eftat  ou 
royaume  infidcUe ,  le  mary  conuerty  à  la  Foy ,  eft 
oblige  de  droidt  diuin,  de  retenir  fa  femme  infi- 
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dcUe,  fiel  le  veut  demeurer  auccluy,bîen  que  ce 
ne  puilTc  eftrc  qu'auec  conrumelie  de  la  foy  de  le- 
fus  Chrift:mais  en  Vn  Eftat  ou  royaume  fidellc,ou 
la  iuftice,la  force,&  tout  ce  qui  eft  de  l' t  ftar,  doit 
conferuer  l'hôneurje  droict  &c  l'intereil  de  Dieu: 
il  n'y  eft  tenu  de  droid  diuin  ôc  humain^que  d'au- 
tant qu'elle  y  veuille  demeurcr/ans  iniure  ou  cô> 
tumeîie  de  la  religion  chrcftienne.C  eft  chofc  qui 
eft  fans  doute  parmy  tous  les  Théologiens  &  Ca- 
noniftes. 

Il  y  a  grande  différence  Sc  diftindion  entre  les  ?'^7T 
Princes  ou  Roysdes  Gentils  (dit  leSauueur)  &  ^aye?A\l- 
entrc  ceux  des  chreftiens ,  &  qui  commandent  en  luyde'chr, 
vn  Eftat  ou  royaume  chrefticn.  Entre  les  Gentils 
les  Roys  font  comme  la  fin  &  le  but ,  auquel  font 
rapportées  toutes  chofes,  &  pour  l'amour, gloire, 
ôc  conferuarion  defquels ,  &  tes  loix,  Sc  la  police, 
&  généralement  tout  s'y  fait,  tend  &  eft  vife  :  en- 
tre les  chreftiês ,  lefus  Chrift  feul  eft  la  fin  de  tou- 
te loy:  &  lauthorité  du  Roy,  8c  de  fes  Magiftratz, 
ôc  des  Officiers  du  royaume  tendent ,  &  font  dc- 
ftinez ,  &  dédiez  finalement  &  fouuerainemcnt  à 
fa  gloire  feule.  Entre  lesPayens,le  Roy  eft  chef 
du  royaume.  La  volonté  du  Roy  eft  loy.  Cela  eft 
iufte ,  qui  eft  vtile  au  Roy^.  Mais  entre  les  fidelles, 
Ôc  en  vn  eftat  chrefticn,  il  n'cft  pas  de  mefm.e,ains 
tout  au  contraire.  Car  comme  le  Roy  eft  chef  du 
royaume,  ainfi  rEglife,eft  le  chef  du  Roy.  Le  Dé- 
cret de  l'Eglife ,  eft  la  loy  du  Roy  :  &  rien  n'cft  iu- 
fte au  Roy,  que  ce  qui  eft  vtile  à  l'Eglife  &  à  la 
chreftientc  .  Les  Roys  des  Payens  font  oupeu- 
ucnteftre  humainement  perfecutcurs  ôc  deuali- 
feurs  des  chreftiens  ôc  catholiques  :  Les  Roys 
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des  Chreftiens  font  &  doibuent  cftrc  defenfeurs 
des  catholiques  de  perfcciueurs  de  leurs  ennemis.  ' 
Différence  C*efl:pourquoy  le  Prophète  les  appelle  les  nour- 
^v»  Roy  rices  de  la  chrefticntc ,  &  des  Paftcurs  de  TEglife.' 
Cbrepe  à  D'auantagc  entre  les  Payens,  les  Roys  comman- 
^^  a«  dent  à  baguette:  en  TEglifc  ils  obeifïent:  la  rhôme 
command(*,icy  la  raifonda  le  Prince  du  môde(Sa- 
than:)  icy  le  créateur  ôc  le  conquérant  du  monde 
lefus  Chrift.  La  les  Roys  font  les  Seigneurs,  &  y 
entrent  fouuct  par  force  &  vfurpation:icy  ils  font 
feruiteurs  des  feruitcurs  de  lefus  Chrift,  &  ny  en- 
trent que  felô  les  formes  Se  les  loix.Là  ils  Cô  t  cfta-' 
blis  &c  conftituez  pour  vne  raifon:&:  icy  pour  vnc 
autre.  Là  Pexcellcncc  5c  la  domination  des  Roys 
gift  en  vne  infinie  ou  abfolue  puifïance  à  tort  ou 
a  droit5car  ils  ne  fçaucnt,  ou  ne  croieut  point  leur 
puifiace  eftre  de  Dieu,  n*y  qu'il  foit  leur  iuge.Bref 
leur  Empire  n'eft  autre  chofe,qu'vnepure  tyra- 
nic.  Icy  leur  fouueraincauthorité  gift  à  ne  pou- 
uoir  mal  faire  cotre  la  foy  fîngulicremét,  Se  à  eftrc 
fubieds  au  Royaume  de  lefus  Chrift,  duquel  ils 
font  dits  protc6teurs,miniftres,&  feruiteurs  :  par 
ce  qu'iis  ne  font  d'aucû  vfage,rccepte,nymife,que 
autant  qu'ils  feruét  à  la  commodité  Se  vtilité  de 
rEglifc,&  delafoy  chrpftienne. 

Ceft  pourquoy  tout  Teftat  Se  la  comunautc  ou 
'vniuerfité  d*iceluyen  corps  n'eft  pas  dit  Royal, 
c'eft  à  dire,fubie6t  principalement  au  Roy,mais  il 
cft  dit  chreftié, parc e  qu'il  eft  principalemét  fub- 
ietà  lefus  Chrift,&quefaloy  y  àlaprincipale,fu- 
preme  Se  fouueraine  Se  authorité  Se  puiflancc. 

L'ofiîce  Se  le  vray  but  de  l'eftat  des  Roys,qui  fc 
font  vouez  Se  foufmis  rolontairemêt  à  lobcifta^-  . 


ce  de  lefus  Chrifl:  ôc  de  fon  Eglife ,  n'cfl:  pas  feule- 
ment ÔC  principalement  la  trâquillitc  de  ceflc  vie^ 
ôc  àfaireiouirpar  iufticeefgalepailîblement  vn 
!  chacû  de  ce,qui  luy  appartient  au  temporcl(côme 
ï  conclud  trop  impudément  du  Ferrier  cotre  Mar- 
metjfelon  que  les  Payens  cftimoicnt  de  leurs  Rois 
Eftats  &  polices:mais  la  gloire  de  Dieu,  la  confer- 
uation  de  Ton  Eglifcj&:  la  pieté.  A  quoy  mefmcs  la 
vie  preféce  doit  vifcr,  Se  le  dcuoir  de  tous  les  Rois 
/îngulierementjdid  S.Paul  à  Thimothee.  ^^^  ^ 

I     Mais  quand  la  feule  iuftice  fcroit  la  fin  du  Roy,  doiuet  fer- 
I  cncores  gift  elle,  comme  nous  enfeignele  Sau-  uirUreU- 
ueur,à  rendre  non  feulement  (comme  penfent  les  5'*"*' 
athées  &  mondains:)aux Homes  &c  ii  Cefar,cequi 
cft  àCefarjmaisauflî  à  Dieu,  ce  qui  eftà  Dieu, 
pour  auoirfoing  de  maintenir  les  fubiedls  auili 
toft  en  la  feule  vraye  Religion, &:  à  chafTcr  le  con- 
traire,que  en  leurs  vrais  biens  &  po(Ieirions,&  en 
chaffer  l'iniuftice  occupateur.Et  à  ceux  qui  louent 
I  &  eftimét  vn  Prince  auec  la  feule  première  partie 
!  de  iufticc,nous  leur  pouuons  refpondre,côme  fai- 
foit  S.Auguftin  à  ceux,qui  recommandoientlere- 
î  gne  de  Iulian  rApoftat,de  ce  qucfaifant  obferuec 
!  la  iuftice  humaine  entre  les  fubieds ,  il  n'y  auoic 
I  (difoient  ils  )  que  la  feule  iufticc ,  qui  euft  lieu  Sc 
crédit  en  fon  endroit,  Qifvn  Apoftatou  hcrcti-   » 
que  ne  peut  eftrc  dit  faire  iuftice,  nôplus  que  l'A-   » 
poftafie  ou  herelien'eft  partie  de  l'Euangile,  puis   » 
qu'il  ne  rend  à  Dieu  fon  droit  &  fa  gloire.  luger  » 
autrement  du  propre  dcuoir  &  fundion  du  Roy,    « 
c'cft  ne  faire  point  de  différence  dVnRoy  très- 
i  Chreftien  à  vn  Roy  Payé. Autrement  ccferoit  cô- 
I  nie  parle  faind  Bernard  à  l'Empereur  C^nrad,di- 


uifer  lefus  Chrift,troncqucr  &:mutiler  le  corps  de  ' 
la  dignité  du  Roy^auqucI  appartiét  de  maintenir 
fa  couronnc,&:  auili  de  défendre  TEglile  cotre  Tes 
ennemis,executantl'vn  comme  RoyJ'autrè  com- 
me defenfcur  de  rEglife,qui  font  deux  charges  dc 
qualitcz  infeparables:  autrtmét  aufli  ce  fcroit  fai- 
re &  rendre  nos  Roys  vrais  Atheifl:es,&  Roys  des 
beflesjvoire  ce  fcroit  les  faire  pircs.D'autant  qu'il 
n'y  à  rien,  dont  tous  les  mefmes  Atheiftesfoient 
plus  d'accord,  de  ce,  qu'il  n'y  à  chofe,qui  plus 
maintienne  les  Eftats  &  Republiques,  ny  qui  foie 
plus  requis  en  vn  Roy,&'gouuernemét  politique, 
que  la  Religion  :  &  toutefois  noz  Roys  n'auroiét 
foing  &  efgard,que  de  nous  maintenir  de  régir  en 
la  vie,que  nous  auons  cômune  auec  les  befles.Nc 
feroit-ce  pas  réduire  pareillement  tous  les  bons 
catholiques ,  &  tous  les  François  au  nombre  des 
AthecSjCÔme  s'il  mefuroient  l'amour  ôc  l'afFcdiô 
qu'ô  doit  à  Dieu,  au  pied  des  propres  cômoditez? 
Ou  bic,s'ils  n'auoient  aucun  foing  dc  Dieu,  ny  de 
Religion,  ains  feulemét  dc  ioiyr  de  leurs  reucnuz 
Ôc  biens  temporels,  fans  faire  aucun  cftat  en  rcce- 
pte  ou  mife  de  leur  Religion,  &  du  dcuoir  ,  qu'ils 
ont  à  Dieu,ou  dc  ce  que  y  peut  eftre  contraireino 
plus  que  s'ils  mcttoient  Dieu,leur  Religion ,  &  la 
crainde  &c  cognoifTance  de  lefus  Chrift  au  nom- 
bre des  biens. Ou  au  contraire,ils  y  côftituent  leur 
principale  porti6,heritage,threfor,richefres,plai- 
fîr  6^  contentement:  ou  bien  comme  s'ils  pen- 
fo i en t,  que  la  prudence  humaine  eut  plus  de  puif- 
fance&authorité  au  gouuernement  des  affaires, 
que  la  prouidence  Ôc  bénédiction  diuinç.  Et 
quand  bien  le  repos  ôc  commodité  dc  ccflc  vie  fe-' 
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roit  le  dernier  but ,  cncor  faut-il  confcflcr,  que  le 
vray  moyen  de  la  maintenir  ôc  confcruer  c*eft  de 
fcruir  le  Roy  des  Roys  Icfus  Chriftjqui  en  eft  l'au- 
theur  Ôc  conferuatcur:&:  de  rapporter  tant  les  per- 
(bnnes  publiques ,  que  les  particulières  à  Tentrc- 
ncment  du  feruice  de  Di  eu  tout  les  moiés,  qui  dé- 
pendent de  l'eftat.  A  uffi  les  Roniains(dict  Valere) 
Qntpenfc,  que  les  Empires  gouuerneroient  bien 
les  cnofes  humaines,s'ils  feruoient  à  la  diuine  Ma- 
ieftc  fidèlement].  Et  par-ce  ils  n'ont  point  doute  ^'^^^^  *^ 
que  les  Empires  feruiflènt  aux  chofes  faindes  &la  F"*^J^*** 
Religion.  N'eft-ce  pas  ce ,  que  dit  ceft  ancien  ca- 
non,Que  les  puifïances  ne  font  point  en  la  Chrc- 
ftiêtCjfinon  atfin  que  ce  que  les  Preftres  ne  peuuéc 
faire  par  la  parole  dcDieUjlapuilTancele  corn- 
niade  &  face  accomplir  par  la  terreur  des  peines?   ^ 
Et  affin(comme  did:  Fulgcnce)que  la  puifTance  du  ^ 
Roy  mette  fur  le  col  des  arrogans  le  ioug  de  la  di- 
fciplinc, laquelle  Thumilitc  de  l'Eglife  ne  peut 
exercer  fur  eux  pour  leur  arrogance. 

Ceftlemefme,que  diâ:faind  Grégoire,  que  le 
Roiaume  terreftre  doit  feruir  au  royaume  ccUHc:  y^t^rrejlre 
ôc  c'cft  aulîijCÔme  S.Auguftin  interprète  fouuent,  ]lf-"'/^' 
le  dire  du  pfeaume,Que  lesRois  doiuét  feruir  Dieu  famJufur. 
t  en  toute  craindte  ôc  re{pet,defendant  dit-il5&  pu- 
niffât  par  vne  feueritc  religieufe  tout  ce,  qui  fe  fait 
contre  fa  loy .  Car  il  fert  autrement  par  ce  qu'il  efl: 
hôme,autremêt  parte  qu'il  eft  Roy.  Il  luy  fert  co- 
rne homme  viuant  fidèlement ,  Ôc  corne  Roy  co- 
mandantlcs  chofes  iuftes,&  defFendant  les  côtrai- 
r es,&  en  vn  mot,  did-il,  ils  feruent  à  Dieu  entant 
qu'ils  font  Rois,quâd  ils  font  pour  fon  feruice  ce, 
qu'autre  ne  peut  faire ,  qui  ne  foit  Roy  .Fartât  cô- 
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me  feruitcurs  de  lefus  Chrift  ils  doiuct  &  font  te- 
nuz  d'employer  toute  leur  puifïàncc  pour  Ton  fer- 
uice,  &  notamment  à  faire  viure  leurs  fubiedls  en 
paix  fouz  fon  obeiflàncc,  tant  dedans,que  dehors 
.  TEglife  ,  ou  vn  Roy  Payen  n'a  cure  que  de  la  paix 
hors  rEglife&  de  la  feule  iuftice  &  paix  tempo- 
relle. Si  donc  comme  dit  le  Pape  Léon  à  l'Empe- 
reur Leon,la  puiflfance  Royallc  n*eft  point  feule- 
ment eftablic  pour  le  régime  &gouucrnement  du 
monde  ,  mais  principalement  pour  la  defencc  de 
rEglife,il  s'enfuit  bié  que  par  raifon  autre  ne  peut 
ôc  ne  doit  eftre  Roy  quVn  Catholique  :  &c  que  le 
pxincipal  deuoir  du  Roy  eft  de  faire  feruii/  Dieu, 
demeurant  le  dire  deTheodoze  ôc  Valcntinian  à 
S.  Cyrille  tres-veritable  ,  Que  les  Empereurs  ôc 
Roys  font  le  lien  &  l'accouplement  de  la  Religiô 
&  profpcrité  des  fubiets ,  &c  les  vrais  gardiens  de 
la  focicté  infeparable  de  ces  deux  chofes. 
^JfZl^'     C'eft  donc  le  deuoir  propre  &  le  fouuerain  of- 
refjc  caufe  ^^^  ^'^"  ^^^  ^^^  chreftics  de  deffendre  &  confer- 
des  Ro^s.    uer  l'Eglifc  catholiq.  contre  les  ennemis  de  la  foy; 
entre  lefquels  il  n'y  en  à  point  de  pireSjque  l'herc- 
tique:&  s'il  n'y  auoic  point  d'Hcretiq.les  Roys  ne 
fcroient  pas  beaucoup  ou  quafi  point  necelïàires 
par  manière  de  dire.  Car  c'eft  leur  fin  finale,c'eft  le 
bout  de  leur  carrière  qu'ils  puifTent  arriuer  à  gar- 
der la  cite  de  Dieu,côtre  la  cité  du  Diablcj&qu'ils 
prefcruét  le  Roiaume  de  lefus  Chrift  ôc  fon  Egli- 
fe  de  tout  dômage  cnucrs  le  Royaume  de  Sathan. 
Lequel  eft  compoféquafi  comme  point  auiour- 
d'huy,que  des  herefieSjComme  les  luifs  ne  fôt  que 
certains  hérétiques  cotre  le  fens  de  la  loy  de  Mo.y- 
fe,ny  le  Turc  ôc  Sarafm,que  des  auortôs  dcl'here- 
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fie  Arrieiine,  ny  toutes  les  autres  ledtès  Se  Eglifes 
prctédues  que  compagnies  d'heretiques  de  enne- 
mis coniurez  de  Dieu.* 

Si  celaeftviay  d'aucun  royaume  ou  eftat  delà  ^^^'"^  ^^' 
chreftientéjil  eft  encorcs.plus  certain  du  royaume   '  //^°V 
de  France,qui  à  cefte  occafîo  en  eft  appelle  Très-  ^^  ^s?. 
Chreftien ,  comme  ayant  ôc  en  gênerai  ôc  en  par- 
ticulier &  aux  membres  &c  au.chef  pour  Ton  tres- 
fouuerain  Seigneur,  lefus  Chrift  6c  pour  fa  fbuue- 
raine  loy ,  la  foy  chrefticnnc  &:  catholique.  Cccy 
eft  dit  &  tefmoigné  tres-clairement  par  fùnéb 
Grégoire  le  Grand,qui  viuoit  l'an  600.  parlant  de 
reffencejprerogatiue,^  excellence  de  noftre  Roy    ^ 
&c  de  fa  religion. Ce  n'eft  pas, dit-il,  grâd  merueil-     ,^  £^j^ 
le, que  le  Roy  foit  Roy ,  par  ce  que  d'autres  en  fut  c^aUj,  na 
bien,mais  en  ce  qu'il  eft  catholiquc,ce  que  U  s  au-  rnnum  ejly 
très  ne  mcritétpasjc'eft  ce  qu'il  luy  faut ,  &  qu'cft  ^^^^J]^'^' 
affez  pour  eftre  Roy.  C^eftc  fentence  fert  d'Arreft   ]°-  '  ^"° 
ôc  de  deciiiô  pour  le  regp.rd  de  noz  Roys  ,car  il  ne  tentur.hoe 
parlepaslàdelaperfonne  feule  du  P.oy  Childe-y'itMtfy?. 
bert ,  auquel  il  efcrit,  mais  en  gênerai  du  Roy  de 
Frace,de  rordre,qualité,&:  eftat  de  noz  Roys;  cô- 
bien  qu  il  teimoigne  ailleurs ,  qu'ils  y  paruenoiéc 
deflors  non  par  eledion ,  mais  par  fuccelîion  de 
fing,comme  à  prcfent.  Et  s'il  n  entend  pas  que  ce 
foit  félon  le  droid:  diuin  feulemér,  qui  eft  ç«mun 
fur  tous  Roys,ains  aulTi  particulièrement  félon  le 
droiâ:  municipal  &  de  la  gent  Françoife,  ^  félon 
la  propre  nature  &  conftitution  des  Roys  de  tra- 
ce :  tellement  qu'eftre  cathohq.  c'eft  ce  qu'il  faut 
&  eft  aftèz  pour  eftre  Roy  de  France.  Au^ôtraire 
doncceluy  qui  n'eft  point  catholique  n'a poinâ: 
ce  qu'il  faut  pour  eftre  Roy ,  bié  qu'il  foit  du  fang 
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royal  &  le  plus  proche. 
LesRoynes     Conformément  à  cela  nous  trouuons  bien  que 
de  Irance  noz  Roys  ont  prins  leurs  femmes ,  côme  Brune- 
Cath.  par  haut5Gualfont  &  autrcs,aucunes  hérétiques, cl*au- 
mcefltf,    j.j.çg  infideles.Mais  deuant  d'cftrc  Roines  ôc  de  les 
pouuoir  efpoufcr,  il  a  fallu  qu'elles  ayét  efté  Bap- 
tifees,  &aycntfaiâ:vcEU  ôc  profelTion  de  la  reli- 
gion chrcftienne  ôc  catholique,  voire  du  confen- 
rcment  de  leurs  pères ,  bien  qu  ennemis  de  lafoy 
parce  qu'ils  voyoient  que  les  loix  du  royaume  e- 
ftoient  telles,  &  qu'autrement  l'on  ne  les  euft  peu 
comporter  ny  tollerer.  Si  au  contraire  les  Roys  e- 
ftrangers  d'Efpagne  ôc   d'ailleurs  hérétiques  ou 
infidclles  ont  prins  des  femmes  catholiques  de 
France  ou  d'ailleurs,ç'a  cflé  toufiours  auec  condi- 
tion qu'elles  fcroiét  libres  ôc  maintenues  ;en  reli- 
gion catholique  tefmoin  la  guerre  que  Childc- 
bert  fift  contre  Almaric  Roy  de  Vvifgots  en  Efpa- 
gne ,  qui  y  fut  tué ,  pour  vouloir  forcer  fa  femme 
Clotilde  fœur  d'iceluy  d'eftre  Arriennc,  &tant 
d'autres  exemples. 
Depofttton     ^^^^^  difons  d'auantage  que  l'Efcriture  faîndte 
£vn  Roy   appcrtemcnt  enioindt  non  feulement  l'exclufion 
hérétique   mais  aulfi  la  deftitution  des  Roy  s ,  aufsi  bien  que 
eftde  drott  ^jçg  p^pes  ÔC  de  tous  autres  en  cas  d'Apoftafie  ou 
fum,       d'hereîîc.  Car  fî  elle,  ou  fi  Dieu,  pour  parler  plus 
clairement  nous  commande  de  nous  fouftraire  ôc 
feparergenerallement  de  tout  hérétique ,  Tauoir 
pouranatheme5nenous  fouz-mettreà  fonioug 
ôc  pouuoir,  l'euiter,  ne  le  receuoir  point  en  noz 
maifons,ny  en  noz  villes,  ncluy  faire  aucun  hon- 
neur, non  pas  mefme  luy  dire  le  bon-iour  ôc  le  fa- 
lucr,  fouz  peine  de  communiquer  à  fcs  œuurcs  ôc 


^57 
en  cftrc  coupables: qui  en  peut  faire  cxccjition  de 
la  perfonne  du  Roy,  ou  d'autre  quelconque ,  fans 
vne  notable  impieté,d'iminution  ^dérogation  à 
la  parole  de  Dieu  ?  Y  a-il  droit ,  loy  ou  au6torité 
inferieurejqui  puiHe  faire  aucune  exception  fur  le 
droit  diuin  &  le  commandemét  de  Dieu  ?  auquel 
tous  Roys  &  Eftatz  font  fubie(5ts,(îngulierement 
pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  faid:  vœu  à  Dieu, 
ôc  qui  s'y  font  volontairement  &  temporellemét 
fouz-mis,  comme  les  Roys&  TEftat  de  France 
ont  efté  depuis  Clouis  chrcftiens ,  ôc  partant  fub- 
ieds  temporeliement  &  en  qualitité  de  royaume 
&  des  Roys  aux  loixde  Dieu  receues  enlachre- 
ftienté?Peut-  on  aufll  euiter,fuir,  ne  fupportcr.  Se 
faliicr  celuy  qui  demeure  Roy ,  le  peut-on  euiter, 
que  par  exclufîon  ou  dcpofition? 

Comment  peut-on  porter  fans  péché  mortel  & 
fans  violer  le  commandement  d%Dieu,  la  reuerê- 
cc,  qu'on  doit  à  fon  Roy  vray  &  légitime,  À  celuy 
lequel  eft  Ci  odieux  à  Dieu  &  abominable  deuanc 
les  Anges ,  qu'il  ne'  nous  eft  permis ,  ains  défendu 
par  exprès  de  le  faliier,  d^entrer  en  fa  maifon ,  non 
pasmefme  receuoirdei*eaudefanvinî  Où  bien 
n'eft-ce  pas  bien  plus  obéir  à  vn  heretique,que  de 
le  faliier  ou  entrer  chez  luyîEt  qui  ignore  que  par 
le  mot  de  faliier  ôc  honorer  ne  loit  entendu  tout 
feruice  &  obei{fance? 

Si  l'Apoftre  ne  peut  fupporter,que  les  chre.  qui  î^^heirau 
doiuêtiugertoutlemôde,plaident  &:  recognoif-  Roy  hère- 
fent  pour  leur  iuge  ôcMagiftrat  vn  infidclle.,voire  ^'T*'' 
qui  eft  defîa  eftably  par  la  loy  &  forme  du  pays» 
combiê  à  plus  forte  raifon  trouueroAt-il  indigne, 
que  les  mefmes  chrcfties  pcrmifsêt  &  tolieraftcnt 
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volont*àiremet  vn  hérétique  obftine  &  forme,rc- 
gner  fur  eux,  de  qui  cft  pis  qu'ils  confticuaflent  & 
rcceuflent  de  nouucauvn  infidèle,  ApoftatjOuhe- 
rcrique  pour  leur  Roy  &  fouucrain  iuge,  les  pou- 
uantoder  ou  empefchcr?  Côbicn  àplus  forte  rai- 
foncondéncroit-il  l'erreur  de  ceux  qui  ontceftc 
impie  folle  Ôc  Bntaftiquc  opinion, Que  cci\:  cho- 
fe  bône,îufte5&  felô  la  loy  de  Dieu, de  ne  faire  au- 
cune diftindlion  de  religion  en  matière  de  Roys, 
comme  ii  oieu  comm3.ndoit  d*auoir  plus  d'efgard 
à  l'ambition  droidt,cômodité,intrreft:,  cruauté  Se 
tiranic  des  Princes  ôc  du  monde,  voire  au  defauâ- 
tagede  fon  honeui  de  feruice,qu'à  fa  propre  gloi- 
rcexaltarion  de  la  fov  ôc  de  fon  Eglife,  ôc  au  faluc 
des  nmes:  ôc  comme  fi  Dieu  nous  auoit  plus  crées 
pour  celle  vie  quepour  l'éternelle: &  encores  cô^ 
me  s'il  y  auoit  aucune  verifimilitude  q  Dieuayat 
lailTélc  cours  ddl polices  humaines,  qui eftoienc 
cotre  fon  honneur  Ôc  religiô ,  fans  les  enfraindre, 
ny  nous  bâder au  côtraire,  il.&roit  énncmy  ôc  cô- 
traire  des  feules  polices  qui  rendent  à  la  manuté- 
tiô  delafoy  ôc  de  fon  Eglife.  Voila  donc  côment 
l'exclu/îon  &depofitiond'vn  Roy,  ou  deceluy 
qui  prétend  l'cftre ,  eft  par  vne  indubitable  ôc  ne- 
cefTairc  confequence  de  l'exprès  commandement 
de  Dieu  en  cas  d'herefie,&  que  cefte  dodrine  des 
Apoftres  cft  beaucoup  plus  certaine,  que  toute  la 
La  loy  Sa-  réplique  ôc  cabale  des  hug.Et  à  ce  propos  fi  la  loy 
tque  i  ex-  ç^2\\Quc  OU  autre  telle  loy  du  Roiaume  n'eft  point 
La  loy  de  «contraire  ny  nedeiroge  aucunem.enta  la  loy  de 
Dhh,  Dieu,  ûins  s'explique  ôc  s'entc^id  par  elle ,  Que  la 
loy  de  Dieu  chaffe  l'hcretique  de  la  côpagnie  des 
chefticns,ôc  partant  d*vn  royacmc  chrcftien ,  qui 


i59 
peut  dourcï  que  la  loy  Saliquc  prinfc  en  Ton  vray 
îcns  n'en  face  de  mefme  ?  Et  ne  fai6t  rien  au  con- 
traire l'autre  comandcment  gênerai  conforme  au 
droiddcs  gens  d'obeyr  aux  Roys  Se  fupcrieurs, 
bien  que  difcolcsipar  ce  que  c'cft  vnc  règle  affcu- 
ree  des  lurifconfultes  q  lors  qu'il  y  a  en  vn  certain 
cas,côme  en  ccftui-cy  del'hcrefîc,  vn  commâdc- 
mct  Se  dioit  fpecial ,  il  ne  faut  point  rccouurir  au 
general,parce  qu'il  y  eft  déjà  dérogé  parle  fpecial. 

Si  aufsi  parla  parole  de  Dieu  les  Rpys  font  mé- 
bres,fils,  Si  fubieds  de  l'Eglife^comme  vn  chacun 
chreftien,mefmenient  en  ce,qui  efl  de  la  foy,  tout 
de  mefme  q  tout  autre  fidèle  &:quicellc  ne  peut 
errenpuis, comme  nous  dir5s,  qu  elle  en  a  ordon- 
né fuiuantl'Efcriture ,  l'exclufion  Se  la  dimifsion 
cncasd'herefîcjpourtoute  qualité  deSeigneurs 
Se  gens: qui  peut  iuftement  abfoudre  Se  exempter 
de  telle  puilTàncc le  Roy,  fans  que  telle  exception 
foit  entendue  en  l'Efcriture  ou  exprimée  en  quel- 
que Concile?  Se  toutefois  c'eft  tout  au  contraire. 

Et  l'on  ne  doit  trouuer  mauuais  ou  eftrange, 
que  l'Eglife&  les  Prélats,  qui  ont  Texercice  delà 
puiffancc  que  nieu  luy  a  donné ,  fe  meflent  de  ces 
iugcmens,  voire  au  temporel  &  fur  les  Roys  ,ne    ^'^;^"/« 
qu'ils  ne  puiffent ,  ou  doiucnt  deliurer,deflicr,  ou^/^.^  ^^^'^'^ 
bien  déclarer  deflicz  ,  Se  aLfoulz  les  fubiedts  de  *     ' 
l'obeidance  dVn  Roy  hérétique,  ou  bien  qui  foit 
fouucrainen  fon  Eftat.  Carlîtoutce,que  fainâ: 
Pierre &fon  fucccfleur  deflie  en  terre, efl deflié 
aux  Cieux,  certainement  quand  il  deflie  en  terre 
auec  les  formes  Se  l'ordre  gardé ,  Se  ne  cerchant, 
que  le  falut  des  amcs,les  cathoUques  deTobeidàn- 
cc  d' vn  Roy  Apoftat,  ou  hérétique ,  il  n'y  a  point 
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de  cloute ,  qu'ils  ne  foyent  pareillement  defliez  Se 
dcliurcz  aux  Cicux ,  &  de  la  part  de  Dieu.  Ceft  la 
puilTanco-que  le  Prophète  leremic  prédit  deuoir 
eftre  en  l'Eglife  fur  les  nations  Ôc  royaumes ,  np- 
rammentpourdeftruire  &  édifier,  planter  &  ar- 
racher. 

Et  comme  les  feuls  Preftres  (  ainfi  que  difcourt 
très-bien  Lucifer  contre  Conftantius  à  ce  mefme 
propoSjSc  pour  prcuue  de  la  depofition  des  Roys 
hérétiques)  iugcoient  ancicnnemêt  de  la  lèpre:  ÔC 
que  le  Roy  Ozias  à  efté  chafTe ,  côme  tel,  par  eux, 
du  TcmplejdepolTedé  du  royaume,  &  Ton  fils  mis 
en  fa  place  dés  Ton  viuantraufsi  les  Prelatz  font  les 
feuls  iuges  de  la  foy  de  de  Pherefie  fon  côtraire.  Et 
les  Roys  par  eux  déclarez  hérétiques,  doiuêt  eftre 
demis  de  leur  royauté  parlaloy  de  Dieu  ôc  con- 
ftitution  de  PEglife.Veu  que  la  puiflànce  des  Pre- 
ftres de  la  nouueile  alliacé  eft  beaucoup  plus  gra- 
de que  celle  de  Panciennc  (dit  S.  Paul)  c'eft  à  l'E- 
glife feule  &  aux  Prelatz  de  iuger  de  la  foy  &  du 
lens  de  laparole  de  Dieu ,  &  du  droidt  diuin.  Et  fi 
Les  Royi  le  Roy  ne  peut  eftre  qu'ilnefbitfubicdt  a  Dieu, 
iuges  par    3^  <iroit  diuin  &  à  l'Eglife  par  confcquent:il  s*en- 
^^5^'A'      fuit  bien  qu'il  peut  eftre  iugé  par  l'Eglife,  le  Pape, 
ou  les  Prélats  en  ce  qui  eft  de  la  foy ,  &  que  la  loy 
de  lefus  commande  ou  defend-.qui  eft  ce  en  quoy 
ils  ont  efté  conftituez  iugez,&  non  feulement  in- 
terprètes fur  tous  leschrcftiens,&  tous  ceux  qui 
font  dâs  &  fouz  Tcftat  Monarchique  de  l'Eglife. 
Car  fi  comme  (dit  S.  Paul)  le  Pape  de  les  Prélats 
font  eftabhs  &  conftituez  de  Dieu,  pour  régir, 
gouucrner.  Se  défendre  fon  Eglife  :  s'ils  ont  toute 
puifsâcc  plcniere  Se  fouueraiue5&fingulieremcnt 
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lePape,pcutpourueoiraubiê  fpiritucldcs  brebis 
de  I  efus  Chrift,en  laquelle  coing  du  monde  qu'el- 
les fôient  difperfees  &  efpâdues:  Ci  à  eux  fculs  pri- 
uatiucment  à  tous  autres  appartient  ce  droit  ou 
charge  de  procurer  ccjqui  eft  ncceflaire  pourla  vie 
fpirituelle,  &c  le  falut  des  aiïie$:  &  Ci  en  cela  il  n'y  a 
rien  Ci  necelTaire,  que  la  foy ,  ny  rien  qui  la  puifïc 
plus  empefcherjendommager  ou  deftruire,  que  la 
dominatiô  ôc  règne  d'vn  Roy  hérétique:  ne  s'en- 
fuit il  pas  necefTairemêt,  que  le  Pape  &  les  Prélats 
ont  ceftc  puifTance  de  Dieuindired:e  contre  tous 
Seigneurs  temporels  &  Roys  hérétiques  nuifants 
à  la  foyjd'abfoudre  leurs  fubiedts  de  tout  ferment 
de  fidelité,&de  iceux  deftituer  iuridiquemétjbrief 
defaidte  côtr'cux  &  tous  autreSjquels  qu'ils  foiet, 
tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  lesempefcher  de 
nuire  au  falut  des  ames,^  à  la  puiflànce  &  droidt, 
que  Dieu  leur  à  commis  en  ce?Et  non  feulemctils  ^'^  ^rh*^ 

I*  r  •  r  •  •    M       r  dotuet  déf- 

ie peuuent  en  lame  conlcience  :  mais  ils  y  font  te-  r^^^^^  ^._g^ 

nuz  &  obligez  toutes  &  quantes  fois ,  qu'il  n'y  à  ^/,7j. 

point  dâger  de  plus  grand  mal.  Car  fi  les  Princes 

teporels  peuuêt  ÔC  doiuent  félon  Dieu  diredremét 

deffendre  la  vie  &  les  bies  corporels  de  leurs  fub- 

iets  contre  tous  empefchemes,  &  que  Dieu  leur  à 

baillé  à  ces  fins  tout  pouuoir  de  dcpofer ,  &  tuer 

pariufte  guerre  tous  Rois  3c  autres  qui  lesvou- 

droient  molefter  en  ce ,  aulîi  le  Pape  &  les  Prélats 

doiuét  de  mcfme  deffendre  l*Eglife  &  la  vie  fpiri- 

tuelle  des  chreftiês  contre  tous  tat  par  leur  au<5to- 

rité  5  que  par  confeil  &  exhortation  enuers  les 

Princes  chreftiês .  Et  ccftç  obhgation  eft  d'autant 

plus  grande  &  inuiolable  que  le  falut  des  âmes 

çft  plus  important  Ôc  à  préférer  à  celuy  des  corps 

R  iiij 
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C'cftk  commune  refolucion  de  tous  les  Théolo- 
giens Se  Canoniftes.  ^^- 
Ç'eft  aufsi  chofe  fi  ordinaire  en  droiiSt  &  en  cô- 
Birpencc  m unc  pratique  &obrcruâce  entre  les  chreftiens, 
dis  fermes,  q^  |^  cognoifïanGe-des  dirpcnfes  de  defcharges 
des  fermcns font ^e'îâfeifdidion  Ecclcfiaftiquc, 
qa*iîn*y  a  perfonnîc  qui  en  puifTe  légitimement 
doutcr:tellemenrque  ceferoit  chofe  abrurdc,quc 
autre,  que  l'Eglifc  puidè  abfoudre  les  fubieds  en- 
ucrs  vn  Frinccheretiquc/du  ferment  de  fidélité. 

Mais  pourcela  les  Roys  ne  perdent  rien  de  leur 
iurifdidtion  &  auétorité  fouueraine  au  temporel, 
diCe  ne  ^^'^^^  "^  puiflent  vfer  de  tout  leur  ancien  droidt, 
&pui{rancehbrc  &  abfolueen  tous  les  affaires, 
qui  n'empcfchcnt ,  ou  ne  diminuent  point  la  foy 
&la  religion  chreftienne,foit  pour  eftablir  tels 
officiers,  ordonner  telles  peines  contre  lesmal- 
faidfceurs  qu'il  leur  plaira,  foit  pour  faire  toute  au- 
tre chofe  qui  leur  cft  permis  de  droiét  de  nature, 
des  gens,  ciuil,  &  couftumier ,  ôc  en  quoy  rtghfc 
ny  les  Prélats  nVpeuuent  rien ,  fauf  que  decôfeil 
ou  d'admonition,  tt  les  Roys  ny  les  royaumes 
(nous  parlons  principalemét  de  ceux  qui  croyent 
en  lefus  ChriftjOU  qui  y  om  creu  quelque  fois)ne 
leur  peuuent  eftre fubieâ-s,qa'és  chofes  feulemêf, 
qui  pourroient  empefcher  la  foy  ou  le  falutde  la 
chrcfticnté,  fi  elles  n'eftoient  défendues  (  comme 
les  diuorces ,  mariages  es  dcgrez  de  confanguini- 
té,&  autres  chofes)  ou  bien  commandées  comme 
le  fecours  &  la  defence  des  panures ,  la  tuition  de 
TEglife  6c  de  la  religion  catholique ,  ôc  générale- 
ment en  tout  ce  quicftdes  appartenances  oude- 
pandaces  {pirituclles^Ôcque  le  droit  diuin  côman- 
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de  ou  prefcrit  aux  Rois  comme  ncccflaires  à  falut. 
Et  n'cft  mcrueille  (î  les  Roys  leur  obciiTcnr  en  cc- 
la,puis  qu'il  leur  eft  impute  autanr.que  s  ils  obéi {^ 
foient  à  lefus  Chrift  obcifïi^ns  a  fes  comis  en  cède 
partic.Car  ils  y  ont  d'autant  plus  grandmtereft,&: 
cela  les  touche  d'autat  plus  qu'ils  ne  peuuent  cflic 
fauuez  autrement ,  &  fans  Tacquid  de  ce  deuoir. 
Nous  difons  dôc  que  les  Rois  fDt  fubiets  à  TEglife 
ôc  aux  Prélats  en  cela,principalcmêt  qu'ils  ne  peu- 
uét  eftre  fauuez  ny  eftre  receuz  par  vn  peuple  chr. 
au  Royaume  tollerez  en  Tadminirtration  d'iceluy 
s'ils  ne  font  &  laiflent  ce,que  la  loy  de  lefusChrift 
interprétée  par  l'Eglifc  &  les  Prélats  commade  de 
fairCjOulaifTer.Etl'on  ne  peut  fçauoir  plus  certai- 
nement qu'elle  eft  fa  loy  &c  qu'eft-ce  qu'elle  conl- 
made  ou  dcfFendc,  que  de  la  bouche  de  ceux ,  que 
l'Efcriture  nous  tefmoignc  eflre  les  gardiés  d'icel- 
le:aulquels  elle  veut,que  nous  recourions,  ôc  def- 
quels  il  eft  diâ:,Qui  vous  efcoute  &  obéit  il  m'ef- 
coute  ôc  m'obeit:  &  qui  vo'  mefprife,me  mcfpri- 
fe.Et  par  ce  que  les  loix  (e  font  des  faiâ:s,qui  arri-  L^hereti- 
uet  plus  communemét  &  qu'on  ne  voit  guereSj&  ^"^  j^^!!'" 
quâiî  il  eft  impoillble  que  toutherctique,{bitr<.oy  ^Cathoiiq! 
ou  autre,ne  tache  de  fupprimer  la  religion  &  foy 
cathoHquc,  c'eft  pourquoy  l'Eglife  a  faict  &peuc 
faire  iuftemét  côformement  à  la  parole  de  Dieu& 
icelle  interprétant  &  exécutât  cefte  loy.  Que  tout 
hérétique  Roy  ou  autre  foit  chaftié  &  par  peines 
fpirituelles  &  par  corporelles ,  iufqucs  à  celle  de 
la  mort  inclufmement  &  non  feulement  iufques 
à  la  priuation  6c  fpoliation  de  leurs  biens,  grades, 
de  hôneursjde  quelque  forte,  qu'ils  puiffent  eftre. 
Nous  prions  le  ledeurpoifer  bien  en  iuftc  ba- 


lance  ces  raifons.  Se  ne  s'arreftcr  aux  paflîôs  d*au- 
truy,n'y  à  des  friuollcs  apparances,qui  font  au  cô- 
trairc,&  lefquelles  fi  l'on  reçoit  vne  fois  pour  bô- 
nesjil  ne  faut  plus  penfer  parler  par  raifon ,  ny  ef- 
pcrer,queccfte  qucftionfe  vuideau  point  de  la 
loy,ny  du  droidV,mais  par  oppiniaftretc  &  confu- 
fîon  brutale. 

Et  à  la  verité,fi  le  Prince  le  plus  prochain  de  ce- 
fte  Couronne  tomboit  à  eftre  ou  luif^ou  Anabap- 
tiftc , ou  Arrien,ou  Sarafin,ou  Payen  5OU  Atheiftc 
profezfque  Dieu  nous  garde)comme  rherefie(re- 
marquent  les  anciens)  cftvnpaffage  ordinaire  à 
telles  confrairies  qui  voudroit  opiner  de  l'admet- 
tre pour  noftre  Roy?Cefl:e  opinion  ne  fembleroit 
elle  pas  bien  monftreufe,fçandaleure5& impie  aux 
oreilles  des  chreftiens ,  &  fingulierement  des  Fra- 
çoiSjlesanceftres  defquelsn'ont  rien  tant  eu  en 
iôing  nyà  cœur,  que  la  manutention  &  dilata- 
tion de  la  foy  catholique }  Et  tant  s*en  faut  qu'ils 
cufTent  receu  ou  fouffert  pour  leur  Roy  vn  Turc 
ou  hérétique ,  ou  d'autre  forte  de  ces  gens ,  enne- 
mis de  lefus  Chrift ,  qu'ils  n'ont  pas  mefmes  peu 
permettre ,  que  ceux ,  qui  eftoient  tels ,  combien 
qu'ils  fufTent  ja  eftablis  &  defircz  dés  leurs ,  com- 
mandafTent  en  tiltre  de  Roy  ou  Prince  fouuerain 
à  leur  propre  peuple,&:  fubiets  volôtaires:  Ils  n'ôt 
peu  foufFrir ,  que  les  autres  nations ,  bien  que 
cfloigneeSj&fur  lefquelles  ils n'auoient aucune 
cognoifïance  ou  authoritéjes  ayent  permis  &  to- 
lérez à  leur  commander,  encore  que  ce  fut  de 
leurgrc,&  confentement.  Tefmomgles  guerres 
faintes  de  Clouis  contre  les  Arriens ,  de  Charle- 
maigne,de  Philippes  Augufte,de  S.  Louys  contre 
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les  Sarra{îns,Lombars,Arncns,Albigcois,  Se  Ico- 
nomaches  Grecs,  ôc  tefmoing  tant  d'expéditions, 
&  voyages  d'outre  mer  cotre  les  Turcs,&  que  par 
le  moyen  des  François  le  Chriftianifme,  ôc  la  reli- 
gion catholique  à  eftc  plantée  &  remife,  côferuec 
ôc  maintenue  en  la  plus  part  des  nations  &  eftats 
du  couchant  ôcduleuant.  Enuerslefqucls  Icfus 
Chrifl:  s'eft  feruy ,  pour  les  fouz-mettrc  ÔC  ranger 
en  Ton  obeiiTancejde  noz  Rois,côme  dVne  trouf- 
fe  Ôc  carquoisfainfi  que  parle  le  Pape  Grégoire  9.) 
dot  il  à  defployé  Tes  traiâs  ôc  flefches.Ils  ont  chaf^ 
fé  Ôc  depofledé  les  Roys  eftrangers  de  leurs  Roy- 
aumes pour  le  feul  point  de  l'infidélité  ôc  de  l'he- 
refie,contraires  à  la  religion  catholiq.  Et  l'euflènt 
ils  peu  faire  iuftement,  nialoy  derehgionne  s'e- 
ftendoit  fur  les  Rois  &  PrincesfouucrainSjaulTî  LareU.fuf 
bicn,que  fur  les  fubiets?  Autrement  ne  fe  dcuoient  ^«  ^oj^* 
ils  pas  contenter  que  le  peuple  fuft  cathol.  fans 
y  aftraindre  leurs  Roys  à  peine  de  priuation  &de- 
pofitionîCombié  à  plus  forte  raifon  eulTent  ils  fc- 
coué  ce  joug  de  fur  eux  mefmes  ôc  leur  peuple,  ôc 
cmpefchc  que  autre  que  vray  Catholique  ôc  vray 
chreflié  ne  les  commâdaft,&:  ne  paruint  à  la  Cou- 
ronne ?  Seroit  ce  tour  de  gens  bien  fages ,  d'auoir 
reiglé  la  maifon  de  leurs  voifirts ,  Ôc  n'auoir  pour- 
ueu  à  la  leur?  Ou  bien  ,eft-il  imaginable ,  qu'ils 
aycnt  eftimé  loy  Ôc  raifon  fur  les  autres  ce ,  qu'ils 
n'auront  voulu  fubir  eux  mcfmes?S'ils  ont  acquis  ^"''"''^•^« 
aux  autres  peuples  cède  liberté  &  priuilege  chre-  **  ^'^""' 
ftien  de  ne  pouuoir  eftre  commandez  par  vn  Roy 
hérétique  ou  infidcUe  ,  pour  le  plus  fouuerain  re- 
mède propre  à  la  conferuation  de  leur  foy  catho- 
lique 5  ne  l'auront  ils  point  referué  pour  eux  mcf- 
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mes?$*ils  onr  acquis  &  (bubfmis  à  Icfus  Chrift  les 
Royaumes  &c  peuples  eftrigers.ont  ils  peu  oblicr 
ou  luy  enuoier  celuydc  Frâcc,pour  ne  l'auoirfouz- 
mis  &  lai(r.',quei  la  feule  volonté  &  Religion  du 
Roy  catholique,  luif,  ou  hérétique  f"  N'efl-cc  pas 
vnetrop  giande  malice  &  impudence,  que  de  les 
faire  auteurs  d'vn  tout  autre  ordre  en  ce  Royau- 
jne,&:  d'vne  fi  athée  interprctation,&  conccptiô, 
qu'on  donne  fur  la  loy  Saliquc  ?  Qu^il  fuiEt  pour 
fuccedcr  à  la  Couronne ,  qu'on  foit  de  k  malfe  de 
chair  humaine  &:du  fang  Royal  &  mafle,fans  que 
la  confidcration  de  lefus  Ghrifl:,de  fa  foy,&  de  la 
Religion  cath,du  Royaume,des  Roys  de  des  Fra- 
çois,y  foit  neceflaire  ?  Si  au  contraire  le  zek ,  du- 
quel ils  ontcfté  pouffez  pour  l'honneur  de  lefus 
Chrift,  ôc  Taugmctation  de  fa  foy  Se  religiô,  à  elle 
louablc.qui  peut  blafmer  en  cas  pareil  leurs  enfâs 
&  fucceffcurs  ?  Si  toute  l'antiquité  à  creu ,  que  ce 
qu'ils  en  faifoiét  efloit  du  droit  de  la  liberté  chre- 
ftiéne ,  du  commandement  de  Dieu  &  de  fon  in- 
fpiratiô,  comme  il  n'eft  permis  de  s'ingérer  fur  l'e- 
ftat  &  biê  d'autruy,Qui  ofera  reprocher  &  main- 
tenir aux  Câtholi.lc  fcmblable  eftre  contre  le  cô- 
mandement  de  Dieu?  Si  fainâ:  Charlcmaigne ,  ôc 
S.  Louis,&  autres  ont  cflé  eftimcz  auoir  fait  en  ce 
vn  œuurc  fi  méritoire  enuers  Dieu,  non  feulcmêt 
de  la  profperité  de  celle  vie ,  mais  auiTi  de  la  féli- 
cite éc  vie  éternelle  ,  que  leur  fîecle  en  à  elle  be- 
nifl,  &  leurs  perfonnes  douées  dcl'cflat&nom 
de  fainéleté ,  les  bons  catholiques  Roys ,  Princes 
^  autrcs,peuuent  ils  craindre  aucunement  offen- 
cerleurconfcicncc,quelapoflcritéles  maudifïe, 
6c  que  Dieu  ne  leur  rende  pareil  falairc  ôc  re- 
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compcncCique  à  ces  deux  grands  Rois  &  faints  dé 
PaïadiSjS'ils  s'emploient  finccremcncà  fcmblable 
pourluitre  Ôc  cntreprinfe  cône  les  hcretiq.  ôc  en- 
I  nemis  de  la  foy.'Teuuent  ils  craindre  dVflre  accii- 
féz  d'vfurpation  ou  occupatiô  d'eftat,puis  que  Ta- 
tiquité  à  iugé  ny  auoir  meilleur  ny  plus  iufte  tiltre 
d'acquifition^quc  l'extirpation  de  l'hercfic,  ou  de 
rinfidelitc:&c]uela  plus  part  des  Princes  chrcftiés 
cncores  a  ceft  heure,  ne  iouiflent  d'vne  bônc  par- 
tie de  leur  eftatjque  de  ceftc  façon? 

Finablemenr,  s'il  ny  a  plus  iufte  guerre ,  félon 
Dieu  Se  les  hommes ,  que  celle ,  qui  s'entreprend 
pour  la  religion, &■  coiifcruation  delà  fo)\ôc  icel-  ^«^«"^«'«^ 
le  feule  chreftiennc  de  catho.  ôc  que  de  tous  les  en-  r^'^'^'*^ 
nemis  d*icelle,  il  n  en  y  a  point  de  plus  dangereux, 
n'y  pircs,quc  les  hérétiques  :  de  que  de  tous  eux  il 
n'en  y  a  point  auffi  qui  y  foient  plus  nuifables,quc 
les  RoySjPrinces  Se  autres ,  qui  ont  beaucoup  de 
moiensôr  de  pouuoirtqui  peut  nier,  que  cefoitvn 
œuure  d'autant  meilleur, &:  plus  meritoirc5dc  def. 
pouiller  ÔC  ofter  les  gens  de  leur  grade,  qu'ils  font 
contraires  à  Dieu,  6c  grandement  dommageables 
SL  fon  Eglife  &  à  la  foy^?  Et  fî  l'on  ne  les  peut  defti- 
tucr  fans  guerre  ou  que  la  guerre  ne  fepcut  ache- 
ucr  fans  leur  mort  5  qui  doute  5  qu'on  ne  les  puifïè 
félon  Dieu  (dit  faindt  Thomas)  tuer  pour  lors  iu- 
ftement  ?  Et  fî  cela  eft  permis  contre  vn  voifîn  ÔC 
compagnon,ou  cftranger,fur  lequel  l'on  n'a  aucu- 
ne puilTance  ordinaire  ouiuridicquc,pourquoy 
non  auflî  bien  fur  le  compagnon,  domeftique ,  ÔC 
le  Prince,qui  par  fon  herefîe  ou  apoftafie  eft  deuc- 
nu  de  maiftre,valet,  côpagnon  ou  perfône  priucc. 
Si  nous  fommes  tenuz  de  vâgcr  l'hôneur  de  Dieu 
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de  fa  loy  cotre  Tenncmy  eflrager ,  pourquoy  non 
pluftoft  contre  Tinteftin  qui  nous  cft  plus  preiu- 
cliciablc,&  duquel  Dieu ,  la  religion ,  &  Tes  ferui- 
teurs  &  fubiccts ,  &  nous  mefmcs  pouuons  cftrc 
plus  ofFenccz? 

Si  tout  droit  de  feigneuric ,  prerogatiue,  &  do- 
mination n'eft  introduit  &  fondé, que  fur  le  droit 
des  gens,  ÔC  que  le  droit  de  conferuer  la  foy  eft  du 
droit  diuin,il  s'enfuit  bien ,  que  lors  qu'il  y  a  dan- 
ger de  la  fubuerfîon  de  la  foy ,  TEglife  peut  priuer 
toute  forte  d'infidèles ,  ôc  à  plus  forte  raifon  d'he- 
retiqucs,de  leur  domaine  &  fuperiorité  :  d'autant 
qu*il  faut  que  le  droit  des  gés  cède  au  droit  diuin. 
Les  huguenots  fefcandalifent  à  tort  enl'Apo- 
VheYet$  -  JQgjç  ^  à  la  façon  des  anciens  hérétiques ,  de  ceftc 
TJe  tout    comparaifon,  qu'on  faidt  d'eux  aucc  les  luifs ,  in- 
infidelle,     fidelles,  Pay ens.  Turcs,  &  Sarrazins  :  car  c'eft  vne 
H<eretici  opinion  générale  de  Terrulien,de  S.  Clemct  Ro- 
magiifttnt^  main5S.Cyprien.S.Athanafc,  S.Hierofme,S.Au- 
ïï«  Sy  §^fti"5  ^  généralement  des  anciens  Peres,que  les 
mavUyfme  heretiques  font  pires  de  beaucoup  que  tous  ceux- 
Deo  quam  là. Ils  font,dit  S.Clcmét,  plus  impies  que  les  luifs, 
gf^'tles^Eth  5^  plus  fans  Dieu  que  les  Gentils.  Les  Ethniques, 
T*l^  "^'  ^^^ Tertullien ,  croyent  ne  croyans ,  &  les  hercti- 
dunt  w'  ques  ne  croyét  point  en  croyant.  Et  certainemet, 
haretiocre  comme  celuy  qui  n'accôplit  point  ce,qu'il  apro- 
dendo  non  mis,pecheplus  griefuemcnt  que  celuy,  qui  ne  tiêt 
credfént.     ^^  ^ç  f^\^  ^^  qu'il  ^'^  iamais  promis  :  aufsi  l'infi- 
délité del'heretique,  lequel  faid:  profefsion  de  la 
foy  Euangclique  ,  &  qui  toutefois  y  eft  contraire 
par  la  corruption  qu*il  y  cômct^eft  beaucoup  plus 
deteftablc ,  que  l'infidélité  des  luifs ,  ou  du  Turc: 
&par  confequcnt,  l'hcretiquc  eft  pire  de  beau- 
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coup5&:  pechc  plus  gricfuemétjquc  le  luif^le  Paye 
ou  le  Turc,qui  n'a  oncqipes  receu  la  foy  de  TEuâ- 
gilcjfuiuant  (comme  cite  tresbien  faine  Auguflin) 
le  dire  de  S.PieiTe,Qu^il  leur  voudroit  mieux,n*a- 
uoirpointcogneu  la  vérité,  que  s'en  eftrc  retirez. 
Outre  que  c'eft  plus  grand  crime  de  diuifer  TEgli- 
rc,que  de  facrifier  aux  Idoles,  côme  ce  grand  faint 
Denis  Alexandrin  aduifoit  Nouatus.  Aulfi  iln'y  à 
point  de  doutc,dit  le  mefme  S.  Auguftin ,  que  ce, 
qui  eftpuny  plus  griefucment,  ne  Toit  plus  gros 
forfaidl.EtrEfcriture  enfeigncjquc  l'Idolâtrie  n'a 
cfté  punie  que  du  glaiue,  mais  le  Schifme  de  l'en- 
gloutiffcmct  de  la  terre,&  du  feu  celefte.  Aufli  Ta- 
thcifme  ne  côiifte  pas  feulement  à  croire  plufîeurs 
Dieux,ou  n'ê  croire  point  du  tout(  felô  que  Mor- 
nay  pretéd  en  la  refponce, qu'il  A  faid  cotre  vous) 
mais  aufiG  à  neferuirle  vray  Dieu ,  comme  il  faut. 
Pour  cefte  raifon  faind;  Hicrofme  ne  doute  point 
d'appellcrEnnoniusAthee,cômeauIIiS.Athana- 
fe  Arrius,  &  l'hiftoire  Ecclefiaftique  vn  i£tins.  Et 
S.  Chryfoftome  ofc  bié  prononcer  cefte  générale 
propofition  (après  S.  Cyprien  &  conformément 
à  Epiphane)Perfonne  ne  doute  que  les  hérétiques 
ne  foient  pires  que  les  Gentils;  premièrement  par 
ce  que  les  Gentils  blafphemcnt  IcfusChrift  par 
ignorance,mais  les  Hérétiques  defchircnt  la  véri- 
té de  Icfus  le  cognoiflànts  :  d  auamagc  il  y  àcfpe- 
rance  de  la  foy  en  ceux-là ,  mais  en,"ceux  cy  vne 
continuelle  &  inceflàblc  difcorde  contradiétion 
&  contention.  C'eft  chofc  aufti  vérifiée  par  'infi- 
nis exemples  &  refmoignages  des  anciens.  Que 
les  Hérétiques  font  toufiours  plus  cruels  enne- 
mis aux  catholiques  que  les  Payés,Et  que  l'Eglifc 
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&  la  chrcftienté  ont  plus  de  puilïànce  fur  les  hcrc- 
tiqiics,qiie  fur  les  iniîd-lles,&que  nous  dcuôs  plu- 
ftoll  obéir  à  ceux  cy  qu'a  ceux  ia.La  feule  côparai- 
fbn  3c  limilitude.  que  S.  Paul  faiâ:  de  Ihcreîîe  à  la 
gangrené  ou  au  chancre ,  n'cft  elle  pas  fufïirante, 
L'herefte  po^^r  côuainc»  c  comblé  l'herefie  eft  pire,  que  cou- 
•Jtvnega-  tc  autre  infidélité, enfeignât  que  comme  lafoy  cft 
^ene,  la  vie  du  chrcfti  ^  &  fa  vraye  nourriture,aufri  il  n'y 
à  infidelic  ou  opinion  quelconque  de  religiô,qui 
luy  Toit  vn  plus  grad  poiron,ny  maladie  plus  mor- 
telle,que  1  hcrefie: laquelle  eft  vne inflammation, 
qui  crojft  de  plus  en  plu.s,&:  palTe  toufiours  outre, 
&  qui  ne  mange  pasieulemct  la  chair  &:  les  nerfs, 
mais  au  ii  les  os.  De  forte  que  la  main  fera  caufe 
de  perdre  le  bras. le  pied  toute  la  iambe ,  &  la  ma- 
melle le  cœutjfi  Ton  ne  coupe  &  cite  dés  le  com- 
mencement ce^qui  fera  infedté.  Et  partant  lî  l'on 
ne  fuit  rheretique ,  &  qu'on  ne  luy  ferme  la  por- 
te,fi  Ton  l'endure  ou  diffimule  vne  fois ,  il  ne  fera 
plus  temps  d'y  remedier,quand  on  voudra  :  par  ce 
queinfalliblement&  necelïàircment  il  emporte 
auec  foy  l'extinction  ôcla  mort  de  la  religion  chrc- 
ftienne&:  catholique,  ou  il  peut  mettre  le  pied, 
&  prendre  racine  ou  authorité.  Quiconque  s'o- 
piniaftre  au  contraire  eft  bien  ignorant  &:  refifte 
appcrtcm .  nt  à  la  parole  de  Dieu.C'cft  aulfi  pour- 
quoy  toutes  les  loix  &  peines  qui  fe  trouuent 
auoir  cfté  ordonnez  contre  les  infidelles,  fuifs, 
&  ApoftatSjOnt  toufiours  par  l'expérience  des 
hiftoires  &  au  ingénient  de  tous  les  Dodeurs 
cfté  pradtiquees  3c  obleruees  contre  les  hereti- 
queSjOutre  celles,qui  ont  efté  faidtes  particulière- 
ment contre  iceux:  lefquelles  l'on  n'a  point  pcnfé 
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cftrc  itifte  d'exécuter  enuers  lesanrrès  ,c5me  ef!as 
beaucoup  plus  rolerables.Dc  manière  cjuc  fi  fr-lon 
cefte  maxime  vn  luiFou  vn  Turc  ne  peùtcftre 
Roy  de  Ff  ace^ny  à  plus  forte  faifon  vn  HClerique. 
Mais  en  tout  cas  puis  que  toute  aatre  rèligiô,hors 
laleuIeChreftienne&  Catholique,  quelque  ap- 
parence qu'elle  àic,eftnulle,menfongereidiaboii* 
qae,&  pnicieufe  :  q  nous  chaut-il  qui  eft  le  moins 
mauuais ,  le  I  uif ,  lé  Sârrafin,  l'infideile ,  ou  Tne- 
retiqueJQu^'importe-ilpartàht  de  quelle  religion 
on  foie ,  (î  l'on  n'eft  de  la  vraye  &  vnique ,  &  celle 
feule,  qui  eft  de  Dieu  ôc  nous  peut  côduire  &  vnir 
auecluy?Quenouschaut-il,qui  eft  le  pire  d'entre 
cux,pùis  que  quiconque  n'obeït  à  TEglife  GathoL 
(quand  raefmes  il  neferoir  Hérétique, que  nous 
dcuons  fuir  )  nous  doit  e(T;re(did  le  Sauueur  )  en 
mefme  rang  ôc  confideration  qù'vn  Ethnique  & 
Publicain:C'ell  à  dire  aucc  lequel  nous  ne  dcuons  VhenêU 
auoir  nô  plus  de  commerce  ôc  de  familiarité ,  que  f*'  /•«>' 
les  luifsauoiétâucclcs  Publicains&  Ethniques.  ^^(Ti, 
Toutefois  fi  Therctiq  quel  qu'il  loir,  efl  tenu  pour   ^/,g^, 
pitç  ôc  plus  deteftabie,  q  le  luifje  Payén,  le  Turc,  autre  infi- 
ouinfidelîe,vûire,dife'nt  aucuns,dix  mille  fois  aii-  délit. 
tant,  de  mefmes  (ce  que  dit  Ariftotc  fouuenr)  que 
l'homme  mefchant  eft  dix  mille  fois  pire ,  que  la 
mcfchante  befterque  dira  on  de  ceux  qui  tiennentN 
que  rhcrefie  n'eft  point  vn  moyen  d'exclufîon  du 
Royaume?&  de  du  Mornay  qui  en  fadidle  refpôcc 
oze  contredire  impudammentces  faindbs  peresî 
Qu.i  voùdroir(dit-il)ignorer,  qu'infidehré  ne  fuft 
pire  que  rhérefie ,  ôc  que  par  confequêi  Tinfidellc 
ne  mérite  plus  grief  traidcmcnt  querherétiquc^ 
Par  confequcnr  fi  par  la  lov  de  France  &  de  la 
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Chreftientc,vn  Turcvvn  Iaif,ou  infidellc  ne  peac 
cftre  Roy ,  cncor  qu'il  foit  le  plus  proche  du  fang, 
il  rcfulte  que  la  loy  du  Royaume  pour  la  religion 
cfl  plus  côl)derable  en  la  fuccelîion  des  Roys  que 
la  nature.  Etfi  de  toutesles  prétendues  religions 
'^    '    autre  n  cft  proprement^  véritablement  religion, 
VIm  necef^^^  ^^  ^^^^^  Chreftienne  &  Catholique  (  cela  ne 
faite  pour  fc  peut  nier  des  Chreftiens)  il  f'enfuit  de  toute  nc- 
tfire  R,    celîîtc^  qu'on  doit  auoir  efgard  feulement  à  la  rc- 
^^Jf^^      ligiô  Catholique.  EtquepoureftrcRoydeFran- 
homme^    ce  il  eft  plus  necefTaire  d'eflre  Chreftié  &  Catho^ 
liquc  ,  que  d  cftre  home  &  le  plus  proche  de  fang 
mafle.  Qui  ne  difpute  après  cela,merite  pluftoft , 
quvn  bourreau  luy  rerpondequ'vnPhilofophe,. 
comme  difoic  Ariftote  de  ceux  qui  nient  les  ma- 
ximes de  nature. 

Et  ce  qu  on  dit ,  Que  le  mort  faifit  le  vif,&  que 
le  Roy  ne  meurt  iamais,  &  autres  femblables  fen- 
tences  fe  doiuenr  entendre  toujours  prefuppofé 
qu'il  n'y  aye  vn  plus  proche  de  fang ,  légitime  em* 
pefchementj  ou  obftacle  d'herefie,  ou  autre  caufe 
Chreftienne ,  par  laquelle  le  droid  de  fucceftlon 
eftdcuoluconfccutiuementà  l'autre  plus  proche 
du  mefme  eftoc ,  par  la  loy  melmes,fans  autre  de- 
clararfon  des  hommes. 

Si  ks  loix  de  la  Chreftienté  ne  peuuent  porter 
ou  permettre,  qu'vn  heretiqucou  qui  fcnt  mal  de 
la  foy  Catholique  ,  Apoftolique,  Ôc  Romaine,  de 
quelque  condition  ik  garde  qu'il  foit ,  Ibit  receu, 
ou  maintenu  aux  charges  du  moindre  officier  ou 
Magiftrat:  qu'au  contraire  c'eft  vne  chofe  fans 
doute  ,&  qui  eft  mefmes  confirmée  par  plufîeurs 
llurçs  de  Caluin  ik  Bcze ,  ôc  reccu  parmy  ks  Hu- 
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gucnots  i  qu'il  n'y  a  crime  en  vn  Eftaf  plus  peftifc- 
ré,ny  quidoiue  eftrepouifuiuideprgriçfuc  pei- 
ne de  mort,q  c.eluy  d'heretiquCjCiui  dï  celui  fi  dcf^» 
pourueu  de  ses,  qui  puiffe  douter  que  ces  mefmcs 
loix  n'aiêc à  pPforte  raisô  lieu  aux  charges  de  Roi, 
&  côtrclcs  hcretiques,qui  y  pourroictprctêdreî 
Si  les  loix  de  toutes  natiôs  ôc  Koyaumes  ne  peu» 
uent  comporter  raduancemenr&  promotiô  d'vn 
eftrager  du  pays  aux  offices  ôc  charges.publiques: 
combien  moins  d'vn  hérétique ,  qui  eft  cftranger. 
Se  cnnemy  de  la  foyChrc{î:icnne:&  lequel  (ans 
côparaifon  eft  beaucoup  plus  hay  Ôc  à  côrre-cœur 
d'vn  chacû,&  plus  eftrager  que  l'eftrâger  du  pays? 
Si  nous  hfons  que  l'Empereur  louinian  rcfuza 
l'Empire  après  le  dccez  dcIulianrApoftat,iuf. 
ques  àc-cquc  l'armée  fc  fuft  déclarée  Chreftiénc, 
pour  ne  vouloir  gouuerner^ny  pouuoir  commaa- 
der  (difoir-il)  qu'à  perfonncs  Chreftiennes ,  com- 
bien à  plus  forte  raifon  euft-il  refuré  ôc  fuy  de 
donner  fa  voix ,  ôc  de  confentir  volontairement  à 
conftiruer  vn  Empereur  infidelleyOUjquieftpis» 
hérétique  fur  luy  &  les  Chreftiens?  Combien  à 
plus  forte  raifon  eft'il  inique  &indccenii  que  les 
Chreftiens&  Catholiques  rcçoiuét  &  acceptent 
volontairement  vn  Apoftat  ou  vn  hérétique  pour 
Roy  ou  Empereur  fur  eux  ?  N'eft-ce  pas  bien  (c 
bander  cotre  Dieu  en  faueur  de  fcs  ennemis,  &  Ce 
ietter  bic  gay  émet  au  dâger  dç  perdre  ce  précieux 
ioyau  de  la  foy  tant  pour  eux,  que  pour  leur  poftc- 
litéiôc  tout  Teftat  du  Royaume?N'Ê^ft-ce  p^s  bien 
contre  toute  apparêce  de  raifon  que  les  membres 
de  Chrift  eftablifTcnt  fur  eux  yn  membre  du  dia- 
ble ,&  qu'eftant  fur  le  propre  d'interpréter  leur 
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foy  Saliquc  ils  y  venllcnr  ou  pui(Î€nt  bailler  autre 
fcns,que  celuy  qui  eft  conforme  à  la  foy  Catholi- 
que &  à  leur  religiô  pour  l'afuicttirà  vn  Roy  qui 
y  toit  contraire  ?  Ne  lit  on  pas  qu  vn  de  vos  Roys 
anciens  nomme  Emondeftantprelîe  par  guerre 
de  fe  rendre  6c  foubsmertreluy  &  Ton  eftat  aux 
Dacesjgés  infidelles,ne  le  voufîft  iatnais/'il  ne  luy 
promerroient  d'eftre  Chreftiens ,  faifant  cefte rc* 
fponce,Qii^vn  peuple  Chreftien  ne  pouuoit  (c 
foubsmcttrc  à  celuy, qui  abhorroit  la  Religion 
Chreftienne:  fi  premièrement  il  n'enfaifoitpro- 
felîîon?  &  cefte  confiance  a  efté  tant  eftimec ,  que 
cftant  mort  l'ur  cefte  querelle  il  en  a  obtenu  tihrc 
de  (iin6k  Se  de  martyr. 

Si  les  Payens  rocfmcs  ôc  Idolâtres ,  qui  ont  eu 
leurs  Eftats  bien  réglez  &  heureux ,  cômc  les  Ro- 
mains &  autres,  ont  peins  pourlefouftienSc  I07 
principale  de  leur  Eftat  cc\\c  de  la  rcligiô  du  pays, 
nômccmét  pour  n  admettre  ou  tollerer  aux  char- 
ges de  conful,  de  Roy  ou  autres  pubHques,  q  ceux 
qui  feifoict  profeffiô  de  la  rehgion  receuc  parmy 
eux  ou  autorifec  par  le  Scnac  :  que  doiuct  faire  les 
Catholiq.qui  font  aïlèurez  le  falut  eftre  de  leur 
coftc,  &  que  c'eft  la  prouidcnce  de  leur  vray  Dieu 
lefus  Çhrift,qui  guide  &:gouucrne  les  Royaumes 
6c  Eftats?  Aurôt-ils  moins  de  zclc  &  d*afFe<5tion  à 
l'honneur  de  Dieu,  &  bien  de  fon  feruicc,  que  ces 
Payés  cnucTS  leurs  Idoles  &  vaincs  imaginations? 
Ou  bien  aurôt  ils  moins  d'aduis,de  iugcmét,6c  de 
prudécc  pour  la  police^  les  moyés  de  f*cntrete- 
nir  en  paix  &  en  repos ,  ^uand  mcfmcs  il  n'y  iroit 
rien  du  fait  de  Dieu  6c  du  falut  ,q  ces  gens,  qui  vi- 
uoict  en  tcnebrcs  &  dcftitiiczdc  la  grâce  de  Dicvi* 
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Il  eft  cfcric  en  Iofephe,quc  quad  Kàces  Roy  des 
-Adiabenes  euft  rcccu  en  Iby  la  religion  des  luifs 
auec  Helcinc  la  mcre, qu'elle  &  Ananias  grand 
Douleur  de  la  loy ,  quii'auoic  inftruit  &  excité  à 
ce,  luy  diiruada  de  déclarer  ià  religion ,  &  de  rccc^ 
uoirla  circonciiîon ,  de  peur  que  ics  fuieûs  con- 
gnoiOanr  ce  changement  de  religionjncfe  retirai^ 
fent  de  Ton  obeirsâce,&  ne  luy  deuinlsét  ennemis, 
pour  ne  pouuoirfupporter,  qu'autre  leur  côman-  r^^^^^^^ 
daft,qui  ne  tint  la  religion  dupays.C5mcdcfaidy>:.^^/,«, 
feneftant  apperceuzils  recoururér  à  Abias  Roy  Kojaumt 
d'Arabie ,  &  après  luy  à  Vologcfc  Rovdes  Par-  f/»"^'»''^ 
ihes,pour  rofter,&  leur  dôner  autre  Roy,à  l*occa>  ^^J^HH"*/ 
iîon  feule  de  Thayne,  qu'ils  luy  portoient,dece  .//^^^^ 
qu'il  eftoit  d'autre  religiô ,  que  \^s  Roys  les  predc-  giom 
celîeurs.  Dôtilappert,qucccacftc  touûoursvne 
opiniôordinairedctoutesnatiôs,&  en  tous  Roy- 
aumes que  les  fuieds  ont  penfepouuoir  iuftemcc 
refufer  robeilîàncc,&  dcpoferceiuyjquilairtbit  la' 
Religion  du  Royaume ,  &  laquelle  ils  eftimoienr 
cftre  la  meilleure.  No'  liions  aulS  qu' Anxius  Roy 
des  Bulgares  fcftât  fùidi  Chceftié  enuirôTan  8^0. 
k.plus  part  de  Ton  peuple ,  &  les  Sacrificateurs  de 
l'Idolâtrie  cxcitarenc  vne  rébellion  de  fesfuiecl s 
contre  luy  à  celle  occalîon.  Carpualde  Roy  des 
-Anglois  n'eft  pasfitollbaptir€&  fait  Chreftien 
cnuirôl'an  6io.qu'ilcft  tué  par  vu  nomme  Rich- 
bcrcdth  fienfuieden  hayne  feule  de  fa  religion. 
Cordas  Roy  desHuns  foubs  ludiniâ  f'eftant  fàidl 
Chreftien ,  les  Hunsdeceoffencezvniz  auecfon 
frère  Moageras  le  tuét,  prinêt  les  enfans  de  (â  fuc- 
celîîon  ,  y  mettent  ledit  Moageras  en  leur  place. 
IdoracneusRoydcCrctc  ayac  voulu  facrificrfon 
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•iiîs  contre  la  religion  du  pays  il  eft  defrnis  par  Tes 
fuidds  &  chaflé  du  pays.  Miftcuo  Roy  d'Vuagie- 
ircs  f'eftant  faid  Chrefticnjii  eft  chaiîe  du  Royau- 
me par  £es  fuie  â;s,&  meurt  en  exil  enuiron  l'an 
•icio.les  Gors  &Sueones  tuent  leur  Roy  Ericc,dc 
ce<5u  il  {'cftoit  faiét  Chreftien. Les  Hongres  cliaf^ 
i'enrlcur  Roy  Pierre  enuirô  Tan  1047.de  ce  qu'il 
^enauoitfaitlemérme,&  auoit  laiilé  la  religion 
du  pays.  Cupasrfe  reuolte  auec  plufieurs  du  peu- 
ple contre  Eftienne  Roy  d'Hongrie ,  à  caufe  qu'il 
eftaic  ChreftietviLeRoy  de  Norigues  enuiron 
l'an  1600.  eft  tué  par>' Ton  peuple  à  Ton  retour  de 
'  ëiânCt  ,,pour  auoir  quitte  la  religion  du  pays  Ôc 
prins-Baptelme.  Sirgibert(diâ:  le  petit)  Roy  des 
u^nglois  ou  Saxons  rorientaux  eft  tue  par  coniura- 
tion  des  liens, pour  f'cftre  rendu  Chrcftien.  Les 
Perfcs  enuiroîî l'an  500.  depofent  ôc  emprifon- 
nent  JQur  Roy  Cabades ,  ôc  y  mettent  en  fa  place 
YXi.fién:frere,à  caufe  que  contre  leur  religion  il  a- 
«oie  ftiétvneloy ,  par  laquelle  il  introduisit  la 
commuhauti  d£s:fcmmes;&  toutefois  leurs  Rois 
eftoient  faits  par  fuccefîion  de  melme  que  les  no- 
ftreSjComme  rerharque  S.Grcgoire  le  grand.  Et  eft 
notable  du  mefme  Cabades, qu'ayant recouucrt' 
fon  Royaume  il  feit  mettre  à  mort  beaucoup  de. 
ipilliers  de  Manichiens ,  parce  qu'ils  auoient  fe- 
duit  ôc  rendu  de  leur  religion  fon  fils  Phatuarfan,: 
&  qu'ils  luy  promettoient  de  lé  faire  déclarer  par 
fon  père  fon  fuccelfeur.  En  l'hiftoire  des  Indes 
Orientales  nous  lifons,  que  le  Roy  Syonis  feftanc 
fait  chreftié  quafi  tout  fon  Royaume  f  eft  departy 
de  fon  obeïfsâceà  moins  de  feize  mois,  pour  ceftc 
feule  occanan..A.ijlE  Barthélémy  Roy  de  lappon 
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ayant  délibère  de  fe  faire  baptifer  aucc  fa  famille 

Jes  principaux  de  Ces  fuieéts  coniurent  contre  luy 

de  rafchent  d*y  en  mettre  vn  autre  en  fa  place. 

Tous  leurs  liurets  fe  targuent  gtadcmcnt  con- 
tre cefte  opinion  des  Catholiques  à  la  façon  (  tef-  "^'JP^nfe 
moing  Lucifer)  dcConftantius  Empereur  Arrié,  ^"'^^/"'»«- 
du  commandement  de  Dieu,qui  porte,Qu  il  faut  ^*^^^,J 
cftre  fuiedjrcndre  hôneur  &  obéir  aux  Roys,  aux  y.i^  aux 
Princes  (Se  à  toutes  puiilànces.  Mais  qui  ne  voit,  Roys, 
q  ce  nVft  rien  à  propos  delà  qucftion ,  de  laquelle 
on  eft  en  différent  ?  fcauoir  iî  1  on  doit  rcceuoir  en 
Roy  le  R.de  N.ou  autre  Hepetique  ou  non.  Le  cô=» 
mandement  de  Dieu  parle  de  ccluy  qui  citja  Roy 
cftably  &  nous  difons'  que  le  R.  de  N.  n'en  eft  pas 
cncores,  grâces  à  Dieu,  qu'il  n'en  fera  iamais  auec 
fon  ayde,&  qu'il  n'en  peut  eftre  par  droit  &  raisô. 
Ce  font  deux  faits  fort  diuers  ,&  ils  nous  obiedcc 
ceftargumcnt,commefîleftoit  Roy.  Toutesfois 
mettons  le  cas, qu'il fuft  défia receu , ou  comme 
hcretique,ou  côme  Catholique,  ôc  qu'après  il  de- 
uint  hérétique  :Nous  difons  qu'en  ce  cas  nous 
femmes  aux  termes ,  que  nous  auôs  touche  cy  de- 
uant  :  c'eft  que  du  commandeméc  gênerai  d'obéir 
aux  Roys  il  y  a  difpence,ou  pluftoft  exception  ex- 
,  prellc  portât  non  fculemct  hberté  aux  chreftiens, 
ains  inhibition  denerceeuoirl'heretiquecnnos 
villes,&  mais6s,nô  mefmes  lui  faire  aucû  hôneur. 

S'ils  conteftent ,  comme  ils  font  qu'en  cefte  ex- 
ception les  Roys  &  Princes  fouuerains  n'y  font 
point  nommez  ;  c'eft  tout  de  mcfme ,  comme  li 
nous  leur  difions  ,  qu'au  commandement  gênerai 
d'obéir  aux  Roys  Theretique  n'y  eft  point  expri- 
mé notâraenc,&  que  par  mcfme  raifon  qu'ils  vou* 
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4ront  diftnjrç  le  Roy  du  commandement  conrre 
rhççedquç ,  uous  pourrons  aufli  exempter  l'hcre- 
tiquc  du  comniandemenr  gênerai d'obeïr au  Roy, 
niais  bien  plus  iuftciîienr>que  ceCt  l'cfcrirure  mef- 
me ,  qui  l'exempte ,  ou  de  l'autre  cofté  il  parle  en 
termes  généraux  des  Roys  &:  Princes.  Et  le  Roy 
doit  eflçe  d'au  rat  plus  comprins  en  cède  exccptiô, 
que  cela  eft  conforme  à  la  loy  exprcife  &  particu- 
lière de  Dieu ,  de  ne  receuoir  en  Roy  yn  Idolâtre^ 
t)^  autijc  qui  ne  tim  la  Religion  Judaïque. 

Mais,  encoves  que  l'exception  de l'herctiquc  ne 
fuG; point  fi  formelle  en  refaitureynQusdifons, 
que  dans  ]c,çoqiixia,ndcment  gênerai  d'obeïr  aux 
Roys , rhcretique  ny  peut cftre comprins ny  en- 
tendu en  aucune  façoq,  Çten  vpicy  la  raifon  :  Car 
comme,  ce  commandement  geperal  d'pbeïr  aux 
Roys  n  cfl:  pas  tant  vn  commandement  propre  dç 
DieUaComme  c'eft  vn  commandempt  qui  dépend 
de  laloy  naturelle  &  du  droid:  des  gens,  lequel  le 
dfoid  diuin.ne  tollit  point,  mais  bien  le  bonifie: 
au  flî  l'autre  commandemer,  qui  efi:  vne  exception 
du  prcmier.de  ne  honorer,  ny  obéît  à  l'heretique, 
nyftpastanryncommadement  propre  de  Dieu, 
qu'ildçped  de  lamefmeloy  naturellc,(î5c  du  droidk 
des  gens,  lequel  deffend  de  permettre  fimple- 
liienten  vn  Eftat  nouueauré  ou  contrariété,  d'or 
pinions  en  la.  foy  &  dodrine  de  la  reljgiô  de  cha- 
cunegent  &  nation^quandelle  n'excède  point  les 
termes  du  fens  naturel,(S^  que  Vonmude  occafion 
d'ignorer  la  religion  Ghreftienne  par  défaut  de  la, 
lumière  rupernaturellc.ce  qui  eft  autat,  que  de  n'y, 
permettre  vn  hérétique.  Et  partant  tant  T'en  ftut, 
qqe  le  commâdeipcnt  gênerai ,  qui  cftd'obeïi  aux. 
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Rois  fc  doiuc  entendre  fansxronfideratioh  de  leur 
rcligion,<qu'au  contraire  il  requiert  &  prefupporc 
iieceiîàircmsnt, que iuiuant l'autre  loy  naturelle 
des  gens,  ils  tiennent  la  Religion  de  l'Eflar:qui  eft 
autant  que  de  dire  qu'ils  nç  Ibient  hérétiques  ou 
innouateurs  en  la  foy  ou  religion,  fi  Dieu  par  vnc 
lumière  extraordinaire  &  diuine,  corrigeant  ou 
purgeant  cefte  loy  des  geps  ^ne  infpire  autrement 
les  iuie(5ls.  Si  donc  la  Religion  Chreftienne  6c 
Catholique  a  efté  vne  fois  receuë  &  eftablic  en  vn 
Royaume  ,  pourquoy  fera  il  permis  au  Roy  de  U 
changer  e||fa  perfonne  ?  en  fa  Royale  Maiefte,ou 
en  Ton  peuple, non  pluj  que  félon  ledroidldes 
gens  il  ne  pouiroit  humainement  faire  d'vne  au-^ 
tre  religion  ;  &;  qu'il  n'y  a  point  d'apparence-que 
Dieu  ayevoulu  que  la  condition  du  Chriftianif*. 
me  <Sc  de  fa  religion  foit  pire  ny  plus  fuiede  à 
changementque  celle  du  Diable  ?Dauantagc ce 
fécond  commandement  de  ne  honorer  l'héréti- 
que eftant  conceu.par  ncgatiuedoiceftre  obier- 
wé  en  tous  temps ,  en  tous  lieux ,  &  de  toutes  per-» 
fonnes.  Ce  qui  n'eft  pas  de  mefmc  de  l'autre ,  <^ui 
cil  affirmatif ,  lequel  n  a  Hetî  que  félon  les  circon- 
ftances ,  fuiuant  la  nature  6cs  préceptes  négatifs 
&  afîirmatifs,  comme  trcfbicn  cnfeignét  les  Phi- 
Jofophes  & lesTheologiens. 

Mais  quâd  bien  toutes  ces  confiderations  cefl[ç-  Opinion  Je 
roient,  n'ont  ilsj)as  apprins  de  leur  principal  mai-  cal»intoi* 
ftre  en  foninftitunô,  Que  tout  le  commadcmcnt '"''*"' ^'•■ 
■qui  eftdôné  dcDieu-d  obeïr  aux  Roys  &defbtif-  ^^'f^'J* 
frir  d'eux  toute  dominatiô  dcfordonee  ne  f'entéd  1!^1\J** 

1  11/*  <*«•*  tyfjSé 

que  pour  le  regard  des  perfonnes  priueesw  Car  fil 
y  a  des  Magiftrats  conllituczfourladcfcncedu 
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peuple  pour  refréner  la  rrop  grande  cupidité  & 

''  iiceriCÊ  des  Roys{  comme  font  polîîblc  auiour- 

^'  d'huy  en  chacun  RoyaUmc  hs  trois  Eftars  quand 
ils  (ont  atîèmbicz  )  à  ceux,  qui  feroient  conftituez 
en  tel  Ertar,rellement  ie  ne  deffendray  de  T'oppo- 
fèr&rcfideràrinteperance  ou  cruauté  des  Roys 

,  fclô  le  deuoir  de  leur  office;  que  mefmes  f'ils  dilîî- 
Énuloient,voyans  que  les  Roys  dcfordonnemenc 
vexafïènt  le  pauure  populaire,  i'eftimerois  deuoir 
eftre  accufee  de  periure  telle  diiîimulation,par  la- 
quelle malicieuiemêc  ils  rrahiroient  la.  liberté  du 
peuple ,  de  laquelle  ils  le  deuroiêt  cognfjftre  cftrc 
ordonnez  tuteurs  par  le  vouloir  de  Dieu.  Nous 
auons  bien  voulu  iranfcrire  icy  ledicc  de  leur  ora* 
de  j  non  pour  l'approuuer  en  tour ,  mais  afin  que 
l'herctique  ayelagort;ecouppee  par  Ton  propre 
coufteau,  &  qu'il  ne  face  plus  tant  de  parade  de 
Dieu,  auec  lequel  il  n  a  ny  part  ny  quart,  ny  aucu- 
ne focicté.  Car  fi  ces  Officiers  de l'Eftat  (comme 

*" font  (ans  doute  les  Courts  de  Parlemétjlcs  Eftats 
généraux  ôc  les  Princes  ik  officiers  de  laCourône 
bien  viiiz  j  mefmement  après  le  dccez  du  Roy,  ôc 
lors  que  laruccelîiô  eft  ouuerte  &  difputec  ;  ôc  en 
TÈmpire  les  Eledeurs  (ditMartir  )doiuent  félon 
Dieufoubs  peine  d'eftrc  pariures ,  non  feulement 
de{bbeir,mâis  f'oppofer  Se  refiftcr  au  Roy  abufanc 
de  fon  pouuoirjmefmes  es  chofes,  qui  ne  font  co- 
tre la  foy  Ôc  la  religiô,  que  doiuent  ils  y  faire  en  tel 
cas^EtiirefifterauRoyn'eft  autrechofc,  qu'em- 
pefcHer  qu'il  ne  face  ce  qu'il  veut,&  le  deftituer  ôc 
démettre  autant  qu'cft  en  foy ,  ôc  fe  fortifier  à  ces 
fins  de  ccluyjouceuxi  qu'on  pourra  du  pays  ou  e- 
ftrâgcrs,  ôc  de  tous  moyens  propres  à  ce:fi  cela  eft 
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Jîermis  en  cas  des  mœuis,de la  poIice,&  des  biens 
Ôc  des  loix  humaines  &  pour  la  vie  du  corps  ;  que 
ne  fera  il  pour  la  foy,pour  la  cauie  de  oicti  Ôc  pour 
la  vie  de  lame  ?  Et  fi  démettre  le  Roy ,  pourquoy 
nonàplusforteraifonnelereccuoirauccla  qua- 
lité de  rherefie,  qu'on  fçaic  eftre  non  feulcmêt  in- 
compatible auec  la  religion ,  ains  qu'il  Yy  eft: con- 
traire comme  la  mort  à  la  vie,  demeurant  la  paro- 
le de  pieu  infallible,Quc  le  dcferteur  de  la  foy  ne  ihefeti- 
machine  que  mal  en  fbn  cœur ,  &  qu'il  feme  di{-  ^«««e  ^e- 
Tentions  en  tout  temps,  &  que  rhcrefiefefpand  A^**'^ 
comme  vne  gangrené  ou  chancre,  tellement,  que  "*'*'• 
par  tel  dire  &  la  propre  confellîon  de  Caluin  il  re- 
fultc  que  félon  Dieu  on  ne  doit ,  ny  ne  peut  iuftc- 
mentreceuoir  ou  recognoiftrc  pour  Roy.vn  hé- 
rétique ,  qui  ne  peut  que  nous  forcer  ou  violanter 
en  noflrre religion, &  celle  derout  l'eftat. 

N'cft=ce  pas  vn  commanderaêtexprczdc  Dieu  vSgUft 
ôc  auflî  formel  que  d'obcïr  .&  eftre  fuieds  aux  »«  prie 
Roys,que  de  faire  prières  &  oraiions  pour  eux,  &  /*'*''  '^  ^^ 
pour  tous  ceux  qui  fonrconftituez  fur  nous?&  ^'^^^*f*^* 
toutesfois  rEglifè,qui  eft  Tinterpretc de i'Efcri- 
ture  n'a  elle  pas  eclipfé  &  ofté  \^s  Roys  &:  Princes 
hérétiques  cz  oraifons  publiques,où  lesRoys  font 
nommez  par  prcrogatiue  d'iiôneur ,  de  refpedl  & 
feruicc,&  ce  en  confequcnce  du  fufdidt  comraan- 
demen^dc  ne  honorer  Thcretique.  Car  l'on  fçaic 
que  c'eftoit  vne  anciéne  couftume  de  l'Eglife  d'ex* 
primer  le  nom  du  Roy  ou  de  l'Empereur  parmi  \cs 
plus  faintes  prières  &  hauts  myfteres  de  la  Melïc, 
comme  elle  faid  bienencor,  Toutesfois  elle  Ta 
prohibé  &c  defendu,lors  qu'ils  fe  font  trouuez  hc- 
tçti.qwesXkjmme,  nous  lifons  aux  epifties  du  Pape 
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Lcort  ptcnkr^ôc  tn  pluficurs  autres  lieux ,  &  que 
cy  après  il  le  verra  par  exemples;  nous  enfeignant 
&  inftruifanr  par  là  ,c}ue  fi  Therefie  nous  amoulc 
de  rpbligacixjn  de  prier  pojjr  eux  (pccifiquemenr, 
ôc  mermc  au  lieu  d'honncur,à  plus  forte  rai  Ton  de 
leur  obeïr,veu  mermeroent  que  de  prier  pour  eujC 
no^  y  foninjes  induits  par  charité,voirc,côme  die 
S.Paul  ,.pat  noftre  propre  intercft ,  Ôc  amant,  que 
Dousdciiros  de  paflèr  vne  vie  traquille  &  doulce. 
N'eft-ccpas  vn  commandement  de  Dieu,  &  le 
premier(dit'S.  Pau])qiii  a  promeiîe  fpeciaic  de  rc-* 
compence  en  cefte  viejque  de  bouorcr ,  &  obcïr  à 
perc&iTiere,&cn  confcquenee  duquel  fenfuic 
robeïïîàncc  &  feruice  enuers  le  Roy;  Toutefois  fî 
rher  efie/ans  aucun  doure,&  au  confcntement  de 
tous  les  Théologies  &c  Canoniftes  fuiuant  le  fcns 
de  l'Efcriture  faindc  jabfoult  Ôc  depeftrc  les  en- 
fans  du  iongydc  la  cohabitation,  ôc  de  lapuiilancc 
paternellc,&  de  tout  droid ,  que  leurs  parens  ont 
de  leur  pouuoir  conmaander  en  toutes  chofes. 
Comme  en  leur  propre  y  au  cas  qu'ils  foicnt  héré- 
tiques, fans  qivilfoit  bcfoing  d*autre  excommu- 
nication :  combien  à  plus  forte  raifon  les  fuicdbs 
de  toute  Ja  conuerfation ,  fuiedion  ou  puillancc 
Royallc.-vcu  que  le  deuoir  enuers  les  parens  eft 
OnJeh     ^  ^'"  ^*^  P^"*  eftroit  &  de  tout  droit  diuin,naturci 
preftrerîe  &  humain,&  caufe  de  celuy  enuersle  Roy ,  pouç 
/etm€e  de  cftrc  cenfc  côuic  vnfecond  perer&aulîi  que  nouf 
ptt»  à     deuôs  à  père  &  mcre,plus  qu'aux  Roys,voire  plus 
ftutautre.  ^Jifent  les  TheoIogiens)qu  aux  Anges,  ny  qu  a  h 
Vierge  mefme.  Et  fuyuant cela (did  ùdnd  Hic- 
rofme)  Marche  hardiment,fouIant  la  tefte  de  ton 
pcre,pourembraflirrçnfcignc  de  lefusGhriil  Et 
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après  luy  faind  CyrilIejOù  la  Religion  eft  violer, 
le  bon  Chreftienncfaiceftardelarcueréccdefcs  „ 
parcnSjComraceftantchofe  inutile  ôc  perillcufe,  „ 
il  quitte  l'amour  cnucrs  fcs  cnfans  Ôc  Ces  frères,  „ 
préfère  lamorràJaviejefperanttrouuerparceftc  „ 
mort  Yncrefurrediô  plus  gloricufe.  Et  lôg  temps  „ 
dcuant  CCS  deux ,  faind  Ignace  :  Ne  hante  point  „ 
rherctique ,  quand  bien  illeroit  ton  père,  ton  fils,  ,> 
tonfrere,oudomeftique.  Conformément  au  dire  ,, 
d'Ariftote ,  Que  pour  la  vérité  il  faut  rompre  les  ., 
droids  de  famille  &  de  parente ,  &  à  ce  qucpar  la 
loy  il  ertoit  cnioind:  aux  percsjde-deferer  en  ioge=» 
raenc ,  voire  de  tuer  leurs  enfans ,  comme  auflî  au 
frcrc  fon  frere,6c  à  lamy  fon  a^,au  mary  fa  fem= 
me ,  ('ils  les  auoierit  voulus  feduire  de  la  foy ,  ôc 
les  induire  à  idolâtrie ,  au  regard  de  laquelle  The- 
refic  eft  beaucoup  plus  deteftable.  N'eft-cepascc 
que  noftre  Seigneur  vouloir  dire ,  Que  celuy  n'eft 
fon  difciple ,  qui  ne  hait  pour  fon  fcruice  &  perc 
&  mcrc,  ôc  fa  femme? 

N'eft-cepas  vn  commandement  de  Dieu  auflî 
formel ,  que  ccluy  pour  les  Roys ,  d'obéir  ôc  ren- 
dre double  honneur  auxPafteursderEgîife,&à 
tous  ceux,qui  font  conftitucz  pour  veiller  fur  nos 
amcs  :  ôc  toutesfois  l'herefie  ne  nous  dcliure  elle 
pas  de  ce  deuoir,  &  ne  les  deftitue  Ôc  dégrade  elle 
pasdefbymefmes  cômenousauons  dit  du  Pape? 

N'cft-ce  pas  vn  cô  mandemêt  de  Dieu  à  la  fem» 
me  de  fcruir  &  obeïr  à  fon  maryfEt  3,u  mary  d'ay- 
3"ncr  ôc  fecourir  fa  femme ,  Ôc  à  tous  deux  de  viurc 
cnfemble  en  bonne  vnion,cohabitaîion  ,  &  com- 
munication de  biens  &  de  la  perfonne,&de{c 
rendre  l'vn  à  l'autre  le  deuoir  de  mariage?  n  efl-ce 
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pas  vne  liailon  indiiroluble  dé  foy ,  que  le  maria- 
ge ftoutesfois  (i  àrexpIicaiion&  félon  la  pradi- 
que  de  TEglife ,  l'herefic  ôc  apoftafie,  voire  la  fim- 
ple  infidellité  en  certain  cas ,  eft  caufe  fuififantc 
le marta-  pour  Ja fcparation, comme  eftanc  fornication  fpi* 
parhenjîe  ^1^»^^^^»  beaucoup  pirc,&  non  moms  condamnée 
de  Dieu,quc  la  fornicatiô  corporelle,de  forte  qu'é 
ce  cas  Dieu  dône  priuilege,difpence,&  liberté  à  la 
partie  Catholique  de  fe  retirer  de  fa  compagne,<S(: 
îuy  denier  tout  deuoir  de  mariage ,  tout  office  Ôc 
fcruice,  pour  le  moins  iufqties  à  l'a  conuerfion,  ou 
bien ,  fi  leur  diuorce  aefté  faid:  ouauthorizépar 
fentéceiudiciaire,iufquesà  toufiours,&  tant  qu'il 
Iuy  plairainous  d^ns,que  fi  l'on  cft  abfouls  &de* 
liurédudebte&lieh  de  mariage  par  le  moyen  & 
à  caufe  de  rinfidcllité,  de  rhereïie,6u  de  l'apofta- 
fie,  à  plus  forte  raifondulien  de  fuicdion  &  fer- 
uitudc ,  qui  eft  beaucoup  moindre ,  ôc  de  l'obcif- 
fance ,  ôc  feruice  que  le  luiet  ou  vaffal  doit  au  Roy 
ou  fejgneur,voire  quand  bien  après  il  fe  reduiroir 
à  la  foy  Cathol.fi  vne  fois  il  a  efté  depofé  ou  priué 
par  iugemêt  du  Pape,  ou  de  TEglife,  ou  qu'il  n'ayç 
efté  'retraité  par  ks  mefmes  ?  Si  aufïî  la  difparite 
ôc  differéce  de  Religiô  non  feulemét  empefche  le 
mariage  futur,mais  aulîî  diiïoult  celui,qui  cft  fait, 
combien  à  plus  forte  raifon  empefchera  elle  la  ré- 
ception ou  coniondion  d'vn  Roy  infidellc  herc- 
tiquc,ou  apollat  en  vn  eftat  ou  Royaume  Catho. 
Le  mat-        N'eft-ce  pas  vn  commâdemcnt  de  Dieu,  à  tous 
ùQuepert  ^^^  ^^^^^  ^  feruitcurs  d'obcir ,  &  d  cftre  fuiedsà 
lapuijfan-ïcuTs  maiftres ,  bien  qu'infidcUes:  toutesfois  ne 
ce/(*r/in  voyous  nous  pas  que  la  pradique  en  eft  toute  au 
^^^^-        côtraire  en  la  Chrefticté  ;  ôc  que  fuiuanr  pluficurs 
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Gonciles  &  conft:itiuions,Ia  feule  foy  Chrefticn- 
ne  deliurc  ôc  abfoult  les  (erfs  du  Iuif,du  More,ou 
autres  infidellcs,de  toute  fuiedion ,  feruirudc ,  Ôc 
dcuoiréuciscux:ou,pourmieuxdire,Ia  feule  infi- 
délité de  leur  maiftre  le  priue  Se  defpoiiille  de  touc 
droit  de  maiftrife ,  ôc  feigneurie  fur  vn  Chrcfiien. 
Le  mefmc  n'a  il  pas  efté  toufiours  ordonné  ôc 
obferué  pour  le  regard  du  fcrf  Catholique  enuers. 
{on  maiftre  hérétique  ,  i'herche  duquel  le  del- 
poiiillô  pareillement  de  toute  authorité  &puif. 
îànce  fur  fon  ferf  Catholique ,  ôc  h  raifon  qui  eft 
du  feruiteur  au  maiftre,  n'eft  elle  pas  la  mcfmcs  du 
fuie<5fc  au  feigneur  ou  Roy? 

Or  fi  le  péril  ôc  danger  de  perdre  la  foy  eft  la  Dangtr 
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fe  principalle  de  l'entière  &  légitime  lèpara-  ^*/'^''<'*"« 
1  du  fils  contre  le  pcre ,  &  de  la  femme  contre  J*v^/*! 


le  mary ,  de  la  brebis  contre  fon  pafteur,  du  fcrui-  ter  lafmie* 
teur  contre  fon  niaiftrc ,  &  qu'icéluy  eft  encorcs  <^»o»  d'^n 
beaucoup  plus  grand  de  la  parc  du  Roy  ôc  Sei*  ^°y  ''^'* 
gneur  hérétique,  ne  fera  il  donc  pas  permis  au  fu^  ^'^'*** 
iedtjou  pluftoft  n  eft-il  pas  obligé  de  fe/eparcr  ôc 
aliéner  entièrement  de  k  conuerfation,  du  fcrui- 
ce,obeilïàncc&  fuiedion  de  tel  Royjpluftoft  que 
fe  mettre  en  danger  de  perdre  la  foy  ?  N'cft-il  pas 
doncàplusiuftctiltrc  obligé  ànelereceuoir,  ne 
f'y  fbubfmcttre,  &  ne  le  cognoiftre  volontaire- 
ment ôc  librement ,  ôc  fil  f'cn  peut  palfer  oude- 
paiftrcr?  La  raifon  que  faind  Paul  donne  pour  . 
le  regard  du  mariage ,  n'a  elle  pas  lieu  auflî  bien 
en  tout  le  refte  ?  C'eftpar  ce  (diâ-il)  que  Dieu  n'a 
point  appelle  le  Chrefticn  à  vne  fcruitude  ôc  fu- 
iedion ,  ains  en  vne  vraye  paix  ôc  tranquillité, 
c'efl  à  dirc,que  comme  la  partie  fidelle  nVft  point 
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tellement  abflraindc  au  lien  de  mariage ,  qu'elle 
foit  tenue  à  ceftc  occafion  de  faire  rien,  qui  Toit  au 
preiudice  de  Dieu,ou  au  péril  euidét  de  la  foy  :  & 
que  (1  Ton  ne  peut  conferuer  la  paix  &  la  concor- 
de maritalcqu  aux  defpefts  de  la  religion  &  du  fa* 
lut,  il  vaut  mieux  faire  entier  diuorcepourafpi- 
rcr  Se  pretédre  à  la  vraye  paix,qui  gift  à  cftrc  biea 
auec  Dieu,^  ne  perdre  point  la  foy.  AulTi  le  Ghrc 
ftié  n'eft  point  tenu  de  receuoir  ou  obéir  à  vn  Roy 
qui  a  delailfé  ou  fe  départ  de  la  foy  Chreftiéne,  au 
danger  de  la  Religion,  &  au  très  grand  fcandale  ôc 
trouble  de  la  Chrcftientc.  Car  toute  fuiedion  du 
Chreftien  prefuppofc ,  qlic  ce  (bit  faufTintereft 
de  Dieu,dc  fa  Religion,tSe  de  la  paix  de  rEglife>& 
de  la  confcience.  Ces  deux  poinds  fauuez  &  gar- 
dez, il  eft  permis  âpres  honorer  ,reCôgnoiftre,  & 
obeïr  à  père,  mary,Roy,  raaiftrc5<5c  Paftèur  :  mais 
autrement  ils  nous  dgiuent  cftre  en  méfme  rang 
&  conlideratiô  que  les  plus  eftrâgers  &  incognus 
du  môde,n  eftans  tenus  à  leur  obeïr  en  tel  casaque 
lors  (èulemct,que  Dieu  y  eft  feruy  :  c'eft  à  fçauoir, 
toutes  &  quantes  foisjqu'en  leur  dcfobeïïîànt  il  y 
adâgcr,  que  cela  ne  reuicne&  retombe  au  dom- 
mage de  la  foy  Chreftiennc ,  &  à  rebuter  Se  fcan- 
dalifcr  tellement  les  infîrmcs,que  cela  puilîc  eftrc 
6ccafiô,qu'îls  delaiifent  à  receuoir  la  foy, ou  qu'ils 
faigriiïènt  contre  la  Chreftienté.  Comme  noftrc 
Seigneur  pouuoit  bien  par  iufte  raifon  fe  deliurer 
dé  payer  lé  tribut ,  ncantmoins  pour  fuyr  fcâdale, 
il  a  commande  qu'il  fuft  paye. De  mefmes  S.Paul 
ordonne  que  la  femme  fuiecle  au  mary  infidelle, 
ôc  que  les  ferfs  &  fuicts  fidelles  obeïfsét  aux  mai- 
ftres  &  fcignprs  infidclles-.maiî  il  adiouftc  iuf- 
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qtîcsà  qUoy,&pourqiioy:afîn,cii<5l'il»queJc  nom 
de  Dieu  ôc  fa  do(5crinc  ne  foir  biaiphemce  en  eux, 
montrant  bien,  que  la  confidcraripn  de  fc^indale, 
qui  en  arriueroir  par  fois  côtrç  route  l'Egiife  ik  U 
foy  Chreftiéne^ci]:  kpropie  &  principale  raifon, 
pour  laquelle  vn  Chrefticn  doir  iclon  Dieu  ôc  en 
fa  côfcience  rendre  fubieçSlion  ôc  obeillànce  à  fon 
maiflre  ou  mary  infidclc.G'eft ainfi  que  plufieurs,  Vnfidtîê 
Se  mefme  de  nos  aduerfaires ,  interprètent  le  dire  yJ^  ^'"** 
de  S.Paul  aux  Romains. Qu  on  doit  eftre  fubieds  '.^"J/. 
a  toute  puifiancej  voire  pour  la  conlcie^ice,  c  elt  a  ^^e  di 
fçauoird'autruy, depeurque.s'iisvoyent,queles  feur  du 
Chreftiés  n'obeilFent  point  au  Magiftrar,  ih  ik;  fe  Jc^dalti 
fcâdalifent  contre  la  religio  Chreftiêne,  pour  dire 
(comme  dit  S.  Chryfoflomc)  qu'elle  nefcrtq.u'à 
mouuoir  fedition  «Siàmutincrie.'&quepar  côfe- 
quent  ils  ne  fe  rendent  plus  fafcheux ,  &  pcrfeàu- 
tcurs  de  la  religion  Chreftiennie,au  lieu  de  s^y  cô.- 
lierrir  6c  lébraircr.Ce  que  ne  peut  auoir  lieu.>qu  e 
vn  Eftat  ou  Royaume  infidèle.  Tellement  que  par 
Jàjla  diftincftion  des  Royaumes  Chrcftiens  ou  in- 
iidtles  eft  neccflàire  pourrintelligenceducoo;- 
mandement  de  Dieu ,  touchant  le  deuoir  du  fub- 
iecl  &  du  feriiiteur  pour  la  diuerfité  qui  s'y  trou- 
ue  delà  raifon  de  la  loy,&  de  ce  que  peut  fcruir  ou 
nuire  à  la  religion^ôc  au  progrez  de  la  foy,de  1  hô- 
ticur  de  Dieu,  &  de  la  paix  de  l'Eglife.  A  quoy 
-Vifent  toutes  les  loix  de  Dieu. 

Finablcmcnt  qui  ne  voit,  que  le  cômandcmcnt 
d'obcir  au  Roy,nc  peut  faire  rien  pour  le  R.de  N. 
quand  bien  il  feroit  vne  fois  receu,&  paifîbîeîCar 
ou  il  s'entend  de  celuy  fcul ,  qui  eft  le  vray  «Se  iufte 
titulaire  ôc  poûTeffeur ,  &  lequel  ayc  efté  receu>  & 
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Le  coman^  ^^^  ^'X  côportc  fclon  les  formcs^vfànces  &  loix  du 
dément  de  RoyaumejCommc  il  eft  ccrrain,di6t  S.  Chryfofto- 
Vien  ne  me,que  la  dodrine  Chrcfticnnc  ne  deftruit  point 
fert  en  ce  jçj  poHces  du  mondc,  ny  les  formes  &  règles  d'e- 
*'**  flat^ains  les  côfirme,  &  améliore  bien  pluftoft.ou 

bien  de  tour  autre ,  qui  commandera,&  fc  pourra 
rédre  maiftrc  de  ce  Royaume,  Toit  auec  droiâ:,  ou 
sas  droid.  Si  c'eft  feuleméc  du  prcmicr,&  que  par 
nos  formes  anciénes,vfances  &  obferuatiôs,&  fé- 
lon la  loy  vniuerfelle  de  la  Chrcfticntc,&  particu- 
lieremét  de  ceft  eftat ,  nul  ne  puifTe  auoir  iufte  fil- 
tre fans  religion  &  fans  tiltre  de  vray  Catholique, 
&  que  rherefie,  ou  rApoftafîe  priuét  &  defpoiiil- 
léc  leur  hofte  du  droit  de  toute  forte  de  fuperiori- 
tc,&preminance  fur  les  Chreftiês  félon  ce  mefmc 
commandement  de  Dicu,qui  fe  rapporte  aux  rei- 
glemèns  &  polices  humaines ,  nous  ne  pouuons 
donc  recognoiftre  vn  hérétique  pour  Roy. 

S'il  ne  s'entend  au(îî,quc  de  celuy  qui  commâdc 
à  la  iournec,  &  qui  eft  le  maiftrc  de  l'eftatjOU  le  pi* 
fort  pour  le  temps  qui  court ,  comme  eftoiét  pour 
lors  les  Empereurs,&  quafî  tous  les  Roys  &  Prin- 
ces du  monde,  qui  auoient  occupé  l'eftar ,  &  la  li- 
berté de  la  Seigneurie  du  peuple  Romain:  &  que 
la  patience  Chreftiêneconfifte  de  ne  s'entremet- 
tre point,  ny  en  particulier  ,ny  en  gênerai,  des  af- 
faires d'Eftat  &  du  monde,  que  par  fîmplc  obeif- 
fance,  que  ie  ne  die  nieferic ,  voila  le  moindre  cô- 
petiteur  duR.  deN.  ouautrc,qui  fe  pourra  ren- 
dre maiftre  de  l'Eftat ,  du  tout ,  ou  en  partie ,  fans 
droidl  &  ou  auec  droid:  lequel  a  v  n  auflî  grâd  ad- 
uantage  par  là  que  lu  y.  Et  par  confcquent  >qui  ne 
voit  que  d'vne  façon  ou  d'autre,  c'cft  alléguer  ce 
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commandement  hors  de  tout  propos  &  du  fub» 
icd,dont  il  eft  qucftion.  Auquel  ils  n'ont  qu'a 
prouuer ,  qu  vn  hérétique  puifle  cflre  Roy  Icgiti- 
me  auec  fon  herefie  :  car  en  ce  cas  Ion  luy  accor* 
de  toute  obeiirance  ôc  feruiccj  fans  qu  il  faille  que 
Dieu  paile:autremcnt  Ion  protcfte  de  ne  luy  pou- 
uoir  iuftement  rcndte  non  plus  d  honneur,  qu'on 
feroit  au  plus  vilain  roturier  &  gueux  de  France, 
ou  Cl  Dieu,  pour  nos  péchez  luy  donne  moyen  de 
nous  forccr,comme  Ion  feroit  à  vn  Tamberlan  & 
Tyran  parfait ,  brief  autant  que  la  violence  &  la 
force  nous  y  pourra  contraindre. 

Deoppofer  ôc  eftendreau  faid  du  crime  d'hc-  ^oitchré* 
rciîe,comme  font  tous  ces  liurets ,  la  fouueraine-  -^^'^"^  ^*"*^ 
te  des  Roys ,  foit  de  France ,  de  Nauarre,  ou  d'ail-  ^tfoinsT' 
Jeurs,commc  s'ils  pouuoient  iuftemét,&  en  vertu 
de  leur  puilFancc  légitime  au  tcporel ,  eftre  hcrc- 
tiques,&:  faire  la  guerre  à  lefus  Chrift  à  leurplai- 
fîr ,  fans  rien  perdre  de  leur  Maieftc  &  droidls,  ôc 
fans  aucune  contradidion  legitime,&:  aulîî  Ucen- 
tieufemêt,qucpourroit  faire  l'Empereur  Néron, 
fclon  les  hommes ,  deuant  que  l'Empire  fut  chri- 
ftianifc.-qui  ne  voit  qu'il  n'y  a  chofe  au  monde  fi 
impertinente, que  cela ?vcu  que  pour  le  refpedt 
de  la  foy  &  de  tout  ce,  qui  touche  le  falut  de  Tame 
ôc  le  fpirituel,aucun  ne  peut  nier ,  que  tous  Rois 
Chreftiens  ne  foient  fubieds  félon  Dieu  ôc  de 
droid  voire  humain  à  TEglife  ,aufl]  bien  qu'à  le- 
fus Chrift,  qui  cft  fon  chef  ôc  cfpoux,  auifi  indiui- 
fible  Ôc  infeparable  pour  le  moins  que  le  Roy  du 
Royaume,&  le  mary  de  fa  femme  :  ôc  partant  aux 
Conciles,  à  la  difciplinc,iuftice,  &  iurifdidion  de 
l'Eglife,  ôc  aux  peines  temporelles  qui  en  depcn- 
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dent,  tout  de  mefmc  qu'vn  particulier  ?  Et  fî  c'eft 
chofe  trop  cerrainc,que  les  peines  téporelles,  voi- 
re ks  chaftimés  corporels ,  qui  soc  plus  que  la  pri- 
uacion  des  biês  &  honneuis^nc  (ont  point  côtrai- 
rcs ,  ny  incôpatibles  auec  la  iurifdidiô  fpirituclle: 
ains  elles  font  iuridiques,  &  des  dépendances  d'i- 
ccIle,pour  les  faits  &  crimes,dôt  elle  a  la  cognoif. 
fance, comme  S.  Paul&laprimitiueEgliledeli- 
uroient  les  corps  des  Chreftiésinceftueux  &:pcr- 
uersjà  faute  de  bourreaux  à  Sathan,pour  les  tour- 
mcfer3agiter,&:  bourreler,quel  doubte  y  a-il,  que 
l'Eglife  décrétant  cotre  tous  &  vn  chacun,  &  no- 
tâment  cotre  les  Roys  Ôc  Monarques  la  priuation 
des  bics-  &  hôueurs  en  peine  d'herelle ,  ne  le  puif- 
fe  :  &  ne  doiue  eftrc  obeie,  aufli  bien  par  les  Roys 
&  Seigneiirs  fbuuerains  au  tcporel,quepar  celuy, 
qui  n  cft  rouuerain,ou  que  par  tout  autre?&  qu'en 
cas  de  refuselle  ne  puilTe employer  fes moyens, 
c'eft  à  dire  ceux  de  tous  les  Chreftiens ,  qui  forrt  à 
clic  &  à  Ton  feruicc,  cornes  fcs  enfans  &  fubieds? 
Nousaccordons  &prcrchons  tref-volôtiers  la 
fouuei'aincté  du  Roy ,  mais  c'eft  fclô  qu  elle  eft  en 
vérité ,  c'eft  à  dire ,  fur  le  temporel  ôc  aux  crimes 
tempof  eis  :  mains  non  fur  le  fpiritucl,  ny  aux  cri- 
mes purs  fpirituels  :  Tout  de  mefmc  que  nous  ne 
l'accordons  que  fur  les  François  fes  fubieâ;s,& 
non  fur  les  Alemans  ou  Anglois.  C'eft  dont  autac 
qu'elle  n'eft  contraire  à  la  foy  Se  à  l'Eglife  Catho. 
lique,  Apoftoliquc  ôc  Romaine^^  qu'elle  ne  tou- 
che, &  necôbatlefpirituel,  ains  lors  feulement, 
qu'elle  fe  côtient  dans  fa  nature,  de  fon  efpece,das 
fcs  limiteSjdas  fa  charge  ôc  fundbion;  ôc  qu'il  n'eft 
queftion  diredcmét,  que  de  la  temporalité:  Ôc  par 
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ce  moyen  autant  qu*elle  ne  fe  diâ:,ôc  ne  peut  f  en* 
tendre puilTanccrouueiainc  que  par  comparaifon 
de  route  inférieure  fcigneurie  ôc  puifsace  de  me{i 
me  efpece,fçauoir  au  temporeI,&  par  conférence 
des  autres  Roys&  Seigneurs, qui  doiuenthuma- 
ge  ou  tribut  tcmporel.Mais  lors  que  telle  puilFan- 
ce  fera  côparce  à  celle  de  lefus,  qui  efl:  le  vray  Ôc  le 
Icul  Roy  fbuucrain  des  Chreftiens,  &  notaraméc 
du  Royaume  de  France ,  des  ôc  depuis  qu'il  a  eflé 
chriftianifé ,  c  cft  à  dire  rendu  fubjct  à  l'Eglife  de 
Icfus  Chrift(ce  qui  n  cfloit  pas  du  temps  de  Nero 
ny  de  Phararaon)&  par  confequent  à  la  puifFance 
qu'il  a  donnée  ôc  eftablie  en  Ton  Eglife  Ton  efpou- 
ie/ur  tous  ceux  qui  font ,  ou  qui  veulent  eflre  dits 
cnfans  de  ce  mariage,&  auoir  part  en  Ton  Royau- 
me/oit  ça  bas,ou  là  haut  :  en  ce  cas ,&  pour  le  re- 
gard des  loix  de  Dieu  ôc  de  l'Eglife ,  nous  fommes 
tous  compagnons  du  Roy  &:  lès  efgaux  en  obeif-  J-'  ^*> 
Tance  ôc  fubiediion.  Car  comme  le  plus  petit,  il  fc  ,    fl"*^**' 
agenouille  &:prolterne  deuat  ic  momdre  Preftre  ^  ^g,^, 
qui  foit ,  &  prend  à  hôneur  &  benedidion  de  luy  premicrt 
faire  chacun  iour  offrande  &  hômageàdeuxge-  atout  E» 
noux ,  &  de  pouuoir  baifer,  di£t  S.  Ambroifejlcs  ^^A'*" 
mains  des  Prclatâ  de  l'Eglife,&  les  pi%ls  des  ferui-  t^*/.^" 
teurs  des  feruiteurs  de  Dieu,qui  sot  ades  certains  tous  Rojs 
&  appâtas  dcroubmiirion,rubiedion,&dc  mino-  Cbre/fiem 
ritc.Amefmefinilaentree&affiftancc  ezalTem*  ^  ^'f^ 
blecs  de  l'Eglife  en  vn  Concile  gênerai,  non  pour  ^J**  'T 
ordonner  ny  opiner,  ou  auoir  voix  deliberatiue  a-  p^*^^ 
uec  les  Prélats  (  ce  qui  n'a  eftc  iamais  veu ,  ny  ap- 
prouué  entre  les  Catholiques)  mais  principale- 
ment pour  propofer  les  doubtes  ôc  maladies  de 
(on  Royaume ,& pour  foubfcrirc,&  promettre 
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pour  luy  Se  pour  Tes  fubiets  robferuatiojSÔ  aflîfta- 
ce,  &  1  adiondion  de  ià  puillànce  téporellc  &tcr- 
reftre  à  la  tuition  ^  defFenfe  de  ce,  que  y  fera  or- 
donnéjCÔme  (on  fîls,inferieur,&  rubicâ:,&:  icco- 
gnoilîànc  appertemér,  q  fa  fouueraincté  ne  regar- 
de en  façon  quclcôque  TEglifc ,  ôc  ne  s'eftend  au* 
cunemêt  fur  elle,  ny  fur  (es  loix  ôc  fainds  décret^. 
Aufquels  les  propres  fubiets,  ny  corne  fubiets  ôc 
infcrieurs,ny  autremêt  ne  peuuêt  eftre  obligez  ny 
en  ce,qui  eft  de  la  foy,ny  en  ce  qui  eft  des  mœurs, 
ny  en  quelque  façon  que  ce  foit,qu  en  confequéce 
<le  la  fubieàion  que  le  Roy  melmes  y  a  ou  doit:  & 
Telonlamefine  niefure&  proportion  du  droict. 
Daufât  qu'il  ieft:  certain  qu'autre  ne  peut  faire  loy 
(nousdifonsloy)  dcfon  audtorité  fur  ceux  d'vn 
cftar,que  celuy  qui  y  cômande ,  ou  lequel  a  droid 
de  fuperintendencc&fouuerainetéfur  luy-mcf- 
me.Car  la  différence  de  loy  &  de  confeil  efb  en  ce, 
qu'ô  peut  accepter  ou  refufer  le  côfeil  fans  péché 
ny  peine:mais  la  loy  porte  obligatio  d'eftre  necef- 
fairemêt  receuc  &obferuee  par  les  fubiets  de  l'au- 
theur  d'icellc ,  fi  l'on  ne  veut  tôber  en  pèche  ôc  en 
encourir  les  peines.  Ou  doc  les  décrets  de  TEglife, 
faits  principalement  en  vn  Concile  gênerai ,  font 
loix  ou  côfeils  fur  tous  ôc  chacuns  Chreft.qui  font 
de  TEglife,  Ôc  notâmêt  fur  les  Frâçois  ôc  leur  Roy, 
qui  font  d'vn  Royaume  incoi^poré  à  icelle.  De  ne 
accorder  que  le  fecôd  ce  (croit  s'oppofer  par  trop 
à  Dieu,qui  luy  a  commis  priuatiuement  à  tous  au» 
très  \â  charge  fouueraine ,  ôc  le  régime  &  gouuer» 
nemct  fupreme  des  âmes  fans  exceptiô  des  Roys: 
Ârparrât  le  cômandemcnt  Ôc  la  puiiîance  de  ordô- 
ner  Ôc  faire  loix  fur  tout  ce,  foit  tcporel,  foit  fpiri- 
tpel^qui  pput  nuire  ou  (eruir  à  la  foy,qui  eft  la  vie 
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dçs  amcs.Si  auffi  elles  sôt  loix,ellcs  ny  leur  aud'lo- 
rite  ou  force  ne  depédentpoint  du  confentcmcnt 
ny  du  Roy,nyd'aucûautre,qui  que  ce  (bit. Et  par- 
ut il  faut  neceflairemct  qu'elles  porrét-commade- 
mc  tât  fur  luy,que  fur  (es  fubicts.  En  confequécc 
donc  de  ce ,  que  le  Roy  y  ell:  luy-mefme  obligé  ôc 
aftrainâ;:  de  droid  ou  de  faid,  ou  de  to'  deux  que 
c'efl  vne  loy  fur  le  Roy ,  comme  Chreftiê  ou  chef 
d  Vn  Royaume  Chrcftié,que  Ton  confentemêt  n'y 
cft  point  requis  à  ces  fins ,  Ôc  pour  eeft  effed  (  car 
vueille  ou  ne  vueille,  la  loy  eft:  toufiours  loy ,  & 
telle  qu'il  ne  peut  iuftemct  ny  par  droid  ôc  raifon 
y  refuicr  obeiilànce,  ny  empefcher  celle  d'aurruy, 
non  plus  pour  le  moins  qu'il  ne  pe^ic  empefcher 
Icgitimemét  l'obeifTance  de  l'Elpagnol  enuers  fon 
Roy)c'eft  pourquoy  fesfubiets,comme  fubicfSj&: 
non  feulemêt  comme  Chreftiés,y  font  obhgez  & 
tenus  félon  Dieu ,  ôc  (èlon  la  propre  nature  de  la 
Joyrtout  de  mefine,  que  les  fubiets  à  la  iuftice  d'vn 
Baron,d'vn  Comte,ou  autre  Seigneur,qui  cft  fub- 
iet  au  Roy  ÔckCcs  loix,  en  confequence  de  fa  fub- 
icdion  ils  font  pareillement  fubiets  au  Roy  mef- 
me.  Et  fi  nous  maintenions  fon  authorité  ou  con- 
fentcment  y  eftre  requis ,  il  faudroit  accorder  par 
confequent  qu'elle  n'eft  point  loy,  ou  que  la  volô- 
te  du  Roy  feroit  par  deiîiis  TEglife ,  &  la  loy  des 
loix  de  rÈglife,  mefmes  pour  le  regard  de  fes  fub- 
icts.Cc  qui  feroit  vne  trcf-grande  impieté. 

Nous  ne  voulôs  pas  nier  que  plufieurs  Roys  & 
Prïces,n'ayêt  empêché  par  fois  Texecutiô  des  loix 
de  TEglife  en  leurs  terres. Mais  la  queftion  eft  s'ilz 
le  deuoict ,  ou  s'ils  l'ont  peu  iuftcment  en  Dieu  ôc 
côfcicncCf  fans  pechç  de  rébellion  >  ôc  fans  faire  U 
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guerre  dircdemènr  au  S. E(J3rir,qui  s'aduoiie  eftre 
Faucheur  de  ces  loix,ô:  qui  fai<^  &  cmpefche  que 
^Ue  ne  puiilè  errer  ou  failliriou  bien  fi  pour  cela  la 
Joy  defifte  d'eftre  loy:  ou  fi  elle  perd  lauthorité  & 
force  de  loy  Telon  fa  t€neur;&  finablement  fi  pour 
l'empcfc bernent  du  Roy,  ou  à  faute  de  fon  appro- 
bation ou  efinologation,  vn  chacun  qui  y  contrc- 
uient  à  ion  efcicnt ,  n'encourt  point  péché  &  fc* 
lonniedeuant  Dieu,  autant  que  fi  le  Roy  ne  s  en 
m  efloit,ny  en  bie,ny  en  mal,tout  aipfi  que  le  fub- 
iect  de  ce  Baron  ou  Côte,  qui  n'a  fait  pubHer  lor- 
dônance  du  Roy,  quand  il  conrreuiêt  à  rcelle)n'e(l 
point  exempt  des  peines  de  la  loy  par  le  défaut  de 
ion  Seigneur., Car  fi  pour  cftre  François  Se  mébrc 
du  Royaumc,&faifant  part  en  TEftat  de  Frâce  Ion 
doit  obcyr  aux  loix  du  Royaume  ôc  du  Roy^pour- 
quoy  non  par  mefme  raifon,  pour  cftre  Chrefticti 
&  mébrc  du  Royaume  Ôc  de  1  eûat  de  TEglife ,  ne 
fera-oaaurant  obligé  aux  loix  d'icellc  ôc  du  Pape, 
qui  en  eft  le  Monarque  externe  ^  fpirituel  en  f  e- 
xerdce  de  fa  iufticCj  vcu  principalement  que  c  cft 
vn  article  de  foy  foubz  peine  de  damnation  éter- 
nelle de  croire  (c'eft à  dire  d  obcyr)  à  vneEglifè? 
ceque  n'eft  pas  de  croire  au  Roy.  Tellement  que 
côme  Chreftiens  nous  ne  luy  obéirons  point,quc 
autant  &  en  confcqucncc  de  ce  que  nous  croyons 
à  \'Eo[\ic,ôc  qu'elle  nous  cnfeigne  telle  cftre  la  vo- 
lonté de  nofire  commun  père.  Et  par  confequenÉ 
quand  elle  nousditla  vôlôté  de  Dieu  n'eftre  pas, 
que  nous  luy  obeyffiôns  en  cas  d'herefic,&  qua4 
il  eft  déclaré  hérétique  :  nous  ne  luy  de-uons  point 
pareillement  aucun  honneur,airis'tômederobei(^ 
fance  >  fi  ce  n'eft  en  ocrtain  cas ,  ojj  Dieu  feroit  of-» 
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fcncc  d  ailleurs  plus  grieucmér  q  p.ir  noftrc  foub- 
miiîionjfelô  que  l'Eglifc  fçair  nefbié  iuger  &prc- 
fcrire  en  relies  occafiôs.Qui  contelte  au  côtraire, 
celuy  la,qucl  qu'il  foir,femonftre  plus  Turc  que 
Chreftié,plus  Arhee,que  fidèle,  plus  Ty  ta  q  Roy, 
plus  befte  qu'home ,  ôc  en  gênerai  priué  Ôc  enne- 
my  du  fens  commun  du  monde  Chreftien, 

Nous  ne  pouuons  à  ce  propos  palîèr  Tous  filêcc, 
Je  iugement  qui  a  efté  donné  par  le  Pape  contre  le    -,  «    i 
Roy  de  N.par  la  Bulle  de  fa  faindcré  du  1 1.  Sept,  p^^^  ^-^^^ 
1^8 y.par  laquelle  en  côfirmâc  ôc  exécutât  le  décret  U  K.de?^. 
du  Côcile  gênerai  de  Latra,elic  déclare  Ôc  prono- 
ce le  Roy  de  Nau.her^tique  notoire,6«:  relaps  :  Ôc 
comme  tel,criminel  de  lezc  Majeftc  diuinejinha- 
bile,incapable5&  priué  du  droid  du  Royaume  de 
Nauarrejdc  l'eftat  de  Bearn,  de  toutes  Duchez  ôc 
Seigneuries ,  ôc  de  tout  droid:  de  fucceiîîon  aux 
Principaurez,Duchez,&  notâment  au  Royaume 
de  Francc^aucc  inhibition  à  tous  ôc  chacun  des 
Cathohques  de  ne  le  reccuoirjny  luy  obeyr  aucu- 
nemenr/oubs  peine  d'excommunication. 

Car  côm  e  nous  ne  trouuons  point  eftrange,que 
les  Huguenots  feftudient  à  débatte  l'audorité  ôc 
h  puilîànce  du  Pape  fur  ce:aulîî  ne  pouuons  nous 
point  penfer,qu'il  y  aye  aucun  bô  Catholique,qui 
en  vueille  ou  puilîè  iuftcment  difputcr  ou  douter, 
puis  que  nous  voyôs  qu'elle  luy  a  efté  attribuée  Ôc 
confirmée  par  le  S.Efprit.  Lequel  en  interprétant 
rEfcriturefainareja  didé  le  lufdid  Concile  de    ^^"J*  ^« 
Latran,&  a  ordonné  en  iccluy  (  car  ainiî  parlent  ^"^^J^  T 
les  Apoftresd'vn Concile.  11  nousafernblé&au  }fau4rre. 
S.Efprit.)  Que  toutes  les  puifïànces  fecuheresjde 
quelque  degré  ôc  prcrogatiuc  qu'ils  foyent ,  facec 
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à  Icuraducnement  ferment  public, d'exterminer 
de  tout  leur  pouuoir  ks  hérétiques  :  &  à  faute  d'y 
fatisfaire,que  le  Pape  abfolue  ôc  exempte  cfu  fer- 
ment de  fidelirc  non  feulement  leurs  fu^^ieds, 
mais  aulîi  leurs  vaiïàuxj&expofcleurs  terres  en 
proye  aux  Princes  Cathol.Si  ce  côcile  n  eft  point 
iegitimejteceuable  &  obligatoire  ,pourquoy  en 
feront  les  autres  pluftoft?Si  ce  n'eft  TEglife  catho- 
]ique,lavrayeefpoufeduSauueur,&:noftremere, 
qui  a  efté  aflèmiblee  en  iceluy ,  où  eftoit-elledonc 
pOLirlorsfSiellen'cftoiten  tous  ces  Euefques  & 
princes  Chreftiens,  ôc  autres  qui  faifoient  TEgli- 
fc}Si  telle  forme  d  affemblec  ne  reprefente  au  naif 
tout  le  corps  de  la  Chrenienté,quelie  autre  donc- 
quesfSitousenfemblene  peuucnt  faire  vne  loy 
qui  foit authentique,  &inuiolable pour  la  Chrc- 
ftienté^qui  dèc  auec  plus  d  audorité  ôc  de  raifon? 
Si  Ion  fouffre  que  ce  qui  a  efté  refolu,receu,  &  ap- 
prouué  auec  vnfi  gênerai  &  commun  confcntc-. 
ment,foit  mis  en  difpute,&:  reuoqué  en  doubte,  y 
^'^•':'^' a  il  chofe. (î  claire,  &  ii véritable, qu'on  n'ob- 
fcuymmre  fcurci(îe,5c  qu'on  n'efbranlc  par  difputefReftc-il 
à  -vn  noté-  aucuneconfultatiou  ,arreft ,  iugcment ,  ou  autre 
«frf»ro»fi- moyen  au  monde,  pour  arrefter  &c  refréner  l'in- 
le,nefeut   certitude  ou  témérité  des  opinions,  &  àzs  iugc* 
decrttdu    "^^"^  ^^^  hommesrEt  pour  ie  regard  du  R.de  N. 
Qonrile  de  qui  vcut  patoiftre  ne  décliner  pomt  l'authorité  & 
tatra/f.     le  iugement  d'vnConcile,foit  national,foit  genc« 
ral,mefmemcnt  pour  la  dodrine  de  foy,  &  pour 
Ton  inftrudion  &  ceriitudede  ce,  qu'il  doit  croi- 
re,y  a  il  donc  rien  qu'il  puilfc  iuftement  répliquer 
ou  oppofcr  au  décret  de  ce  Concile  ?  &  que  par- 
tant eftant  hérétique,  ou  pour  le  moins  n'cftant 
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poin t Catholique,  &  cxcerminateur  des  hcrcti- 
ques(norammenràIafaçonquc  ce  Concile  l'en- 
tend,afin  que  nous  ncquiuoquions  furies  mots) 
il  ne  foie  légitimement  priué  par  le  Pape  de  toute 
reigneurie,domination,&  de  tout  droit  de  fuccel- 
iion? 

Touresfois  quand  ce  ne  feroitqu'vne  ordonna-  ^uthcri 
ce  purement  politique,ou  loy  pragmatique  faide  "  ^'^^ 
entre  les  Princes  chreftiens ,  &  leurs  fubiedls  en  *"""'''• 
vnediete,parlement,ouafremblee  generalle  de- 
ftat  de  tous  les  royaumes,{èigneuries,ellats  &na- 
tions  chreftiênes,encor  n'y  auroit-il  point  appa- 
rence quelconque  entre  les  gens  d'honneur  &  de 
iugement  de  la  debïttre.Mais  à  plus  forte  raifon, 
quand  nous  voyons  que  c'eft  vne  loy  Conciliere, 
c'eftàdireduS.E(prit,queDieua  promis  deuoir 
a(rifter,&  intérieurement prefider  à  fon  Eglife  & 
aux  Conciles  Generaux,comme  le  Pape  y  prcfidc 
cxterieuremenc,ou  pour  parler  plus  clairemêt  a- 
uec  l'Efcriture,que  c'eft  vne  loy  côtraduelle,&vn 
pa(5te  geneîal  fait  entre  Dieu ,  les  peuples ,  leurs 
Rois  &  Princes  Chreftics,receu  &  efmologuc  en 
airembleegenerale,de  nereceuoir  iiy  permettre 
fur  eux  iamais  aucun  Empereur,Roy,ouSeigneur 
hérétique. Quad  Ion  ne  voudroit  auoir  efgard  au 
feul  Pape,&  à  ce  grâd  nôbre  d'Euefques  &  Prélats 
quiy  onteftc  afTembleZjeftâsplus  de  1400.&  lef- 
quels  ont  fait  cefte  loy.encores  le  grad  nombre  & 
la  qualité  des  AmbalTadcurs  des  Empereurs  du 
couchât  &  du  leuât ,  Aqs  rois  de  France,de  lerufa- 
lem,d'Efpaigne,de  Cypre,d' Angleterre;  &gene^ 
ialcment.de  tous  les  Rois,  Ducs,  grands  Princes, 
Eftacs,&  feigncuricsdelâChrcfticntç,quiy  ont 
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a(5flé,qai  y  ont  requis  ladite  loy,  qui  lot  approu- 
nce  ôcc6Ccnuç,Ôc  lefquels  Ce  font  louzmis  ^obli- 
gez par  leurs  propres  feings  manuels  de  la  parc,(?<: 
iuiuanr  la  charge  &c  procuration  exprclTe  de  tous 
Jes  Princes  (3c PcuplesChrefticns,eft  plus  que  fuf- 
£ianrmoyen,à  faire  que  chacun  y  acquiefce. 

De  manière  que  quand  bienleConcileJ'Eglife, 
nv  le  Pape  n'auroit  de  fa  propre  nature  îk  confti- 
tution  de  la  part  de  Dieu  cefte  audoriré  (  comme 
ii  a  la  fouucraine  puifïance  externe  &  Monarchi- 
que, &  la  iurifdidion  pour  tout  ce  qui  côcerne  le 
ipiritucl,&  qui  tend  à  la  fin  de  la  loy  de  Dieu,  ou 
qui  viér  en  cofequence  d'icelle  fur  routes  perlbn- 
ncs  qui  font  fubiedes  à  icelle)de  priuer  ou  décla- 
rer les  Roys  &  tous  Princes  fouuerains  priuez 
po«r  rherciic,de  tout  coraandemét  &dommati5 
fiir  les  Catholiques.quâd  mcfmes  auiîi  en  la  pro- 
melïè  que  les  Roy  s>Princes  &  peuples  ont  fait  au 
BapK.fme ,  ou  par  la  profcflîon  de  foy  de  bouche 
d'eftreChreftiés  neferoitcôprinfe(cômeelie  cft) 
Ja  promellc  de  feruir  en  leur  charge  àlefusChrift 
&  à  l'Egli{è,auecfoubmiiîîô  de  perdre  plufloft  & 
Ja  vie  &  le  Royaumc,que  la  foy  &  lobeifsâce  que 
îls  leur  doiuét:toutesfois  leur  feule  volôtaire  fub- 
ini{îiô,fubfcriptiô,&  côformitépar  pratique  à  la- 
didc  ordonnance  du  Concile  tefmoignc  alfez,  ou 
que  telle  puifsâce  eft  de  Dieu,ou  quoy  que  ce  foie 
ils  ont  recognu  telle  autorité  eftre  en  f  Egiife ,  ôc 
au  Papc:ou  biê  qu'ils  leur  ont  nô  fculemét  remis» 
ccdé  èc  trâfportc,&:  défère  deflors  par  leurs  Eucf- 
qucs,Ambalïàdeurs  &deputez,tellc  puifsace.ains 
ont  promis  &  fc  font  liez  les  mains  par  vne  genc« 
f  aile  approbation  &cômunc  obfeiuâcc&  prati-; 
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q«e  continuelle  des  peuples  de  n'y  poiiuoir  pour- 
1jeoirjreccuoir,ou  tojlcrervn  liçfctique.(S^les  lois 
de  ne  pouuoii  paruenir,6<:  moins  vouloir  iouy  c& 
vfcr  de  J'adminiftratiô  &gouucrnemcr  duRoyaa* 
nie,qu'cntantqu  ils  font  «Seront  ferniét  deCatho- 
liquej&deiamefmc  foy,queledidCôcile.Etce- 
h  n  eft=il  pas  plus  que  Tuffifant  pour  y  obliger  Se 
eux  &  leur  pofterité  ôc  leurs  eftars ,  &  empefcher 
qu  auciï  n'y  puillèvcnir  ny  eftre  fbufFcrt  iamais  au  q^^^j^ 
c0nrraire?Car  autrement  ce  feroit  ancatir  la  puif-  la^tjiJiet 
fance  des  Monarques ,  qui  ne  fe  la  peuucnt  attri-  d^s  Rots  y 
bucr  iuftemenr  eux-mef  mes  par  vfurpation ,  ains  mtnMrqmet 
feulemétautât quelle  leuraeftévne  fois  remirej-^J"^"*' 
comprom iie ,  ôc  déférée  par  le  peuple ,  n'y  ayant''  '* 
puiflànce ,  audtorité  ou  prééminence  quelcôquc, 
qui  foit^mieux  f6dee,que  celle  qui  cft  cftablie  par 
confcntement  &  fubmiflîon  volontaire. 

D'imputer  à  la  faineantife  &ftupiditc  des  Rois,  L^M»»!/^ 
des  Empereurs,des  Princes ,  &  des  peuples  de  ce  ^"J*^  ^^ 
temps  ia  qui  eftoicnt  l'an  1214 .  &  depuis  ,cefte  ^/^  ^  ^ 
grande  obeilîancearelpedtjou  conce(îion,nous  fe-  Tdpetfiit 
rions  nous  mefmes  plus  abeftis  cent  fois,  de  tenir  D"*»» 
pour  fainéants  &flupides  ces  grands  &  tres-illu- 
ftres  perfonnages ,  de  l'honorable  mémoire  def- 
queîsjtoutes  les  hiftoires  font  pleines.  Eft-il  ima- 
ginable que  tant  de  Rois  &  Seigneurs  fouuerains 
iè  foient  fouzmis  à  l'audorité  des  Euefques  en  vn 
Concile5&  particulièrement  du  Pape,fi  la  raifon, 
leur  grande  vtilit4&:  l'extrême  necellîté,  leur  àc- 
uoir5&  Dieu  mefmes  ne  \ts  cuft  faiâ:  plier  à  cefte 
condition?  Car  quelle  autre  vertu  ou  puillànce 
pourroit  faire,quc  cent  milliôs  &  milliades  d  ho- 
mes obciiFent  d'eux  mefmes  à  vn  ?  les  forts  aux 
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fbibles  î  les  gaillards  Ôc  en  aage  robuftc  aux  vieil-» 
Jards  moribôdcs  ?  les  nobles  aux  gens  de  vile  naif- 
fance  fies  gens  de  guerre  aux  defarmezrBiefjeft  il 
poQible,  qu'il  y  ayc  eu  quelque  temps,  auquel  les 
plus  puiilàns  fe  foient  voiontaircment  aflubiedis 
aux  plus  foibles? 

Audi  nous  obferuons  que  comme  ce  Concile 
SinguUr»  ç^  |g  pjyj  grand  ,  que  iamais  a  efté  en  nombre  de 
?//"  Pfcl^fs,  venus  de  tous  les  quatre  coings  du  mode, 
tran,        ^  d'AmbalFadeurs  de  tous  lesRoys,  Princes,  & 
Eftats  Chrefticns ,  tant  du  leuanr  que  du  couchât: 
auiïi  il  n'en  y  a  point,  qui  nous  puiiTe  reprefenter 
mieux  toute  la  Chreftienté  enfcmblej&ce,  qui 
peuteftre  de  l'intention  de  DieUjduTens  del'E- 
fcriture  fainde ,  de  la  foy  de  l'Eglife ,  du  commun 
&  vniuerfel  fentimet  des  gens ,  fur  la  loy  &  raifon 
naturelle ,  &  fur  les  moyens  de  conferuer  la  Reli- 
gion Catholique ,  ôc  vn  cftatChreftien  en  paix  & 
repos.  C'eft  auiîi  le  feul  Ôc  vnique  Côcile(non  fans 
grand  merueiilc ,  ôc  vne  fînguliere  prouidence  de 
Dicu)qui  fclife  auoireftéaccordé,côuoqué,tenu, 
cclcbré,rcceU;,obferuc,  Ôc  exécute  tout  roudain,& 
de  temps  en  temps ,  auec  IVuiuerfcl  accord  paci- 
fique ,  Ôc  commun  confentement  libre  de  tous  les 
Princes  ôc  peuples  Chreftiens ,  fans  aucune  dila- 
tion ,  interruption ,  oppofîtion,  ne  contradidion 
quelcôque:{î  bien,qu'il  a  efté  de  telle  audorité  ôc 
reuerence  en  toute  la  Chreftienté,  tant  de  l'Eglife 
Grecque,  que  Latine,  que  l'on  en  a  tiré  les  cinq 
commandcmés  gcneraux,qu'on  appelle  de  TEgli- 
fctôc  qu'il  fe  peut  dire  auec  veritc,que,foit  pour  la 
foy,foit  pour  les  mœurs,la  difcipline  ôc  poHce  Ec- 
clcfiaftique ,  il  a  efté  toufiours  gardé  inconcuffe- 


ment  pour  Ioy,norme  &  reigle  de  l'Eglifê  :  5c  du- 
quel la  plufparr  du  droit  canon  &  ecclefiaftiquc  a 
cftctiic  (5c  compilé.  Le  Pape  Innocent  3.  qui  y  a 
prcfidéjayant cfté d'ailleurs  dételle  eftime,pour 
rafaindeté  ôc  fufHfancCjCnuers  tous  leschreftiés, 
tant  de  fon  temps,quc  depuis ,  qu'il  en  a  acquis  & 
retire  le  tiltre  d'Apoftre  Romain  :  ôc  que  toutes 
{es  ordonnaces & adcs  ontefté  receus,approu- 
uez  ôc  fuiuis  en  tout  &  par  tout , comme  vn  ora- 
clejchofe  que  Platine  a  bien  voulu  obfcruer  pour 
fort  fînguliere  Ôc  rare.  Deptfimi* 

Et  pour  le  regard  de  cefl:  article ,  concernant  le  d-unPtin^ 
fcrmêt  des  Rois  &  Princes  pour  la  foy  carholiq.  ^^  ''"•'^'î' 
leur  expoliatiô  ôc  priuatiô  à  caufe  dcrherefîe,rvn  /"''*'*î***  • 
&  l'autre  a  eftc  toufiours  depuis  inuiolablemenc 
gardc,&  la  depofition  fut  dcflors  pratiquée  par  ce 
mefmc  concile,à  radueu,rouzmiflîon,approbâtiô 
&  conientement  de  l*vniuerfcl  monde  Chrcftien 
&  Catholique,&  fînguliercment  desFrançois,&: 
denosRoySjContreRaimôdComtedeThoulou-  ^ 

2e,les  Comtes  de  Foix,Gafton  de  Bearn,&:  autres 
leurs  côplicesjefquels  pour  eflre  hérétiques ,  fu- 
rent excommuniez  par  décret  dudit  Concile,pro- 
nôcé  par  la  bouche  du  Pape,  ôc  fi  furent  auflî  pri- 
uez  dudit  Comte  deThoulouze,&  de  toutes  leurs 
terresj&icelles  données  à  Simon  Comte  de  Môt- 
fort,chef  de  la  hgue  &  de  la  Croifade,  à  la  mefmc 
façon  ôc  manière  que  le  R.de  N.a  cfté  priué  de  ce 
Pape,fuyaant  lediâ  Concile. 

Nous  dirons  d'auantage,(5c  qu'il  eft  fort  côfide-  S^^^'^f 
rable  en  ce  fai(5t,que  ce  fut  pour  mefmes  herefîes    *    'j'  ^ 
que  le  R. de  N.tiét  ôc  croit,&notamment  pour  le  „^f^ 
regard  de  la  Mcflc,ainfi  qu'il  cft  porté  plus  ample- 
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menrpar  les  ades  Se  décrets  dudid  Concile.  En> 
quoy  il  appert  en  palîànr,qu  on  ne  peut  douter ,  il 
le  R.  de  N.cft  heretique,parce  que  ce  Concile  dé- 
clare hérétiques  ceux  qui  tiennent  pour  foy  chre- 
fticnne,les  opiniôs  que  croit  le  R.de  N.&  les  Hu- 
guenots au  contraire  de  la  profefllon  de  foy  drcf- 
i'J//»Mceaudiâ:  Concile. 
^/e'!\iens'^     QH^  '^^  Chreftien  puidè  trouuuer  eftrange,quc 
él'-un  hère- 1^  Pape  donne  les  biens  &  eftats  d'vn  hérétique 
ii^ne  m    en  proye,iJ  n'y  a  point  d'apparence:  tat  parce  que 
/"'V*'        (comme  didt  S.Auguftin  cotre  les  hérétiques  de 
Ton  temps  )  c'efh  appcller  faucement  ces  biens  ou 
eftats  leursjlefquels  jIs  ne  peuuét  pofïcdcr,  ny  par 
droiddiuin,  par  lequel  tous  les  biens  appartien- 
nent aux  catholiques  &  iuftes,ny  par  les  loix  hu« 
niaines,qui  \ts  en  priucnt  &  derpouillét:  qu  aulîî 

farce,que  fi  le  Pape  peut  le  déclarer  hérétique , 
excommunier,  &  abfoudreles  fubieds  de  toute 
feruitude,  &  obey iTance  :  fi  les  fubiedts ,  ou  ceux, 
qui  peuuent  auoir  intereft  à  fa  fuccelTion ,  ou  dé- 
pouilleront nonchalans,ou  n'ont  le  moyen  de  le 
cha(Ier,foit  fans  guerre  ou  auec  guerre ,  quel  dou- 
te y  ail,  qu'on  ne  puifTe  appeller,  ou  prouoquer 
les  autres  Princes  chreftiens  à  layde  de  la  foy 
chieftiénc  contre  tels  her€tiques?&  qu'iccux  par 
le  droidt  de  guerre ,  &  en  recompencc  des  frais 
n'en  puiflent  demeurer  iuftes  acquéreurs  &  legiti 
mes  pofTefTeursîEt  nô  feulemét  le  Pape,raais  aulîî 
le  moindre  Euefque  peut  iuftcmét,  voire  droit  en 
Dieu  (Sccôfciéce  rechercher  à  ces  fins  layde  d'vn 
Prince  catholique,foit  du  pays  ou  eftranger:  &  y 
exhorter  tous  les  catholiques  Ces  fubiedls ,  6c  au- 
tres,par  la  mcfme  raifon  que  S.  Auguftin  recom- 
mande 


5^3      ^ 
fnancîe  tant  l'Eucfque  Maximia  en  Aphnqiic,d'a-    Kecokrir 

tloir  employé  le  fccours  de  l'EmpcreurChreftien  ^*  /ffo«« 
contre  les  Donatiftes,nô  tant  (did  il)  pour  fe  vé-  y"^  ^*-^ 
ger  d'cux,quc  pour  défendre  fonEgliîe.Cc  que  fil  <,    '  * 
cufl:  dclailîé/a  patience  n'cuft  pas  cftc  tant  à  ioiier  ^^ 
^Jucfa  négligence  à  blarLncriufi:emenr:&  S  Paul    ^(,neiu$ 
(adioufte  il)ayant  recouru  à  laydc  de  l'Empereur  fuijptU»' 
Romain,bien  que  infîdclle,<î?<:  ayant  requis  layde  àatida  pa- 
des  ioixRomaines,il  ne  la  pas  faid:  tant  pourel^  tiemiM.fed 
pargncrla  vie^que  pour  pourucoirau  bien  de  1  e-  ^^^^j^  ^^^ 
glife^ayant  laiiîc  par  là  vn  beau  enfeignemét  ik  e-  panda. 
xemple  de  ce  que  deuoicntfaircles  Prélats  &  les  ,, 
difpenfareursdcIcfusGhrifttoutcsfois&  qûantes  „ 
que  l'Eglife  Se  la  foy  eftant  en  danger  ôc  péril ,  ils  „ 
pourroiéctrouuerdes  Empereurs  (&:PrincesChre  ,, 
ftiens  pour  les  appcllcr  &  exhorter  à  leur  ayde  Se  „ 
fecours.Suiuant  cela  nous  lifons,  qu'enuiron  l'an  „ 
$4o.Gtho  l'Empereur  fit  trancher  la  tefte  à  Bozo 
Roy  d'Arlcs,pour  auoir  dôné  vn  iouffler  à  l'EueC» 
que,lors  qu'il  difoit  la  Meire.EtTheodofele  ieunc 
fie  laguerreà  Varancs  Roy  desPerfeSjàrinftancc 
&  pourfuittc  des  Euefques  ôc  Chreftiens  fcs  fub- 
iedsiafin  de  les  dehurcr  de  la  perfccution  de  leur 
Roy,commc  il  aduint  par  le  traittc  de  la  paix .  De  ^,-^„ -^^^^ 
p:  etédre  pour  nullité  cotre  cefte  fentécc  du  Pape,  j^Jtre  U 
comme  ils  font,que  c'a  efté  par  défaut.  Se  luy  non  Rje  2^. 
ouy,ccla  eft  trop  ridicure .  D'autant  que  le  crime 
cft  Cl  flagrant: ,  &  la  notoriété  du  fait  Ci  apparente, 
qu'il  n'y  eft  point  befoirig  de  pteuues ,  non  plus 
qu'il  fut  lors  contre  le  Comte  Ray  mon  &  les  au- 
tres, lefquels  furent  en  effed  ôc  realemenr  depof- 
fedez  par  ledit  Motfort,  après  la  vidoire  gaignec 
fur  l'armcc  des  hcretiques^coporce  de  plus  de  cet 
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mil  combarans  par  huid  mille  Catholiques,  &  a- 
près  vne  guerre  de  ij.ans  faidlc  à  Tiriftancc  du  Pa- 
pe par  le  commandeméc  des  Rois  Philippes  Au- 
guftcjdid  Dieu-donné ,  &  le  conquérant ,  ôc  des 
deux  Louys  père  &  filz .  Combien  que  le  dernier 
Comte  Raymon  fift  en  fin  abiuration  folemnelle 
defon  herefie,rur  quoyinteruint  la  Pacification 
Le  dernier  &  ^^  mariage  de  fa  fille  leanne ,  dide  par  aucuns 
Comte  Je    Annc  aucc  le  frerc  de  Saind  Louys  nomme  Al- 
rholoie     phoncc  Duc  de Poidiers:  toutesfois  fine  peut 
tfti«r4  fon  ji  cmpcfcher  qu  vne  bonne  partie  de  Tes  biens  ne 
««•«V»      dcmeuraflcnt  aux  héritiers  dudit  Montforr ,  &  la 
ville  de  Serres  au  Pape,&  qu*il  ne  fuft  adftraind, 
îionobftant  la  pretction  de T Anglois  au  côtraire, 
de  tenir  à  foy  ôc  à  hômage  dudit  S.Loys  fon  Côté, 
ôc  luy  lailler  les  meilleures  de  fcs  villes  pour  gage 
ôc  feuretéjoutre  le  demantcllemêt  de  Tholoze:& 
de  plufieurs  autres  villes  auec  côditiô,que  tout  le 
côté  demeureroit  audit  Alphoncc ,  ôc  qu'il  feroic 
^,  .      vny  à  la  couronne.Oil  mouroit  fans  hoirs  mafles. 
yny  à  la    Ce  qu  adumt:&  par  ce  leul  moyen  le  comte  a  eftc 
cmromne   auncxc  à  k  Couronuc  foubs  Philippes  le  hardy. 
&  cornet.  Ledit  Gafton  de  Bearn  fuft  auffi  tenu  à  ccftc  occa- 
fion,&  par  mefmc  moyen  faire  le  premier  hôrna» 
ge  du  Vifcôté  de  Bearn  à  nos  Rois.Tcllement  que 
tous  ces  quartiers  là,  ôc  Bearn  notâment  ont  eftc 
acquis  en  fouueraineté  à  ceftc  Couronne  par  le 
feul  tiltrc  de  la  depofition  des  hérétiques ,  ôc  que 
leurs  biens  font  à  qui  f  en  peut  rcdre  roaiftre. 

Partât  Cl  la  decifion  d'vn  Concile  general,cômc 
ccluy  de  Latran,  ne  fert  pour  tenir  à  hcrcfie  toute 
opiniô  côtraire,&  pour  côuaincre  route  Topinia- 
ftrcté  du  mode  fur  ce  qu'on  voudioit,qu  ô  rcceuft 


3^5 
en  la  Chreftiêré  vn  roy  heretiq.dequov  pourra-it^ 

ticterminer  en  matière  de  la  foy,{î  on  luy  ofte  l'au 
{ïoiixé  ôc  pouuoir  de  iuger  au  faid  de  la  police  ôc 
reiglcmétdelaChreftiécér'SiiaBulledu  Pape  luû^ 
ce  contre  le  R.  deN.n'cfl:  bien  venue  par  celuy' 
qui  en  aeu  Iapuillàncc,il  faut  dire  refolumér  qu'il- 
n'y  a  eu  iamais  aucun  bon  ^légitime  iugeméc  fait 
au  monde  :  puis  qu'il  ne  s'en  trouuera  point  qui    ^^  r^^^^ 
aye  efté  faiâ:  auec  plus  de  puiifance  légitime,  non  j^  pp.co-' 
feulement  pour  ce,qu'elle  viét  de  Dieu,mais  aufli  ire  le  K.Je 
pource  que  le  Concile  &toute  laChrcftiétc,Prin-  K  >»<^'' 
CCS  ôc  peuples  1  ont  confentie,  déférée,  donnée  de 
compromife  à  fa  faindletc  Ci  authcntiquemét.Le- 
quel  en  a  iouy  toufiours  fans  contradiàion,{i  que 
on  ne  rrouuera  point  puiflànce  d'Empereur,  de 
Roy,dc  Monarque  en  chofe  que  ce  foie  fondée  ÔC 
audorifee  parvnadtefifolemnel.  Dot  nous  laif- 
fons  à  pêfer,  que  li  nos  Rois  &  ks  majeurs  du  R. 
de  NJont  reccuë  &  pratiquée  contre  autruy,ou 
eux  mefmcSjd  luy  &les  autres  fucceiTeurs  de  leurs 
cftatsiouyflcntdeplufîeursdroids  à  ceftc  occa- 
fion,au  preiudice  des  fuccefïèurs  &  des  héritiers 
expoliez.pourquoy  ne  fera  elle  gardée  contre  eus 
mefmeSifi  vn  pareil  cas  y  efchet  ?  Ôc  pourquoy  ne 
feront- ils  mefurez  de  mefme  mefure  ôc  loy,  donc 
ilsontvfé  enuers  les  autres?  Nouslaifïbns  aufli  à 
penfer  fi  rompre  ou  venir  au  contraire  de  cefte 
loy  n'efl:  pas  non  feulement  rompre  la  loy  de  l'E- 
glife  ôc  de  Dieu,  ôc  refiftcr  au  S.Efprit , mais  vio- 
Jervnc  des  principales  loix&vfances  de  ce  Roy- 
aume ôc  de  toute  la   chreftienté  ,  ôc  f'oppofer 
directement  en  befte  fauuage  à  ce  ,  que  tout 
k  monde  a  tenu  pour  loy,  iufticc,droiâ,raifon, 
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CcqucnousanonsditdclaBulIcduPapccon-» 
trcleR.dcN.peutfcruirpour  les  scblablcs  Bul- 
les iedces  par  les  derniers  Papes  contre  voftrc  E- 
lizabeth.mais  il  y  a  encores  en  celles  icy  d'autant 
moins  de  doubtejque  les  Papes  l'ont  peu  faire  par 
VÂnth-  droid  &  puilîancc  de  fîcf,eftant  certain  que  l'An 
terre  ej}ai*  gUteitc  ôc  THibcmie  font  du  Patrimoine  de  S. 
"P^'  Pierre,&ont  eflé  tenus  par  lôgues  ce^naines  d'ans 
à  foy  &  hommage  du  S.  fiege,  le  ces  ôc  tribut  an- 
rjuel,ayant  efté  toufiours  paye  iulques  à  Henry  8. 
cjpi  Ce  reuolra  contre  le  Pape,ran  iyç4.Et  nous  di- 
fons^que  le  Pape  peut  nô  feulement  déclarer  voî 
Rois  inhabiles  de  voftre  Royaume  .-mais  il  felc 
peut  attribuer  en  cas  d'herefîe  ou  félonie  auffi  iu- 
ftemcnt  pour  le  moins,qu'cnuiron  1  an  1205. Phi- 
lippes  Auguftecôfifca  IesDuchezd'Anjou,Guyé^ 
ne,Normâdie,Touraine,lc  Maine,&tous  les  pais 
où  voftre  Roy  lean  pouuoit  pretédre  auciï  droidb 
pardeça  la  mer  ,&  que  les  Rois  d'Angleterre  tc- 
n oient  en  foy  &  hommage  ligue  du  Roy  de  Frâcc 
iK^aqfc  du  parricide  que  ledit  lean  auoit  commis 
çnlaperfonneduieune  Artus  fon  nepueu,Duc 
de  Br«faigne,&  fucceilcur  légitime  du  Royaume 
d'Angletcrrc.Etpourceftemefmecaufe  ledit  Ica 
rendantlhommage  dix  ans  après  au  Légat  d  In- 
nocent^ .  pourlcldids  Royaumes  d'Angleterre 
Se  d'Hybernie,non  feulement  comme  vaflàl,mais 
aulïicôme  tributaire,  il  cria  mercy  defon  pèche, 
ôc  pour  couunr  de  expier  ce  parricidc,il  augméta 
le  tribut  annuel  qui  eftoic  d'vn  fterlm  pour  feu  de 
mille  marcs  de  ftcrlins. 
Et  de  dire  auec  du  Mornay^quc  Yoftrc-di(5l  R07 


'   3^7 
Henry  voulant  fortir  de  cefte  tutelle ,  à  laquelle  il    i  'A^.?/#f 
fcvoyoitadubicdypar  la  tupcrftirion  de  voftre  J^'"''"'*^*^ 
bon  Roy  Inas,fîft  déclarer  par  ks  Eftacs,c)ue  le  Pa- 
pc  ns  feroir  plus  recogneu  imiueràin  d'Anglcter- 
re:<?<:  que  c'eft  l'occafion,  que  les  Catholiques  lo- 
perftitieux  &  leslefuiftesy  coniredilan&ronriiT- 
ùizicz  en  voltrc  pays,cômc  criminels  de  Iczc  Ma- 
jefté ,  ne  vous  femble  il  pas  faire^vnc  belle  ouoer- 
lurcjpour  bouleuerfer  tout  le  monde  conrrc  to«s 
Rois  (S<:SeigncursJY  a  il,comme  nous  auons  diif^, 
plus  iufleloy, droit, ou  moyé  d  acquifiriôjqucee- 
îuy  qui  fe  faict  par  donatiô,obligatiô,&  louzmif- 
iîon  frache  &  volôraire,  fans  force  ne  violcce  des 
Rois&des  peuples  cnfcmble?Et.quâd  il  n  y  atifôit 
en  ce  aucû  tiicreplusancien,y  a  il  prefcriptixinou 
pofTeiriô  immémoriale  meilleure  que  celîi  guifeft 
dehuid:  cens  &  rat  d'ans  :  puis  que  ce  In$s  viuôit 
J'an72o?OùeftrEmpereurjRGyiOureigneuttem 
porel,qui  puilïè  produire  &dleguer  Vn  fi  bôn,cÀi         ^* 
meilleur  droid  fur  prouinceVotl  terre  qu'il- aye?  *sî> 

Ceux  qui  ont  recherche  toutes  les  pâcar  tes  du  ttt  ^y^itiqui- 
forde  Frâce^n'ont-il  pas  obferué  que  le  èliis?  iwi-  '"'"  t^' 
cicn  tiltre,q»€  nos  rois  ayerjri'fclt  que  depuii'Phi- y^^^ 
h'ppcs  le  Conquerâcqui  viuoid'an  1220.  Qui  ne 
fçait  larcfoltttiôque  noftrcFr%ôis  premier  dôrtà 
fur  la  difpute  que  faifoiét  deuar  iuy  ces  grâd^  pcTf- 
fbnnagcs  Catalan, Budee,  Vautres,  de  la  donatiô 
de  Rome  faide  parCôftantin,  Que  qui  voudroic  vireJurey 
(dit-il)  exiger  $c  recercher  les  filtres  &  raifèns  de  ■Prapfeu, 
tous  les  Rois  àï  Seigneurs  du  inonde  fur  ce  qu'ils 
Jouyficnt,auroitbien  affaire  àe  les  y  trbuacriiî  bié 
fondez  que  le  Pape  eft  pour  le  regard  de  ce  qu'il 
iouyft.  Oùeft^ii  didt,qu*onnepui(fc  donnera 
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-    L'<;îj-/j/ê:DièUiS^  à  rEglife'desJroyaumes  &  Seigneuries 

^eut  '<«<'«»'^ufli  bien  que  lavefQedei'Euâgilcdesdcnieis,& 

mte.ftru  j,Qj^^^ç  j^j.  anciens  Chreftiens  lertoiér  tous  leurs 

feirrueuries  Diens  aux  pied3  &aux  mains  desApoftres  &  leurs 

-iiicceffeursTOùcft-il  dit  que  i'egiife  de  lefuschrift 

^c  puifTe  rien  poircdcr?QU  qu'on  ne  iuy  puiilê  rien 

•dôilerrOu  eft-tldir(quelque  paiTagc  de  refcnturc 

^  qufCil^s. Minières puiilènt  aii  contraire  tirer  par 

\ç^  chtuï!:ux)que  pour  eftre  Preftf  q,ou  Pape ,  Ton 

.perde  Ton  patrimoines  ou  qu'on  foit  incapable  de 

iilCi:cÛîon,oud'elé(5Uon,ou  de  domination  icpo- 

rellcjOU  de  pouuoir  pplfedcr  toute  forte  des  biens 

<ie  ce  monde ,  &  quicft  plus ,  d'en  pouuoir  auoir 

iladaainiftratÎQn,^  difl:ribution,voire  eftre  rois& 

iquuerains  en  ^  téporalitc  ?  Au  côtraire  toutes  \a> 

foi^jqDieumcfmeamis  desMagiftrats  &  chcf^ 

fur  fon  peuple,de  foiiaudoritéade  fa  main  imme- 

I#i  Vre^  <ii^çfnçntjfans  Dbfètjuer  Tordre  de  fucceffion ,  oà 

^Trinfes  ^,W4iion,nc  VQyonsnous  pas  qu'il  les  a  prins  de 

dit  peuple,  ipçdtc  des  Lcuifc$(  que  nous  appelions  Diacres) 

■^  40!uPi;eftres,tefmoingMoyfe,Hclic,iSamueUJe^ 

*:  '"^'^  Ji»iiaebat)ees,&  leurs  fucceireùrs?côtT)€ il  cftémré 

*^  ^^'^  en, fureur  lors  que  le  peuple  a  demaa^p  des  chefs 

d'aMtre  eftat  &  vàiCftnô^Et  kpradique  de  la  çhrc-^ 

ftieètéà  receuoir  ôc  Prcftres,  &  MoynesA  royau* 

jTi^?,îifyeft  elle  p^s  conforme?  ConltansTEmpe-r 

r^r  n'a  il  pas  eftc  çfleuç  deMoynçà  l'Empire  par 

v«H«v>v<*  ;  Coftâtinle  lyranfonpere l'an 414,  Noftre Théo- 

.v^-i^tî:.**  ^,  doïic  pa  il  pas  efté  appelle  de  Moync  &  du  Mo* 

•    paflcre  au  Royauipc  l'an  681  î  &  Chilpcric  1  .<la 

Mpiuf^.Preftre  J'ati  72z.&en  Pologne  Tan  iQiô 

Casimir  dç  Moyne  ôc  Diacre  d^Glugny?  de  l'an 

l38z,Vlad;flaus  de  Moine  de  S.Bètiigne  de  Dijoji? 


3^9 
En  Arragon  Raimirus  i,  de  Moine  l'an  i  nC.  En 

Hongrie  Calomannus  d'Eucfqueran  1095?  E" 
Nortuuegic  Magnus  5.  de  Moine  cft  rcftitué  au 
Royaume . En  Portugal  Ican  de  baftard  6c  Moine, 
eftfaidtroy  rani384.Etnousy  auonsveudenos 
iours  Emanuel  faiéi  Roy  de  Preftre  &  Cardinal 
(chofc  iamais  plus  veue)&  ainfî  es  autres  noyau- 
mes.Et  ancienncméc  n'a  il  pas  efté  obferué  en  plu 
fîcurs  nations  ôc  eftats,&r  par  diuers  téps ,  que  les 
Rois  eftoic  nt  PreftresfMais  bô  Dieu  où  eft-il  di(fb 
ou  ercrir,ou  bié  où  a  il  eflé  iamais  ouy,  qu'vn  vaf^ 
fàl  ou  fubiedt  fe  puilïè  de  foymefme  &  de  Ton  au- 
d:orité  exempter  &  fouftraire  légitimement  dç 
l'obeylïànce&  feruice  de  (on  fouuerain  feigneur, 
Çc  cftrc  iuge  &  partie  tout  enfcmble?  Quand  vos 
Rois  &  voftrc  nation  a  voulu  defnicr  cy  deuant 
rhômagc  ànos  Rois  pour  femblable  dire  &  pré- 
texte de  leurs  Parlcmens  ou  cftats  généraux ,  nos 
Rois  ôc  majeurs  ont  ils  prins  cela  pour  argct  com- 
ptant?Pcut  on  donc  trouuer  mauuais  qu'à  leur  e- 
xemple  ks  Papes  tafchent  d'auoir  raifon  de  la  fé- 
lonie des  Anglois  leurs  vaffàux?  N'cft-ce  pas  efta-    TeUmie 
blir  des  droid:s,reigleS;&  opiniôs  pires^queTur-  «p  *^'»- 
quefquesîLc  jnondejles  Princes,&  Seigneurs  fin-  ^ 
guliercment  n'ont-ils  pas  le  iugemêtbicn  corrô- 
pu,quc  de  lailîcr  viure  ces  femcces  de  poifon  d'e- 
ftat ,  Ôc  autheurs  de  telle  feruitude  volontaire  Ôc 
fantaftique?£n  quelle  côfufîon  allôs  nous  tôbcr  fi 
ceft  article  de  foy  des  heretiqù«s  cft  rcccu  du  mop 
de?CeIa  foit  dit  par  digreflion. 

De  rupporcr,côme  ils  fonr,que  ce  Côcile  &  les 
autres  décrets  canoniqucs,quipriuent  les  héréti- 
ques de  tous  domaincs^fîefs,6c  fucceflions^parlét 
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te  C^ciU  fculemér  Jcs  particuliers  &  non  àcs  Seigneurs  oij 
de  Y^^"^"  d:s  k ois,c*eft  cltre  bié  hardy  <Sc  impudér,veu  que 
t^'   "   c'efl:râsaif(Storircquelcôque,maisprincipaleméc 
parce  que  ces  mots  qui  Cy  itouuéi^  i^whufcuqHenô* 
mimhw  cânfeanturyqmbHfcHnqueftmgAntur  officiiâ,  de 
quelque  tikre,  nom,grade,d:  ofiice  qu'ils  roiét,nc 
Jc'pcuuent permettre,  &  y  contredilcnt entière-- 
méf,aulîi  blé  que  la  pratiquée  vfance  ordinaire, 
^M  eji     £j.  cciT^inement  y  a  il  rien  li  âb(urde,que  de  di- 
^"^s^de/l*  ^"  ^^^  ^  rctrâchcr  les  Rois  du  corps  de  I  Eglife ,  à 
la  façon  derherefiarque  Donatus,que  nous  lifons 
fouloirdirejQu'ade  cômun  l'Empereur  auccl'E- 
glifcïNe  feroK-ce  pas  la  choie  la  plus  ridicule  du 
monde  que  k  Chreftiêté^ou  pour  mieux  dire,quc 
TEglife^ui  coman  ié  de  la  part  de  Dieu  auxRoys, 
comme  à  leurs  (ubiedsjeufttilFu  dos  toilles  d'a- 
raigne  pour  defence  &  rampart  coptre  les  mouf^ 
ches,&  le  danger  ou  dômage ,  que  ks  particuliers 
heretiqHCspeuucntcaurcf à  la  diminution  delà 
foy  ChrcAienne:  Se  qu'elle  n'euft  point  penfé  & 
pourueu  d'aucun  remède  cotre  les  frelonsou  cor- 
beau-x^  les  Rois  ou  Princes  heretiques,ou  Apo- 
jftatSjdc  qui  la  puifTance  &:malicc  n'eft  moins  eau- 
fc  de  la  perte  de  l'eftatjque  le  mal  de  la  telle  de  l'in 
difporitron  de  tout  le  corpsibrief  qui  pcuuét  plus 
nuirez  ia  religion  Catholique  en  vne  heure ,  que 
taure  la  ruzc,malice,&pouuoir  de  ces  autres  en 
milleans?C'eftchofc  qui  n'eft  aucunement  ima- 
ginable de  la  fagèflè  de  Dieu,&  de  rafTiftâce  qu'il 
a  promife  certaincriicnt ,  &  pour  toufiours  à  Ton 
Egliic  contre  le  Prince  du  monde  &  les  portes 
^     .d'enfer.  Quand  il  n  y  auroit  qiJe  lafeule  auàoritc 
^da  Pape,&:  que  Dieu  nous  cûmmandç  d'obeyr  à 
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coures  puiflànccs  ôc  à  nos  fupcneurs,aurani  fpi ri- 
tuels que  rcporclSjCn  tour  ce  qui  n'efl:  contre  Juy, 
cornent  peuuéc  les  Catholiques  dôner  contente» 
ment  au  contraire  pour  le  r.  de  n.  leur  confciencc 
faulucfcar  d'entrer  en  ncgatiue  de  la  puiilance  du 
PapejC'eft  le  fait  d'vn  ignorât  &  malicieux:  fc  cô- 
téteraulli  des  refpôces  ordinaires  des  hérétiques, 
que  le  monde  a  cfté  abuzé,&  q  le  Pape  n'cft  qu'vn 
Antechrill:,&r£gli(èRomanie  quv!>e Synago- 
gue de  SathâjCcla  cftbô  enuers  des  fols  tout  à  fait, 
qui  prcnnéc  la  licence  de  croire  ce  qu'il  leur  viêc 
àlafantafie.  Par  ainfi,  tant  que  cefte  opinion  ne 
pourra  auoir  de  lieu  enuers  les  Catholiques  jUy 
auiFi  par  cônfequent  la  receptiô  ou  tollerâcc  d'vn 
Roy  heretiq.puis  qu  elle n-eftappuyee,&ne peut 
auoir  meilleure  railbn  ou  motif,qiic  telle  opiniô, 
laquelle  n',cft;5as  moins  pleine  de  follie  &  d'im- 
piefé,que  la  confêqijence,qu'ils  en  infèrent. 

Quant  à  ceux  qui  font  ieparez  de  rEglife,ils  ne 
peuucntfe  fcandaiizcrqu'à  tortderobcylïânce&: 
creance,que  les  Catholiques  ont  en  ce  au  Pape  & 
à  l'infpi ration  du  S  Efprit  faiâ:e  à  iTgÎjTe  ailêm- 
blecenvn  eeneral^  légitime  Conciie,quicft  au-  , 
tant  qu  a  tout  le  corps  o»:  communauté  desChre*         ,'^r 
ItiensinfpirezdeDicurpuisqu  ils  déférer  tant  au  rem  plu* 
moindre  de  leurs  MinilïreSjque  (Retenir  le  Pape  aurMini^ 
pour  Antechriftà  leurfeul  dire,<!<<:fur  raifeniance^''''"  î"*' 
de  leur  feule  &  particulière  opinion  &  infpiratiô  ."  ^"^^  '*' 
prétendue  du  S.Efprit. Combien  qu'ils  )a  veulét  pp^ 
coulorer de Icfcri^ufe ,  rnàis aulîi  mal  à  propos, 
que  rien  plus. 

Parce  principalement  qu'ils  ne  defferent  pas 
moins  de  puillance  à  chacun  de  Iç^urs  Min iftres, 
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,reti-  que  celle  qu'ils  diïènt ,  que  ks  Papes  ont  vfurpec 
^uesdepof'  ^^^  JesRois ,  &  pouu  entreprendre  d'abloudre  en 
c  *'!.'  !1  confcience  leurs  iubiects  de  leur  fubiedion  &  o- 
fourejire  beiflance,en  cas  de  côtraire  religion.  Qui  fait  qiic 
C^iho.  \ts  Caluiniftes  penlent  tenir  iuftemêtGeneue  co- 
tre les  Seigneurs  anciens  «Sclcgitimeb,rEuerque& 
Je  Duc  de  Sauoye,que  la  Bulle  ou  declaiation  que 
Farel  ^Caluin  leur  en  ont  fait  de  la  part  de  Dieu? 
leur  djfant  qu'ils  n'eftoict  tenus  fciô  la  liberté  de 
Ja  foy  chreft  icnne  d'obcïr  aux  Idolatres,rels  qu'ils 
les  tiennent.  Quelle  plus  belle  iuftifîcation  pculc 
alléguer  voftre  Koyne  de  la  longue  pnfon  &:deté- 
iîon  delà  Roine  d'EicoIIc,  &  de  la  cruelle  &  bar- 
bare exécution  cômifc  en  fa  perlonne  (qui  crie  à 
Dieu  vengeâcc,laquellc  nousnous  aifeurôs  qu'el- 
le fèntira  bié  toft){inu  qu'elle  cftoit  de  la  religion 
Papiftique'quelle  de  fa  propre  rébellion  côrrc  le 
PP.finon  qu'elle  le  feint  Idolâtre .  Quelle  autre 
meilleure  caufe  fçauroient-ils  alléguer  de  tant  de 
rebellionsjfeditiôs  &  guerres,  qu'ils  ont  exciré  au 
monde  contre  les  Seigneurs ,  depuis  qu'ils  y  font, 
que  leur  libertéde  côfcience,en  laquelle  ils  com- 
prennent eniemblelalibertc  &exêption  del'o- 
beïfsace  enuers  leur  R.ou  Seiç^neur infîdelefN  c- 
ftoit-ce  pas  le  dire  ordinaire  des  Lutheries ,  cômc 
a  rapprté  Eraftne  en  vne  epiftre,  Qujiîs  aimoient 
mieux  obeïr  auTurc  nô  baptizé,qu'auTurc  bapri» 
2jé,entédâs  parler  de  l'Empereur  Charles  le  quint? 
Quelle  autre  iuftifîcatiô  ou  couleur  prennent  ces 
Vvalôs&GueuxdeFladres  dePeftrc  d'eux  mef- 
mcs  deliurez  de  l'obeïfsâce  de  l'Efpagnol  leur  na- 
turel &  légitime  Seigneur  pour  fe  ranger  fouz  la 
fubicdiô  de  voftrcRoinc  d' Angleterre,que  la  for- 
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cc,qu'on  faifoic  à  leur  cofciece,priuileges,&  bour 
Tes  :  &  q  la  foy  Chrcftiéne  donc  liberté  de  Ce  fou- 
Araire  du  feigneur  infidelcjbié  que  legitimcj&de 
fe  fouzmettrc  à  yn  autre  tel  quô  ve^ut,  cobié  que 
au  cômencemêt  ils  n'entonaflêt  que  toute  fubie- 
éliô  enucrs  leur  Roy.Q^elle  autre  raifon  produi- 
fcnc  les  Lutheries  en  Ailemaigne  d  auoir  fecouc 
entieremct  le  ioug  desEuefques,  Abbez,ou  autres 
Eccléfiaftiques  leurs  feigneurs  tcporels,que  de  ce 
qu'ils  font  de  côtrairc  religioà  laleur,&qu'ils  tié- 
net  en  cfFed:  que  l'erreur  d'vn  Seigneur  en  la  foy> 
le defpouille  ôc  priue  de  toute  auâ:orité,droi6t,& 
biês  ?  Et  neantmoins  il  n'y  a  pas  plus  d'argumens 
prins  de  l'efcriiure  ou  d'ailleurs  qu'vn  fujer  doiuc 
qbeïrà  Ton  Empereur  ou  à  fon  Roy  lays,qu'à  tout 
autre  Seigneur  têporel,voireEcclefiaftique.Car  le 
comandementde  Dieu  eft'general  d'obeyràrous 
ceux  qui  font  côftituez  fur  nous,en  quelque  degrc 
ou  qualité  de  puifsâce  ou  prerogatiue,  que  ce  foit: 
Ôc  f entéd  auiîi  biê  d Vn  Prcûre,  que  dVn  gendar- 
rne,mefmemct  quâdil  n'y  va  que  du  téporel  ôcde 
ce  qui  n'efl:  point  cotre  Dieu.Ét  bô  Dieu  fî  la  pré- 
tendue qualité  d'infidele,idoIatrc,  abufé,  voire  de 
Preftre,Cierc,ouMoineeftàleur  opinion  fuffi- 
fante  félon  Dieu ,  pour  non  feulement  abfoudre 
yn  fubicd;  de  tour  refpcd  &  deuoir  cnuers  le  Pa= 
pc  ôc  tous  autres  Seigneurs  Eccléfiaftiques ,  mais 
cncor  de  les  chafter  ôc  tuer  ^&  de  changer  l'vfur* 
patipn  ôc  occupation  de  leurs  biés  propres  ôc  pe- 
culicrs(qu;i  n'cft  en  bon  François  qu'vn  pur  lar» 
recin,volleric,ou  lacrilegc)  ei?  bon  acquefl: ,  iuftc 
tiltre,&  légitime poiïelfion:  la  quahté  d'hère- 
lique  peuk  elle  eftrc  de  moindre  efficace  eiir 


ncrs nous, qui  là  tcnos  aulîi  certaine  qnoftrc  pro* 
pre  foy?&ne  fommes  nous  pas  les  plosinferi(ez& 
aucugles  du  môdc,(i  nous  ne  pradiquôs  côrrc  eux 
la  mcime  rcigle  de  droit  6c  deiufticc,qu'ils  ont  e- 
ftabiy,&  qu'ils  obferuct  cône  les  Catholiques  & 
qu'ils  mainticncnt  en  efFed  eftre  coforme  a  la  pa- 
role de  Dieu?puis  qu*il  n*y  a  point  claule  deroga- 
,  toire  en  l'efcriture  plus  de  l'vn  qUe  de  l'autre? 

hlafmet  les      ^^nc  C\  le  Pape  ôc  les  Catholiques  ne  font  rie 
CatîfoJece  &  ne  prétendent  rien  contre  le  R.  de  N.  heret iq. 
jinAi/tfor.  qiiineroitcôForme,&  beaucoup  moins  que  ne 
font  leurs  propres  n>aximes3&  dccillons,  adions 
&deportcmens;que  iceux  n'ayenr  obrcruc  &pra*- 
diquc  lespremiers  de  ncftre  fiecle,  bien  que  mal 
à  propos  &  à  rebours.-d'autât  que(  quand  mcfmcs 
JesCathoLferoiér infidèles  )  autre  raifon  cftd'vtt 
feigneurinfidelic  de  toufiourj  eftabîy,quc  à\ïï 
J30uucau,quelle  impudence  eft-cc  dôc  qu'ils  criée 
contre  les  Gath.comme  au  loup  à  ccfte  occafiô:  C\ 
ce  n'cft  autant  qu'ils  nous  cuident  mener  pat  le 
ncz>côme  buftles,&  baudets  2  Car  Ç\  nous  prati- 
quons reCcriturc  félon  leur  propre  fens ,  &  à  leur 
mode  cotre  ceux  qui  font,&  que  nous  renôs  pour 
herctiques,&  pires  qu'infideles,que  faifons  nous, 
qu'ils  ne  facent,^<:  qu'ils  n'enfeigncnt  eftre  en  tel 
cas  du  commandement  de  Dieu  ?  Et  fils  rendent 
par  leur  religiô  les  Princes,Rois  ScSèigneurs  C^ 
tho.deftituables&dcrnuez  tn  efif^él  non  (cule^ 
jncnt  àts  tributs ,  de  tout  grade  /pii  commandi^f 
ment'.mais  encor  delcuT  propre  domaine  ,voiré 
tien  fouuéc  de  la  viéi&:  ce  bcauébuppîus  volon^ 
tiersjdés  qu'ils  le  pe\juenf,qu'ilstie  font  des  per- 
{onncspriuecs,pourcefeulcmcnr,qails  le5  ticn-^ 
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ncnt  pour  hérétiques  ou  infidclcs,  commet  fbm^ 
mes  nous  il  fors  dcpouuoircraindre  ou  doubret 
leur  en  faire  de  medne  f  Cercainenicnr  cela  pafTc 
toute  ftupiditc  humaine .  Si  l'on  dit  que  tous  eux 
n'accordent  pas  par  leurs  efcritsccfte  propofitiô, 
il  ne  nous  chaut  de  ce  qu'ils  difcnt  ;  car  ils  ie  font 
le  beCjCÔmc  ils  veulêr,  ôc  (élon  qu'ils  (ont  les  phjs 
forts,ou  les  plus  foibles ,  &  qu  ils  veulent  trôper. 
C'efl  afîcz  que  en  effed  lis  la  (çauent  trerbiê  pra* 
iftiquer  au  grand  dommage  de  la  Chreftienté ,  & 
non  moins  grande  hôte  &  vcrgoigne  des  Princes 
&en:ats,qui  nef^eniçauent  prendre  garde  qu'a* 
près  le  coup,(?<:  lors  qu'il  n'y  a  plus  de  remède. 

S'ils  nous  difenr,quc  cVft  i  auchorite  feule  de  la  ttConclle 
Parole  de  Dicu,&nô  celle  de  leurs  Minières,  qui  ^U  j»?», 
les  abfoult  de  toute  obey  fiance  de  fubie(fb  entiers  »<»jç"  ^^ 
vnPapifte,&qucc'eftfon  infidehtcqui  le  defti-^'"^''*^*-' 
rue  de  toute  puiflancc  furvn  fidèle:  mais  que  jc'^"^*''** 
Miniftrc  n  eft  qu'interprcre  &  rrucheman  de  la 
volonté  de  Dicu,nous  en  difbns  le  mefmc  du  Pa- 
pe,&  de  nos  Prelats.Car  il  n'y  aperfonne  de  nous 
qui  ne  fçachc  bien,qu'aucû  ne  nous  peur  propre- 
ment abfoudre  du  deuoir  que  nous  auons  à  Dieu 
d  obeyr  à  nos  Rois  &  Seigneurs  ,que  Dieu  mef- 
me  qui  en  a  fai<5b  la  loy  :  mais  aulîi  que  ce  que  le 
Concile  &  le  Pape  en  fair>c'eft  corne  le  luge  prin- 
cipal,&  interprète  légitime  de  Icfcriturc,  &des 
peines  contre  les  violateurs  de  la  foy,nous  enfei  - 
gnent  ert  quels  cas  Dieu  veut  &  entend  que  nous 
obey lîîons  aux  Rois,  &c  en  quels  cas  non .  Et  afin 
d  cuiter  dix  mil  fcandales ,  feditions ,  &  troubles, 
qui  arriucroient  en  laChreftientc  ,  fi  chacun  par- 
ticulicr,ou,fi  toutes  les  inférieures  puifsâces  l'en 
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vouloicnt  rendre iuges ,  ôc  pratiquer  l'Efcriturc 
à  leur  mode  ôc^âffion ,  Dieu  a  dôné  ccftc  audo- 
rité aux  Prélats  (5<:  à  l'Eglife  ;  mais  rEglifejpour 
preucnir  infinis  inconueniens ,  qui  arriueroienr. 
Cl  chacunEuerque  cntreprenoit  de  iugcr  en  tel  cas 
cotre  vn  fouuerain,  pour  abloudrc  leurs  fubiedts, 
elle  a  policé  ôc  ordôné,quc  telle  cognoillànce  fe- 
roit  referueecn  défaut  d'vn  Concile  jau  fcul  Pa* 
)e  priuatiuemec  aux  autres:par  cc,qu'il  efl  croy  a- 
>le,qu'il  y  apportera  plus  de  liberté ,  &  autant  de 
prudence  &  circonfpedionj^:  moins  de  paflîon, 
que  tout  autre,  comme  père  commun  de  tous  les 
Princes  Chreftiens,outre  qu'il  a  la  plénitude  de 
puifïànce  fur  les  chofes  fpirituelles. 
té  foncile     C^  ^"^  ^^  ^^^^  necelîaire  d'entendre,afin  qu'on 
tle  Ld/r4»"epenrepointquece  Concile  de  Latran  aye  en- 
n'a  ne  en-  treprins  plus  de  puifTance  que  l'efcriture  n'en  dô- 
tr^prins  »f  „ecn  tcl  cas  à  TEglife  &aux  Prélats,  &  que  ce 
Vf*"!''     qQ'ila  transférée  ou  reduide  au  feul  fouueraiii 
Euefque,  chef  externe  de  la  Chreftienté  jluycft 
auiîîbiépermis,qu  ilaeftéaupeuple  de  pouuoir 
côpromettre  toute  Ton  authorité  entrcles  mains 
d Vn  Roy,&  que  ce  n'cftpas  vn  droid  nouueau, 
nypour  reiïence  delachofe,  ny  pour  la  forme: 
mais  feulement  vue  déclaration  du  droid  diuin 
&  commun,qui  eftoit  en  vfagc  en  l'Eglife  diuer- 
fement:  Par  confequent  qu'on  ne  peut  imputer 
au  Pape  aucune  vfurpation  de  ce  droid,  qui  luy 
eft  pluftoft  charge,que  prerogatiue,&  corne  char 
ge  &  obligatiô  d  y  procéder:  que  ce  n'eft  pas  cho- 
ie qui  dépende  iimplemcnt  de  fa  volonté  >  mais  à 
quoy  il  eft  tenu  enuers  Dicu»&  toute  laChreftié- 
ic,commc  tout  autre  iugc  ik  iîeigncur,  à  faire  iu- 
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fticc,quand  le  cas  fe  prcfcnrè. 

Et  tant  fcn  faut,quc  ce  foit  vfurpation  au  Pape,  ^<'/'^/?"<"» 
de  déclarer  les  Rois  priuez  de  leur  grade ,  en  cas  ^^^  ^pp^ 
de  preuarication  &  defcrtion  de  la  foy ,  ou  aucre  Mndenne.' 
faid:  qui  touche  la  Religion, que  nousnerrouuôs 
rien  qui  foit  de  fi  ancienne  couftume,  ny  de  fi  or- 
dinaire ûile  es  Bulles ,  refcripts,  &  briefs  des  Pa- 
pes,quecefte  claufCjSi  aucun,(oitRoy,PreftrCjiu- 
ge,ou  autre  perfonne  feculiere,rafche  de  ve  nir  au 
contraire  du  contenu  en  cefte  prcfiînte  conftitu- 
tion,qu'il  foit  priué  de  la  dignité ^  de  fa  puifTanc*, 
6c  honneur:&  qu'il  fçache  que  pour  tel  forfait  ôc 
iniquitc,ilefi:coulpable&fubied:au  iugemctde 
Dieu.Et  fil  ne  faiâ  rcftitution  ou  digne  pcniten- 
ce,qu  il  foit  forclos  de  la  communié  du  précieux 
corps  &  fang  de  noftre  Seigneur .  Cefte  forme  de 
fanàion  ôc  de  peine  contre  les  contreuenans  aux 
conftitutions  de  TEglife  ne  fc  lit  pas  feulement  es 
rieils  tiltres  des  archiues ,  threfors  &  bibliothè- 
ques des  principales  Eglifcs&:  Monafteres  de  ce 
iioyaume,mais  ce  qui  cft  fort  notable ,  &  hors  de 
toute  calomnie  ôc  cxception,il  fc  trouue  dans  le 
regiftre  des  briefs  ôc  bulles  de  Saind  Grégoire  le 
grand  (lequel  Caluin  m  efmeeft  contrainét  con- 
fciferauoir  efté trefîàinâ:  Papc,&:  légitime  pa- 
fleur  de  l'Eglife)  ôc  notamment  en  Tepiftre  ou 
briefjpar  lequel  il  dône  certains  priuilegesà  vnc 
Abbaye  édifiée  ^cdottee  en  la  ville  d'Authun,par 
Brunechilde,  autrement  Brunehault,Roine  de 
France  ,regente  Ôc  tutrice  pour  lors  des  Rois 
Theodebert& Thierry  Ces  nepueux,en  quqy  nous 
obferuons  deux  chofes,rvne  comme  1  excommu- 
nication Ôc  priuation  delà  communion  du  din^t 


Sacremenr  a  crtcdeilorscilitTiée  plus  grande pei-£ 
ne concre  les  Rois,que  leur  dcftiruriô;r3Utre,quc 
il  nos  Rois  n'efloient  fubicdls  dés  leur  propre  cô- 
flitution  &  côucrfion  à  la  foy^à  pouuoir  cftre  dcù 
"^ ,'  mis  de  leur  Royaurc  pour  offcncc  quclcôque  en* 
Dcrs  Dieu,la  foy,6t  i  Eglife  Cai  ho.  eft-il  croyable 
qucce  grnnd  amy  de  Dieu  S  Grégoire  l'eurt  vou- 
lu entreprendre  contre  Dieu,droid  &  raifon,  & 
en  charger  fa  confcience  ?  Eft-il  croyable  que  les 
r  Rois  dcllors  qu'i)s  auoient  le  cœur  tanrà  la  grajn- 

'.V  deur,euiîènt  permis  que  les  Papes  les  y  cufTent 

voulu  fouzmcrcre  ?  Eft-il  croyable  qu'ils  eufïent 
reccu,oupour  le  moins, qu'ils  eullent  recherché,- 
ny  qu'ils  fe  fuflenr  feruis  de  leurs  bnefs  &  bulles 
-Contenant  telles  claufcs  concr'cnx  ?  Si  nos  Rois  y 
efroienr  deflors  fubiedbs ,  &  pour  le  moins  y  ont 
prefté^commc  il  appert  par  là,toat  leur  confentc- 
mcnf  ,qui  les  en  a  exemptez  ou  peu  exempter  de= 
puisfDequoy  peuuent  leurs  fucceiTeursfe  plain- 
dre,puis  que  leurs  deuaciersÂ:autheurs  n'en  ont 
poinr  Faidt  de  plain6le:ains  en  ont  fuby  condcm- 
natio?  &  ne  leur  ont  laifFé  la  Couronne,  que  ancc 
telle  obligario?Côbien;Commc  nous  remarquons 
côtrc  ces  forgerôs  d'eledion,  dudid  S .  Grégoire 
furlesEuangilcs.quenos  Rois  fulfcnt  faiéls  pour 
lorspnr  lucccfTion  .  NousHronSjmcfmes  en  1  hi- 
ftoire  des  Rois  d'E(pagne,comme  Roderic  le  der- 
nierdes  x\oisGorhsfuft  déclaré  Roy  de  toute  TE- 
fpagne  generalcniét  cnuirô  l'an  706 .  par  le  Pape 
Len,z>t'  icany.&fon  côfeii  ou  Scnar  du  Clergé,  après  a- 
*fedéba\'  uoir  déclaré  priué&  demis  de  la  Royauté  le  Roy 
PP^  Vitiza,&r  ce  principalemér ,  pour  (a  vie  lafciue  & 

fcclcree,&  les  vexations  qu'il  failbit  aux  Ecclefiâr 

ftiqucs. 


3^9 
ftiqucs^qui  enappcllarcnt  à  Rome  ;  combien  qtié 
les  Roys  y  fuirent  rouuerains,faid;s,&  eftablis  par 
fiiccclîîon,  cômc  les  noflres,(S:  qu'iccluy  cuft  fuc- 
cedé  à  Ton  perc  i£gice.  Et  dit  Thiftoire ,  que  ledit 
Viriza  eftant  aducrti  de  la  pourruittc,qui  i'e  faifoit 
à  Rome  contre  luy,  &  craignant  que  les  Ecclefia- 
ftiques  ne  dinertifFent  ôc  Touz^leuaflent  le  peuple 
de  Ion  obeïïïance,  il  les  engagea  au  contraire  auec 
ioy  par  communauté  de  vices ,  faifant  vne  ordon- 
nance ,  par  laquelle  il  permit ,  voire  Commanda  à 
tous  les  Ecclefiaftiques  ,  qu'à  Ton  exemple  ils  euf- 
fent  à  auoir  des  fêmes  &  des  côcubines  en  tel  no^ 
bre  qu'ils  voudroient.  Et  notamment  il  défend  à 
groflcs  peines ,  de  ne  receuoir,  ny  auoir  aucun  ef- 
gard  aux  bulles  ôc  conftitutions  des  Papcs.Et  afin 
que  perfonnc  ne  fe  peuft  oppofer  à  luy  (  prenant 
fon  prétexte  toutefois  de  vouloir  eftablir  vne  paix 
&  repos  éternel  )  il  defarme  Tes  fubieds ,  ôc  fai£t 
ruiner  les  forterelîès ,  &  defraâteler  toutes  les  vil- 
les ,  fàuf  trois  y  où  il  mit  granifon ,  ôc  rappella  les 
luifs  auec  plus  grands  pr  iuilegcs,  qu'il  n'en  lai  flà 
aux  Ecclefiaftiques ,  afin  de  fen  fortifier  contre  le 
décret  du  Pape.  Toutefois  il  ne  peut  Ci  bien  faire, 
que  Dieu  n'authorifaftpar  effed  le  iugemcnt  de  Royie^efê 
fa  rain(5leté,  pour  donner  moyen  &  force  audit/**"  '* 
Roderic^qu  i  n'eftoit  au  parauat  qu'vn  dts  princes 
du  Pays ,  d'eftre  recogneu  &*obey  en  Roy,  après 
auoir  dcpoifedé  realcmcnt  Vitiza,  hiy  auoir  creué 
les  yeux,  &  1  auoir  enuoyé  en  exil,  de  mefme  qu*i- 
Gcluy  auoit  faid  à  fon  père  Theudofrede>  Nous 
lailïbns  la  depofîtion  de  noftre  Roy  Childeric  in= 
teruenue  l'an  751.  par  l'amorité  ou  confeil  (  car  en 
ce  faid  tout  reuient  en  vn }  du  Pape  Zacharic ,  ^ 
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rabfolution  qu'il  donna  aux  fubicds  du  ferment 
faid  audit  Roy  à  caufe  de  fa  feneanrife.par  ce  que 
elle  eft  cognuc  à  tout  le  mode.  Nous  laillbns  auiîî 
celle  de  Boieflaus  Roy  i.dc  Poloigne,lequeI  ayant 
LamefoH  cftéexcommunic  &  defmis  du  Royaume  par  Gre- 
'V  j  r      eoire  l'an  10 80. à  caufe  du  meurtre  commis  en  la 

loy  uefcoiê-  C>  r>   c-  n  r 

nerte  tnce  p^rsôue  de  S.  Stanillaus  Eucfque  de  Cracouic  fut 
fait.         chalfc  par  (zs  fubicéls ,  &c  Vladiflaus  efleu  en  fon 
lieu.  Le  mefme  Grégoire  en  fit  autant  cotre  l'Em- 
pereur Henry  4.  à  caufe  des  indues  diftributions 
des  Euefchez  &fonhctefie.  Lequel  voyant  tous 
les  Princes  &  villes  luy  defnier  obeïlîànce,  à  ccftc 
occafion  fut  côtraint  de  recourir  à  pénitence  &  à 
teutolr-  ^  i'^î^^^^^"0'^"  P^P^  Alex.5.n'cn  fit  pas  moins  con- 
étnrs  de^9-  tte  TEmpereut  Fcderic,lequel  ne  peuteftre  remis, 
fer  Its       qu'après  vne  grande  penitéce,  &  foubmiilîon  en- 
•**^>        uiron  l'an  1170.  Mais  nous  dcfirons  bien  que  tant 
ces  exemples,  qu'infiniz  autres  foientprins  pour 
tefmoignage,quelaChreftiêté  a  attribué  aux  Pa- 
pes ccfte  prerogatiue  (ûr  les  Rojs  ou  pour  mieux 
dire,  qu'elle  a  eftimé  leur  appartenir  de  droiâ:  di- 
uin  ôc  pofitif  ne  fe  trouuant  point  en  toute  l'anti- 
quitéjque  perfonne  Taye  mile  en  doute,ou  côtro- 
uerfee.Ce  q  quelqu'vn  euft  fait  fans  faute,mefmes 
]cs  interelfez  &leurs  peuples, fi  ce  n'euft  cfté  qu V- 
furpatiô  ou  côceflion  puremêt  volôtaire.Et  fi  cela 
n'eft  fuffifant  pour  côtéter  le  plus  malaile  à  ferrer, 
CCS  gés  là  ne  voient  ils  point,  que  defniant  en  ce  la 
iufte  puidànce  de  l'Eglife  &  du  Pape,  il  faut  qu'ils 
tôbent  en  cefte  abfurdité,  q  d'accorder,que  la  plus 
part  des  eftats  de  la  Chreftiêréjqui  ne  fe  poifedcnc 
que  par  ce  moyê,ne  sôt  qu'vfurpatiôs  ôc  tyrânies. 
Nous  ne  nous  pouuons  efmcrueiller  allez  de 


l'ignorâccou  malicedecesgenSjqtii  coidcfirporr- 
uoirannullerceftcpuiiïànceduCôcile^cdu  pape 
en  ce,  que  Ja  France  aeepriuilcge  ,quelcRoy  ou 
rcsofîiciers  ne  peuuét  cftrc  excommuniez  nyde- 
pnfez.  Car  ne  voient  ils  pas  bien,  qu'en  cela  mef- 
nie,qu'ils  appellent  eefte  exemption  priuilege  an- 
cien,ils  fondent  &  eftablilïcnr  infini  met  le  droicè 
Se  l'antiquité  de  rauthorité  de  fa  faindeic.Si  c'eft 
vn  priuilege,  c'eft  donc  vne  exception  ôc  difpence 
àcs  loix  cftablies  pour  les  autres  Roys:car  fi  iccux 
pouuoient prendre  pareil  droid  d'eux  mefmesjen 
vain  diroit  on  que  le  Roy  a  ce  priuile.  De  plus  per»  uprimit^ 
fbnne  ne  peut  dirc,qu'il  aie  priuilegejfil  ne  l'a  ob=  ^^  <^^  l» 
tenu  de  celuy,  qui  l'a  peu  dôner:  il  faut  donc  qu'il  ^»''*«f< 
foit  accordé  par  vn  fuperieur.Car  nul  ne  peut  dô-  ^'**  * 
ner  priuilege  à  foy-mefiTic.  C'eft  chofe  trop  exor- 
bitante de  croire  auecBefloy  que  c'eft  vn  droiét, 
autorité ,  &  dignité  née  &  incorporée  auec  la 
Mâjcfté  de  noftfeRoy.  Carilfaudroitencecas, 
que  Dieu  euft  parlé  ,  &  que  luy  mefmes  l'euft  ex- 
empté de  à  Tes  officiers  de  fes  loix,  p*oUr  lefquelles 
f  encourt  l'excommunication.  Il  ne  peut  donc  a- 
uoir  c«priuilege,queduPapefeul.  Car  de  route 
l'Eglifc ,  ou  d'vn  Concile ,  ils  y  font  contraires.  Si 
donc  ce  priuilege  ne  prouiét  que  des  feuls  Papes, 
9i\  eft  iufte  &  bien  venu  ,fî  d'ailleurs  to  ut  priuile- 
ge eft  derogatiô  du  droi(5t  gênerai  ,il  i'enfuit  bien 
qu*ils  font  5'que  le  Pape  puilfe  commâder  au  Roy, 
éc  qu'il  foit  fo'n  fuperieur  en  la  fpirirualité  ,  &  (  ce 
que  nous  ferions  bien  marris  de  penfcr)en  la  tem- 
poralité, <5<:qu'aufli  (ans  cefte  eonceffion  des  Pa- 
pes le  Roy  &  Cts  officiers  (ont  fubieds  par  la 
commune  difpofition  du  droidt  Canon ,  hc  dey 
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Conciles  de  rEglifc  à  rexcommunication  6c  de* 
pofition,{'iIs  commettent  chofe  inclignc,&:  qui  Ja 
mérite:  mais  qu'an  contraire  c'eft  la  feule  grâce, 
dirpêce,&  autorité  des  Papes,qui  les  en  prelcrue. 
Toutesfois  puis  que  le  cas  d'excommunication 
5<:  deftitution  pour  caufe  d'hcrefie  eft  formelle- 
ment &  par  exprès  comprins  dâs  TEfcriture  fain- 
de  contre  tous/ans  aucune  diftindion  de  perfon- 
ne  priuee  ou  publiquc,commc  nous  auons  dit  ;  ôc 
que  fans  doute  quelconque  le  Pape  ne  peut  derro- 
ger  en  aucune  façon  au  droid  diuin,iccuxeften- 
dans  neantmoinscepriuilege  iufquesà  rhercti- 
que ,  &  que  le  Roy  &  (es  ofhciers  foienc  exempts 
de  la  loy  de  Dieu  par  le  moyen  du  Pape,ne  font  ils 
pas  plus,que  iamais  aucû  Canonifte  n*a  ozé  faire? 
Ne  luy  imputent  ils  pas  plus  depouuoir  en  cui- 
Ta^tsie     dant  Ten  dégrader ,  que  le  plus  grand  Papaut  du 
nom  hano  ■  fnôde,Papiftc,  ou  Papicole(ce  font  leurs  mots  par 
lefquels  ils  louent  plus  le  Papat,qu'ils  ne  pcnfwn: 
car  pour  eftre  liltres  de  deshonneur  le  Papat  doit 
cftre  donc  chofe  honorable,  &  loiiable  parla  mcf- 
ine  raifon ,  que  ces  mots  Sophifte ,  Theologaftrc, 
Grammatiftene  fonnet  mal  aux  Grecs,  qu'autant 
que  fophe,  ou  fagc  ,  Théologien  &  Grammcricn 
font  prins  en  bône  part)feroit  bien  marri  de  faire? 
Nous  accordôs  volontiers  le  fufditpriuilege:rhais 
nous  difons,  qu'il  fe  doit  prendre  félon  qu'il  eft 
couché,  &  qu'il  fe  doit  reftraindre  au  pied  de  la 
lettre  &  pour  les  feuls  cas ,  pour  lefquels  il  a  efté 
o(fî:royc,&  par  confcquct  ne  fpccifiât  &  ne  côprc- 
nant  point  l'article  ny  les  cas  de  Ihcrefie,  qu'elle 
ne  C'y  peut  raifonnablement  eftandre  ny  entendre 
(ans  grande  impiété;  veu  que  ce  feroit  dircdcmct 
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contre  la  loy  diuinc,  &  la  pure  &  claire  parole  de 
Dieu:à  laquelle  il  n'eft  croyable,  q  le  Pape  veuille 
ou  puifTe  aucunement  derrogerjinefmenicntn'en 
parlant  point ,  &  par  ainH  toufiours  le  Roy  héré- 
tique deiriCure  excommunicable  jde  mefmeque 
tout  Chrcftié.Et  quand  bien  ce  ne  feroit  que  con- 
tre le  fufdit  Concile  de  Latran ,  encor  faudroit-il, 
que  ce  priuilege ,  ftl  comprenoit  le  cas  d'herefie, 
côtint  aulU  vne  claufe  dérogatoire  à  iceluy.  Mais 
puis  qu'il  n'y  a  rien  de  tout  cela,  il  f'enfuit  par  eux 
mefmes,queleRoy5resoflSciers,&  to^  autres  pcu« 
uent  eftre  excommuniez  en  France  pour  herelie, 
pour  laquelle  ils  ne  font  difpenfez  auffi  bien  qu'en 
toutes  les  autres  naiiôs  leurs  Rois  &  ofBciers,veu 
mermemcnt  que  tous  autres  Roys  prétendent  «c 
defpédre  que  de  Dieu,  non  moins  que  fa  Majeftc. 
Et  la  feule  pratique,  dont  nous  auôs  vcu  vfer  en- 
cores  de  noftre  téps  contre  les  officiers  du  Royau- 
me,les  demâtiroit  autrement.  Car  ny  les  Roys,ny  Lw  cfû^ 
les  Cours  de  Parlemét  nontiamaispretédueftrc  dw  ^ 
exempts  en  tel  cas  de  la  iurifdidlion  de  l'Eglife,  ny  'Princes 
des  peines  des  loix  cotre  les  hérétiques  tant  fpiri-  '*'*'"»^«^ 
tueJIes,qcorporelles:anis  au  contraire  toute  forte  yy^n^^ 
d'officiers  heretiq.ont  cftépour  cefte  feule  occafiô  p«ur  hert- 
ôc  excômuniez,&degradez,&eî^ccutez  à  mort.Et  /«• 
puis  q  les  officicrsjfelô  leur  propofîtiô,  font  corn* 
prins  en  mefme  priuilege  ou  exemptiô  de  l'excô- 
municatiô,  qui  ne  voit,que  fe  irouuat  apperteméc 
faulcc  pour  les  officiers, le  mefme  ne  foit  auffi 
pour  le  regard  du  Roy  &  que  les  anciês  ne  l'eufsét 
auffi  bié  pradiquec  cotre  eux,  (i  le  cas  fut  efcheu  J 
De  traidcr  ou difputer  en  ce  lieu,côme  ils  font, 
fi  toute  cxcômunication  du  Roy  ou  d  autre  prince 
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porte  en  foy  infeparablemct  fa  deftitution  ou  de» 
pofirion ,  c'cft  l'elloigner  aucunement  de  noftrc 
iair,auqucllcPapecôioint&  exprime  Pvn  &  l'au- 
tre. Si  eft  ce  que  pour  contenrei  les  curieux  &  re- 
fpôdre  en  vn  mot  à  tout  ce,que  les  aduerfaires  fca? 
uenr  alléguer  aitcôtraire,  combien  qu'il  face  plus 
pour, que  côrre,nous  dirps  en  paffans ,  Que  route 
excommunication,  pour  quelque  for  fa  iét:  que  ce 
(bir,(î  elle  n  eft  réparée  &  purgée  dans  Tan  par  rc^ 
penrace,emporteiuridiqucmér&  le  temps  palfé, 
la  dégradation  &  priuation  de  toutes  dignitez  ôc 
honneurs  :  rrjais  i'excômunicarion,  qui  interuienc 
ISfxcom'    pour  caufe  d'herefie ,  a  cela  de  plus ,  qu'elle  com- 
m»mcatio  prend  en  fov  par  vne  fuitte  OU  concomitance  nc- 
/9«r  jere-  ^ç^^jj-ç  la  dcpofition  de  route  charge,&  grade  fur 
Udepcfitio  ^^^  chreftiens  &  Catb.contrequi  que  ce  ioit,  fans 
d'éiuthofi-  qu'il  foit  befoing  d'autre  plus  particulière  expref- 
tifur  les     fion,exteiKion,ou  déclaration.  Et  la  raifon  en  eft 
cirejt^       \y\^Yi  apparente, Que  là  où  l'excômunication  peut 
feruir  de  peine  &remede  ruffirant(côme  elle  peut 
fur  celuy  ,  qui  demeure  en  la  foy  de  l'Eglife,  &  le- 
quel n'elli  me  pas  lapriuatiô  de  rous  Tes  biens  non 
pas  mefmes  ia  mort  propre  eftre  fi  griefuepcrre, 
ou  peine,  que  dcftre  hors  i'Eglife  &c  demeurer 
priûé  de  la  communion  &  participation  d'icelle, 
&  par  confequcnt  d'cftre  entièrement  feparé  de 
Dieu  mermes,&:  des  moyés  de  (on  falut,&  fubic(à 
à  damnation  cternelle)  il  n'eft  point  befoing  y  ap- 
porter rout  à  coup  celuy deJademilîion,quieft 
moindre  perte  en  ion  endroit  que  perdre  Dieu. 
Mais  au  cas  d'Apoil:afieoudhcreiîe,quiinetrenc 
ât  Iby  ik  de  leur  nature  les  gens  du  tout  hors  de 
1  E^hTej^c  par  le  iroycn  defqucls  ceux  qui  en  foac 


cntachrzjfontbicnaifcj&prennct  ï  grand  grâce 
d'en  eftre  dirtrairs,  ne  voit  on  pas,que  l'il  n'y  auoit 
contre  eux  autre  punition,quc  rcxcoraraimicaciô 
de  la  feule  feparation  de  TEglife  <S:  priuation  ,  par 
exemple,  d  ouyrk  Mcife,  que  ce  feroir  chofe  ridi- 
cule de  les  péfer  punir  &  corriger  par  ce,  en  guoy 
ils  eftimenr  receuoir  grade  faueur,^-  eftre  confir- 
mez dauantage  en  I  opinion,  qu'ils  adorent  &2y- 
ment  fur  toutes  choies  ?  Car,côme  difènr  trefbien 
S.Hieroime  &  S.Ambroite,  :o*  les  autres  crimes, 
ou  pour  mieux  dire,  tous  les  autres  pécheurs  fonc 
chalfez  de  l'Eglûe  par  l'ordonnance  de  iEuefqoe, 
mais  le  leul  hérétique  en  cil  c halle  par  la  lentcncc  ^  ^^^ 
de  (a  propre  vo!ôtc,côme  I  udas  le  traiUrc  le  con-  ^5/,,^ 
demna  foy-meime.  Et  c'efl  ce  que  S.  Paul  entend,  ^rg, 
quand  il  dit,Que  l'heretique  clî  côdamnc  par  fon 
propre  iugemét  lans(côme  l'explique  S  Cyprien}  ** 
qu'il  puiiî'e  le  défendre  ou  Texcufer  pour  dire,quc  " 
perfonne  ne  luy  en  a  rien  dit,ne  l'a  point  admone-  *^ 
ûc,  ny  cnfeignc,  inftruit ,  ny  corrige  ou  bien  vfer 
de  quelque  autre  femblable  cxcufe  de  ion  erreur. 
Mais  puis  quel  hérétique  eft  du  tout  hors  lEgli- 
rc,&  qu'icclic  n'a  aucun  loin  de  dehors  (dit  S. 
PâulJ  û  toutefapuilîàncenef'cllédoitqu'incluû:» 
Ucment  iufques  à  rexcômunication,ou  bien,poar 
mieux  dire,  que  telle  excommunicatiô  ne  coprin: 
ladepolitiôde  toute  authoritc  fur  lei  Chrétiens, 
il  faudroit  dire  que  lEfcriture  n'auroit  laiil'c  aucû 
remède  aux  C  hrcliiés  cotre  vn  cri  me  lî  perfide  Se 
deteftable,quc  l'herelic.  Et  routestbis  nous  auons 
jDonftrCjCômc  elle  défend  de  faire  ou  rédre  aucun 
honneur  à  tout  hérétique ,  &  qu'ayâc  donné  poa- 
uoiiaux  Prckts  de  régir  l'Eglife  &:  les  Chreftiens, 
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ils  l'ont  donc  de  toutes  les  chofes  (ans  Icfquclies 
telle  puifsâcc  ne  fe  peut  accomplir  &  exécuter,  & 
partant  pouuoirde  faire  &  ordonner  ce,  qui eft 
nccefîàirepourla  conferuationdela  foy  &pour 
côprimer  tous  les  mefchâsjqui  peuuét  la  trauailler 
6c  ce  tant  par  peines  temporelics,que  rpiritueilcs. 
Si  donc  il  n'eft  aucuncn^ent  croyable  que  Dieu 
aye  laillé  la  Chreftienté  &  (on  Eglife  fans  quelque 
Vexfom-   remède  Tuffifant  &  punition  propre  cotre  les  He- 
^J^^'^^j^^^^^  ont  elle  ja  fubieds 

^ll depofitio  ?^^^^  profelTion  &  fcrmct  de  la  foy  Chrefticnne, 
&c  plus  encores  cotre  les  P^oys,  que  contre  les  au- 
tres ,  d'autant  que  leur  grand  pouuoir  eft:  plus  re- 
doutable, dangereux,  &  nuifable ,  que  n'eft  celuy 
àt^  particuliers  :  d>c  puis  qu'il  n'y  en  peut  auoir  de 
autre,que  leur  ofter  le  moyê  6<.  l'audoiité,  par  le- 
quel ils  peuuen  t  plus  nuire  aux  fîdelles  &  à  la  foy , 
qui  peut  douter  queleur  deftitution  ne  foit  iuri- 
diquc,  de  l'intention  &  commandement  de-Dieu 
&  de  rEglife.d'vn  reiglemct  &  police  tres-Chre- 
ftienne,&  d'vne  neceiîàire  confequence  de  croire 
en  Dieu  &  de  pouuoir  ofter  tousempefchemés  au 
côtraire?  Autremêt  fans  cela  qui  ne  voit,que  l'ex- 
communication feule  &c  iimple  contre  vn  Roy  ou 
Monarque  rebelle  &obftiné  n'eft  qu'où  inutile, 
ou  bien  vn'allumcte, (Se  autant  de  fouffre,  pour  ef» 
chauffer  fon  indignation  &  cholere  cotre  l'Eglife 
&  les  bôs  Caiholiques?&  qu  elle  nuiroit  plus  fans 
comparaifon  à  l'honneur  de  Dieu,  &  au  repos  de 
conferuation  de  l'Eglife,  <5<:  à  la  manutention  de  la 
foy ,  qu'elle  ne  pourroit  apporter  de  bien  pour  la 
P  raifon,  qui  eft  en  Tefcriture ,  Que  tout  Apoftat  ou 
Pi  deleiteur  de  la  foy  ne  faid  que  machiner  &  con* 


fpirer  cîu  mal,  d'vn  cœur  merchanr,cruel,&  félon. 
te  aulÏÏ  qu'aucun  ne  peur,  ny  doit  eftie  luge  (  did 
l'Ecclcliaftique  )  fil  n'a  la  puifsace  &  la  force  d'au- 
racher  les  péchez ,  fuiuant  ce,  que  difoicnt  les  an- 
ciens ,  Qu  vn  ctime  condamné  &  non  chaftié  ex- 
cite touhours  plus  de  mal  &  de  rebellion,quc  dif* 
fimulc.  Et  de  cela  l'hiftoire  Ecclefiaftique  eil  plei- 
ne d  exemples  des  Empereurs,  Roys,  ôc  Princes, 
Se  notâment  de  ceux,qui  ont  cfté  hérétiques.  Lef= 
quels  fe  voyant  excommuniez  ou  du  Pape,  ou  des 
PatriarcheSjOU  des  Eucfqucs  en  font  deuenus  plus 
ïnfolens,&:  cruelz,  ôc  cotre  eux,  ôc  contre  TEglife. 
Et  ce  ieroir  accufer  Dieu  ôc  fon  Eglife  trop  impu- 
demment d'imprudence  ou  mauuais  coleil  de  ce, 
qu'ils  nauroicnt  fceu  pouruoir  mieux  contre  tel- 
les gens  à  la  feuretc  ôc  conferuation  de  la  foy ,  que 
par  hmplc  excommunication.  Ce  que  nospercs 
ayant  cogncu  tres-biéilsontpar  côfequentquad 
toufiours(mais  fans  doute  touiiours  depuis  Char^ 
lemaigne  ,'quc  l'Eglife  f cft  veuc  fortifiée  de  Prin- 
ccSyôc  Roys  Chrellicns,(3c  luy  efrans  enfans  obeif- 
fans&foupples^&fîngulieremcnf  denosRoys,  d^*«« 
qui  ont  toufiours  efl:é,nîefmes  depuis  lors  les  pro»  charUmai 
teneurs  &  exécuteurs  des  Décrets  de  l'Eglife^^"'^'*^*- 
dcs  Bulles  Papales,  pour  les  chofes  concernâtes  la  P^j'^^°!* 
foy  contre  tous  les  Prmccs  prcuenus  ou  coudam-  toujours 
nezpareux)vny,&  conioint  la  déposition  âucc pour  hert? 
Texcômunication  des  Roys,Princes&  Seigneurs,  7»*- 
rant  téporels,qae  fpiritueIs,pour  herefie(car  pour 
l'Apoftafie  manifefte  on  ne  lit  gueres ,  ou  du  tout 
point  que  la  feule  depodtion  :  car  qui  ne  voit  que 
l'excommunication  y  feroit  ridicule?  )  côme  tref- 
jbicn  tefmoignêc  lesconflitutionsdes  Papes  Gre- 
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goirc  {èptiefmc ,  &  Vrbain  cnuiron  Tan  ioj6.ôc 
1090.  canonifces  ôc  fuiuies  par  leurs  fucceiîcurs 
&  tous  les  luriftes. 

Et  par  confequent  Ci  ccfte  opinion  cft  véritable 
(comme  elle  ne  peut  eftre  autrement  après  l'au- 
ihorifé  &  approbation  de  tant  de  gens)  ne  (^enfuie 
il  pas  bien  euidément  qu'ils  ont  roufiours  efté  par 
n^efme  moyen  deipolTedez  iuridiqueméc  par  l'E- 
glife  ou  les  Prélats.  Qui  eft  caufe  q  ces  deux  mots 
excommunier  ou  depofcr  le  lii'cntconfufèmétcs 
autheurs  :  car  ce  qu'vn  Hiftorien  a  diâ:  fculcméc 
excommunie,  l'autre  recitant  vn  meime  faid  di(5t 
depofé  ou  priuc  de  dignité,  comme  eftât  vnc  mef- 
me  cliofe  ou  pour  le  moins  deux  chofes  vnies ,  5c 
infeparablesen  cas  d'hcrefie.C'eftaulîifchofc  qui 
eft  plus  que  Tuffifante  pour  coupper  broche  à  tou* 
tesdiiputes  Si  calomnies)vncretolution  générale 
Id  iep^fi  ^ç.  jQ^j  Catholiques,  nô  de  la  Li^ue  feule,  que  di-!. 

ttên  ejt  de  r        ,.  -11.       ••  i     \n 

tous  Us     *^nt  les  Ignoras,  ny  de  1  opinion, comme  dit  Mor- 
Thetlo^ei  nay^vn  article  de  foy  àcs  lefuiftes  (combien  qu'ils 
fSf  cottom  en  puilîcnt  côftruire  au(îî  licitemét  pour  le  moins 
fi^'*         que  luy,que  leurs  M jniftres,  Ôc  tous  leurs  Moynes 
defroquezjdc  qui  feuls  ils  tiennent  leur  foy&  l'in*» 
terpretation  de  l'Efcriturc)  moins  vne  propofitiô 
trop  dangereure(commc  difenr  tous  leurs  liurets) 
ains  c  eft  vne  dodrine  trclFaluraire  ôc  preferuati- 
uede  la  Chreftiêté ,  ôç  vne  cqmipune  opinion  dç 
tous  les  Théologiens  ôc  interprètes  de  TEiçriturc 
fàinte,comme aufïî des  Canoniftes(lerquels nous 
prions  de  vouloir  communiquer  chacun  au  vul- 
gaire leurs  raifons  par  quelque  traité  exprès)  Que 
les  Chreftiés  ne  doiuent  endurer  iamais,  que  l'A- 
poftat  de  rheretique,apres  mermemêt  qu'il  eft  dç? 
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daré  par  l'Eglife  tel,&  qu'il  cfl;  excommunie  pour  l^^  j^-^ 
telle  occafiôjpuiire  non  feulemcr parucnir  Ôc  cftre  jes  payt 
receuàcommanderdcnouueaucnRoy  ,ou  à  te-  inurpre-  \ 
nir  charge  quelconque  furies  Carholiques(carce  *^"  ^'**'.^ 
feroic  chofe  trop  nouuelle  &  môftrueufe  au  mon-  j  J^fT* 
dc)  mais  non  pas  mcfmes  à  contmuer  leur  domi-  ^^^„^ 
nationjcmpire ,  &  règne,  quelques  couftumes,ou 
Joix  nationales,  qu'il  y  aye.  Parce  quelles  pren- 
nent leur  limitation, expofition,&rens de ceftc 
opinion  &  foy  Chrefticnnc.  Et  celafe  faid:  non 
feulemét  en  peine  de  leur  defcrtion ,  &  reniemét, 
&  pour  euiter  le  malheur",  qui  accôpagne  leur  re^ 
gne,mais  aufîî  &  principalemêt  pour  le  trop  grâd 
danger,  qu'il  y  a,que  les  fuicds  perdent  la  foy ,  ou 
a  l'exemple  d'vn  tel  fuperieur  de  feigncur,  dequoy 
il  n'y  a  rien  fî  ordinaire,facile,&:  naturcl,ou  par  la 
force  &  contrainte,  qu'ordinairement  tels  vfcnt 
pour  en  dcuoyer  leurs  fubicârs  &  feruiteurs,& 
que  facilement  ceux ,  qui  font  fubieds  à  la  iufticc 
d'autruypeuuéc  eftre  feduits  ou  forcez  par  iceux. 
Et  de  faidt  comment  peut  on  fauuer  de  malice, 
aueuglemêr ,  ou  beftife  tous  ces  autheurs  de  hbel- 
\(;s  qui  confellent  de  croire,que  les  Roys  peuuenc 
cftre  excômuniez  par  l'Eglife  ou  les  Prélats  (  fi  ce 
n'eft  félon  aucuns  d'entr'eux  qu'ils  foient  difpen- 
fez  au  contraire)  &  lefquels  dcihiét  qu'ils  puilîènt 
eftre  depofîèdez  de  droid,  ny  par  aucun  iugemêt? 
Car  fils  accordct  que  \qs  Roys  font  luiets  &  infé- 
rieurs à  l'Eglife  &  aux  prdats,  iufques  a  ce  poind, 
qu'ils  peuuent  eftre  excômuniez  par  eux.'comméc  '  ,. 

Icurpeuuent  ils  defnierle  pouuoirde  \qs  depof- 
fcder  ?  Si  excommunier  n 'eft  autre  chofe(car  ceux 
<jui  peniènt  auoir  obferué  l'antiquité  de  1  Egliiç 
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ôc  la  diffeiccc  qu'il  y  a  entre  anathemc  5c  excom- 
munication, diicnc  que  le  premier  emporte  la  ré- 
paration fpirituelle  &  interne  du  corps  myftiquc 
de  TEglife  ,auec  la  dânation  cternelle,<îk  l'excom- 
munication la  réparation  externe  du  corps  vifiblc 
de  rEglirc,&:  de  la  rocietc,conucr{ation,<:f^  alfem» 
blee  des  Chreftiens  )  que  chalïcr  des  Temples  en 
leur  vie,  &  après  leur  morry  denier  la  fepulturc» 
Se  les  exclurrc  des  Synodes,côfiftoires,&:  généra- 
lement de  la  compagnie  dçs  fidellcs  &  de  tous  les 
licux,où  les  aflcmblees  de  l'Eglife  Ce  tiennent  dans 
'tU&0ferU  ^^  Royaume.  Si  excômunier  le  Roy  n'eft  donc  au- 
R.  en  pdf  tre  chofê  qu'exclurrc  &  cha(îèr  le  Roy  dVne  par- 
M,  tie  de  tels  lieux  de  Ton  Royaume,  Qi\  cft  iufte  èc  li- 

cite de  le  chafTcrd'vne  partie  >pourquoy  non  du 
toutjvcu  que  les  mermesTaifons^qui  fonrpour 
l'vn/ont  aulïi  pour  l'autrc/çauoir  que  cela  luy  fer 
wc  de  chaftiemenr,afin  de  fe  recognoiftre,&  à  TE- 
glifcdc  preferuatif,  afin  que  ce  troupeau  ne  foie 
infedté  par  la  brebis  galeufe.  Si  les  Têples  &  tous 
CCS  lieux  des  afl'emblees  de  l'Eglife  (  mefmemcnt 
pour  le  regard  de  telles  gens  qui  ne  recognoilTcnt 
autre  fainteté  ny  fpiritualité  du  lieu  des  Temples» 
que  de  celuy  du  marché ,  ou  du  Palais)font  partie 
du  temporel  du  Royaume ,  Se  que  l'Eglife  puilîc 
chadêr  les  Roys  de  ccfte  partie  du  temporel,h'eft 
ce  pas  bien  accorder  aux  Prélats  puiilànce^uftice, 
Ôc  iurifdi(5i:ion,voire  au  têporel  fur  les  Roys,pour 
pouuoir  les  depolïèdcr  en  cefte  partieîS'ils  difoicc 
cncores,que  toute  la  puiflànce  de  l'Eglife  fut  à  de» 
liurer  ôc  abfoudrelesChrefticsde  tout  commâ- 
demcnr,que  le  Roy  leur  puilfe  faire,de  r>c  bouger 
pour  fa  prcfcnçe  des  Téplcsj,&  qu'il  eftpcrmis  pu 


comandc  de  droid  à  tour  Chrcfticn  de  ne  Py  tenir  /^'£-/;/j 
poinr,raoins  y  faire  aucun  adc  de  reJigiô,tanr  que  commétmde 
Us  Roys  cxcômunicz  Cy  frouuerôt,cela  fcroit  au*  aux  "J^ojsl 
cuncmec  compatible  &  rolerableauec  leur  autre 
opiniqn  denepouuoir  rien  fur  eux.  Maisceneft: 
pas  leur  quitter  la  place^que  de  leur  comnuder  ëc 
cnioindrc  d'en  fortir  eux  mefmeSjny  que  de  les  en 
chaiFcr  en  effet  ôc  leur  fermer  les  portes  fur  le  ncs, 
félon  ce  que  fignifieôc  emporte  la  nature  de  l'ex- 
communication 5  &  fuiuant  ce  que  nous  lifons  les 
fainds Eucfques S. Ambroife, S.  Chryioftomc  de 
plufieurs  autres  auoir  faid  &  cotre  Empereurs  &c 
cotre  Roys.  La  parole  de  Dieu  cft  elle  plus  cxpre{^ 
Ccdcicspriuerde  tout  cômandementcnceften- 
<iroit,&  de  les  chafTer  de  tous  lieux  de  l'Eglifejque 
de  tout  le  RoyaumcJLe  cômandemcnt  de  Dieu  de 
n'honorer  ny  obéir  voire  aux  chofes  indiferâtes  à 
nul  hérétique ,  n'eft  il  pas  côceu  en  plus  forts  ter- 
mes &  plus  exprès ,  queceîuy  de  l'excômunier.  Si 
excommunier  k  Roy  n'eft  en  rien  contraire  àl'o- 
beiflance ,  que  tout  Chreftiê  fon  fubier  Prélat  ou 
autre  luy  doit ,  pourquoy  en  fera  donc  la  depoii- 
tion  ou  1  cxclufion?Finablemét  par  mefme  raifon 
qu'ils  prouucronrTexcommunication,&:  que  elle 
cft  non  feulement  licite ,  ains  du  commandement 
de  Dieu  contre  les  Roys,  il  (êra  auflî  aifé  de  prou- 
uer  pareillement  leur  depofîtiou  en  cas  d'herefîe. 

Ceux  qui  péfent  au  côtraire,  qu'ils  debatct  tout      ^' 
leur  fou  cotre  les  facultez,  efcolles,  ôc  vniucrlitez  /^*  ^^. 
de  Theologie,&  du  droid,  qui  ne  font  pas  moin-  merfic^ 
dres  parties,que  les  Iefuiftes,qu'ils  haifsét  ôc  crai-  «"*»•«  %• 
gnent  tant  côme  leurs  antigoniftes.  LcR.dcN. 
penlbit  tirer  bien  prudemment  dcfdidcs  faculccz 


Ôc  (îngulicremct  de  la  Sorbonc  qaelquc  refponct! 
fur  Cts  lettres,  dequoy  il  fe  peuft  feruir  à  Taduenir^ 
ou  dircdemenr  ou  indiicdlcmcnt.  Mais  il  a  trou- 
iié,qu'il  auoit  afïàire  à  gens  trop  aduifez  &  clers- 
voyans:  par  ce  qu'ils  ont  déclaré  par  leurfageiî» 
Icnce  mclprifer, condamner ,  âc  reprouuer  entie- 
remêc  toutes  fcs  palliatiôs,excufes,droidls,noms, 
raifonsj&pretcn fions.  La  pratique  ordinaire  de 
TEglife  eft  conforme  à  telle  opinion  d  excommu- 
nication &  depofition  enfembled'vn  Hérétique. 
Car  fuiuanc  celail  ne  fe  voit  point,  que  tant,  que 
l'Eglife  a  eu  moyen  de  refréner  les  Empereurs, 
PrmceSjRoys,  &  Seigneurs  hereriqucs,qu'elle  ne 
les  ave  toufîours  non  feulement  excommuniez  ôc 
chalfez ,  hors  la  compagnie  ôc  conuerfation  des 
Chreftiens^  mais  aufli  commadé  aux  fuieds  de  ne 
les  receuoir,  ny  leur  obeïr  :  Ôc  qu  elle  n'ayc  pareil^ 
Jemenc  exhorté  ôc  inciré  les  Princes  Catholiques 
à  leur  courre  fus,  ôc  à  les  chalfcr  ôc  defpofïèder  en 
cffeâ;  de  toute  audorité  fur  les  Catholiques. 
7)j/?m/?ic  Quant  à  toute  autre  forte  d'infîdelhté  ou  de  rc- 
notabU.  Jigion,ilfaut(difcnt les  Dodteurs  vnanimement) 
diftinguer.  Car  ou  il  eft  queftiô  d'vn  infidelle,foit 
luif,  Turc,  ou  autre,  qui  veut  de  nouucau  côman- 
'^  dcr  fur  les  Chreftiês,  &  eftre  feceu  par  fucceilion 

ou  autrement  à  vn  Royaume  ou  Empire  Chre- 
ftien,  ou  bien  obtenir  charge  ou  office  fur  lesfî- 
delies;&:  c'eft  chofe,qui  ne  fe  doit  toilcrer  ny  per- 
mettre en  façon  quelconque  pour  plufieurs  rai- 
fons:  mais  principalement  parce  qu  elle  tourne- 
roit  à  trop  grand  fcandale  ôc  contumclie  delà 
Chrcfticré,&  fcroit  fe  précipiter  à  vne  grade  cor- 
ruption ôi  dagcr  de  la  foy,  tant  pource  que  les  in- 


fidcllcs  mefprifent  d  autâc  plus  la  Religion  Chrc- 
ftiennc,qu'ilscognoiirent  les  dcfauks  &c  vices  des 
Chrefticns.  Quj  eft  la  caufe  pourquoy  S.  Paul  dé- 
fend de  plaider  deiiant  eux,que  par  ce  que  les  Sei- 
gneurs font  chagcr  aifcmcncla  foy  à  leurs  fuieds 
rils  ne  fonr  bien  confiants  d>c  vertueux^ce  qui  n'eft 
pas  d'ordinaire  aux  homes;  Ou  bien  on  parle  d'vii 
infidclle,qui  eft  ja  receu  &:  cftably  Scigneur,Roy, 
ou  officier  en  vneftat  infidellcjcn  ce  cas  la  foy 
Chreftiéne  prinfe  ôc  confiderce  feule  en  foy  n'ab- 
foult  point  le  fubied^qui  fe  faid  Chreft.de  fa  fub- 
iedion;  ny  Tinfidcllité  en  foy  &  fimplcmct  prinfe 
ncpriuepasTinfidclle  de  fa  domination,  fuperio- 
hté ,  feigneuric  &  commandement  fur  ks  Chrc- 
lliens,par  ce  que  (corne  dit  trcfbicn  S.Thomas)U 
diftindion  de  fidelle  &  d'infidelle  eft  du  droid  di'' 
uin  lequel  ne  tollit  point  le  droid  humain,  ny  la 
loy  naturelle,ains  feulemét  le  péché ,  toutefois  tel 
infidellc  en  peut  cftre  p  riuc  iuftemét  par  fentencc 
ou  ordonnance  de  l'Eglife  qui  fe  doit  exécuter  par 
hs  Princes  Chreftiens.  Et  icclle  le  faid  par  fois  VtgUfe 
&  par  fois  non,  félon  qu'iceluy  abufcdefa  puif-/'^"'^'^*' 
fance  contre  \cs  Chreftiens ,  &  qu'elle  y  voit  plus  /j^fij/'** 
ou  moins  d'aduancemenr  pour  la  foy,  ou  de  péril, 
fcadalejOU  retardemét  au  côtrairc.  Et  l'Eglife  peut 
faire  cela  ordinairement  &  iuftement,où  il  n'y  a  à 
craindre  plus  grâd  mal,&  ce  félon  le  droid  déna- 
ture ,  tant  pour  recouurer  les  terres  &  prouincèè, 
que  les  infidelles  occupêt  &  vfurpent  fur  la  Chre- 
ftientc,  que  pour  deliurcr  les  Chreft.de  leurs  per- 
fccutiôs  &  vexatiôs,&  empefchcr  qu'ils  ne  foient 
icduits  en  la  foy,ou  par  leurs  blafphemes  <5c fauces 
pcrfuafiôs^ou  mefme  par  perfccutios  maaifcftcs. 


354 
Canfe  de  ^  ^^^^  ^^  taporrcfjt  les  guerres  àcs  Machabccs 
la  guerre  Sc  tOLitcs  Icsgueiics  appcllecs  (àindcs,  cioiradcs, 
icmre  its  &  expéditions  dcs  chrcfticns  Tant  dcça ,  qu'outic" 
iarravns'  mer^conrrc  les Turcs  &Sarra/:ins  detcnâs  &oc- 
cupans  les  Royaumes  ôc  terres  qui  ont  efté  lubie- 
d;es  &  acquifes  à  la  foy  chreftienne,à  lefuschnft, 
&  à  rEglire.Lefqueiles  ils  ne  peuuét  prcfcrire  co- 
tre eux  par  aucun  temps  immémorial ,  ne  fuft»cc 
qu'ils  font  touiiours  polfellèurs  de  mauuaife  foy. 
c'cfl:  ce  que(côme  nos  Fiiftoriés  FroiiTard  &  Mo- 
ftrciet  refmoignet)  les  anciês  appelloièc  venger  k 
mort  de  noftrc  Seigneur,noxqu'ils  n'en  voulfîfsêc 
qu'aux  Iuifs,moins  que  ce  fuft  ptrtir  les  faire  chre 
fîiens  à  coups  de  poingSj&force  d'armes,car  mef* 
meseftansprifonniers,ils  eftoient  en  liberté  & 
choix  de  croire  ou  nô:mais  d'aurât  qu'ils  végeoict 
&  vouloient  recouurer  à  lefuchrift les  pays ,  que 
l'efcriture  déclare  lui  eftre  acquis  par  la  conuerfiô 
àcs  peuples  à  la  foy,en  recôpcnfe  &mcrite  de  ro* 
probre  de  la  croix ?&  que  c  eft  vne  grade  côtume- 
iie  driniurc  faicteà  lefuschrift  d  eftre  defpouillé 
de  fa  pofïelîîonj&  que  les  fiés  ne  luy  fçachêt  con- 
feruer  (Sccnfonobeyflance  &  créance  Ces  pays, 
aufTi  bien  qu'on  faid  auxPrinces  terriés  les  leurs- 
Donc  l'opiniô  de  Luther  a  eftc  à  bon  droit  tenue' 
pour  herclicdifantjQuc c'eftoit  mal faid: de  fai- 
re la  guerre  au  Turcparcc  qu'il  eft  en  cela  côtrai- 
re  à  plufieurs  conciles. 

De  là  viér  pareillement  la  loy,que  le  grâd  Confta  ' 
tin  iiftbie  toit  après  auoirreceu  la  foy  enuirô  l'an 
320. Que  tous  les  chreftiens^quieftoiét  (bruiteurs 
ou  fcrfs,fulïènt  exempts  6c  libres  de  la  puifsacc  de 
leurs  maiftres  Ôc  feigneurs  qui  tenoient  lareligio 
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^35      , 
iudaïque,  &  qu*il  ne  fut  permis  an  luif  fous  grof^^ 
fes  peines  d'cftre  feruy  ny  d'acc^ueiir  ou  retenir 
domination  ôc  maiflnlejOu  auoir  charge  ôc  pree- 
minencc  quelconque  fur  les  Chrediens. 

Delà  auffi  procède ,  que  tant  Ocn  faut,  que  les  if,  Chre^ 
Chreftiés de  Perfe,qui f'efleuerent  crrarmescoii-  Jhem d- 
trclapcrfecution^que  leuiRoy  Varanesinfidcile  l'^rfeief. 
leur  faifoir ,  &  lefquels  rccouiurencà  l^ayde  &  fc.-   ^*^'^^ 
cours  des  Romains  &  de  l'Empereur  Tiacodofe  ^.  ^^ 
enran445.  ayent  efté  blalmez  d'aucune  note  de 
rébellion  pour  ce  regard^ny  de  péché  côtrcDieu 
&  leur  confciencc ,  que  ncùs  Jifons ,  que  ce^rand 
Patriarche  de  Conftantinopk  nommé  Atuc,  & 
que  \ç.s  Euefques  Cathohques  de  Grèce  T'en  ren- 
dirêt  les  approbatcurs,fauteurs,&  lolliciteurs  en- 
tiers l'Empereur:  afin  qu  ilvcngeaft  leur  quecclle, 
qui  cft-oir  côiointfte  auec  celle  de  kReligio-Ghce» 
fîiennejde  forte  qu  il  y  enuoya  vne  grofle  armée: 
par  le  moyen  de  laquelle  les  Ghreftiens  fiu-ent  re- 
mis en  toute  entière.  (Scpleniere  Jibercc  yla  perfe- 
curion  prenant  fin(ditNicephore)auecla guerre. 
Et  Dieu  voulut  bien  tefmorgner  (^  par  irappari- 
tion  des  Anges,  &  par  plufieurs  vidoir es'  rairacu- 
leufes ,  qui  y  aduindrent,  6c  Icfquelles  ont  efté  les 
plus  grâdes,que  les  Romains  ayentiamais  obtenu 
fur  les  Periiens,(Sc  par  la  rcfioiiiirancc  publique  de 
la  Chreftienrc  i  6^  par  infiniz  liures  faits  &  com- 
pofez  dés  lors  à  Id  louange  &: recommandation  de 
telle  g'uerre5&  itiefmes  par  l'impératrice ,  combiê 
lacaufe  &  les  fins  d'icelie  luy  eftoient  agréables^ 
Or  c'efl  chofe  ians  doute ,  que  nulle  raifon  n'a  lieu 
Cotre  l'infidellede  toufioursfoitànelereceuoir, 
ioit  à  ne  le  continuer,  qui  n'en  ayc ,  &  qui  ne  fc 

Y 


doiue  obferucr  beaucoup  pluflod  côrrc  tout  Apo* 
ftac  j  &  encore  plus  contre  tout  hérétique  :  &  en 
ceux-cy  tant  par  forme  de  peine  &  punition ,  que 
de  prccaution5prcr»:ruatif>&  dcfcn(if,côme  eftans 
ordinairement  (or  les  loixfe  font  de  ce  quarriuc 
Icplusfouucnt)  plus  grands  ennemis  ^rperfccu- 
teurs  de  la  foy,quc  les  infidelles,contre  lefqucls  le 
dernier  feulement  a  lieu  :  mais  principalement  & 
celaroufiours  &  en  tous  cas  pour  ne  les  receuoir 
de  nouueau  à  auoir  iamais  autorité ,  &  preemina- 
ce  en  ou  fur  vn  eftat  Chriftianizé.  Et  la  raifon  en 
cft  très-grade.  Car  cômc  vn  qui  eft  fuied  &  obli- 
gé par  ferment ,  doit  obéir  à  fon  Roy  ou  feigneur.» 
auliî  celuy  qui  eft  ou  a  efté  fidellc ,  &  qui  f  y  eft  o. 
bligé  par  ferment ,  doit  obéir  à  lefuschr.fon  Roy, 
&à Ifiglife là maiftrefle ôc  Royne. Et  ceftuy-cy  ne 
doit,ny  ne  peut  iuftemct  non  plus  varier,que  l'au- 
Cheir  à  ^^^'  ^^  comme  l'autre ,  f'il  refufc ,  peut  eftre  puny 
'Dieu  &  k^  contraint  corporellement  de  tenir  le  ferment 
lEghje^  de fidcllité ,  aulîî  de mefmc  TApoftat  ou  l'hereti- 
^t^p  toii  quc^quei  q^'il  foif ^pcut  eftre  contraind  corporel* 
^ié  aie  R.  içj^çj^j  2^  p^j  priuationdes  biens  à  tenir  la  foy,  fî» 
deliiré,&:  obeiflàncc  qu  il  a  promis  à  lefus  Chrift 
&  à  TEglifc,  &  au  Baptcfme,  &  parla  profelîîô  de 
foy.Car  fi  la  conrrauention  aux  loix  humaines  eft 
chaftiee&  vengée  iuftemét  par  prifons,  bannilTc- 
mentjpertedebicnsjvoire  parla  mOrf,n'eft-cepas 
chofe  hôreufe  &  indigne,  qu'il  foit  permis  parmy 
les  Chreftiens  rompre  impunément  les  loix  diui- 
nes,6c  celles  de  la  créance,  lelquellcs  toutefois  Ja- 
mais perfonnc  ne  viole,  fans  qu'il  le  paye.  Et  d'ail- 
Jeurs  l'il  cft  permis  à  vn  Royaume  &  Republique 
de  conferucr  fcs  droi<5ès  mcfmemenc  contre  fes 


fuicârsjpourquoy  nô  à  lEglifc  &  à  la  Chrcftientc 
les  fiensipuis  que  Dieu  I  ayant  armce  de  gras  peu- 
ples Ôc  forces  ne  la  peu  faire  pour  meilleure  fin^ 
que  pour  fa  gloire  :  Se  afin  de  les  employer  à  la  cô- 
Icruation  de  Ton  cuit  &  rcligiô  principaleméc  co- 
tre fes  ruied.ç,&  officiers  ^parrieulicrs?Mais  cela 
n'a  poinr  de  lieu  à  l'infidelle  de  touliours ,  nÔ  plus 
que  qui  voudroic  forcer  ou  punir  quelqu'vn,pour 
ne  tenir  vn  vœu,que  ne  lu  y  ny  (es  pères  n'ôt  point 
fait,&  de  fe  marier,  ou  bié  de  tenir  la  foy  à  vne  fé- 
me,à  laquelle  il  ne  l'a  point  dônec^ny^mifc. Bien 
y  peut  on  contraindre  celuy,  qui  a  fait  le  vœu ,  ou 
qui  cftja  marié  6c  lequel  l'y  eft  obligé  par ^pmelfc. 

Cela  Ibit  dit  pour  refponcc  ai  ignorace,<5<:  pour  Argumeni 
Gonfufîon  de  la  malice  de  cqs  efcriuains  duR.dc  ^/^  ^"«S- 
N.qui  eftiment  le  plus  grand  argument  qui  foit  ""'^^^* 
pour  luy ,  de  ce  que  S*  Pierre  n'a  point  dépofïcdc 
Ncron,  ny  dcliuré  fes  fubiedsdefonobGiirancc: 
comme  lî  vn  infîdelie  eftoit  aulTî  fuieftà  l'Eglifc» 
qu'vn  Chreflien:  comme  fi  TEghfe  feroit  à  blaf- 
mer  d'empefcher  qu'vn  infîdelie  ne  commandait 
à  la  Chreftienté ,  quelque  droid:  ou  tiltre  humain 
qu'il  peut  auoir,ou  fi  elle  reprenoit,ou  excommu- 
nioit  le  Prince  Chreftién , qui  (c  trouueroii  inee- 
ftueux  auec  fa  mcrc,d'autât  que  S.Pierre  n'a  point 
excommunié  ny  rcprins  Ncron  d'vn  tel  ade  :  & 
cômcaullî  fi  Conftantin& les  autres  Empereurs 
Chrefticns  awoient  fait  mal  de  défendre  la  foy  pat 
armes  tant  en  leurs  fuieds,  que  les  eftrangers,  pat 
trequelcSauucur  a  commandé  à  faindt  Pierre  de 
rengainer  &  ferrer  fon  efpee.Mais  au  contraire  le 
dire  de  S  Auguftin  cfl  trcs-vcritablc ,  Que  diftin*    * 
guâc  les  ceps  l'on  cnted  &  Tort  accorde  Pcfcriturc> 
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fltindc.  Autre  deuoir  eft  du  temp?,que  l'on  ed  Tu- 

ject,  autre  quâd  l'on  eft  deuenu  maiftre.  Ainfi  au- 
tre deuoirefl:  de  la  Chreftiêté  tribiftaire&efcla- 
ucenefFed&dedroid  aux  Princes  &  Eft.-^ts  de 
ridolatrie,ou  inHdcllité:  autre  quand  elle  deuenue 
la  maiflrcife  &  dame  &  par  effeél  &c  de  droict, 
corne  des  pays,  où  elle  peut  faire  obferuer  Tes  loix, 
ou  mefme  de  droid  feul ,  comme  de  toute  la  Tur- 
quie. Brief  autre  chofeeft  de  la  puifTance  &  liber- 
ré  dVn  maiftre^autre  de  l'obligation  ou  fuiedioa 
Lef  Koyt    j'yj^  valet.  Et  de  feparer  les  Roys  &  Princes  des 
nedoiHem  ^^^^^  ^^  ^^  Chrefticnfc  ,  du  corps  &  des  loix  d'i- 
ejlre  fepa-  ccWc,  qui  nc  voit  que  c'eft  chofe  non  moins  abfur- 
re:^  delà    de,  que  de  diuifer  vn  Royaume,  ou  vne  nation  en 
Chrejimè.  jç^j^  corps:  &  comme  fi  les  Roys  &  officiers  de  la 
Chreftienté  n'e(l:oienr,ou  deuoient  eftre  Chre- 
ftiens , auffi bien  que  les  officiers  François, font 
François,<S(:  fubieds  aux  loix  de  France,  &  que  les 
François  Chreftiens  font  Chrc{l:iens&  fubieds 
auxloixdelaChreftientéîFinablementy  a  ilper- 
fbnne,qui  ne  fofFenfe  grandement  de  l'impuden- 
ce de  ces  gens  là ,  6c  notammet  de  l'Aduocat  Bel- 
loy  le  fameux  à  employer  le  nom  delà  parole  de 
Dieu  en  fens  fi  contraire  à  Ton  intentiô  ?  Dieu,  di- 
'     fent  ils,  choifit  de  fa  main,  &•  donne  les  Roys  hé- 
rétiques, pour  noftre  chaftiemêt ,  &  pour  eftre  lesf 
bourreaux  de  fa  iuftice ,  que  partant  c'eft  murmu- 
rer &  contefter  contre  la  fapience  diuine ,  que  de 
leur  refîfter.  Mais  qui  ne  voit  cecy  eftre  vne  no- 
toire ineptie  par  vn  dire  femblable  :  Dieu  enuoye 
la  famine,  partant  c'eft  mal  fai6t  de  f  y  oppofer  ou 
'  preuoir  par  police  ny  aucune  prudéce  ou^niden* 
ce  humaine ,  La  pefte  &  la  guerre  font  autant  de 


ileaux  de  la  main  de  Dieu,c  efl:  dôc  mal  faidt  de  le- 
parer  &  de  chalîèr  ducômcrcedcs  homes  Icsin- 
îccts,ou  ceuxjqui  en  font  frapez.  Le  mefme  dilbic 
LutherduTurCjqc'eft  vn  des  marteaux  de  Dieu 
pour  le  chaftiemenc  àts  Chreft.  que;c'eiloit  donc 
mal  Faid  de  luy  faire  la  guerre ,  &que  de  luy  refi^ 
fier  ce  n'eiloit  rien  moins  que  refiftcr  à  Dieu. Qui 
font  propQfitions  toutes  (î  apparemment  fauccs, 
qu'elles  fe  confutent  d'elles  mefmes ,  enuers  ceux 
notamment,  qui  n'ont  point  donné  leur  entende- 
ment en  proye  aux  palîiôs  de  telles  gés.Et  ce  qu  ils 
alleguéf  enconfirmatiôdeleurdu-e,que  les  Papes  Lf^e»»/>/« 
hérétiques  n'ont  point  eftc  depoifedez  par  ce  que  ^^^^^g* 
i\s  ont  cfté  choifis  de  Dieu  pour  punir  Ton  trou- ^„/o^  ^  ' 
peau,n'eft  il  pas  fuffi(ànt  pour  les  conuaincrel-Cac 
quâdbienilîeroitvrayjqu'ijyeneufteud'hereti- 
ques(ce  que  n'eft  pas  )  qui  ne  voit  que  tel  faid,  & 
q  la  tolerâcc  d'iccux,par  malice  ouimpuiflance  de 
ceux  qui  y  pouuoient  apporter  lors k  remède  5  ne 
peutpreiudicieraucuncmêt  à  la  vérité  du  droidl, 
ny  de  cc,que  fe  doit  par  raifonP^  que  panât  jCom- 
me  \ts  Papes  hérétiques  doiuét  eftre  dépolTèdez, 
au  confeneement  de  tous,de  droi6l:,&  félon  Dieu, 
côbien  que  de  faidl  ils  ij'en  ont  pas  efté  toujours? 
Aulîi  il  fcn  enfuit  le  mefme  pour  le  regard  des 
RoysChreft.ou  de  la  Chreftiêré,côbien  que  nous 
n'en  eulîîons  aucun  exéple  en  route  l'antiquité-Ec 
toutefois  (î  Targumêt  pris  du  fait  eft  receuable,  \cs 
Roys  y  font  d'autâr  plus  fuieds,que  \cs  Papes,quc 
nous  troMuons(côme  il  fe  dira)plufieurs  exemples 
de  la  depofîtiô  des  Roys  ou  Empercurs,&  des  Pa- 
pes nul  du  tout;  mais  bien  fouuét  des  Patriarches, 
4rcheuefqucs  &  autres  Prclats^côme  il  a  efté  pra- 
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diqué  ces  dernières  anneeSjCÔtrcceTruches  Jadis 
Aiciu'uciCjue  de  Cologne  hereiiqà  i  approbanoa 
de  1  empire  &  de  toute  l'Ailemaignc  &  chreftiérc. 
De  metrre  en  doute  paumyles  Carholiq.njeA 
mcmenr  iî  le  R.  de  N  qui  a  renié  la  foy  Catholique 
cft  heretique,&  G  1  s  Huguenots  en  fonr  pareille- 
ment après  tant  de  Conciles,  après  le  iugeniét  du 
Pape,qui  en  eft  le  vray  iuge, après  le  commun  ac- 
cord c^  confcntemcnt  de  tout  le  monde  Cathoii» 
que,  qui  eft  codamné  pour  tel,aprcs  tant  d'aâ-iôs^ 
deporremens><?<:  déclarations  hérétiques  ôc  obfti- 
ncesjdifant  qu'iHçait  en  Ton  cœur,&  côfefle  fran- 
chement de  bouche  qu'il  eft  trefperfuadé  (  .i.opi- 
niaftrc)  que  la  vérité  efl:  de  fà  part ,  ôc  non  des  Ca- 
tholiques en  vneccnteine  d'opiniôs,  que  Ilglilc, 
les  Côcilcsjles  faculiez  de  Théologie,  Ôc  les  huef- 
ques  ont  déclaré  pour  herefies  après  q  nos  Roys, 
les*  ours  de  Parlement  ont  bruflé  les  fei^lareurs 
d'icelles  pour  hérétiques  :ôc  que  les  Eftars  géné- 
raux les  ont  chaire  du  Royaume  pour  tels  :  c  eft  fe 
mocquer  trop  du  mode,  comme  (i  en  1  Eghle  Ca- 
ihoiiq.on  n'auoirrceu  eneor  apprêdre  à  parler  & 
cntêdrc  les  mors ,  ou  bien  fi  on  nous  vouloir  per- 
fuader  que  le  Soleil  prinft.fà  clarté  de  la  Lune,  ou 
de  quelque  comète  errante.Combien  que  pour  la 
niatiere,qae  nous  traici:ons,il  importe  fort  peu  de 
quelque  religiô  eft  le  Roy  futur,Athee,Iuif,  Turc, 
Luthérien,  Anabaptifte,Caluinifte,heretiqucfor- 
mé,ou  non.-  car  c'cft  alTez  pour  deuoir  eftre  excluz 
de  la  (uccelîion  du  Royaume,  qu'il  apparoilTe  qu'il 
n'eft  Catholique ,  c  cft  dire ,  de  la  mefme  créance 
ôc  Religiô  du  Royaume,de  Clouis,de  Charlemai- 
gnc,de  S.LoySfôc  des  feuzRoisCathoi.kursiuç- 
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ccfîcurs  qnionteftc  tonsrcceuz  fclon  laloySali- 
qucj&  notamment  Henry  III.  Ce  que  nous  ne 
penfons  point  qu'aucun  puiflc  nier  du  Roy  de  N. 
qui  condamne  ce  qu'ils  ont  approuuc,6cIcquel 
calïè  leurs  fondations  &  démolit  les  Eglilcs,qu  ils 
ont  bafti  au  nom  des  Sainds,  ôc  lequel  cft  d  autac 
plus  damnable(  comme  dit  trejfbien  le  PapeVr- 
bain  de  ceux  qui  défendent  Terreur  d'autruy  )  par 
defliis  ceux  qui  errent ,  que  non  feuleme  nt  il  erre, 
mais  qu'il  deffend  leur  erreur^qu  il  les  y  confirme, 
Se  donne  occafion  aux  autres  de  pécher. 

Nousnctrouuonspasnouueaii,queceftepail-  EJfranj^e 
larde dherefic, qui fc dit  la vray^fpoufe, f'ciciic  î'*''**  ^'<- 
fans  honte  âc  vergongnc ,  que  le  R.  de  N.  eft  Ca-  ^'^'/}/7* 
ïholique ,  qu'il  eft  Ton  £ls  naturels  légitime  :  &  d^}^  roi\ 
que  la  fucceiîîon  luy  appartient.  Nous  ne  trcuuôs  hcntipt. 
pas  extraordinaire,  que  Tes  ruffians,  ou  que  (es  au- 
tres cnfans,quiront jaaucuglezou  de  paiîîon,  oa 
d'intcrcfl.combattent  impudemment,&  fe  faccnc 
mourir  pour  cefte  querelle.  Mais  que  Tenfancdc 
lavrayc  c(poufe,&celuy  quife  dit  Catholique, 
fbit  de  cefte  opinion,qu'il  la  fauorife  au  contraire, 
qu'il  ne  Cy  oppofe  vertueufcmét  de  tout  Ton  pou* 
uoir,  ôc  auoir,  pour  le  faire  tenir  pour  hérétique,  . 
Se  fils  naturel,  cenainemét  c'eft  chofe,qui  eft  trop 
contre  nature,&  contre  tour'bon  iugement.  Car 
il  {^enfuit  bien  infahiblemcnt ,  ou  que  nous  Tom- 
mes de  rEglifc  deIefusChrift,&kR.deN.dcIa 
Synagogue  de  Sathan  :  ou  au  contraire  il  faut  que 
ce  foit  l'vn  des  deux;  veu  qu'il  n'y  a  aucun  moyen. 
Se  que  deux  contradidoires  ne  peuuent  cftrc 
vrayes  enfembic.  Si  le  Catholique  ne  peut  croire 
autre  chofc  ,  finon  qu'il  cft  de  J'Eglifc  de  lefu? 

y  4 


H* 
Hereticfue  ChriA ,  Jlf  çtifuit  bien  que  par  la  neceffite  de  cède 
2„,-,  cieâce,  ij ne  peut  croire  aiilIi,iînon  que  le  R.de  N, 

„€fl:  hérétique,  de  la  mairon&  Synagogue  de  Sa- 
,,;than..Ceiuy-la  eft  heretique(dic  Origene)  qui  fai- 
,,  fant  profelïîô  de  croire  en  lefus  Chiift,  croit  de  la 
„. vérité  de  la  foy  Chrcftienne  autrenienr,qucne 
^j  porte  la  tradition  de  TEglife  de  ruccellxon  en  fuc- 
^j  cciîVon  ,  &  de  main  en  main.  Celuy  eft  hérétique 
^j  (dit  S.:Augufl:in)qui  fuit,  ou  produit  vne  nouuellc 
^j  opinion  pourfon  profit  particulier,  «Scprincipa- 
^j  lement  pauiïë  d'ambidon,  de  gloire,  &  de  princi-^ 
.    .  ^,  pauté.Ccluy-là^it  S.Cyprien)  cuide-il  eftre  auec 
"'*     ^  lefuschr.  qui  fan  contre  les  Preftres  de  lefuschr. 
^  Qui  fc  fepare  de  la  focieté  &  communiô  du  cler- 
gé,t^  du  peuple ,  ceftuy-là  porte  les  armes  contre 
rEghfe,&  combat  contre  la  difpofition  de  Dieu, 
Se  efl:  ennemy  de  ïâutd^ôc  rebelle  contre  le  facri- 
fice  de  lefus  Chrift.  Euflènt  ils  peu  parler  plus  ex- 
preifementa  ny  dépeindre  plus  vifucmentle  R.de 
N.  monftrans  en  vn  mot  qu'il  eft  hérétique  en  ce, 
que  f cachant  certainement  que  les  opinipns,qu'il 
tient  en  lafoy  ,  font  cotre  le  iugemenc  ôc  fentiméc 
de  i'Eglife  catholique  Apoft.ôc  Rom. qui  eft  (("elo 
les  vrays  catholiques ,  ôc  les  SS. Pères)  la  vraye  E-i^ 
ghfe^bien  qu  il  ne  l'accorde  pas, de  laquelle  les 
Euefques :&  Prcftras  font  les  Miniftres,  ôc  les  Ca- 
thohq.enfans,  neantmoins  il  les  croit  opiniaftrc- 
ment.  S'ilcftoit  crédible»  qu'il  le  peuft  ignorer,  il 
fcroit  i'aifonnable,qu'il  en  fut  inftruir,&  ne  meri- 
teroit  point  ce  pendant  ce.tiltre  infâme,  mais  tant 
fen  faut  qu'il  vucille  cftre  en feign é ,  félon  que  la- 
dite Eghfe,&  les  Prélats  d'icelle  tiennêt,quc  tout 
au  contraire  il  çonfelïè  fçauoirtrefbienJcurcre- 
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ance ,  &  nie  qu  elle  fou  la  vraye  Eglife  ,  ny  qu'ils 
ibient  les  vrais  Paftenrs  5  moins  qu'ils  fçachent  la 
vrayc  doélrine  ,  pour  luy  en  Faire  part,  ayant  faiét 
imprimer  dans  ion  oppofirion  contre  la  bulle  du 
Pape  qu'il  a  malicieulemenr  &  faulfemenc  menty 
(tant  ii  cft  accoufttimé  au  ramage  &c  honneftctez 
dcsburrieres  du  Petit  pont^l'accufant  d  l"i^rerie5& 
quec'eftluy  mcrmcquie{lheretiq.<3<:  vn  galant. 
Et  partant  qui  ne  voit  cefte  piperie  &  cauillation 
toute  manife(le?&comrac  il  eft  impoUibie  qu'cn- 
liers  les  cathol.  qui  ne  tiennér  aucun  pour  cat ho- 
lique,qui  ne  (bit  vni  en  foy  auec  i'Eglifc  catholiq. 
-Apoilol.d'Rom.iSc  toutes  opinions  y  contraires 
pourhcrelîesjc  R.dc  N.ne  (oit  pur  hérétique  &  TîpperU 
reiettable  par  toute  la  chreftiété  ?  ny  que  par  con-  ^hR.  de 
Tcquentnousne  puiiîîonsconclurreauccTertui-  ^'*^^^^'' 
lien  que  celuy,  qui  cft  hérétique ,  ne  peur  eftre  dit 
chrefticn?VnTurc,vn  Iuif,vn  Athée,  qui  ne  fcaic 
qu'eftla  foy  chreftienne&  catholiq.  peut  doutée 
quelle  opinion  en  la  foy  eft  hérétique  :  mais  qu'vn 
catholiq. qui  ne  doute  point  de  la  veriié  de  fa  foy, 
puilîè  eftre  en  fufpens ,  que  le  contraire  à  icelle  ne 
foit  herefîe  ôc  menfonge abominable, cela palPe 
toute  imagination.  Car  il  ne  peut  eftre  nô  plus  en 
doute,  h  le  Roy  de  Nauarre  clt hérétique, qu'il 
peut  douter fî  luy  mefmc  eft  catholique  .-comme 
qui  accorde  vne  chofe  eftre  blanche, cft  contraint 
confeirer,que  celle  qui  eft  con  traire,  cft  noire:  6c 
qui  accorde  la  reiigiô  de  Tinfidelle  eftre  mefchan- 
tc,ii  faut  qu'il  côfelfe,  que  celle  du  fîdelle  eft  bon- 
ne :  6c  I  mfidelle  n'eft  pas  plus  contraire  au  chre- 
ftien  ou  fîdelle,quei'heretiqucau  catholique. 
Si  le  Pv.de  N.n'cft  herctique,il  f enfuit  dôc,quc 
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{)t4  les  Ce,  le  Roy  qui  tient  le  contraire  en  la  foy ,  que  luy  eft 
tboliqHes     hérétique:  Ci  Je  Roy  de  N.n'eft  hérétique  Iclô  les 
^  heretiq.  ^^^^^^^  Caihoiiques  ôc  de  J'Eglife  Chreftienne,il 
n'y  eut  oncques  hérétique; voiic  fil  n*eft  relaps(& 
par  tant  indigne  de  droid,  ôc  fans  difpéce  de  tous 
honneurs  , quand  ^mcfiTies  il  reuiendioit  à  relîpi- 
fcence  )ii  n'en  y  a  eu  iamais  aucun:les  Huguenots 
ne  font  point  hérétiques ,  les  Anabaptiftes  6c  Lu- 
thériens ne  font  point  hérétiques,  &  noz  pères 
ont  efté  bien  ignorans,  ou  malicieux,  de  les  auoir 
faict  bruflcr  comme  tels.  Le  mefmcre  peut  dire 
des  Triniraires ,  Dciftes,  Arriens ,  Macédoniens, 
Neftoriens^E'jthiciens  &  autres, 
Ven  efi  en      Car  de  dire  auec  leur  Apologétique ,  que  l'on 
différent    n'eft  Contraire  n y  en  différée,  que  des  ccra-nonies 
^^J**  ^^  externes  (comme  fil  y  en  auoit  des  internes)c'cft  à 
rciZun,  "  ^^^^><^cs  choies,  qui  n'importent  le  falut  de  l'amc, 
l'on  appelle  cela  brides  à  veaux,  ou  bien  propos 
d'Atheifte,qui  ne  faiét  differcce  des  cérémonies, 
ny  de  la  r«bftâce,qui  ne  croit  ne  ame,nc  autre  vie, 
ne  moyés  aucuns  à  falut  :  ains  tient  tout  ce  qui  eft 
de  Dieu  &  de  la  religion  ,  pour  problématique  & 
indiffèrent.  C'eft  auifi  chofe  bien  certaino,que  les 
vrais  Huguenots  &  leurs  Miniftres  chanter  bien 
au  contraire ,  tenant  rEgHfe  Catholique  pour  re- 
prouueecnla  foy&  dodrine,  bref,  pour  la  Syna- 
gogue de  Sathan ,  &  qu'ils  difent  mériter  d'cftre 
chaiïèe  de  leurs  villes,  &  pays,  à  l'occafîon (die 
Marmet)qu'il  y  a  autant  à  dire  entre  leur  religion 
Se  celle  des  catholiques  que  de  l'enfer  au  Paradis, 
iluffî  il  n'cftnonplus  ailé  de  les  maintenir  paifî* 
"blement  cnlcmble  en  mefme  egâlité,quc  de  baftir 
deux  niailons  fur  vn  mefmc  fondement ,  de  joiii« 


âïç  Paradis  auec  l'enfer ,  Ôc  d'accorder  Dieu  aucc 
Je  diable,commc  parle  faind  Paul.  Et  quand  tout 
cela  CelFcroir ,  ôc  qu'il  feroit  vray ,  que  le  R.de  N. 
ne  ferok  contraire  à  l'Eglife  Catholique  que  fur 
des  cérémonies ,  ce  luy  fera  vn  pauurc  mérite  de- 
uant  Dieu ,  &  peu  d'honneur  cnucrs  la  pofteriic, 
qu'il  ayecftccaufe  dvn  ii  grand  fchifme  ,&  de  (î 
grands  maux  j^our  fi  peu  de  chofc. 

De  pêfer  otfufquer,ou  creucr  les  yeux  du  mon-  ^^  Jireji^ 
de,pour  pouuoir  exempter  ou  lâucr  de  ctfte  tache  jiJf  isr.f» 
d'herefic  le  R.  de  N.  par  ce  qu'il  dit  croire  en  mt*nàtom 
Dieu,  le vjcil  &  nouueau Teftamentjes  Symbo- ^'^''**'5««^- 
les  de  la  foy ,  vne  tglife  Catholiquc^pour  laquelle 
ildefire  efpandre  fon  fàng  contre  \cs  infidelles 
(  arde  fouz  cc  nom  les  Catholiques,car  autres  in-» 
fidelles  ne  cognoit  &  n  ataque  il  point.) Bref jqu'il 
confent  fubir  fon  iugement ,  quand  elle  fera  bien 
alfembleeen  vn  faind  Concile  libre  &  légitime, 

feneral ,  ou  national  ;  Qui  efl:  celuy  fî  ignorant  de 
antiquité,qui  ne  fçâche,que  tous  \ts  hérétiques, 
qui  lamais  ont  efté  ,  ont  faiâ:  de  bouche  &  par 
efcrit  femblable  déclaration  &  foubmi(îîon:mais 
^ue  ce  n'eftojent  qu  efchappatoircs,  quâd  il  eftoit 
qiieftiô  d'approcher  de  plus  près,  &  quand  on  ve- 
noitàleur  reprefenrer  TEfcriture  fainde,  Cenc 
font  (  dit  Tertullien  )  que  difputes  &c  contentions 
fans  finjàqui  i  entend  mieux,<S<:  qui  rapporte  plus 
fidcllement  vn  paiîage  à  l'autre.  Si  l'on  auoit  tenu 
&  célébré  vn  Concile,  ils  n'auoient  pas  faute  de 
répliques  que  ce  n  eftoit  pas  Ttglife  Apoftoli- 
que ,  mais  Apoftatique  &c  i'afyle  de  Romulus(dit 
faind  Auguftin  des  Donatiftes  )  ou  le  bour- 
dcau  &  la  Synagogue  de  i'Antcchrift(ditfainft 
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chicts  def  H^cï^ormc  des  Liîcifeiiésjquc  c'ciloienc des hom- 
hetct.cotre  ^"^^^s,  quï  auoiciit  ciié  grandemcc  qu'ils  n'auoient 
les  (^ocihs  pas  bien  fiiiiiy  l'efcriture  laincle,  àc  que  c'tft  celle 
la  feule  5 à  laquelle  nous  deuons  croire, &  nous 
foubsmettrerck  qui  feule  a  force  ôc  auâ:orité,pour 
jious  comniâder  au  faiâ:  de  la  foy:que  c'eftoir  vne 
aifemblee  des  ieuls  £uerques5PreflreSiMoynes,& 
Ecclefiaftiques,  faide  fous  l'Antcchrift  de  Rome, 
tous  leurs  ennemis,  idolâtres,  cafars,  idiots,  igno=' 
rans,aucugles,  &  abandonnez  de  Dieu  ik  du  làinc 
Efpnt:qu'ils  on  t  fait  office  de  iuges  &  parrieSjpuis 
•  *  qu  ilcftoit  queftion  de  reformer  les  abus;  qu'il  ne 

faut  croire  à  tout  efprir,mais  lefprouucr  fil  eft  de 
Dieu:queceux,quipourfuiuoientlareformatiou 
de  i'Eglife ,  n'y  auoient  point  efté  ouys:que  leurs 
MiniuLcs  enuoyez  de  Dieu ,  n'y  auoient  point  eu 
voix  de  libcratiue  :  qu'ils  n'y  auoient  point  eu  de 
faufcôduirairenré  :ains  qu'ils  y  auoient  efté  bruf- 
]ez,(5«:  mille  autres  femblables  fornettes ,  &  balli- 
uernes  pour  cquiuoquer  fur  le  nom  de  rEglife,& 
Je  fens  de  r£fcrifure:&  afin  d'annuller  &  afFoiblir 
i'audorité  des  conciles  tenus  contr'eux ,  de  fe  iu- 
ftifierenleur  opiniaftreté. 

N'elVce  pas  ce  que  Thiftoire  Eccleiiaftique,  & 
les  anciens  Pères  nous  tefmoignent,que  difoienc 
hs  Arriens ,  fingulierement  contre  le  premier  ge^ 
rreralcocile  de  Nice,  voire  durant  300. ans  après, 
les  Macédoniens  de  celuy  de  Conftantinople,les 
Neftoriens  de  celuy d'Ephele, les  Euthicicnsde 
celuy  de  Calcedoine,qui  font  les  quatre  grandS(S<: 
premiers  conciles  généraux  tenus  coniccutiue- 
rnent  dans  les  500-  ans  premiers  après  noftre  Sau- 
ueur.S:  lefquels  tous  tât  f  en  faut  qu'ils  aient  fecui 


pour  la  conuerhon  des  hcrenques,qu'iccnx  les 
condanHioienCjCfcriuoicnt  càuci^k  en  brufloiciu 
les  exemplaires.  Tellement  qu'il  f'eft  pafîë  long 
rcraps  deuanc  que  plufieurs  Roy  s  ôc  Empereurs 
Icsayent  voulu  auchorifer Faire  obrcruc-r  ik.  recc- 
uoir  en  leurs  Eftats  :  Ains  au  contraire  ils  bannif- 
foienc  Se  mettoiec  à  mort  ccux,qui  y  adioufloi-nc 
foy.Le  diable  n'vfant  d'aucun  artifice^oppofirion, 
calomnie,^:  mefdifance  contre  le  faint  concile  de 
Trente,qu'il  n  ave  pratiqué  cotre  la  plus  part  d^s 
autres  conciles  généraux,  &  iingulierement  con- 
tre ces  quatre  premiers,  lefquels  neantmoins  les 
catholiq.ont  eu  toufiours  en  mefme  refpedt  ,que. 
les  quatre  Euangrjliftes,  corn  m?  dit  S.  Grégoire. 

N'efl-ce  pas  au(îî  chofe  obferueecnrEglife, 
tefmoignee  par  les  anciês  Psres  &  Dodeurs,  que 
tant  Ocn  faut,  que  les  hérétiques  fe  conuertifTenc 
par  la  voye  des  Côciles,  qu'ils  en  deuicinnent  plus 
obftinez.-que  les  conciles  nefèruenr,que  pour 
ceux  qui  font  dans  iEglire,&  pour  confirmera  y 
retenir  les  feuls  catholiqu  :s ,  non  feulement  par 
inftruétiô^raais  par  le  ur  authoriré?  Se  lit-il  iamais 
vn  fèul  hc  rctique  auoir  cfté  vrayemenr  réduit  par 
vn  concile,ains  au  contraire,  qu'il  ne  f  en  foit  plus 
endurcy  ôc  opiniaftré  ,  que  deuant  ?  Et  l'on  peut 
efperer  mieux  du  R.deN.  8*:  de  nos  Huguenots? 
C'eft  auoir  le  iugement  trop  foible,  &c  Te  promer- 
rre  des  miracles  inouys  à  fa  porte  C'eft  Te  moquer 
trop  manifeftemcnt  de  faincl  Paul ,  qui  ne  veut 
poinr,qu'on  Perapefche  à  la  conueilion  ik  inftru- 
d:ion  dVn  hérétique,  après  la  féconde  admoni- 
tion &enfeignement.  Noftre  foyCditTertullien) 
doit  obéir  à  faindt  Paul  defFendant  d;^  coiîfcrcr  d:: 


la  foy  anec  vn  hérétique ,  après  qu'il  aura  vn.e  fois 

cfté  rcprins  &  iiiftruir.  Et  la  rai/on  en  eft  rrtfbellc 

en  S.  Ambroife.Car  Ton  voitCdit-iI)lc  plus  fouuêr, 

M  quelesgrandes&fiequêtesadmonitions  font  les 

»  gens  plus  endurcis  &obll:inez  au  mal:  (Se  femblêc 

3>  cômc  les  contraindre  de  le  rendre  plus  diligêsàla 

i>  perdition  de  pluficurs*Et  félon  cela  les  heredq.di* 

3i  foit  S.Gregoire  Nazianzcne,  peuuét  eflre  vaincus, 

Vinciff  mais  non  conuaincus.  Car  dit  l'autre  S.Gregoire 

fénttcett^   Romain ,  les  heretiq.ne  chercher  point  de  parue- 

ttmct  non       .    ,  ,  .   ,  t   ^       j  r  o     i        -  i 

fojTunt.     nir  a  la  vente  parleursdilputes&demades,rnais 
(eulemêtd'eftreveuz  les  vainqueurs.  E{Goute(dit 
^  S-ChryCoftome)  toy  hômc  fidelle ,  qui  débats  vo- 
^^  lontiersauecrheretique,que  les  Phariziensont 
^^  efté  vaincus  du  Sauueur,maisnôfàtisfaiéts:&  foy 
^  difputât  auec  l'hcrctiq.le  peux  tu  côtêter,  encorcs 
^  que  tu  le  rendes  vaincu  ?  Es  tu  plus  fort  que  lefus 
^^  Chrift ,  de  farisfaire  &  faire  acquiefcer  ceux  qu'il 
^^  n  a  peu  faire  acquiefcer.Et  S.Bernard,  Ils  ne  peu- 
^  ucnt  cftre  côuaincus  par  raifons,d'autant  qu'ils  ne 
^^  les  entcdent  pas,n'y  corrigez  &  conuertis  par  au- 
^^  doritez,  d'autant  qu'ils  ne  les  rcçoiucnt  point,ny 
^^  flefchis  par  côfeils  &  inftrudiôs,d'autât  qu'ils  ont 
^,  le  fens  &r  entendemét  fubuerty  &renucrfé(côme 
ditS.Paul.)Ccft  choreefprouuee(adioufl:e-iI)ils 
aymér  mieux  mourir,que  fe  réduire.  N'cft-ce  pas 
aufli  le  dire  de  1  Efcriturc ,  Qu/il  ell  difficile  corri- 
ger celuy,que  Dieu  a  mefprilé.  Et  Sulpice  Seuerc 
auec  tous  les  Hiftorics  ne  refmoigncnr  ils  pas  no- 
tammét  que  tous  les  Côciles  &  confercccs  entre 
les  Arrics  ôcUs  Cath.n'ont  rii  proffité  pour  la  rc- 
duclion  àcs  Arriens,eux  demeuras  toufioursopi- 
iiia{lrcseriieurperfidic,Qiii  cfmeut(dic-il)lcs  Ca 


tholiqucs  dVnuoycr  à  la  fin  vers  l'Empereur  C6- 
ftantins,pourluj  rapporter (5c  déclarer c|aj 'ils co» 
gnoiflbicntparexperience,  qu'il  cftoic  impolîibic 
d'auoir  paix ,  Se  de  Raccorder  auec  les  hcretiq.  Ce 
q  nous  feriôs  biê  marris  d'eftre  dit  pour  diminuer 
la  facrce  authoritcde  rvfagedesCôcilcs,  moins  Pourqity 
€ncorcs,qucnousncJesdefirions  beaucoup  plus  ^''^^^f">L 
<]u'eux,pour  autres  cômoditcz  âc  plus  importâtes  q^^'J'^'* 
lafantcdcceux,qui  font  en  vie,c  eftà  dirc,qui  cm 
la  foy,ouqui  n'en  font  du  tour  point  priucs  :  mais 
reulcmêc  pour  môftrer,  qu'ils  ne  font  ny  necclîài- 
rcs  ,ny  yû\ts  pour  le  regard  d'eux  qui  lonr  morts 
cnlâvicfpiritucllc.LcfquelsayâtMoyfc  &les  pro* 
phctcs  &  en  abufanr,  cômc  Ton  voir,  qu'ils  font,il 
n'eft  gueres  à  croire  qu'ils  deuicnncnt  meilleurs, 
quand  bien  Ton  leur  feroit  voir  Paradis  ou  l'enfer 
ouucrs^nyqu'ilsfacct  mieux  leur  profit  d'vn  Cô- 
cile,  q  de  refcriturcfaindejveu  qu'ils  ne  peuuét  le 
dcmâder,que  pour  la  mcfme  ruze,  qu'onr  faid  cy 
deuât  tous  les  heretiq.  &  notamment  par  ce  qu'ils 
ont  ceftc  opiniô  que  le  pape  ne  l'accordera  iamai?. 
Car  c'eft  ce  qu'ils  efcriucnt ,  Que  d'en  parler  aux 
Papes  c'efl  autant,quc  les  attacher  au  Caucafe,  ou 
leur  faire  tourner  la  roué*  d'Ixion ,  &  le  caillou  de 
Sifiphe.Et  par  ce  moyen  ils  pcfent  gaigner  temps, 
coniurcr  la  tempefte ,  &  ietter  de  la  poulciere  aux 
yeux  des  ignorans  &  des  gens  non  entendus  ny 
expérimentez  en  ces  chofes. 

Ce  fera  aufîi  pour  feruir  dcrefpôccà  leur  belle  Commet U 
Apologie  &  déclarations,  difâns,  pour  endormir  j^^'"^'^ 
les  mulots, Qu'il  ne  faut  vfcr  q  de  patience,  obeif-  //;^^*1.* 
fâncc ,  ôc  d'oraifons  enuers  Dieu ,  contre  vn  Roy 
hérétique ,  ôc  que  c'efl  Dieu  feul ,  qui  le  peut ,  ou 
doit oftcr par morciquclhercficaufîicftYnc  ma- 
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ladic  de  J'amc  &:  de  leiprit ,  o'u  le  fer  ôc  le  feu  nô 
peuuenc  niordic  :  qu'elle  ne  fe  guanr,  que  par  les 
Terhoefe  medeciiies  & amies fpirituelleSjqui  fontadmoni» 

a^endtim ,      .  .  •       r         \  •       o  i  .1 

w  0  „,  /..  rions.priercs.iculnes, bonne  vie,  oc  conciies;qu  il 

tt.jj.utattû-  n  '  ^  ^  1 

vejré'raan-  raut  agir  coHcrc  eux  de  paroles,  combattre  par  di- 

d>.vi,i4tio-  fpuresjvaincrc  par  raifons^eommeparloit  S.Aug. 

ne  -vincn-  ^y  commécemenr.  Car  peut  eftrc  que  cela  auroic 

quelque  apparêcc  pour  le  regard  du  dcuoir  de  cha 

^ui  à  t   ^^"  particulier  enuers  vn  Roy  hérétique^  d'autant 

'r^fiilcr  cm  ^x^^  ^^  remuer  feul ,  &  fans  ordre  de  ceux  qui  ont 

if.  heteù-  auroriréjCe  feroit pluftoft  adiô  de  fol^que  de  fage: 

S"^»  mais  pour  celuy  des  officiers  de  la  couronne,des 

tftats  o[eneraux  de  la  France  ,  des  cours  de  Parle- 

mcnr,qui  font  les  tuteurs  du  RoyaUicftât  veuf,  \^s 

coîones  de  l'eftat ,  les  yeux  delà  France,  les  exccu* 

leurs  du  ferment  folennel  desRoys  ,&lefquels 

n  ontqu'vn  mefme  ferment  pour  la  iuftice  enuers 

rieu  &  Cefar,aux  loix  de  Dieu  &  du  Royaume  en 

tout  temps ,  «?c  fouz  quelque  Roy  que  ce  foir,fans 

que  le  changement  apporte  aucune  mutation  en 

I/^o>  f/  leur  deuoir  ^  ofHce,il  n'y  a  point  dej)pos  :  moins 

^'  P\ff-  pour  le  regard  de  toute  la  chrcftienté,  qui  eftla 

^  J^.^^     "  mère  de  ce  Royaume  &  du  Roy,  comme  de  fon 

premier  fils  aifné ,  ainfi  que  nous  lifons  que  le  eô=» 

elle  d'Orleas  tenu  fouz  noftre  premier  Roy  chre- 

fticn,  l'appelle  le  fils  de  Tiglifecath.  car  ce  feroit 

autatjCôme  filechriftianifm-e  ncdepcdoitcn  Fra- 

ce,q  de  la  volonté  du  Roy,<3<:  corne  fi  Dieu  n  auoic 

point  pourueu  entre  les  chreftiês  de moyé propre 

pour  maintenir  fi  religiojaulTi  bien  que  le  feruice 

des  Roys.  Cela  a  trop  d'impiété  ,&  de  beftialité 

auec  foy\- Quant  à  la  coniidcratioii  deTherefie 

leulcés  particuliers ,  fi  elle  cfloitiurfcs  premiers 

■     '  accès 
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accès  8c  en  des  gês  fîmplcs,  qui  ne  feroienr  qu'eu 
crreur,&  non  encores  rclolus  ôc  endurcis  en  lent 
opiniaftretéjil  y  pourroit  auoir  quelque  raiso:  cac 
nous  voyôs  que  S  Auguftin  ôc  autres  giands  pcr- 
founages  ont  eftc  vn  lêps  de  cefte  opmiô, toutes- 
fois  rcxperiencCjCÔme  il  did^  leur  a  mieux  mon-  ii^f^f,i^i. 
flré  tout  le  côtraîre,que  toutes  les  raifons  du  mô-  ndcotradi- 
dc.Jlscnêc(di6t-il)que  leibschiift  n'a  forcé  per-  centiuyer- 
fonne pour croire:mais ils  le  doiuétrecognoiftre  ^J'àde^ 
en  S.PaulJe  forçant  dcuant  que  1  enfeigner.  Et  il  T^^^y 
faict  fouucnt  cefte  diftindion  du  çemps,  que  TE-  ^^^  exeùUs 
glife  eftoit  fur  la  légitime  domination  des  Payés, 
de  celuy  auquel  l'authorité  d'iceux  luy  cft  deuo- 
lue.  Les  vrais  prefcheurs  de  ces  gens  là,  ce  font  ks 
Edids  des  Rois,Icurs  ofEGiers,&:  armes.  Tous  les 
rcïmons(difoït  ce  grad  Théologie  <ScEuefqueNa-  *^ 
ziâzene  à  l'Empereur) que  ie  pourrois  faire  pour  ^* 
la  fainde  Trinité  aux  Arriés^  ne  fçauroiét  iamais  ** 
auoir  tac  de  f6rce,pour  côbarre  ou  efteindre  The-  *^ 
rel1c,&:  aduancer  la  vrâye  dodrine ,  côme  vrt  feul 
de  vos  Edids.Cela  aura  lieu  à  plus  forte  raifon, 
lors  Se  depuis  que  par  le  temps  cefte  maladie  cô- 
tagieufe  d'hcrehe  feft  couuee  &  cftédue  iufques     FàHîe  Je 
aux  bras,aux  mains,5c  aux  ongles ,  &  qu'elle  f'eft  Pj"^'^  V 
doublée  <&  tournée  en  fadion  &  rébellion .  Gar  J'J*'%i 
c'eft  faute  de  iugemct,(3<:  vne  pure  folie  d'appofcr  sjhttus, 
l'emplaftre  à  la  tefte,  puis  que  le  mal  principal  eft 
tôbq  aux  mains  &  aux  ongles.Ceftoit  auili  contre 
fembiables  gens  que  Simon  difciple  deSocrates 
auoir  couftume  de  dire ,  Que  la  vertu  ne  fe  peult 
enfeigner .  loind  à  ce  l'opinion  de  ce  grand  per* 
fonnaged'EftatCiceron  ,  &dc  tous  les  Anciens, 
Que  la  fadiô  &i€bciliou  ne  fc  guerir,quc  j)ar  ar- 
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Calmn  en  mcs,&  nc  fe  finit  que  par  la  mort  :  fc  rapportent 

"^1^  '"f r  ^^^^^^  ^  ^^  ^^^  ^""^^^  ^^  ^^"^  ^^P^  ^'  premier  mai- 
JrwVdoL  ftre,Qu^e  c'eft  chofe  trop abfurde  Se  faulce  d'efti- 
uenifernir  iT^cr  Ics  dcfcnces  proprcs  aux  affaires  de  ce  mode, 
att  (ai fi  de  comme  font  la  iufticc  &  les  armes,  cftre  nô  fcule- 
teUgton.    lîiçnu  diftcrcnres  d'auec  les  defenccs  fpîrituellcs, 
mais  aufli  contraires ,  8c  tellement  répugnantes, 
qu'en  matière  de  religion,  elles  nc  puifTcnt  auoir 
lieu.Nousfommes  frappez  tout  enfemblc  &  cô- 
ioindementdc  ces  deux  maladies, de  l'hcrcnc 
&  delà  rébellion  ;  Icfquelles  l'on  ne  guérit  iaraais 
par  breuets,ny  par  parolles  ou  remôftrâces.  C'eft 
ce  qui  hs  entretient  d'auantage(dircnt  les  anciés) 
en  leur  côtradidion,opiniaftreté ,  &  outrecuida- 
ce.Ilyfâutlecâutere,oulefeu,par  la  commune 
pratique  de  tous  les  fiecles ,  nô  pour  les  côtrain- 
drcdccrpire,  ou  donner  leur  foy  de  nouueau  à 
DieUjCar  c'eft  vn  adle  pur ,  libre ,  &  qui  requiert 
vne  ayde  de  la  lumière  fupernaturelle,côme  la  re- 
ligion eft  fupernatureile;mais  afin  de  les  contenir 
&  leur  faire  garder  la  foy  qu'ils  ont  dônee:&  auflî 
afin  qu*ils  n'empefchent  le  cours  de  la  foy ,  pro- 
■  _  V     uoyat  en  ce(côme  didt  vn  anciê)plus  à  la  paix  pu^ 
'vhereti'  blique,que  Ion  ne  fait  force  à  la  volonté  des  gcs. 
^i^e  pour-  Aulfi  Ion  fçaitbien  que  Dieu  ne  les  permet  arri- 
qtMjpey-    ueriamaisen  vnEfl:at,ny  que  les  particuliers  y 
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Viet*.  tombent  qu'en  fon  indignation,autant  qu'il  veut 
chaftier^purger  &  couronner  les  efleuz,  &  autant 
qu'il  punit  &  rend  \çs  hérétiques  inftrumens  & 
vaifTeauxdcfon  ire,  &  qu'il  deiïcjgne  les  perdre 
par  là,&  en  leur  corps,&en  leur  ame  tout  enfem- 
ble,c6me  gens  reprouuez.Et  de  fait ,  ne  feroit-cc 
pas  chofé  pleine  de  rifec>  qui  voudfoit  attendre  à 


potifîcr  l'Eftat ,  iufques  à  ce  que  les  Miniftres  qui 
viucc  du  mefticr,ou  que  vn  Viuâs,Beaii-pré,&  les 
autres  principaux  capitaines  &  mébres  de  iHu» 
guenoreric,que  nous  auôs  nommé  cy  deuac  pour 
inôftres  de  naturc/ufset  reduirs&amenez  à  mcil* 
Icure  vie  par  fcrmôs  &  exhorratiôs  ?  Ces  gés  vou- 
droicr-ils  plus  beau  jeujfinô  que  fouz  prétexte  de 
fe  laiflec  inftruire,ils  nous  puiisêt  picourer,coup- 
per  la  gorge,&:  Ce  faidr  des  villes  du  Roy ,  comme 
ils  ont  faid: ,  tat  que  celle  opinion  de  prelcher  ôc 
d'inftruirc  fculemét  le  mode  a  eu  Ton  coursîCefte 
gradation  eft  côfirmee  par  tous  les  anciens ,  q^'il    7)ifficiU 
cft  difficile  de  conuertir  vn  Payen ,  plus  cncor'  vn  «»««»'"»' 
Iuif,mais  plus  que  tous,  vn  hérétique,  comme  ce    ^^^'"'-  - 
pèche  irrite  plus  Dieu,  &  nous  rcd  plus  indignes^ 
de  fa  grace,&  priuez  de  fa  lumicre,que  nul  autjre. 
La  matière  dont  il  eft  queftion ,  &  les  pbinds 
controuerfcs  &difterensfur  la  religion  entre  les 
Cathol .  &  les  Huguenots  ne  font  point  indécis 
fouz  la  corredion  de  la  Declaratiô  du  R.de  N.  ny  ^^^  ^y^^; 
qu'à  ceftc  occafiô  il  foit  neceiraire  d  vn  Côcile'ge-  rens  it  U 
neral.Tous  ccspoinds  ont  clic  cy  deuat&pjtr.plu  reli^.re* 
fleurs  fois&cn  diucrs  tcps  propofez,difputez,  de-/*^*^»..  x  > 
batus,iugC2,&  rcfolus,voirc  aucuns  àlafubmifîîô 
ôc  confelîioiivolôtaire  de  leurs  propres  herefiar- 
queSjComme  notâment  celuy  du  S .  Sacrement  de 
l'Autel  de  Berengarius  par  quatre  Se  cinq  fois ,  ôc 
'  en  diuers  Conciles .  Et  par  ce  moyen  telles  opi- 
nions en  font  demeurées  du  tout  eftcindlcs  &af. 
fopics,  fans  Miniftres  ,  ôc  fans  auditeurs  ,  iuf- 
ques à  Caluin  ou  Luther. Il  y  a  eu  infiniz  Ar- 
rcfts  &  iugemcns  donnez  Ôc  exécutez  en  di- 
ucrs ficcles,&  par  diucrs  Euefques,  Conciles  >  (Se 
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Monarques  au  profit  de  l'Eglifc  Catholiq.  Apoflo 
Jique&r  Rom.côrre  leurs  erreurs  &opinions,de- 
^  mcurant  le  dire  de  Gamaliel  pour  vn  argiimét  in  - 
hfnl7''  ^^'^^^^^  ^^  laverirc  de  la  foy  desCatholiques,Quc 
*poHrL  rt'  ^  toiles  opinions  contraires  cufTènteftéde  Dieu, 
Uf.Cmh.   ^^^^s  eufsenr  fublidé  &  preualu  dés  lors:  aulîî  que 
n  ayant  point  duré  ,  il  i'cnfuit  bien    qu'elles  ne 
font  point  du  coing  de  Dieu  .  Ceft- chofe ,  que 
iln'yaperfonnequine  {cache que  ceux  qui  fer- 
ment les  yeux  en  plein  midy .  Les  hiftoires  &  \zs 
Jiures  des  Pères,  &  les  quatre  Tomes  Aqs  Con^ 
cilescn  font  tous  pîeins.Les  peut  lire  qui  veut,  & 
Ja  feule  face  extérieure  de  1  Eglife  Carhol .  qui  en 
cft  demeurée  vidorieufe  &  maiftrefîè  du  champ, 
en  fert  de  prcuuc  aurétique  à  qui  la  fçait  ou  veulc 
Côtéplcr,outre  les  recueils  &  extraits  q  plufîeurs 
gens  dodes  en  ont  faid  de  noftre  téps.  Et  fi  en  ce 
<jui  touche  fô  exclu  fiô  duRoyaume  corne  heretiq, 
il  n'en  veut  pas  croire  le  fufdi^t  Côcilc  de  Latran, 
pouuôs  no**  efperer  q  il  croie  aux  autres  volôtiers? 
Ijirure      Mais,  ie  VOUS  prie,voule2  VOUS  defcouurir  leur 
dtf  Htt^   ruzc,ilscriêtpour  leur  maxime  &  fondement  de 
^tfenotf,     religion,QuM  ne  faut  r:cn  croire ,  que  ce,  qui  eft 
cxprcsen  1  efcrifurefaindle.-que  tout  ce  quicftda 
falut&de  lafoy  y  efi:  coprins  en  termes  clercs:  & 
qu'on  l'entend  auifi  intelligiblemét  6c  facilemér,. 
qu'il  (e  peut  lire  :  ou  bien  qu'il  faut  que  le  S .  Ef- 
ptitcn  donne  particulière  inftrudion  &  reucla-' 
tion  aux  piedeftincz.Car  de  ces  deux  opinions  ils 
n'en  font  pas  cncor  bien  d'accord  cntr'eux,  quel- 
le feule  ils  doiuentcrnbrairer.CelapoféjOurvnc, 
ou  l'autre ,  eflant  fuy aie ,  que  leur  peuuent  donc 
Icruir les  Conciles  î  £{l-cc  d  apprendre  à  lire  k 
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BiblcfEft-cc pour  dôner  vifiblemêc ou  auec tou- 
te ccrtirude  les  particulières  infpiratios  du  iVinO^ 
Efpric  à  vn  chacû  qui  en  doubrerajOU  qui  en  vou- 
dra ?  Il  faut  necelîàircment  qu'ils  renoncent  &  fc 
ûepartencdel'vneou  de  l'autre  de  ces  opinions, 
pour  dire,  Ou  que  tour  ce  qui  ell:  de  la  foy ,  n'cft 
pas  clair  &  exprès  en  refcnturc,  Ou  que  le  Côci- 
jene  lertderiépour  l'expliquerj&r  pour  Tinflru- 
6lion  delà  foyjis  tiennent  que  l'Eglife  de  Dicu,à 
laqjeile  on  doit  croire,  cft  inuifiblc,  donc  ils  ne 
croycnt  pas  à  celle  qui  cft  vidbic  en  raffemblec 
gcncrale  d  vn  Concik.ains  la  tiendront, cômc  ils 
fbnr,pour  l'Eglife  ôccoCal  des  nialingsJls  croyct  cenciU  no 
que  IcsCôciles  tant  généraux  que  nationaux,pro-  necejfaire 
uinci  iWAf&c  particuliers  pcuuêt  errer  en  la  foy,  6c  '^^  "^"'^ 
qu'ils  (ont  fubic<ils  à  Texamcn  de  refcrirurc  deuat   ^^^^^^/ 
q  de  les  rcceuoir,  5:  y  adioufter  foy.Qu^cft»il  be- 
foing  dôc  de  hs  afrcmblcr,pour  leur  regard ,  eftac 
trop  certain  qu'on  ne  doit  eftrc  tenu  de  croire  à 
celuv,qai  peut  mentir  &  errer^Scqueceneferoic 
toufîours  que  circuir,fuîtes&rcchcures  en  la  pre- 
mière qudbon,doubte,ou  examen ,  fi  la  foy  con- 
troueriee  foit  refoluë  ou  non,  cft  coforme  auec  la 
parole  de  Dieu,&  fi  le  fens  que  luy  dône  le  Côci- 
le  cft  vcritable?Et  par  côlequenr ,  cncor  qu'il  fem- 
ble  en  apparéce  que  cefte  côdition  foit  fort  rece- 
uable&pertinéce,ficft-cequepar  ce  moyen  lat 
.  fen  faut  quVn  Cocile  nous  puilFe  efclarcir  &  fai- 
re certains  du  vray  fens  de  la  parole  de  Dieu ,  que 
au  côtraire  il  nous  en  réd  plus  doubtcux  &  i  ncer- 
tains,nous  mettant  en  doubtc  de  la  foy  &  fidélité 
de  tous  ceux,  qui  y  peuuent  de  droid  auoir  voix, 
foicconiultatiue^foit  delibcraque»  ou  dcfinitiue. 
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tefquels  tcmtesfois  Dieu  a  laifTc  pour  rcfmoins& 
truchemens  de  fa  paroIe.Car  en  fin,dc  cefte  forte, 
<]ui  fera  le  iuge  &  du  Concile  &  de  la  parolle  de 
I    Dieu?Ourre  ce/i  en  ce  Concile  les  feuls  Preftres, 
^oix  ouPrelats,y  opinent,  comme  emporte  la  nature 
*»>»Co»- dvnCôcilejCe  ne  leur  fera  qu'vne  fynagogue  de 
àU  Catb.  malingsifi  les  laiz  cnfemble,les  Preftres  ne  le  per- 
mettrôt  iamaisjou  ne  s'y  trouuerôt  pas,côme  cho 
^>  fe  inouye  (dit  S.  Athanafe  )  que  iamais  dés  que  le 
»»  mode  cft  modeje  iugemét  de  l'Eglife  aye  pris  fon 
'>  auâ:oritc,oud'vnEmpereur,ou,que  cefoif,d'au- 
>'  cun  autre  feculienny  qu'onques  cela  aye  efté  tenu 
*'  pouriugement.  Auiric'ell  chofe  môftrueufeque 
les  iuges  &  les  parties  opinent  enfemble .  Si  telle 
alFemblee  n'eft  que  par  manière  de  colloques,cô« 
ferencCjConfultation^ou  difpute ,  qui  en  a  iamais 
veu  fortir  des  arreftz ,  ou  refultats?  &  quand  hhn 
Ion  tôbcroit  d'accord,qui  n  arriua  onques,  f  y  tié« 
dra  qui  voudra.Car  quelle  loy  nous  y  peut  aftrain 
dre?  A  quel  propos  doc  demandent-ils  vn  Côcilc 
Vemande  pour  remède  de  nos  miferesfN'eft-ce  pas  fc  moc- 
d'vn  Coci-  qucr  du  monde  &c  de  Dieu,&  amufcr  vn  chacun, 
hfrahdté  ■  af5n  qu'on  ne  penfe  ny  pouruoyc  d'ailleurs  à  leurs 
^^•'^*        meneesfCc  font  les  drogues  trop  efuantees  &  re- 
muées par  tât  d'heretiques,qu  il  n'y  eft  trôpé,  qui 
ne  vcut.-ioinâ:  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Catholi- 
ques d'entrer  en  difpute  des  chofes  concernant  la 
foy, corne  fils  en  doubtoict(car  la  foy  cft  très  cer- 
tainejains  feulcmét  pour  l'efclarcilîèment  de  la 
vente,  ôc  au  tât  qu'ils  ont  à  faire  à  gens  qui  douter. 
Se  Icfqucls  fe  veulent  inftruirc .  Et  n'y  ayât  que  le 
Roy  deNauarre  qui  demande  pour  fon  inftruétiô 
pardculiere(dit-il)  vnCôcile.Qui  a  iamais  lea  vnç 
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femblable  demandc:5cmoinscncor,quiaiamaiJ  KulCoàU 
veu  afièmblec  dVn  Concile,foit  gênerai  ou  autre, .?"'"'?' 
pour  (î  légère  occafîon  ôc  expedaciuefcar  ces  Mi-^^^^^J^^^J 
niftrcs  Te  gardent  bien  deremonftrerfi  irrcfolus  </%„*,^^,j, 
que  de  demander  vn  Côcile  pour  f  inftruire.Tout  f«*/«>r. 
au  contrairc,ils  alFeurcnt  &  font  prefts  de  fe  faire 
bruflerfur  celle  querelle,qu  ils  font  enuoyez  cx- 
prefTément  de  la  part  du  S.Efprit ,  pour  inftruire 
rous  les  Papes ,  Euefques ,  &  tous  ceux^de  qui  les 
Conciles  ontcfté  compofez  par  tous  les  iiecles 
pafïcz.Dc  dire  auiîi,comme  font  plufieurs ,  qu'vn 
Concile  n'efl:  point  chofc  impertinente,  quand  il 
ne  dcuroit  feruir  que  de  prétexte  &  couleur  de  la 
conuerfîonduR.dcN.&afin  qu'il  fe  puillè  reti- 
rer plus  honneftcmcnt  &  auec  plus  d'honneur  du 
party  àzs  hérétiques ,  &  monftrcr  qu'autre  chofc 
ne  l'a  faid  Catholiquc,quc  la  force  de  la  raifon, 
qui  luy  a  cfté  cnfeignee  par  le  Côcilcioutre  qu  en  ^« ^o»cilé 
ce  cas  il  faudroit  qu'il  f  y  trouuaft  en  perfône,  ce-  "^^  ^"   ]^ 
lacft  Çi  impudent  &impie,que  la  meilleure  refpô-  texttf 
ce,qu'on  y  puifle  faire ,  c'eft  de  n'y  faire  point  re- 
fponcc,&  laiflèr  les  fols  auec  leur  folie .  Ils  nous 
accufcnt  ou  blafmct  de  peu  de  charité,de  ne  vou- 
loir regaignervnPrince,de  plaindre  vn  Concile 
pour  vn  Prince/ur  qui  regarde  ce  Royaume ,  vn 
Prince,difentils,fuiuy  de  tant  de  milliers  d'ames: 
mais  nous  leur  re{pôdons,q  la  prudêce  eft  la  gui- 
de de  la  charité,  &  qu'elle  ne  feftend  point  plus 
outre  que  l'cfperance  reiglee.Quc  IcRoyaume  ne 
regarde  que  fur  celuy  à  qui  le  droiâ:  de  fuccelîîon 
peut  toucher ,  cômc  eftant  du  fang  baptizc ,  fans 
f'arrcfter  ou  mettre  en  copte  celuy  qui  y  a  renon- 
ce fbit  hcrecou  apoftar,  qui  en  ce  fait  eft  moins 
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beaucoup  que  le  ba{lard,bié  qu'il  foit  proche  d'ail 

leurs,auec  nô  moindre  raifon  que  nos  anciés  n  oc 

mis  au  nôbrc  des  Rois  ceux  qui  n'ont  efté  facrez. 

D'auâtage,qu'il  n  y  a  nô  plus  d'apparêce  que  ceux 

de  fon  party  fc  rendêt  Catholiques  auec  luy  pour 

lors,qu'ils  n'ont  fait  cy  deuant,  guand  il  en  a  faiâ: 

profefîion  durât  quatre  années.  Finalement  qu'il 

nous  a  trompez  par  fa  feinte  difîimulatiô  &  beau 

femblat  en  tât  de  chofes  que  nous  fommes  aprins 

KuîCocilf  ne  nous  y  amufer  plusjmefmement  fur  telle  frip- 

pattena!    peric  &vieux  haillô,ou  bien  fî  vous  voulez  fur  tel 

.  I .  ..      jargon  propre  a  tous  heretiques,Ians  qu  il  praCti» 

promnce     ^^^  P^'^s  auant  fur  nous  &  à  nos  defpens  la  deuife 

Ecclcftafi.  commune  de  fa  nation,Biarncs  faux  &  courtes. 

f^  métro  •     N'obferuez  vous  pas  comme  ils  font  autant  de 

po  ttatne    ^^^  j.^^  Coucilc  national,que  d  Vn  général,  com- 

ne  OH  de   ^"^  h  en  toute  1  atiquite  Chrclt .  Ion  auoit  onques 

gouuerne  -  ouy  parler  de  Côcilc  national,nô  plus  qu'on  ne  lit 

meni.        point  qu'vne  nation  comme  natiô  puiife  eftre  iu- 

ge  légitime  de  la  foy  Cath.  c'eft  à  dire  vniuerfelle, 

comme  (i  on  ne  croyoitaux  Concilcs,quecômeà 

des  confultationsd' Aduocacs,&  autac  que  Ion  eft 

capable  de  leurs  raifons ,  ôc  non  côme  à  des  iuge- 

^      merîs  affeurez,  ôc  par  leur  audoritércôme  aulîi  fî 

**,  y**  le  pouuoir&  les  bornes  d'vn  Concile  national  c- 

der  de  U    Çoient  tclles,&  d'aulîî  grade  eflêdue  es  queftions 

foy  auec     dc  la  foy,que  d'vn  Concile  gênerai ,  qui  auec  ccr- 

eènitude    rjtude  fuiuât  la  promclTê  de  Dieu,  décide  de  nou- 

^t*e  e  ge~  ueau,non  feulement  des  mœurs  (côme  pourroit 

vn  prouincial  ou  nationâl,{*il  en  y  auoit)  mais  dc 

la  foy  auiîi:  d'auantage,comme  fi  le  S.Efprit  auoii: 

cfté  aulîî  bien  promis  ôc  aflcuré  à  chafque  mébr.c 

dclEglife  &particulier,comme  atout  le  corps  v- 
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niuciTel  &  àrEglifeCatholiquc.En  outrc,commc 
fi  route  l'Eglilc  aircmblce  en  vn  Concile  gênerai   t»H  n'efl 
pouuoit  crrer,au(îi  bié  qu  vnc  Eglife  nationale  &:  '*"'*  ^f 
pardciilierc  en  vn  particulier  Concile .  De  plus,  ^7;|^'J.^^ 
côme  fî  on  eftoittcnu  d'auoir  pour  article  duSym  ùculier. 
bole  la  çroiâce  à  vne  Eglife  particulière,  ôc  la  foy  à 
vne  ii^\(c  Gallicane ,  Françoilè  ou  nationale ,  de 
nîefmcs  qu  al'EglifcCatho.&foy  vniuerfelle.-ains 
comme  fî  la  vraye marque  d'vne  hercfie  n'eftoit 
pas(ditLiricêce)d'eAre  vne  foy  ou  opinion  parti- 
culière de  certaines  faifonsJieuXjpcrfonneSjgens 
ou  nationsCcar  ce  que  nous  difons  croire  à  l'egli- 
fe  Romaine ,  à  fes  peculieres  ^  propres  raifons, 
que  Ion  peut  apprendre  des  Théologies,  &de  la 
leçon  àcs  anciens  peres:parcc  qu'elles  font  diuer- 
kstSc  que  ce  feroit  fe  diuertir  icy  par  rrop.)Bricf, 
côme  fi  vn  iîegc  de  Senefchal  auoit  autât  d'audlo- 
^ité  qu  vnc  Cour  de  Parlement  :  il  ne  leur  chaut,  f  »''^^'*i'** 
pourueu  qu'ils  parler  qu  ils  decoiuét,(5cembrouil^  ^"*^  '^ 
lent  le  monde  Silsdemadentdeboncœur,&:lans  ynCeàle, 
fraude ,  que  ]'>  glife  f  alFcmble .  Il  faut  donc  eftrc 
d'accord  de  quelle  Egliic  ils  parler.  S'ils  difent,de 
la  vraye&:de  celle  de  lefuschriftjCe  n'eft  pas  aflcz: 
jl  faut  efclarcir&  refoudre  premièrement  fîc'eft 
delaleuroudela  noftre,ou  de  celle  des  Lurhe- 
riens,Anabaptiftes,ou  d'autres.  S'ils  difent  de  la 
Jcur,lon  ne  ioindra  pas  de  long  tcmps.S'ils  difcni: 
de  toutes  celles  qui  fe  difêt  fondées  en  lefuschrift 
Pro  honopacifyôc  pour  en  faire  vne  bonne  vnionj&: 
auoir  voix  cfgalement,  tant  laies  que  clercs  .L'e- 
fcrirurecrieau  contraire.  Qu^'il  n'y  a  nulle  com- 
munion dcChrift  à  Belial,ny  aucune  focierc  du 
fidèle  aumefc.foyant.Et  auffi  cft-cc  chofc  ridicule 
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de  c!irc,quc  tous  cftans  Ci  contraircsjlbiéc  ou  puif^ 
yn  facile  fcnt  cllce  ccfte  EghCc^Ôc  ce  concile  gênerai ,  qui  a 
iopofed'Ec  l'aurhorité  de  Dieu  de  décider  de  la  foy,  non  plus 
'  'J"*^  7*    que  Taflemblee  des  bcuiriercs  du  petir  pont,  ou 
-parlement  des crochctcurs  de  la  Greue,ne  faid  iamais  la 
àe  Prffi-  courdcParlemcnr.S'iîsconfententau(fid'entcn- 
Jens  ^    dre par  l'Eglife  celle  des  cathol.de  laquelle  le  Pa- 
Cenjetl-     pc^g^  Euelques,&  les  Pieftres  font  les  vrays  Pa- 
fteursj&defquels  le  corps  d'vn  concile  eft  com- 
poféjComme  les  feuls  Prefidens  &  côleiliers  font 
Je  corps  de  Parlement^en  cela  feul  qu'ils  fc  fouz» 
mcttentà  Ton  jugement,  ils  font  catboliq.(diâ:  S. 
HieroImejSc  faut  par  confequent  qu'ils  fe  depar- 
rent;,&  qu'ils  chaifent  leurs  Predicans  ôc  faux  fup 
pofts.afin  de  fe  laifTer  inftruire  par  ceux  la  :  mais 
àuffi  iufques  à  ce  qu'on  foit  d'accord  de  ce  poin(^, 
il  n'y  a  (î  grolfe  bcfte  qui  ne  voy  e  bien  que  tout  le 
refte  n'cft  qu'vn  baftelage,&:  qui  ne  peut  tourner 
qu'à  rifec  ôc  moquerie  de  Dieu  &  de  fà  religion: 
&outre  ce,il  eft  neceflàirc  eftrc  d'accord  de  quel- 
le authorité,&  par  qui  ce  concile  doit  cftre  côuo» 
qué,qui  doityauoirprefidence,entrec  feance,  Ôc 
j       voix,dc  quelle  vertu  &  efficace  feront  {es  décrets, 
foit  qu'il  foit  national,  foit  qu'il  foit  gênerai ,  Ci  ce 
fera  de  fentence,de  confeil ,  ou  d'arrcft ,  ôc  fil  y 
pourra  auoir  appel,o  u  cxecution^nonobftant  op- 
pofîtion  de  celuy  qui  pourra  dirc„entédre  mieux 
l'efcriture^que  tout  ce  concile;  car  ce  font  chofcs 
qui  font  toutes  preallables,&  dont  toutcsfois  Ion 
n'eft  pas  moins  en  difFerér,que  du  Fonds  de  la  do- 
<5lrine  de  la  foy,*S<:  de  ce  qu'ils  appellent  abus.  S'il 
y  auoi  t  doubte  de  la  foy  de  l'Eglife  catholique,  ôc 
qu'entre  les  Eucfques  Ôc  Prcftresqui  la  doiucnt 
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cnfeigncrjilyeuftcîudebatjil  feroit  tolcrablc  de  jj/^^,^ 
les  a(ïèmbler:mais  puis  que  Dieu  mer cy  Ion  n'cft  contre U 
pas  en  ces  termes,il  eft  bien  aifc  cl*en  fçauoir  leurs  demande 
opinions/ans  réitérer  concile  fur  concile  pour  H  ^'^"  ^•'*' 
peu,àlafaçon,doncnouslifons  ce  grand  Empe-    ^" 
reur  Léon  premier  de  ce  nom ,  auoir  faiâ: ,  pour 
f'inftruire  &  rcfoudre  fur  ce  qu'on  deuoit  fentir 
du  concile  gênerai  de  Chalcedoine,  ou  s'il  y  auoic 
lieu  d*cn  alïemblcr  vn  de  nouueau;  car  ayât  efcric 
à  tous  les  EuefqueSjafin  que  chafcun  luy  en  man- 
daft  fon  opiniô,&  les  rrouuant  toutes  conformes 
à  l'approbation  dudid  concile,il  n'y  fîft  plus  aucu 
douce ,  ains  chalTà  du  Cicgc  de  l' Archeuefciic  d'A- 
lexandrie vn  i£lurus,  qui  l'auoit  voulu  pcriuader 
au  contraire, &  lequel  pretcndoitauec  Tes  fe6ta- 
teurs,qu'il  falloir  reuenir  à  vn  nouueau  concile, 
pour  la  reuifîon  du  procés,&cxamen  de  la  dodri- 
ne,qui  eftoitpour  lors  en  difpute. 

Mais  foit  gênerai  ou  particulier  concile  ,ils  ^*'  ^**^' 
monftrent  par  efFeâ:  ne  croire  non  plus  à  IVn  que  V  ^^"^^"^ 
à  lautrc.b  il  ellnationaI,ils  appellent  au  gênerai;  Qg^ciU. 
fil  eft  gênerai,  ils  appellent  à  Dieu  ôc  à  l'Ef- 
criturc,  laquelle  ils  font  feul  iuge,  ôc  comme 
aufli  du  fens  d'icelle  ils  fe  conftiruent  feuls  iuges 
«Sccenfcurs,  c'cft  autant  que  s'ils  appelloient  à 
cuxi=mefmes.Celanerevoit-il  pas  dans  Sleidaii 
de  Luther  ,qui  premièrement  appelle  du  Légat 
du  Pape  au  Pape  ,  puis  du  Pape  mal  aduerty, 
au  Pape  bien  aduerty,  depuis  Tentant  qu'il  scïï 
alloit  condamné  du  Pape  au  concile  gênerai ,  ôc 
d'iceluy  à  l'Efcriture ,  à  l'imitation  de  ce  ruzé  Ar- 
rien  Martirius,  lequel,  comme  il  Ce  lia:  parmy  les 
osuurcs  de  S .  Athanafe ,  appelloit  touiiours  à  vn 


concile  gencraljCôbieii  qu'iceluy  de  Nice  en  cull 
dcfîa décide.  Aiiiîincrccognoiirezvouspasaux 
LesCoctles  feuls  niots  deceftc  Déclaration  publiée  au  nom 
ioy.&  non  ^^  ^'  ^^  ^*  ^^^  efchappatoires ,  qu  ils  fe  gardcnr, 
d'inprt^     aduenant  qu'on  leur  accorde  vn  concile?  Il  diâ: 
iHi  ftuît,  qu'il  cftiefolu  de  reccuoirinftruction  par  iccluy. 
Si  les  arrefts  dzs  cours  de  Pariemenr  ne  fcruoicnc 
que  d'infti  uélion  aux  parties ,  &  non  d  ordonnâ- 
ce,y  auroit-ii  iamais  fin  de  procès  l  Le  condamne 
nefc  defendroit-il  pas  toujours,  que  \qs  iuges 
Il  ont  pas  bienentédu  laloy  ?  Nefera-cepas  Je 
mefme  à^s  conciles,fi  on  ne  leur  baille  auCtorirc 
d'ordonner,&  non  feulemct  d'infl:ruire,câme  vn 
Regcntencla{re,vn  Aduocat  au  barreau  ,ouvn 
Prefcheurcn  chaire  ?  ec  d'ailleurs  en  inarierc  de 
'     Religion ,  qui  ne  fçait  que  Tinllruéliô  luit  &  pre- 
fuppofelafoyfcamousn'eftudiôs  &  napprenôs 
paSjComme  di(5t  fouuéc  S.  Auguftin ,  pou  r  croire, 
mais  pour  entendre  ce  que  nous  croyons,  {uiuanc 
le  dire  duProphcte  sfaye. Vous  n  etédrez  point  fi 
vousnccroyez?Au(îîlafoyviétdu  don  de  Dieu 
&  la  fciéce  de  noftrc  peine  cntédemêc  &  labeur. 
Tîainfle     Partant  y  a  il  rien  plus  puérile  &  moins  hono- 
duR.de     rable,quecequeleR  deN.feplaindljquenuIn  a 
:i(^fuerte.  j^niais  penlc  à  prendre  la  peine  de  le  conuerrir, 
ains  qu*il  a  vcu  par  longues  années  tous  ces  zéla- 
teurs alîemblez  pour  le  deftruire ,  mais  nul  pour 
rinftruirePIlfe  glorifie  de  ne  douter  aucunement 
en  la  foy,ains  en  cftrc  très  certain,  tnquoy  donc 
Icpcutoninftruire? 

NousTifons  bien  certainsRois,commc  enuirS 
l*an<Ji5,EduinRoyde  Northiibrie&  Etchclberc 
Roy  des  Canciens  en  voftre  Angleterre, n'ont  ia- 


mais  voulu  rcccuoir  le  chriftianilrac  qu^aprcs  plu 
iîeurs  difpurcs  &  côferéccs  6e  la  foy  aucc  les  piuf 
fçauas  chrcftiés  qu'ils  ont  peu  irouuei  :  mais  que  j^^^i^j^f^y 
iamais  aucû  Roy  ayc  prins  pour  excufe  de  fou  in-  nesexcufê 
fidélité  ou  hère lîe,fautc  de  gens  &  moyens  ^oxxxàf^Hte 
Pinftruirc ,  cela  a  trop  d'affaires  «Se  de  fard  en  foy,  <''"»/''•»' 
mefmemcc  pour  le  R.de  N.qui  a  elle ,  côme  nous    '*"' 
auons  did:jinftruic  ôc  catechifc  fi  long  temps  par 
àts  plus  dodtes  de  la  France ,  &  par  confequét  du 
mode.  Et  lequel  par  refpacc  de  quatre  ans  a  aiîîfté 
&  ouy  côtinuelicmét  auec  le  Roy  tous  les  fermes 
qui  fe  font  faits  en  Cour,au{n  ordinairtmét  qu  ea 
Parroiffe qui  foit.  Et  lequel  auiîîf'eftât  rendu  lie- 
retiq.f cft  nô  feuleméc  mocqué  &  du  Pape ,  &  des 
EucfqueSjd:  de  tous  Douleurs  Catholiques,  mais 
leur  a  faidla  guerre  mortelle  de  tout  fon  polîi- 
blc,<&:  incité  \qs  autres  d'en  faire  le  mcfme. 

N'y  a  il  pas  pour  rire,(i  c'eftoit  vn  autre  qui  ne  ^''f"'*  '^^ 
portaft  tiltrede  R.  en  ce  qu  il  fe  plaint,que  leRoyy-j*J, 
qui  luy  fait  la  guerre,nc  l'aye  fait  inftruire  deuant  jiruH 
que  de  le  deftruirc,  qui  eu  autant  corne  fil  difoit, 
deuat  que  la  volôté  luy  foit  venue  d'cftrc  inftruir. 
Il  fefcrie  de  cruauté  contre  fa  Majefté,qu'on  l'ayc 
prîns  de  fî  près ,  cômc  fil  n  a  peu  pcfèr  àfon  faluc 
en  quatorze  ans  qu'il  y  a  qu'il  fe  rendit  Cathol.  & 
qu'il  a  ouy  parler  deDieu  en  TEglifcS^il  auoit  vo- 
lonté de  f  inftruire,  n'auoit-il  point  le  moyê  d'ap- 
peller  les  mcfmes  Do(5leurs,ou  Prclats^que  le  roy 
luy  euft  fçcu  enuoyer,faute  de  ne  pouuoir  fçauoir 
lefqucls  eftoicnt  ilifEfansou  propres  à  ce  :  &  où 
ils  demeuroient  lans  fa  Majefté  &  fon  confcil  l'en 
a  elle  peu  empelcher?Et  d  auârage  cft-cc  vnc  belle 
defcnce,ou  défaille  à  vn  iugc  de  dcmâdci:  à  cflrc 
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le  Roy  Je  'ï^ft^^uid  âu  pi'occz  aprcs  qu'il  a  prononce  h  (en-  i 
T^attarre  teucc  OU  l'arreft'c'eftoit  lors  qu*il  deuoit  deman- 
deuoitfe    dcr  d'eftrc  infl:ruiâ:,deuanr qu'il  euft  renoncé  & 
fdtre  i«-    adiurc  la  foyCatholique.il  deuoit  prendre  la  pci- 
{^^,'y^/' ne  d'entendre  les  raifons  &  lescaufcs  de  iuftifi- 
ubiurer     cation  dc  lEglifc  Cathol.  Apoftolique  ôcRomai* 
lafojCA'  ne  deuant  delacondâner&reietter.  Car  nous 
shêli^Ht,    penfons  bien  qu'il  ne  fe  voudroit  pas  vatcr  de  les 
,auoir  ouycs,ou  de  les  fçauoir  6c  comprédre  tou- 
tcsifnlaeftc  fi  prompt  &  volontaire  à  fe  départir 
du  giron  dc  l'EglifejCommenr  peut-il  faire  à  pre- 
fent  tât  du  retif,ou  du  rechineux  à  la  recognoiftres 
pour  mere?Mais  bô  Dieu  qu'ont  fait  autre  chofc 
le  Roy  ôc  la  Royne  mère  durât  tât  de  têps,  que  de 
tafcher  à  le  ramener  à  ce  poindfc ,  qu'il  fe  voulufl: 
laifîcr  infl:ruire?Nc  luy  ont  ilspas  bien  tefmoigné 
en  ce,ne  haïrque  fon  hercfie,&:  non  faperfonncî 
Luy  a  on  iamais  d^nié  aucû  office  en  ccll  endroit? 
&  quâd  on  f  y  eft  offert ,  mefmes  depuis  qu'il  f'eft 
feparé  de  la  Cour  &  fait  hérétique ,  a  il  voulu  cf- 
couter?  Qu'il  confclFe  donc  la  vérité  ,  c'cft  que  le 
Roy  n'a  point  tafché  de  le  deftruire ,  que  confor- 
mément à  ce  que  dit  Dieu'par  le  Prophète ,  le  te 
reiertcray,par  ce  que  tu  as  reietié  la  fcience:C'eft 
à  dire  qu'après  qu'il  arefuzé  ôc  mefprifé  par  tant 
d'années  de  s'inftruire,&  qu'il  a  moftré  toute  ob- 
fl:inationoffcn(iue,fa6tieu(e,pernicicufe,&defcfr 
peree  contre  l'cftat  &  le  repos  des  Catho .  Ha ,  il  * 
torque-  deuroit Tefcruer  d  eployer  les  moqueries  en  cho* 
rie  du  R.    fe  de  moiudrc  importance .  Car  nous  ne  penfons 
'^^  ^'       point(foit  dit  fans  côparaifon  de  luy  auRoy)qu'il 
Je  print  en  autre  fens .   Si  les  Cathol.  de  Cahors, 
Mâde,Pcrigucux,&  autres  villes  du  Roy,  qui  ont 
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cflc  pillées  &dcfi:ruites  par  Iiiy,oii  par  Ton  com- 
i-nandemctjfe  plaignoient  de  ce  qu'il  les  a  pluftoft 
faidts  dcftruirc  qu'inftruire ,  ils  le  pourroient  dire 
auec  autant  ou  beaucoup  plus  de  raifon,  que  luy , 
parce  qu'ils  font  de  la  religion  de  leurs  pères,  & 
inexcufables  pour  ne  Icurauoir  efté  prefché  autre  ^^^  ^^^j 
dodrine.Le  mcfme  (c  peut  dire  de  nous  tousvrais  demadn 
Catholiques,qui  le  requérons  iuftemét  de  ne  for-  ejîre  in~ 
cer  point  nos  conlciences  pour  nous  faire  recc- ij*"**'*^^ 
uoir  vn  hérétique  pour  Roy,deuant  qu'au  preal-  J^^^,"'^'' 
lableil  nenousaycinftruiâ;s,ou  faid  infîruire/^  KoyM- 
deucmêt  &  à  la  façon  qu  il  le  demande  pour  foy,  têU  'JR^j 
que  nous  le  pouuôs  &  le  deuonsfaire  en  (aine  cô-  «'<  ^*^*' 
Tcience  &  félon  Dieu,  &  nonobftanttout  ce  que 
les  Dodcurs  Catholiques  &  TEglife  fainde  en  a 
peu  dirc,ordonner  &  pratiquer  iufques  icy. 

Le  Roy  de  Nauarre  pretend^qu  il  ne  fc  faut  ar-  j(fji,o„ct 
rcfter  au  Concile  de  Trétc ,  &  qu'iceluy  n'eft  fuf-  auxabie- 
fîfant  pour  foninftrudliottj&allegue  pour  Tes  rai -<^?'«'»^''» 
Tons  tant  de  faidsfuppofez  ôc  Ci  efloignez  de  h'^'^'^'  i 
vérité  (fauf  fa  corrcdîion  )  que  nous  ne  nous  pou-  r^^n^jg 
uonsefbahiraflez,commc  il  peut  ainfi  croire  ces  Trtntt. 
chores,&  comme  il  penfe  trouuer  gens  qui  foient 
tant  à  fa  mercy,que  de  fe  promettre  de  leur  faire 
croire  tout  ce  qu'il  luy  plaift ,  foit  faux ,  vray ,  ou 
impofîible.  Celle  là  n'cft-elic  pas  trop  groiîierc 
entre  Ces  nulHtez  prétendues  (pour  nous  conten- 
ter de  ces  trois  ou  quatre  pour  le  prcfent.)Que  la 
continuation  de  ce  concile  ayant  eftélonguemét 
pourfuyuic  par  le  feu  Roy  Charles,  fut  en  fin  ob- 
tenue du  Pape  Paul  tiers.  Car  quipcultdoubter 
(c'efi:  chofe  de  trop  fraifchc  mémoire  )  que  Paul 
•>ciers  ne  fut  fouz  terre  plus  dcio.ansdeuâc  que  le 


Roy  Charles  paruinr  à  la  coiironne?Y  a  il  aucun  u  i 
peu  nourry  es  formes  &  expéditions  de  Cour,quil 
ne  rie  Ton  faouljlifant  que  hs  inftrudiôs  àçs  Am-  - 
baifadeurs  du  R .  (  car  c'eft  chofe  bien  ordinaire) 
ont  cfté  premièrement  cômuniquees  àc  approu- 
uees  par  la  Sorbonne»&  les  Docteurs  d  icellerOù 
cftJecIercdu  moindre  Procureur  du  Parlement 
de  Paris,quinerougit  de  compter  pour  nouuclles 
du  Palais(queic  ne  die  faides  à  plaifir:)Qu  il  aye 
cfté  faidt  inftance  &  pourfuitte  louuenr  pour  rc- 
ceuoir&publierledid  Côcileenla  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  &  que  ladide  Cour ,  les  châbrcs 
arscbleesj'a  toufioursempelchéjmermesl  11572. 
après  la  S.  Barthélémy  ?  Car  qui  efl:  le  Chancelier 
qui  a  feellé  les  lettres  patentes  d'addreflè  à  ladidc 
Cour? Qui  eft  leSecretaire  d'Lftat,ou  autre  qui  les 
a  figneesPDe  quelle  datte  fot  ellcs?Quj  eft  le  Pro- 
cureur du  Roy  qui  y  a  pri  ns  Tes  concluhons  ?  Qui 
en  a  cflé  le  Rapporteur  ?  Certainement  toutes  ces 
chofes(af]n  que  nous  taillons  ce ,  qu'il  allègue  de 
plus  cachet  de  plus  loing)  douent  biê  à  cognoi- 
ftre  à  vn  chacun,  que  ledicl  iîeur  Roy  aime  bien 
peu  la  vérité  (!^  Ton  honneur,  &  qu'il  ne  mérite 
pasfimscaufclarecôpenfejqu'Ariftotcdiâ:  eftre 
/^Rp  de  "^"^>^  arrmcr  à  ccluy  qui  auancc  contre  la  vcri- 
TiAUArre .  té,à  fçauoir  que  perionne  ne  luy  adioufle  foy,noa 
pas  mef  mes  en  ce  x|u  il  peut  dire  de  vray .  Quelle 
afîeurâcc  peut  on  auoir  de  tout  le  rçilc  de  fa  decla 
ratiôipuis  qu'il  02e  nous  tromper  en  chofe  fi  eui» 
dête?ou  biê  qui  croira^qu'il  fçache  (  côme  il  fe  ia- 
â;c)plus  ccrtamemêt  que  lesCarhoiit]UCS,lcs  nou 
uelles  de  ce  quiieiaid  en  Paradis,6v:  d^  ce  qui  eft 
de  la  volonté  de  Dieu  ,.puis  qu'il  ignore  ce  qui  le 
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fàiùï  Ces  pieds ,  &:  dcuant  Ces  yeux ,  fcîon  que  re- 
prochok  la  vieille  à  Solon^fi  ranrcfl  qa'il  n'ayé 
trefbilchc  en  cc,qué  par  ignoiace5&:  non  de  mau^* 
tiaife  intention ,  comme  toute  fa  déclaration  n'eft 
farcie  que  de  faidsinuentez  Se  de  beaux  mots  ôc 
prétextes  à  plaifîr? 

Son  Apologetiqucrc  n'eft  pas  moins  plaifant 
en  cc,qu'il  débat  la  vertu  de  ce  Concile:parce,dit- 
il,par  fa  première  raifon  (  pour  ne  toucher  à  pre- 
fenc  que  celle  là}que  les  Amballadeurs  du  Roy  n'y 
ont  tenu  leur  rang  comme  C\  c'eftoit  vne  condi- 
tion neceirairc(3c  infeparable  de  la  promeiîedc 
Dieu ,  touchant  ralliftàncc  dufaincflEfpritàfon 
Eglife  aiïèmblee  meimement  en  vn  général  Con-  l^uî  tort 
cile,&  qu'au  défaut  de  rArabaflàdeur  de  Francei  f^''^  **» 
ou  de  fa  leeitime  feâcc,  le  faind  Efprit  fat  rebute,  f  ^^  ''*! 
a  ne  l'y  trouuer  point  pareiliemcnr.  Mais  quand  jeirin. 
bien  cela  feroit ,  de  quoyfe  plaint  on  à  teftc  faine? 
A  on  dcflo^é  les  AnibalÏTOeurs  de  France  de  leur 

o 

rang  ancié,lcgitimej&  ordinaire  ?  leur  a  on  defnié 
leur  feance  ?  C  efl:  à  fçauoir  fccondlieu  confecuti- 
uement  5c  le  premier  immediatemêt  après  TAm- 
ba(radcUr  de  l'Empereur?  Lésa  on  voulu  cmpef- 
cher  à  la  tenue  ou  clofture  du  Concile  de  tenir  k- 
rnefme  place,qtnls  auoienc  faid  dés  le  commen- 
cement &  toufiours  ?  Si  pour  le  bien  de  la  paix  ôc 
l'vnion  générale  de  la  Chreftienté^  &  des  Prince^ 
Catholiques,  l'Eglife,  côme  la  merc  commune  ôc 
prudéte  y  a  reccu  ôc  dôné  place  feparee  Ôc  hors  le 
rang  des  Amba(Tadeurs,àeeluy  de  TEfpagnejpour 
propofcr  de  la  paît  de  fon  maiftre  ce  qu'il  auoit 
en  charge  j  accepter  j  ("obliger  ôc  foufcrirc  de  fà 
part  aux  décrets  qui  fy  fcioicm,  laiilànt  les  Ani- 
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bafTadcurs  du  noy  de  France  en  leur  mefmc  rangi 
place ,  ôc  prcrogaiiue  ordinaire  de  fils  aifné ,  quel 
tort  y  a  rcceu  la  France  ?  Celuy  d'Efpagne  dcmâde 
les  précéder,  &eftreafl[is  après  celuy  de  TEmpc- 
rcur,(Sc  deuant  ceux  de  France,  il  cft  debourc  de  fa 
requefte  &  prétention,  ôc  ceux  de  France  au  con- 
traire maintenus  en  leur  ancienne  ôc  première 
poflclîion.  Si  l'on  fepouuoit  plaindre  de  l'ordon- 
nance de  TEglife  Ôc  d  vn  concile ,  n'eft-ce  pas  ce- 
luy d'Efpagne  qui  a  perdu  facaufe^Sc  auquel  y 
toucheroit  de  faire  du  mal  content.  D  opiniaftrer 
auffi  quil  n'y  deuoit  auoir  aucunement  feanceà 
partjpuis  que  celuy  xje  France  a  la  rienne,&  qu'il 
y  va  de  l'vnion  de  la  chreftientc  ;  C'eft  fe  môflrer 
en  petite  cérémonie  (au  pris  de  Tymô  de  la  Chre- 
ftientc) trop  amateur  de  chifme  &  de  dinifion,  ou 
bien  trop  enuieux.  E  t  à  ceux  là  l'Eglife  leur  pour- 
„  roic  iuftement  refpondre  aucc.noftre  Seigneur, 
„  L'amy  ie  ne  te  fais  point  d  miurc  :  qu'il  te  fuffizc 
„  de  prendre  cc,qui  eft  à  toy. 
- .  Outre  l'audloritc  de  l'Eglife,  5<:lafentcncedu 
Pape  pour  l'exclufion  du  R.de  N.hercîique,nous 
difons,que  c'eft  chofe  ja  pareillemet  iugee  par  in- 
les  2pati  finies  alïèmblees  âcs  Eftats  généraux  de  ce  Roy- 
ont  duUré  ^"^"^^^3  ^  P^^ plufieurs  Arrefts des  Parlemens ,  en 
le  R.de  N'  ce  qu'ils  out  auâ:orife  Se  ordôné  lobferuance  des 
cxcIm  de    Gôci les  contre  les  heretiq.&auec les  peines  ciui- 
Ucouron-  les.Mais  notâmeut  &  fmgulieremêtil  y  en  a  efté 
"^'  dôné  vn  infigne  preiugé  par  les  derniers  Eftats  gé- 

néraux de  Bloys  tenus  fouz  vn  Roy  maieur  ?  la  fu* 
fciratiô  du  R.de  N.&  des  Huguenots.  Car  ils  ont 
du  tour  pallé  par  déclaration  exprelfe  prononçans 
tous  d  vn  cômun  accord ,  Se  vnanimç  côfentcmct 
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Se  les  fignas  par  le  Greffier  dé  chacun  ordre ,  Qup 

Texcrcice  de  la  noiiuellc  opinion  (  car  ils  ne  Tonc 
voulu  iamais  nommer  plus  honorablement  )  ne 
dcuoit  eftre  tolleré  ains  tous  les  Miniftrcs  d'icellc 
chaiïèzdu  Royaume: &  que  la  Religion  Catholi- 
que, Apofl:olique,&  Romaine  cftoir  la  loy  princi- 
pale ôc  fondamentallc  de  ce  Royaume ,  tant  en  la 
perfonnc  des  Roys,que  des  fuieds:  ôc  fingulierc- 
ment  en  Tes  propres  termes.  Que  1  on  ne  peur  ny 
ne  doit  admettre  ou  tollerer  à  Roy  vn  hérétique, 
ou  autre  qui  ne  Toit  de  cefte  Rehgion,ainfi  qu'il  fs 
peut  voir  par  la  declaratiô  &  inftrudion,  qui  ont 
cfté  imprimées  &  publiées  en  diuers  lieux. 

Cefte  déclaration  de  tous  les  trois  ordres  fut  Ladedart 
trouueepourle  tépSjqu'on  preuoioit  lî  necelTaire  ^^^  ^^"'^ 
d'eftrc  /îgnifiee  &exploidcc  aux  trois  chefs  ^u-^'j^^'*" 
party ,  qui  faifoient  la  guerre  au  Roy  ôc  à  TEglifc 
»CathoLcs  trois  diuerfes  Prouinces  du  Royaume, 
que  les  Eftats  députèrent  vers  eux  auec  mémoires 
&  inftrudions  bien  amples  à  ces  fins.  Et  ceux  qui 
allerét  vers  le  R.de  N.fontMôficur  rArchenefquc 
de  Vienne,  le  Sieur  de  RubcmpréjChcuaher  de 
l'ordre  du  Roy ,  Ôc  Côfeillers  en  fon  Côfeil  priuc, 
&  le  Sieur  MefnagerjGeneral  des  finâces  en  Lan- 
guedoc. Vers  Meilleurs  les  prince  de  Codé  &  Duc 
de  Montmorêcy  d  autres:&  vers  vn  chacun  d'eux, 
vn  de  chacun  ordre,  de  rEglife,de  la  Noblcire ,  ôc 
du  tiers  Eftat  qui  tous  leur  laiiïerent  copie  de  leurs 
inftrudions:  afin  qu'ils  n'enpuilfent  prétendre  à 
l'aduenir  caufe  d'ignorance,ou  de  tergiucrfation. 

Et  tant  fen  faut ,  que  fa  Majeftc  n'accordaft  ou 
n'approuuaft  volontiers  ladite  declaration,que  ce 
fut  fa  Majefté,qui  feicpropofcr  aufdids  Eitats  d*y 
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LeRêyra-  cfiuoyer  cxprcs  vcrsiceux  aucuns  de  leur  corps, 
tifiela  de-  comme  de  fa  part  il  y  voiiIoitenuoycrauIîî,pour 
*^/^ETats  ^^"^  ^^'■^  meime  déclaration.  Et  à  ces  fins  bailla  la 
charge  à  Môfieur  le  warelchal  de  Bir6(ce  Achilles 
FrançoiSjCheualier  fans  reproche,  ik  grand  ama- 
teur de$  loix  du  Royaume)de  l'aller  faire  entendre 
au  R.de  N.auec  inftrudiôs  bien  amples  fur  ce.  Ec 
n'y  a  lieu  d  eluderjComme  on  fait  ce  iugemcnr  des 
Eftats  &  du  Roy,comme  fî  c'ell:oit(ainfi  que  dit  le 
R.  de  N.  )  vneafTemblee  fufcitee  par  la  prefentc 
Ligue.  Car  c'eft:  rcdre  trop  fots  &  le  R.  &  tant  de 
grands  perfon nages j(Sc  e'eft  fe  contrarier  trop  ap- 
pertcment  à  la  relpôce  qu'il  leur  fît  Ôc  de  bouche 
&par  efcritjlors  que  la  mémoire  luy  en  eftoit  plus 
frcfchc  5  \t^  recognoilfans  pour  vrais  &  légitimes 
cftatsr&moins  encorcs  comme  fi  ce  n'eftoit  qu'vn 
arreft  comminatoire.Car  cela  eft  trop  groflier ,  &: 
indigne  de  tout  home  de  fcns  commun.Il  cft  cer- 
tain que  c  eft  vnc  trcs-deiibcrce  refolutiô,  &  vn 
très-ferme  preiugc  de  tout  l'Eftat  contre  le  R.dd 
N.  fil  y  en  euft  oncques  aucun.  Et  en  tout  eue- 
neraentnepeut  quelle  ne  feruc  beaucoup  pour 
tcfmoignage  du  fens  Se  de  l'explication  de  la  loy 
Salique:&  comme  elle  ne  peut  auoir  lieu  en  vn 
heretiq.ny  en  autre  quelconque,qui  nefoit  Cath. 
quelque  chofe  qu'ils  (cachet  efcrire  au  côtraire,aii 
hure  qu'ils  imprimer  à  prefent  à  la  Rochelle  chez 
P.Hautin  de  la  loy  Salique:  de  forte  que  fi  le  R.de 
N.  parle  comme  il  entêd,  &  fans  fraude,puis  qu'il 
die  vouloir  acquiefcer  tres-volontiersàcequi  en. 
fera  ordôné  tn  vne  afséblee  des  Eftats  de  ce  Roy- 
aume,que  peut  on  doc  defirer  de  plus  pour  le  ren^ 
<irc  fans  iufte  exception  ou  dcfencc ,  fi  ce  n^cft  que. 
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tous  les  îours  Ton  face  aurant  de  nouuellcs  aUcm- 
blcesd'Eftats,  qu'il  faut  iettcr&  piper  le  dé  pour 
rencontrer  vue  bonne  chance  à  (on  fouhair. 

Mais  il iAinaisaflaire  a  efté  vuidc  aurenrique-  ^^''^"^^ 
mène  ^c  canoniquemcnr ,  &  en  poin^td'eftar,  &  ^  ,„çge 
en  cas  de  conlciêce,  c'eft  à  dire  felô  les  loix  d'eftar,  amhtnti- 
ec  le  bien  du  Royaume ,  ôc  félon  la  loy  de  Dieu,  la  ^uemtnt, 
créance  des  Catholiq. les  faindirs  décrets  &  Con- 
cies ,  &  félon  le  deuoir  que  nousauonsà  Dieu  & 
à  noftrc  pat  rie,  ôc  pour  le  repos  de  la  confciêce  de 
chacun  Catholique,  ôc  la  commodité  ô:  aduanta-  ^^ 
^^c  Je  fes  biens  &  fortunes,c'en:  celuy  là,Que  ^^  R*  ^^ 
de  N.  cftant  hérétique  ne  peut  &:  ne  doit  eftrc  rc-  ^^ 
ceu  à  la  couronne  de  France.  Tellement  que  de  ^^ 
penfer  prouucr  le  contraire  par  voyc  de  raifons>a 
vn  François  de  Catholique  mefmemét ,  ils  en  de- 
iiroiét  auoir  hôrercar  à  la  vérité  ce  n'eft  pas  moin- 
dre einreprinfe,ainsplus  exorbitante  ôc  dange- 
reufe ,  que  celle  d'Anaxagoras  fouftenant  que  la 
neige  eftoit  noire,&  de  Fauorin,que  la  fieure  quar 
te  eftoit  fouhaitable,  Ôc  fort  bonne ,  combien  que 
rvn&raurrc  ave  tiré  par  fa  fubtilité  çji  fon  opi- 
nion,grand  nombre  d'hommes, 

QjVvn  luif  difputc ôc  fouftienneenucrs  vn  hc-  l^yV^^^'^ 
retique ,  ou  vn  Payen ,  que  la  Circoncifîon  n'eft  ','    ''***'*' 
point  nece (Taire, cela  eft  humainement tolerable:  l^^^^^f'^Z^ 
mais  qu'il  le  vueille  prouuer  ôc  opiniaftrer  cnuers  ju  KM 
vn  vray  ôc  naturel  luif,  ôc  vn  cftat  qui  obfcrue  la  N* 
loy  ludaïque,  cela  eft  hors  de  tout  bonfens.  Car 
celuy»là  meriteroit  fans  difficulté  d'cftre  chaflc 
comme  vn  fol  &irnpiÇjfuyuantccquclaloyde 
Dieu  commande  à  vn  chacun  de  luy  courre  fus 
par  vQye  de  faid- Auffi  n'en  doit  il  pas  cftre  moins 
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<îc  celuy  qui  prétend  prouuer  aux  Catholiques ,  à 
vn efl:ir,§c à  vn  monde  Catholique,  Qu^vn  héré- 
tique qui  condamne  directement  leur  foy  ôc  reli- 
gion, leur  puiiFe  commander  en  façon  ou  charge 
quelconqucjlbit  de  Roy,ou  autre.  Parquoy  nous 
ofons  bien  dire,  que  d'en  douter  &  difputer  feule- 
ment après  telle  nueç  de  raifons  &  tefinoignages, 
ce  feroit  le  faid^l'vn  pur  &  naif  hérétique  (  puis 
qu'vn,&  plufieurs  Conciles  généraux',  dit  S.  Aug. 
cnontdônélcuc  Arreft)&dVn  cnragé(puis  qu'il 
y  a  le  confentemerit  vniucrfel  du  monde  )  ôc  d'vn 
rebelle  &  feditieux(puis  que  c  eft  contre  la  volon- 
té du  Roy,  ôc  des  Eiîats  généraux  de  la  France ,  & 
des  loix  du  Royau.)bref,d'vn  vray  infenié,  &  aca- 
riatre,qui  ne  refpcd:£roitnydroit,nyraisô,nyfu- 
periorif  é  quelcôque,&  qui  pêferoit  eftrc  feul  fage. 
Rejjowfe        De  fe  vouloir  ayder,  pour  légitimer  la  fuccef- 
*if*x  Etiits  fion  d'vn  hérétique  à  la  Couronne,  de  ce  que  plu- 
^e  P^f»jî-'fieurs£dids&  Arrcn:sdenon:r€temps,depuis2i. 
^'ttton.      ^j^  ,deelarct  habilles  à  toutes  (uccefliôs  les  héréti- 
ques, ou  ceux  de  la  nouuelle  opinion  :  quand  bien 
il  feroit  ainfi,de  quoy  toutesfois  il  ne  l'y  lit  pas  vn 
feul  mot ,  encore  qu'ils  aycnt  tafché  l'y  faire  infé- 
rer ,  fi  cft-ce  chofe  ridicule  &  hors  de  toute  appa- 
rence de  raifon  pour authorifer  la  fucceflion  d'vn 
hérétique  au  Royaume .  D'autant  que  ce  font 
ïdids  &  iugemens  faicls  par  la  force  d'armes,  di- 
riez contre  droit  auec  la  poindle  de  refpee,&  qui 
n'ont  eftc  iamaisreceuznyemologuez  es  Courts 
de  Parlement ,  qu'en  confequencc  du  premier  de 
tels  Edids,  à  la  vérification  duquel  furent  mis  ces 
^      ,t  m%ts ,  Que  c'eftoit  pour  IVrgente  nccelîîté  du 
Il  tem|>s  ôc  obtempérant  à  la  volonté  du  Roy ,  fans 


approbation  toutefois  de  la  nouuelle  Religion :5c  " 
par  manière  de  prouifion  :  &  lerquels  on  prercnd  " 
àiafte  occafion  cftre  nuls  de  foy,  &  fi,  cftrc  anul-  *« 
Jezpar  TEdiâ:  de  Relinion.  Mais  quand  bien  ils 
auroient  cfté  faids  de  la  pure  volôté  de  nos  Roys 
(quifcroic  les  iniurierpar  trop)  li  leur  ratiocina- 
tion  eft  bonne,  ne  peut  on  pas  inférer  pareille- 
ment ,  que  les  Huguenots  ôc  Caluiniftes  doiucnc 
cftre  bruflez:  par  ce  que  durât  les  règnes  des  Roys 
François  ôc  Henry  ils  leftoient  fuyuantles  Edids 
ôc  Arrefts  de  ce  temps  làîMais  comme  ils  fe  plai- 
gnent &  débattent  côtlrc  ces  Edids  (Se  Arrefts-là, 
aulîi  font ,  ôc  plus  iuffcemcnt  beaucoup  les  Catho- 
liques contre  ceux-cy ,  qui  ont  eftc  faids  en  con- 
fequcncc  des  troubles, &:delâ prétendue  liberté 
de  confcience.  Tellement  que  d'en  vouloir  tirer 
prcuuCjC'efl:  reprendre  le  commencement  que  di- 
fentlcs  Philofophcs ,  &  reuenir  à  la  chanfondc 
Recocher, que difent  lesenfans.  Com^bien  que 
CCS  mefmes  Édi<5ts  Ôc  Arrefts,dont  ils  fe  targuent, 
ne  permettent  cefte  hberté,oupour  mieux  dire, 
licence  de  conscience ,  que  comme  cy  dcuant  ion 
a  ^aidl  les  bourdeaux ,  pour  cuiter  plus  grand  mal 
Ôc  defordre.  Et ,  ic  vous  prie ,  (eroit-ce  vne  gran- 
de iuftification  de  fon  impudicité  à  la  fîlic  de  ioye, 
d'alléguer  lapermilîion  desEdids  ôc  Arrefts  fur 
la  tollerance  des  chants  gaillards  &  des  hulots? 
Car  il  y  a  grande  différence  d'auoir  remillion, 
ou  abolition  des  peines  ciuiles  de  la  loy ,  ou  fai- 
re bien  ,  Ôc  cftrc  iuftifié  homme  de  bien  ,  foit 
enucrs  Dieu, foit enuers  les  hommes.  Mais  en- 
cor  que  peuuent  feruir  ces  Arrefts  ôc  Edidsau 
cas  duquel  il  eft  qucftion  ?  Ils  permettent  bieo 
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/qtfon  tollerc  pour  vn  temps  l'hcrctiq. viiirc  fouz 
iobeiirance  d'vn  Royrres-catholique:  mais  cela 
cftbicnloingd'eftablirl'hercciq.cn  Roy  &  mai- 
ilrc,'&  faire  que  tout  au  rebours  le  Catlioliq.foit 
remis,ou  lollcrc  fouz  l'obeitrancc  d'vn  Roy  herc- 
jique.C'eft  autre  chofc  de  permettre  auchreftien 
vn  fcruiteui  infîdeilc,autre  chofe  de  faire  que  l'in* 
fidelle  foir  sô  maiftre.Car  ceftuy-cy  n'a  efté  iamais 
permis  en  vn  eftat  Chrefticn ,  par  ce  qu'il  y  a  trop 
de  danger  delà  foy  ,  ou  en  lautre  il  eil:  plus  vray 
femblable ,  que  le  feruiteur  qui  cft  conduit  par  le 
commandement  du  maiftre  fe  conucrtira  auec  le 
temps  à  la  foy  du  maiftre  fîdcllc,  que  non  pas,  que 
le  maiftre  infidelle  fe  conuertifl'e  à  la  foy  du  fcrui? 
teur  Chrcftien?L  on  ne  peut  aulli  tollcrer  vn  Roy 
hérétique  quand  l'on  [y  peut  oppofer ,  &ce  pour 
cuiter  pis  ou  plus  grand  inconuenient-  Car  plus 
grad  malheur  ne  pourroit  arriuer  iamais  aux  Ca- 
tholiq.ny  à  ce  Royaumc,que  de  reccuoir  &  tom- 
ber fouz  la  domination  d'vn  hérétique.  Si  la  rai- 
fon  d'eftat  nous  le  defFend  ;  fi  la  veriré  de  la  foy  & 
de  la  religion  Cathol.nous  en  empcfche  ;  fi  le  re- 
fped,que  nous  auons  à  Dieu,nous  en  deterretfi  la 
mémoire  de  l'antiquitÇjÔc  Thôneur  cnuers  le  Roi, 
nous  en  diuertit:fi  le  bien  du  Royaume,  &  le  falut 
de  nos  âmes  nous  en  ofte  tout  moyen  ;  (i  fînablc- 
ipent  nous  ne  pouuons  craindre  pis  :  quelle  folhc 
cft  ce  de  nous  précipiter  volontairement  Ôc  à  no- 
ftre  efcicnt  en  ceft  abyfme  de  malheurs  ?  En  tous 
cas  fi  ces  Edids  de  Pacification  ont  cftç  accordez 
contre  U  '  ^^^^^^  ^^  volouté  de  nos  Roys ,  Se  qu'ils  ont  touf- 
yolcntè  Je  Jo^rs  côfefré  foit  de  bouchc,foitpar  autres  Edids 
ftos  Roys.    ^  dcclaratiôs  côtraircs,  mefmes  quad  la  guerre  a 


efté  renouucllee,  corne  en  l'an  15(58. «S<:  1^73.  Si  au-  ' 
rrcs ,  que  c'cftoit  par  la  feule  contrai nclc ,  &  pour 
raccômodcr  au  tcmps,qu'ils  Cy  cftoient  laiiïcz  al- 
ler :  mais  que  leur  intention  aiioit  roufîours  cfté 
d'abolir  la  prétendue  religion.  Si  le  Roy  llnguiie- 
rement  lors  mefmcs  qu'il  a  confenti  à  TEdict  der- 
nier de  Pacification  en  l'an  1577.3  proteftc  n  auoir 
intction  de  le  garder ,  qu'autât  que  la  nccclTité  du- 
reroir,comme  nous  auons  dit,<Sc  que  chacun  içait  P4.  i  zii. 
(fidifonsnous)tousnosRoys,&  route  la  France  ^«"f/'*- 
enfemblc  ont  côdamné  pourchofeiniufte  &in- '^"'!^''^!''' 
deuë  en  foy  le  contenu  en  tels  Edicls  ôc  Arrefts,  r^cee^i^tt. 
faiùscn  confequcnced'iceuXj&rcftans  contre  le 
ferment  Royal,lequel  toutes  les  Courts  de  Parle- 
ment font  chargées  d'acquitter ,  contre  la  difpolu 
lion  du  drôict ,  contre  les  ordonnances  fk  loix  du 
Royau.  &:  que  les  Hug.&  le  R.de  N.n'ayent  autre 
fondeméc  que  leur  autorité ,  ne  f  enfuit  il  pas  bien 
par  cela  mcfmes,qu'au  i'cnt imet  de  tous  nos  Rois, 
dçs  Courts  de  Parlemcnt,&  de  toute  la  France  lui 
&  tout  heretiq.  cft  inhabile  par  droit  Se  raifon  de 
route {ijcceiîîon,quclle  qu'elle  foit^Toutefoisfi  la  lapntir 
confiderationdeschofes  palîces  ou  rollereesde-  7"'*^"^- 
puis  xx.ans  ou  plus  en  ce  Royaume  à  loccafiô  des  J^J  [^^  _ 
troubles  doit  féruir  de  raifon,  ou  de  loy,pourcfta-  j^  nJu  ' 
blir  ou  régler  la  forme  ordinaire  de  l'Éfht ,  qui  ne  Rojaui9e. 
voit,  que  par  cela  mefme  le  R.de  N.  eftawr  hcre  ti- 
qiîe  ne  peur  eftre  non  plus  receu  au  Royaume  par 
droiâ:  &  iuftice,que  ne  luy  ny  autre  hérétique  n'a 
cfté  follerç  q  par  la  feule  force  de  h  rage  àcs  guer- 
res ciuillcs:&  que  notamment  nyle  Royny  les 
Cathol.  n'ont  voulu rcceuoir  ny  recognoiilre  p;>r 
tffet  ny  au  côfeil  6c  manienic  t  des  affaires  de  tout 


TEftat,  ny  an  gouuerneméc  des  prouinces  8c  villes 
particulières  aucun  herct.qucique  Prince  du  fang 
qu'il  fuO: ,  ôc  quelque  prerogatiuc  ôc  dignité  natu- 
relle qui  foit  acquife  des  le  berceau  à  tous  les  pria* 
ces  du  fangjen  cc,qui  eft  d'auoir  part  en  la  côduitc 
SiîeK.  àe  ^ç  l'Eftac.Et Pila  eftc non  feulement permisainais 
1  *(?! d     fJ^ouué  iufte,&cômandé  par  exprès,  voire  en  téps 
>iaes  û-    ^^  P^^^  >  ^^  "^  ^^^  recognoiftre  en  efFeét ,  ny  leur 
g9$»He¥.&  obeir,ny  receuoir  es  villes  Cathol.  ny  corne  Prin- 
confdifur  ccs,ny  commc  Gouuerneurs  en  tiltrc  &:  o&ce  de 
ksCath.à  Picardie,  de  Guienne,  ou  d'ailleurs,  non  plus  que 
raif/ndf  ^'E^^gnol  OU  le  plus  grand  ennemi  du  Royaume, 
toHtURoj-  &  ccà  l'occaliô  de  leur  herefiCjains  qu'ils  ont  eftc 
amme.      forclos  des  pays  &  villes  Catholiques ,  ôc  notam- 
ment chafl'ezôc  bannis  à  dix  lieues  de  Paris  aucc 
leur  exercice  de  religion: &  parrat  fi  l'herefic  a  eftc 
fuififante  pour  les  dcftituer  ôc  defpoiiiller  de  l'au- 
thorité  ôc  puilïànce,que  Dieu,la  nature,&  libéra- 
lité des  Rois  leur  auoit  dôné,acquis,&  accordé  fur 
les  François  ôc  bons  Cathol.&  les  affaires  d'eftac 
à  l'approbatiô  de  leurs  Majeftcz,  de  tout  reftat,& 
du  commun  confens  ôc  accord  des  Catholiques, 
quelle  apparence  y  a  il  que  les  Cat  holiques ,  pour 
cftre  fidelles  à  Dicu,aa  Roy,&  à  tout  le  Royaume 
ne  les ayent voulu, hy  deu  recognoiftrc en  fîpcu 
de  chorc,qu*c  le  gouucrncment  d'vne  prouince,ou 
ville ,  au  pris  de  la  Royauté  ,  pour  Prince  du  fang 
Royal^ny  pour  bons  fuiedscîk;  officiers  du  Roy- 
aume,  après  qu'ils  font  deuenus  heretiq.ny  auec 
l'exercice  de  leur  religion ,  à  caufe  du  danger  qu'il 
y  a  de  la  part  de  l'herefîe ,  ôc  pour  les  maux  que 
l'expérience  a  toufîours  monfl:ré,que  l'hcrefic 
procure  ordinairement  contre  les  Cath.  ôc  qu'ils 
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pui(îènt  iuftemcrdeuoiroupouuoir  les  rcccuoîr 
&  admerrre,cômc  Princes  du  fang  à  la  Couronne, 
à  cômander  auec  leur  religion  dans  Paris, les  bon- 
nes vilies,  Se  au  gouuernemét  gênerai  de  tout  l'c- 
ftat  en  qualité  de  Roy  ôc  de  Seigneur  fouuerain? 
S'ils  difent ,  que  tel  refus  par  le  Roy  &  les  Cath. 
à  les  admettre  au  maniement  des  affaires ,  6c  à  les 
receuoir  es  villes  de  leurs  ^ouuernemens  &  du 
Royaume  félon  leur  qualité  eft  cotre  droif,(!<:  rai* 
fon5&  fîngulieremcnr  contre  le  propre  Edidt  de 
pacifîcatiô ,  il  nous  fuffir  qu'on  foit  d'accord  du 
faid  touchant  le  refus.Car  il  fera  toufiours  beau- 
coup plus  croyable,  &  plus  a(reuré,principaleméc 
cnuers  eux  mefmcs ,  qui  le  font,  que  le  Roy  &  les 
Cath.les  bons  fubieds  ont  le  droid  de  leur  codé. 

Et  pour  le  regard  de  leur  cxclufion  à  la  Royau-  Lejirê^ 
té ,  quand  nous  aurions  faute  de  tant  de  raifons  ^"^'f^^** 
fu(dites,peuuent  ils  fe  plaindre  fi  leur  dire,  exem-  /^^^/^^  ^^ 
pie,  &  raifons, nous leruenr  d'inftrudion  &  delà  Uco^rone, 
loy,à  ce  que  nous  auons  à  faire  en  tel  cas?  Nous 
peuuétils  blafmer  fi  nous  appelles  raifon  ôc  droit 
ce,  qu'eux  mefmes  baptifent  pour  tel?  Ils  ont  def^ 
nie  en  tout  temps  &  par  raifon,difent  ils  de  droit, 
ôc  de  confcience ,  l'entrée  de  la  Rochelle ,  de  Ber- 
gerac ,  de  Môtâuban  ôc  autres  villes  qu'ils  tiennéc 
au  Roy  jCommceftant  Cath.&:  àtouslesCatho- 
liques,qu  ils  ont  péfé  les  pouuoir  dominer  ôc  leur 
donnerlaloydefapart:&y  ont  admis  &  rcccuà 
leur  commander  fecrettcment  ou  manifeftement 
félon  le  temps,  tel  de  leur  religiô.  qu'il  leur  a  pieu, 
nous  difons  donc  qu'il  eft  pareiilemêt  loifible  aux 
Cath.  de  fermer  les  portes  de  Paris ,  de  Tholoze, 
de  Rouen,  de  Lyon,&  généralement  de  toutes  les 
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villes  5c lieux  qu'ils  pourront,à  I  heretique,qui  {ê- 
•    roir  Roy ,  ou  qui  pourroit  pretedre.&à  tous  ceux 
i^ui  leur  pourroient  dôner  la  loy  de  fa  part?  &  que 
par  mefmf  moyen  il  leur  cft  permis  de  conftituer 
lur  eux  tel  autre  Prince  du  fang  Catholiq.qui  fera 
le  plus  proche,  &:  qu'ils  verront  cftre  à  faire  de 
droit  pour  leur  fcurete  ôc  côieruation.Si  les  Roys 
{'en  ont  voulu  faire  à  croire  pour  entrer  de  Ce  ren- 
dre maiftrcs  &  Roys  en  effeà,dcs  villes  occupées 
par  eux,  ils  les  ont  refufez  &  chaiïez  trcfbien  Se 
Sites  fîff»".  beau.  Et  tant  f'en  faut  qu'ils  ayent  cfpargné  leurs 
tnudefme  pcrlbnnes,ou eu  aucun  rcfpectà  leur  authorité 
/v»*re*  de  ï^oyaIe,ny  de  leurs  lieurenans  généraux,  frères  de 
Hoy  neus   ^^oys,  OU  Pnuces  du  lang ,  qu  ils  n  ont  ponn  raidt 
*n  demnt  difficulté  dc  bfaquerleurs  canons  &  harquebou- 
faite  le ^  fescouttc  Icurpoidrincdeuant  S.  IcaUd'Augely, 
me/me  co^  j^  Rochclle,  Luzignan,  lifoirc,  de  en  tant  d'autres 
^'  /    '  ^  lieux,  leur  liurer  bataille  iufqucs  à  choquer  par 
terre  le  Roy,qui  eft  à  prefcni,à  coup  de  lance  ôc  de 
coutelas,  brief  leur  faire  la  plus  cruelle  guerre  a- 
uec  forces  eftrâgercs ,  &  par  tous  les  moycs  qu'ils 
ont  peu  ,  &  qu'ils  euiïènt  fçeu  ou  ofc  faire  contre 
leR.  d'EfpagncoucontreleTurcSi  nous  ne  di^ 
fons  autre  chofe  ,  finon  ijue  les  Carholiq.  fe  doi- 
uent  refoudre  d'en  faire  k  mefmeau  R.de  N.ou  à 
tour  autre  Prince  qui  fera  hérétique  que  peuuenc 
ils  répliquer  iuftemct  à  celafQuelle  occaiîoti peu* 
uent  ils  auoir  de  nous  blafmer  ,  Ci  nous  ne  faifons 
que  ce  qu'eux  mefines  fouftiennent ,  à  refpreuuc 
de  leur  fang,  eftre  iufte,raisônable,legitime,  voire 
ordonné  par  la  parole  de  Dieu? 

S'ils  conteftent,  que  pour  cela  ils  n'ont  pas  def- 
poiredé  les  Pvoys,  ny  kiflc  de  les  appcllsr,ou  tenir 
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pour  Roys,  par  ce  qu'ils  ne  leur  ont  iamais  achats- 
ru  ce  nom  Se  tilcrc  de  Roy,  de  qu'ils  leur  on  r  payé 
le  tribut  ordinaire  en  temps  dcpaix,  maisque  la 
feule  crainde ,  qu'ils  onr  occafion  d'auoir ,  qu'ils 
lespriuent  de  rvfagc  &  exercice  de  leur  religion  L«s  ha- 
(qui  leur  cft  en  mefrae  refpcd  que  Dieu ,  ëc  par  g^^^»^^    ^ 
defîus  toutes  confidcrariôs  humaines  ou  diuines  *î"l  '^"-(-t 
cnuers  les  Roys,aymas  mieux  citre  ndclies  a  dicu,  ^u^^Ti  en 
qu'aux  hommes) ou  que  ceux  des  Catholiq.qui  y  eux, 
auroiétla  chargc,n'abulent  de  Ton  auctoricé,pour 
les  molefter  au  faicft  de  leurs  confciences,  comme 
ils  voyenr  qu'on  faiéb  ordinairement  contre  ceux 
de  leur  fede  dans  Paris,&  tout  par  iour,oii  le  Roi 
de  les  Catholiques  pcuuent  cftre  les  maiftresab* 
fbluz,  leur  donne  ccfte  légitime  puiiïànce  ôc  li- 
berté, dcleur  pouuoir  rcfufcr  rentrée  des  villes, 
qu'ils  tiennent,  &  de  leur  faire  la  guerre  offcnfiue   i 
ou  dcfcnfiue  à  ces  lins,  (ans  refpedde  Tang,  de 
iiiaifon,d'au6lorité,ny  de  Roy:lcs  Catholiques  ne 
difent  que  cela  mcfme,  Quf  ils  ne  peuuêt  receuoic 
ny  obéir  à  vn  Prince  ou  Roy  hérétique  :  ains  luy 
doiuentoupeuuenc  faire  aulîîiuftement  la  guer- 
re, pour  femblablc  crainde.  Laquelle  n'eft  pas 
moins  Iegitime,ny  moins  fondée  fur  l'expérience 
de  tous  les  fieclcs,  &  fur  ce  qu'ils  voyent  pareille- 
ment que  le  R.dc  N.&  les  heret.oflent  ordinaire- 
ment l'exercice  de  la  religion  Caih.&  tourmcn*  ,j 
rent  ceux,  qui  en  font  profelîîon,  en  tous  lieux,où 
ils  peuucnt  eftre  les  maiftrcs,  rcfmoing  Bearn,  la 
Rochelle ,  Môtaubâ,  ôc  tous  ks  autres  lieux  qu'ils 
tiennent,  fi  ce  n'eft,  peut  eftre,  en  certains,  qui 
font  en  bic  petit  nombre,où  les  gouuerneurs  font 
Çatholiq.ou  qu'il  y  a  quelque  autre  confidcratioii 
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duremps  &  des  cnuirôs, qui  les  retiennent  pour 
encores.  Toute  la  différence  &  di{fimiiitude,q«i 
tet  CAth.  cften  ce  fait  entre  les  Catholiques  <5<:lcsHugue- 
jéins  cttjîi-  nors,c'cftque  comme  les  Catholiq.deteftent  fin* 
mulatton  gulieremcnt  Thypocrifie  &:  ladiffimulation,aulÏÏ 
f."^/*'^*  ils  ne  veulent  &  nepeuuent  appeller,oafaindrc 
de  tenir  de  nom  Se  de  mine  pour  Roy  1  hérétique 
auquel  en  effed  ils  ne  veullétny ,  ne  doiuêc  obéir, 
Ccft  pourquoyce,que  les  Huguenots  appellent 
cha(rcr&  refuier  l'entrée  auRoy,quicftCathoI. 
ou  auoir  priuilegc  &  exemption  de  route  garni- 
fon,  &c  liberté  de  confcience,  pour  n'eftre  côman- 
dez  par  vn  Roy,  Prince,  ou  autre  CathoIique,qui 
leur  tient  lieu  d'herer»  fi  ce  n'cft,  peut  eftrc,  com- 
me tributaires,  mais  non  comme  fubieélsjlcs  Ca- 
tholiques l'appellent  en  propres  termes,  &veri- 
tablesjcxclurre  Se  depofer  ;  Se  comme  les  Hugue* 
nots  ont  eu  volonté  Se  qu'ils  ont  tafchc  de  depof- 
feder  le  Roy, pour  cftrc  CathohquCjdetoutle 
Royaume ,  &  de  la  Royauté  ,  en  tout  ce  qu'ils  ont 
peu,  mais  fils  ne  l'ont  peu  faire,  qu'en  partie,  & 
pour  le  regard  des  pays,  villes,  &forts,qu'ils  ont 
occupe  fur  fa  Majefté,  il  ne  le  faut  imputer,  qu'à 
Dieu,qui  ne  l'a  pas  voulu.  Aulîi  les  Cathol.doiuét 
vouloir  &:*tarchcrd  empefcher  de  venir  à  la  Roy- 
auté le  Roy  de  N.  pour  eftre  hérétique ,  Se  ils  font 
tenus  de  Tcxciurre  &  chaffer  entièrement  de  tout 
le  Royaume ,  Se  de  toutes  les  villes  qu'ils  pourrôc 
Se  le  defpouiller  de  tous  les  moyens  de  pouuoir 
nuire  à  la  Religion  Cathohque ,  Se  à  l'Eftat ,  Se  ce 
d'autant  plus  hardiment ,  Se  auec  plus  d'efperan- 
ce  qu'ils  fçauent  que  Dieu  eft  pour  eux ,  Se  qu'ils 
font  en  cela  Tes  affaires  Se  fon  feruice. 
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Nous  laiflbns  aux  fêruircurs  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon ,  qu'on  dit  vérifier  fort  clai- 
remet  par  les  hiftoires^&  par  toutes  loix  cPuiles  Ôc 
humaines,  la  préférence  à  Ja  couronne  de  l'oncle  le  Car.  Je 
cotre  le  nepucu:mais  fînguliercment  félon  la  loy  Bourbon 
Salique,<&:robferuance  ancienne  qui  appelle  no-  ^^^^1^!t 
tammcnt  le  plus  proche  du  fang  ma{le,contre  ce-  . 
(le  reprcfcntation  imaginaire  du  R.de  N.&  cft 
bien  ignorant ,  qui  doute  que  l'oncle  ne  ibit  plus 
proche  d'vn  degré  que  le  nepucu.Car  de  dire  auec 
Je  R.de  N.que  cefte  loy  de  ^ximité  faid:  pour  luy 
fcul,  6c  en  fon  ièul  cas,  ce  fontîde  trop  grades  brè- 
ches ôc  efcornes^  faides  à  la  loy  Sahquc,  &  qu'il 
faut  bié  qu'il  prefumctrouuer  des  gésàfamercy, 
pour  faire  approuucr  ces  paiïcdroits.  Nous  nous 
contctons,  que  fans  la  proximité  qui  deffaut  au  r.  Vfj^rejîe 
de  N.  Thereàe  foit  vn  moyc  plus  q  fuffifant ,  d'ex-  ^T*f'  **  ''^" 
clufion  de  la  Royauté  de  Frâcc,contre  luy,  &  tout 
autre  fon  femblable,ncpouuant  point  penfer^que 
fi  tant  de  loix  ôc  de  raifons  defduites  cy  deflus,  ne 
fcruent  entierernent  contre  tout  opiniaftre ,  qu'il 
refte  plus  aucune  clarté  de  raifon  parmy  les  hom- 
mes ,  pour  fortir  d'vn  doute,  moins  encor  que  les 
loix  purement  ciuiles,qui  font  pour  le  Sieur  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  puiifent  auoir  plus  de  force  ôc 
audoritc  cotre  le  R.de  N.  Cotre  lequel  nous  pro- 
tcftons  librement  deuant  Dieu  &  les]  Anges, ne 
nous  cfmouuoir  ny  formalifer  point ,  pour  la  paf- 
fion  d*autruy,moins  pour  eftre  pratiquez  d'aucû, 
oumarchandez^ireàementnyindired:emct.  Ec 
ofons  bien  iurer  en  Dieu  ôc  confcience,q  nousqui  „ 
clcriuos,ne  pelons  pomteltrecognus,nyauoiria=  ^^,  ^^^ 
mais  bcfoing  de  ceux ,  qu'on  pourroitplus  foup-  tb^urs. 


çonnerj&que  nous  n'y  fommcs  pouffez,  que  feù- 
Jementiiourrinreieftderhonneiu'deDicu,pour 
h  iatisiJdion  de  nos  eonicienccsjla  confcruation 
des  Joix  du  RoyaumCjôc  par  confequcnrjpour  eui? 
rtr  l'abolition  de  la  Religion  Chreftienne,  la  per- 
Iccurion  des  Catholiques,  la  rupture, fubucrlîon, 
6v:  changement  de  rc{lar,&fînablementrenrierG 
confuiîon  de  toutes  chofes  en  ce  Royaume,  com- 
me il  fenfulc  infailliblement  de  reftabliiremenE 
^conionclionderherefie  aucc  la  Couronne  de 
France.  Mais  aniîi  tous  nous  Catholiques  luy  fai- 
lons  vn  bon  ferment  que  nous  fommes  dehberez, 
de-  n^efpargner  ny  labeur ,  ny  peine ,  ny  fbucy ,  ny 
biens,  ny  la  vie  propre ,  pour  vnc  Ci  iufte  querelle, 
que  pour  luy  refifter  (  (ouz  le  bonplaifir,&:  pru- 
dente fagelfe  du  Roy  routesfois)  de  toutnoflre 
pouuoir  j^par  tous  les  moyens  qui  font  permis 
contre  vn  rebelle,ryran,  vfurpateur,  hérétique  6c 
relaps  tout  conioindemcnr. 
t'»n  cfre  Si  toutefoJsl'on  vouloit  blafonner  la  vérité  de 
Je  nluner.  CQ  Difcours,  de  Ce  que  nous  qui  y  auons  trauaillé, 
auôs  laiifé  d'y  mettre  nos  noms,  nous  voulôs  bien 
que  tels  (çachenr,que  nous  ne  fommes  pas  moins 
prefts  de  la  mainrcnir  &  tefinoigner  parnoilrc 
propre  fang,f il  eft  bcfoin  q  ces  autheurs  de  libel- 
les en  font  oftentation  de  leur  part  en  caufe  plus 
danee:&  neâtmoins  confentôs,&  leur  promettôs 
en  foy  de  Chrefticn  &  Cat holiq.que  fil  n'y  a  rieit 
qui  les  arreftc  q  cela ,  de  non  feukmêc  nous  nom- 
mer, foubfcnre,  &  infcrirc  tous  l'vn  après  l'autre 
tres-voIôticrSj  mais  bié  cncores  plus  de  n'en  rou- 
gir ny  pallir  iamais ,  auec  laide  de  ce  bô  Dieu  qui 
nous  a  infpircz ,  afiiiiez  ôc  fortifiez  à  tel  œuurc, 

«i?cdu- 
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^5^  duquel  feol  nous  en  attendons  le  loyer  &  reco" 

Mais  pour  ne  lortir  pomt  cncores  de  ce  propos  aux  extm- 
fi  plantureux  &  inexpuifable ,  douant  d  auoir  vc-^Us  con^ 
fpondu  entièrement  à  tous  les  exemples  que  Bel-  *''^"''* 
Joy  &  \t%  autres  alieguêt  au  contraire ,  nous  prios 
premieremétleLeéteurfe  rouuenir,qully  a  grâ« 
de  diucrfitc&dilîîmilitude  entre  les  queftiÔs  de 
droiâr,&ce]les  du  faidr^qoe  le  faid:  ne  peut  on- 
quespreindicier  au  droit.ï5e  forte  qu'ayant  fuffi- 
fammenc  prouué  Texcliifion  du  R .  de  N.  comme 
heretique,du  Royaume,cftre  felô  le  droidl  diuin, 
iiaturel,des  gés,desFrâçois,ciuil  6c  canô,  tous  les 
faits  côtraires^quand  il  y  en  auroit  aucun  (  ce  que 
non,côme  nous  verrons)  fe  peuuét  repouflèr  par 
ce  feul  mot,qu'il  ne  faut  point  regarder  feolemêc 
à  ce  qui  fe  faid  quand  on  fçait  ce,  qui  (t  doit  :  au- 
trement le  vice  prcuaudroit  toulîouTs  contre  la 
vertu>d'autant  qu'iceluy  cft  plus  en  vfage .  Autrc- 
fnét  auflî  parce  qu on  a  veuen  diuers  temps  plu- 
fleurs  Euefques  &:  Patriarches  hérétiques, fans 
qu'ils  aycnt  efté  priuezjuy  depofeZjil  faudroit  co- 
ulure pareiliemét  qu'on  doit  permettre  tousPre- 
lâts  heretiques,&  qu'ils  ne  fôt  point  deftituablcs, 
chofe  trop  exorbitatC36c  qui  ne  pcult  eftre  receue 
.quedesfeuls  Athees5quinefçauêt&  ne  veulent 
/çauoir  qa'èft-ce  que  religiô ,  ou  bic  qu  cft-ce  que 
Caiholiqv&  qu^eft-ce  que  lieréti.Tour  de  mefme 
que  fi  on'difoitquon  doit  rcceuoir  &  rollercr  vn 
'Payen  pour  Roy  ou  Emp.parce  que  les  Chreftiês 
&  S.Pietfe(comme  ils  di{enr)ont  permis,  &  n  ôt 
point  dcftitué  Neron,Maximinien ,  Iulian,  &  les 
autres  Seigneurs  inficjcles  ou  apoftats  :  cç  qui  n  * 
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pas  moins  en  (qy  dîimpictc  que  le  premier .  Npils 
remémorons  iuiVi  la  grande  difFercce  qu'il  y  a  de 
reccuoîr  quelquvn  à  la  Royauté ,  ou  à  l'Empire, 
ou  biê  de  l'y  continuer  &:  de  ne  le  depolcr  poinr, 
outre  la  diftindtion  d'vn  Royaume  conioindt  Sc 
vny  auec  le  chriftianifme ,  à  celuy  qui  cft  Payen. 
'Proppjî'        Cela  prcruppofc',  nous  difons  qu'il  ne  fe  lira 
^""IfeT    P^^"^  qu'en  nul  cftat  ou  Royaume  Chrcftien,  ou 
contre  le    Payenjon  n  aye  iamais  iuridiquement  ny  volon- 
R.ticT^.     tairement  &  paifiblemet  tollcré,ny  moins  admis 
de  nouuean  pour  Roy ,  Empereur ,  ou  Seigneur, 
celuy  qui  faifoit  profelfion  de  contraire  religion 
àcelledel'Eftât.Toutesfoispour  nous  reftrain'- 
dre  fur  le  cas  de  la  receptiô  ou  inftallatiô,de  quoy 
il  eft  feulemét  queftiô  cotre  le  R.de  N.nous  met- 
tons en  faidt  qu  il  n  a  efté  iamais  veu  au  mode ,  Ôc 
qu  o  n'a  iamais  leu  ny  ouy  dire,qu'en  vn  Eftat  ou 
Royaume,quel  qu'il  foie ,  l'on  aye  oncqucs  rcceu 
volontairemct  Se  pailiblemencfoit  par  fucccffiô, 
a(Iociatiô,donation,  inftitution,  cleâiô  ou  autrc- 
Jiient,en  chef,Empereur,ouRoy,ceIuy  qui  tcnoit 
autre  religion  que  celle  que  les  ordres  du  pays  en 
corps  d'eftat  n'approuuoicnt  ou  nobferuoiêt:  la- 
quelle le  gros  ôc  le  gênerai  de  Teftat  condamnoic 
&reprouuoit,&  quiau(îîcôbatoit&  chocquoic 
celle  qui  y  eftoitjaeftablieplus  vniuerfellemenr, 
corne  faiÂ  l'herefieCaluiniene  la  foy  Catholique. 
Conformemêt  à  cela  nous  difons  que  depuis  que 
FEmpireaeftcvnefoischriftianiféen  la  perfônc 
de  Côftantin  lcgrand,Ies  fidèles  fc  font  tcllcmct 
ôppofez  &  formalifez  qu'ils  n*ont  point  voulu 
permettre  qu'aucun  Payen  ou  infidèle  y  aye  cftc 
iamais  plus  reccuny  cftabl^  de  ûouueauÈmpe- 


5% 
rcur.Dc  mtfmc  ôc  à  plus  forte  raifon  il  n'a  iamais 
cftc  vcu  ny  leu,que  les  Chreftiés  ou  cathol.cn  au- 
cune natiôayentefleu,rcceu,nyapprouué  ou  te- 
nu pour  Roy,Emp.ou  Seigneur ,  (ou  par  fuccef- 
{îon,ou  autre  voycquelcôquCjde  leur  frachcvo- 
iontéjlibrc  côfcntemenr,<5<:  lepouu-ât  cmpcfchcr 
(comme  les  Athées  ôc  les  fols  de  ce  temps  vculér  j^^^^ 
que  nous  faciôs)vn  qui  aye  renié  &  fe  foit  depar-  yeu,^,^* 
ty  par  demonftration&profelîîon  extérieure  de  ynhere» 
h  religion  chrcftiennc  ou  de  la  foy  cathol .  pour  "*>*  'A 
n'en  tenir  aucune  du  tout,  ou  pour  en  prédre  tel-  ^J^y^^S 
le  autre  à  fa  guife  par  apoftafîe,  ou  qui  eft  pis,par  /^,>  ^,, 
herelîe ,  ain(î  qu'il  luy  a  fcmblé  bon .  Ccfte  feule  Catboli. 
Con{ideration,que  c'eft  chofe  qui  n'a  iamais  cftc 
fiidc,nypratiquee,n'cftellc  pas  fuffifantc  pour 
nousgarderdetomberen  vne  fi  grande  faute  & 
nouueautéprodigieufe,  que  d'introduire  fur  les 
Catholiques  5c  fur  vnfîChreftié&  Catholique 
eftat  à  la  Royauté  le  R.de  N.  hérétique ,  ou  autre 
fcmblable  môftre,pour  parler  auec  S .  Hierofmc? 
L'exemple  de  ces  anciens  Euefques  Catholiques 
d*  Aphrique  n'eft-ilpas  notoire  fur  ce  propos ,  en 
ce  qu'ils  aimèrent  mieux  fubir  rexil,&  cftrc  con- 
damnez aux  métaux  pluftoft  que  de  fouiller  leurs 
confciences  à  prefter  aucun  cofcntemcnt  à  la  fuc- 
cclîîon  d'vn  Roy  hérétique? 

Et  les  fufdites  alTcrtiôs  prcfuppofees  font  fi  vcri 
tables  &  U  certaines,q  nous  obferuôs  pour  le  re- 
gard generalcmêt  de  toutes  les  reccptiôs  &  inftal 
Jâtiôs  de  tous  les  Empereurs  &  Rois  du  monde, 
depuis  que  la  chreftictc  a  cômencc  d'auoir  voix5c 
audoritc  en  la  police  &:cs  affaires  d'eftat  de  cha* 
cun  pays,quc  le  poinâ:  de  U  religion  y  a  eftc  cous 
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iours  Cl  confiderablc,  de  les  Chreftiés  ou  CachoL 
ont  efté  en  tout  téps  h  fermes  &:fixes  en  ceftc  opu 
nion,  de  nç  fe  deuoir  rouzmetrre  au  ioug  d'vn  in* 
fidele,ou  deferteur  de  la  foy,qu'il  cft  touiiours  ar- 
riué  de  deux  chores  l'vnc ,  ou  q  ceux  de  ceftc  qua- 
tes  Em-    lité  qui  ont  voulu  pretédre  à  TEmpire,  ou  aux  cô- 
peretéfs      mâdemeDs  publics  fur  ks  Chrcftiés ,  ou  les  Cath. 
pZr'eVrT  ^oguoidàns  roppofition  qu'autrement  ils  y  recc- 
recens  ott     ufoyét  de  Icui  part,ou  qu'ils  n'en  pourroiét  efpc- 
ontfaintle  rer aucuuefaueur  OU  côfeutement , ont efté  con- 
Catholi  .OH  train ts  pour  y  paruenir,dc  feindre  &  faire  demô- 
efic  tenus  f^fation^voire  profefîîon  publique  par  fermer,  de 
J""'*'*  tenir  la  foy  Chreftienne  ou  Catholique.  Tels  ont 
efté  Maxétius,&  Iulian,tous  deux  Apoftars,pour 
la  foy  Chrcflienne,Anaftafe  i.Leon 4.fîls  de  Co- 
ftatin  ^.Michacl  le  Begue,&quelques  autresjtous 
hérétiques  mafqucz  du  beau  vifage  &  femblancc 
de  Caiholiq.  raurre,ou  que  tous  ceux  qui  ont  cfté 
notoirement  hérétiques  (card'Apoftats  notoires 
nous  n'en  lifbns  point  aucû)lors  de  leur  introni-; 
fation  à  l'Empire  jtt  ont  peu  iamais  eftre  receus 
par  le  Sénat  Ôc  le  peuple,à  la  forme  accouftumee, 
moins  encores  eftre  couronnez  par  le  Patriarche 
ou  autre  Eucfque,ny  hereti.ny  Cath'o .  ains  f  y  fot 
intrus  cotre  les  formes  ordinaires,  &  lecôfentc* 
mer  des  Cath.lefqucls  à  cefte  occafion ,  ôc  princi- 
palcmétenhainedeleur  herefte,  n'ôt  point  dou- 
té de  les  appellcr&tenir  pour  vfurpatcurs&tyras, 
pluftoft  que  pour  vrais  Erop.bien  qu'ils  fufsét  en-» 
fans  de  l'Empereur.Et  le  Sénat  de  Côftantinoplc 
&  tous  les  bons  Carho .  ont  touftours  tafché  par 
rou5  moyens  de  C'y  oppoicr,&  les  dcpoftèder,rant 
par  émotions  populaires ,  ligues ,  rcmucrnens  en 


Zenon 
nentre. 


armes,q«cparele£biond'aurrequf  fut  Catho.co-  Em/^./?*. 
me  ZonarCj&pluficurs  autres  en  font  trcs-bônc  "'''^-^'*'^'' 
foy .  Et  de  cefte  forte  encorcs  n'en  lifôs  nous  gue-  *"' 
res  que  trois  en  toutes  les  hiftoircs  du  mode  .  Va- 
létinun  i.Bafilifque  &  Conftantin  5  .  car  tous  les 
autres  fottôbezjou  fe  font  déclarez  heretiq. après 
ef}rc  receus  de  approuuez.Et  quât  à  Zenon,  dit  le 
Pacifique,&  lequel  l'ignorant  Belloy  a  faicft  faul- 
femér  Empereur  par  fuccelîlô^bié  q  ce  fut  par  in- 
flicurion  ou  airociation  de  fon  /]ls(difcnr  Zonare, 
Marceiin,Tlicodore,& autres)  il  séblcauoircfté 
pluftoil:  nede.vn  réporifeur,ou  neutrc,qu'hereti. 

Et  pour  vérifier]  oppofîtion  &  rcfiftance  des  g^g^nples 
Carholiq.felon  Sautant  que  les  affaires  du  té^s  quelescat. 
leur  ont  permis:&:  donné  de  moyen  contre  tous  ^ntrefj^^ 
ceux-cy,nous  trouuons  côme  contre Valentinian  "*  .**  ''"*" 
fécond  pour  fon  hercfic^bicn  qu'il  fut  fort  icunc,^.^^^^,. 
s'eikua  d  Angleterre  ésGaules  à  la  faueur  desCa-  »^»r. 
thoiiques  vn  Clemens  Maximus ,  lequel  à  l'occa- 
fion  que  l'Empereur  eftoit  heretiq, de  que  TEm- 
pireoccidcntaleftoitgouucrnéparluftinafamc- 
ic,tres-grâde  Arncne,&  ennemie  des  Cathol.fut  t»Contrê 
cfleuchef  en  tiltrc  d'Empereur  par  les  gens  de  V^^<^-^. 
guerre  de  rarmee,comme  eftant  fort  Catholi.  Se 
de  grand  valeur,  pour  f  oppofcr  aux  perfecutions 
de  luftina  ôc  de  1  Empereur  hcrcrique,&  mainte- 
nir la  religion  Catholique  contre  l'hercfie.  Et  de 
fait  il  remift  en  t^us  leurs  biés  tous  les  Euefques, 
&  autres  Catholiques  qui  auoientcftc  exilez  par 
les  heretiques,&  euft  vn  fî  fauorablc  &  heureux 
fuccez  en  cefte  pourfuitte,  que  toutes  les  Gaules, 
&  vne  bonne  partie  des  Efpagnes  f  y  fouzmircnt 
wes-volonticrs  fans  coup  fcrir ,  &  quafi  fans  au- 
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3^^ 
cunc  contradiction,  tout  incontinent  après  qu*il 

(c  fut  rêdu  maiftrc  deTrcues,qui  eftoit  pour  lors 
la  principale  ville  deladominatiôdes  Romains, 
&  de  rhcrelîe  Arriéne  es  Gaules  qui  eftoiéc  pour 
lors  diuifecs  en  trois  religions,  &  parties ,  du  Ca- 
tholique,de  1  herctique,&duPayen.Mais  le  party 
catholique  qui  auoit  la  mémoire  frcfche  de  la  ty- 
rannie ôc  perfecutiô  de  Therefie  Arricnc,laquellc 
auoit  régente  près  de  40.ans  (  dit  S.Bafile  )  par  le 
Mdxim.    inoyen  des  Empereurs  Conftantius  &  Valens,tac 
fauorift     contre  S.Hylaire,Paulin  Eucfque  dudid  Treues, 
des  Cat,     qui  mourut  en  exil ,  que  contre  les  autres  Euef- 
tantre  Va  ^^^^^  ^  ^^^^  Catholiques,  preualut  de  rorte,qu  à 
la  faueur,principalemét  des  Euefquesjledid  Ma- 
s      ximus  fuft  reccu  &  recognu  Empereur  pour  Tin- 
clination  que  les  Chreftics  ont  toufiours  eu  con- 
tre l'herefic  &  (es  fauteurs  ou  complices,de  quel- 
que degré  qu'ils  foient.Et  tant  à  ces  fins,  que  con- 
tre les  hérétiques  Prilcilianiftes,  qui cômençoiéc 
à  troubler  TEglifeiprincipalement  en  Guyenne6c 
l'ETpagne,  furent  alTcmblez  fouz  fon  audtorité  & 
permiiîion  pluficurs  Synodes  ou  Conciles,  tant  à 
Trcues,qu  à  Bordeaux,&  ailleurs ,  où  fe  trouue- 
rcnt  quail  tous  \t%  Euefques ,  mefmes  en  celuy  de 
LApeine    Treues(fi  nous  croyons  à  Fundius  Luthérien  )  S. 
de  mort      Martin,S.Hierofme,&  S.Ambr.  Et  tât  eftoit  lors 
contre       grande  la  pieté  &  zèle  de  nos  anciens  chrcftiens 

Cherett.       ^  i         "^  •         o  •  j      t     r 

^^^^^^_  pour  la  manutention  &  augmentation  de  la  roy 

inencè  en   conttc  rherefie,quc  la  peine  de  mort  &  de  glaiue, 

Vrance,     CQitt  Thereiique  cômença  deflors  par  lordon- 

nancedudidtMaximusà  la  pourfuitte  des  Euef. 

qucs  cath,tn  la  pcrfonne  de  Prifcilic  Efpagnol  & 

autres  Tes  feçbtcucs  qui  auoict  appelle  de  ces  Cô* 
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cilesàluy:côbienqu*aucunsd'cux  le  coucrtiCscr* 

Tellement  q  par  ce  moyen  ccfte  herefie  fut  aufîi 
roft  quafiefteinde  que  nee.Et  ceft  excpic  de  telle 
loy  de  Maximus,fut  caufe  que  Théodore  &  Valé- 
tiniâ  ont  cfté  les  premiers  Emp.  qui  pour  nefcm- 
bler  moins  zélateurs  &ennemis  de  Inerefie  q  luy 
fîrét  à  fon  enuy  la  loy  qui  fe  trouue  au  Code  çon* 
tenat  fcmblable  peine  de  mort  cotre  rherctiquc. 
Nous  ne  liions  point  qu'il  fe  foit  trouue  onqucs 
en  toute  l'antiquité  aucû  qui  aye  ofc  blafmer  pour 
cefte  fî propre iubicdion  ôc obcïiTàncc  volontai^  la  /"  ti 
te  enucrs  Maximus,les  Eucfques  &  Catholiques  ^a^yi^r^ 
d'aucun  crime,ou  pcché/oit enuers  Dieu, ou  en- faufin/ent 
ucrs  les  Empereurs  Romains  :  côbien  qu'ils  fufsct  ^'^i*^ 
leurs  naturels  &  légitimes  fouuefains  Seigneuts"***' 
ou  Rois,  Au  contraire  nous  lifons  en  l'hiftoire  de 
S.  Martin, qu'cftant  Archeuefquc  de  Tours ,  il  al- 
la trouuer  volontairement  lediélMaximus  à  Tre« 
uei,râr  pour  le  recognoiftrc ,  que  pour  obtenir  de 
luy  des  grâces  pourîon  Eglife.Et  f'il  y  euft  eu  de  la 
charge  de  côfciêcc  de  fe  feparcr  de  robeïfsacc^d'va 
feigneur  herer.pour  adhérer  à  vn  autre  cat.&  que 
ce  rut  chofe  contre  la  loy  de  Dieu ,  eft-il  croyable 
que  ce  grand  amy  &  feruiteur  de  Dieu  Ce  fut  ainfi 
rangé  au  party&  règne  de  ce  Maximus?&quc 
pluftoft  il  ne  Cen  fut  efloignç ,  ou  bien  qu'il  nç  Cy 
fut  oppofé  vcrtueufcmctjCÔmc  il  faifoit  ordinai- 
rement en  tout  ce  qu'il  voyoitjq  rhôneur  dcDicu 
cftoit  ofFencé?Nous  lifons  bien  dauântagc,qu  il 
eftoit  fi  familier  &  domeftiquc  auec  luy ,  que  c'c- 
iloit  fon  principal  cdfeil:  &  que  reciproqucracnc 
il  eftoic  comme  adore  de  luy ,  &  finguHcremenc 
de  rimpcratrice  (à  femme»  iufqucs  à  luy  lauec 
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les  pieds  de  Ces  cheucux ,  ôç  le  fcruir  à  tablé .  Il  ne 
pouuoit  pas  ignorer  l'audorirc  des  Empereurs 
Romains. Car  luymefmesle  premier  an  qu'il  fut 
-^uerque,auoit  eilé  rechercher  iuftice&protcdiQ 
!  côcre  les  Arriés  en  la  Cour  de  Valêtinian  le  grâd, 

père  dudit  Valentinian  2 .  Et  fî  il  eftoit  beaucoup 
obligé  à  (à  mémoire  pour  feruir  Se  obeïr  d  autanc 
plus  fidèlement  à  Tes  enfans  5  qu'il  auoit  receu  de 
grâds  hôneurs  &  faueurs^jvoire  tels  qu'il  luy  eftoic 
allé  au  deuantjlauou  honoré  de  fa  table,  de  fa  cô- 
niunication  familiere,de  grâds  prerenSj&  de  tou- 
tes de  telles  prouifiôs  de  iuftice  ôc  de  grâce  qu'il 
S  Martin  ^"^^^  fçcu  demader.Mais  ce  qui  rédoit  S,  Mariiri 
xonfeille      d'autaut  plus  affediôné  audid  Maximus,cftoit  le 
Maximftf.  zele  de  la  religion,auec  ce  qu'il  cognoilFoit  &  a- 
uoit  efprouué  fur  foymefme  ranimofité  de  furie 
de  laqide  luftina  cotre  lesCatholiques,icelle  luy 
ayant  efté  fort  contraire  en  toutes  les  expéditions 
qu'il  pourfuiuoitenuersfon  m'ary  pour  les  Cath. 
&que  deiiaellc  començoità  perfecuter  ce  tant 
renôméS.Amb.à  Milan,  «Sclediâ;  Valentinian  2. 
l'auoit  cuidé  tuer  dans  rEghfe.Et  tant  f  en  faut ,  q 
k  grand  Theodofe  Empereur  catho.du  leuant  ou 
ledit  Valentiniâ  condénalTent  ou  fe  vcgeafTent  ia^ 
mais  de  S.Martin,ou  àts  autres  Euefques  &  Ca- 
tholiques Gauloisjpour  auoir  fauory  &  âlîiftc  le- 
iumer      ^^^  Maximus,qu'au  côtraire  ledidb  Theodofe  le? 
/4r  The     iuftifioit  cnuers  Valentiniâ,  difant,  Qu,'il  n'eftoit 
edofe         point  de  mcrueillesjfi Maxim'  eftoit  receu  de  to% 
5,  &  Pil  chaiîbit  &  furmontoit  fon  maiftre  &  fcir 
5,  gneur,puis  q  l'Empereur  combatant  la  bonne  do- 
,5  drinejfaifoit  laguerreàDieu:  &  que  Maximus 
a,  au  contraire  fecouroitja  bonne  foy  &  rcligiô  Ca- 
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tholiquc,  l'authcur  d  iccllc,  qui  cft  Dieu  (  difoiN  « 
il)  ayancaccouftuméd'afliftcr  à  ceux  qui  la  fa-  ^* 
uorifenr.  *^ 

C  cft  pourquoy  Niccphore  dit  vn  très  beau  mot  Aeqm/liio» 
àccpropos,QucceMaximusauoicptis  la  caufè  '«T?*'"^"^''* 
de  la  religion  cathol.afin,  dit-il ,  qu'il  ne  femblaft  "*''''''* 
acquérir l'EmpiLe Romain  plus  par  laforccquc 
par  les  loix/ignifiant  qu'il  n'y  a  Ci  iufte  loy ,  pour 
prendre  les  armes  contre  Ibn  Seigneur ,  ne  G  boa 
tiltrCjpour  lacquifition  d'vn  Empire  jou  dVn 
Royaume,que]adcfencedelareligiô  côrre  The- 
retique.Etdefai(^ilremarquequece  grand  Ar- 
jcheuefque  d'Alexâdrie  nôméTheophiie,enuoyât 
faire  rcmôftrances  à  l'Empereur  pour  fon  Eglife, 
auoit  baillé  charge  à  fon  dcputé^d'attcndrc  à  Ro" 
mcreuencmentdela  bataille  d'entre  Theodofc 
ôc  Maximus,afin  defadreilcrau  vidorieuxd  en- 
tre eux^côme  ne  faifant  point  de  fcrupule  de  rc- 
jCOgnoiftre  pour  légitime  Empereurjautant  l'vn  q 
rautre.Auffi  que  (outre les  mauuaifcs  nouuelles 
que  les  Arriens  publioient  de  la  defFaite  deTheo- 
dofejpour  l'aife  qu'ils  auoient  de  veoirchocquer 
les  forces'catho.enremble,&  de  la  ruine  d  vn  Em- 
pereur licatholique)le  peuple  catholique  du  le- 
«ant&deConftantinopleciloitfl  fauorable  à  la 
pourfuitte  de  ce  Maximus,cn  hayne  de  Thercfie^q 
lors  que  les  armées  de  Thcodofe  ôc  de  luy  eftoiêc 
preftesdcfe  rencontrer  vers  Aquilec  en  Italie, 
ilsfemoient  plulîcurs  faux  bruits  à  l'aduantagc 
dudid  Maximus  Se  de  fes  forces,&  à  ladefaueur 
de  Theodofey combien  qu'il  fut  Prince  fortCa- 
iholiq.  &  débonnaire ,  &  que  l'ambition  dudiâ: 
Maximus  futxieiia  allez  defcoauerte  ôc  manifcftc 
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à  vn  chacun  ,par  le  meurtre  qu'il  auoic  fai«f^  com- 
mettre à  Lion  fur  l'Empereur  Gratiâ,lcqucl  eftoic 
cacholique.âufli  qu'il  pourfuiuoit  viuemét  à  more 
les  perfonncs  deluftina  &  Vaicntiniani.de  forte 
quilles  contraignit  de  f'enFuir  hors  l'Italie  .-qui 
fut  caufe  que  Thcodofe  vint  à  leur  fecourSj&cn- 
treprint  à  le  combatre ,  Ôc  que  depuis  quafi  toute 
la  poftcrité  la  appelle  Maximus  le  tyran  ,  princi- 
palcmcc  les  Grecs,ie  dis  quafi:  car  l' Archeuefque 
de  Bourges  Sulpice,qui  vint  bie  toftaprcs,lc  loue 
fort,&  ne  doute  point  de  Tappeller  Roy&Empe- 
reur.Mais  (î  eft  ce  que  tous  ceux  qui  rappellent 
tyran,&  qui  le  blafmentjtat  fen  faut  qu'ils  acca^ 
fcnt  ceux  qui  luy  ont  obey  volontiers  &prefté  ay- 
Ttmrq,  de  en  main  forte ,  ou  qu'ils  reprennebt  en  luy  au* 
Maxi.  cunc  opprellîon  ou  violence  fur  le  peuple,moins 
efi  M  Ja  prinfe  des  armes  pour  la  defence  de  la  religion 
^^'***'  Catholique ,  qu'ils  loiieat  grandement  ce  zèle  Se 
celle  caufe:&  feulement  regrcttent,&le  condam- 
nent  de  ce  qu'il  en  a  abufc,&  ne  f  en  eft  icruy  que 
pour  prétexte  de  £on  ambition  à  l-£mpire,&  qu'il 
a  tourne  la  religion  en  fadion  ;  mefmes  qu'il  f'eft 
tant  oublié, que  contre  fon  ferment  de  fidélité 
(ainfîparlel'Archeucfquede  Vienne  Ado,  &  O- 
rofe)il  a  accepté  de  ceux  qui  n'y  pouuoicnt  rien,- 
Je  tiltre  ôc  les  marques  Impériaux ,  à  la  façon  des 
Tyrans(diâ:  Gifdas  )  mais  principalement  qu'il  a 
monftrc  par  efF^^d  au  progrez  de  les  armées  &  a- 
dions,en  vouloir  plus  à  la  vie,  &  aux  perfonnc* 
propres  des  impcreurs/oubs  couleur  de  religio, 
qu'a  rherefie,f  eftant  attaqué  à  Gratian,  qui  eftoic 
bon  Catholique,&  ayant pourfuiuy  à  mort  Va- 
Icntinian  Ôc  luftma,  fans  qu'iccux  eurent  cftc 
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excommuniez,  ny  quMleultcftc  procède  par  au- 
cune aflTemblce  ou  forme  légitime  à  leur  dcpoiî- 
tion  ou  priuation  :  aulîi  qu'il  y  auoic  Thcodolc 
Empereur  Catholique, propre  pour  défendre  la 
reIigion,&  leur  refiftcr. D ont  il  n'cft  pas  raerueil- 
le,fî  Dieu  permit  qu'ilfut  vaincu,tiaiâ:é  indigne- 
mét,&  tué  par  Theodofe  &  Ces  gens,  lequel  vou- 
lant venger  la  mort  de  Gratian,&  fecourir  Valcn* 
tinian,auoit  lame  exempte&nette  de  toute  vfur- 
pation  de  l'Empire  d'autruy ,  &  neantmoinsnon 
moindre  zèle  &  intentiô  pour  la  tuition  de  la  re- 
ligion Catho.  que  luy  mefmement ,  à  ce  que  l'Em- 
pereur Valentmian  fécond  quitta  ôc  fe  départie 
de  fon  herefîe.Tellement  qu'excufant  le  palTé  fur  The»do 
la  ieunefrej(5c  (ur  fa  merc,qui  eftoit  ja  morte ,  il  fe  ^^y"*^ 
xontenta,qu'il  fefit  Catholique  :  mais  aulfi  ne  le  a^^J*"' 
Voulut-il  pas  remettre  en  Ton  Empire ,  que  en  tel  rabmraiii 
cas,  &  qu'il  n'euft  faidau  prcallablc  abiuration 
de  fon  hcrefie,&:  profelîion  de  la  foy  Carholi .  en 
laquelle  il  continua  depuis  toute  fa  vie .  Par  où 
appert,quc  nos  anciens  Gaulois  Cat hol .  n'ont  ia=» 
mais  faià  difficulté  de  préférer  la  caufc  de  leur  re- 
ligion contre  l'herefie, à  celle  de  l'Empire  ou  re- 
gne,&  la  fidélité  enuers  Dieu  à  celle  d  éuers  leurs 
leigncurs  temporels  :  &  que  fi  depuis  l'on  a  veu 
en  eux  vue  fmguliere  affediô  naturelle  de  rcfpedb 
cbeilfance  &  fidélité  enuers  leur  Roy,  que  ce 
aie  peut  eftre  qu'en  confequence  de  ce  qu'il  efl: 
deuot  Ôc  fauorable  à  la  religion  :  ôc  autant  qu'ils 
layment  foubs  Dieu ,  Ôc  pour  l'amour  de  luy  ,  ôc 
qu'il  fertà  fa  religion,côme  nous  voyôs  qu'ils  ont 
cftétres-obeïilànsaux  Empereurs  Romains, de- 
puis Cclar,iufques  à  ce  qu'ils  ont  cfté  hérétiques. 
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êc  preuaricatcurs  dclafoy  chrefticnnc,  qu'aux  & 

Jeurs  prcdcceffeurs  auoiein  ja  receuë. 

Contre  Bafiliqiic,  quiauoit  obtenu  TEmpire 
conrre  Zenon,  en uiron  Tan  4^0.  Pefleucrçnt  ki 
catho.ranr  Moines  a  Ecclefiaftiques:  que  de  tous 
les  eftats  ôc  fexCjà  la  perfuafîonjmenee  &ligue  du 
Patriarche  Acacius ,  ôc  d'vn  Daniel  Religieux,de 
grande  réputation ,  pourcc  feulement  qu'il  cftoic 
hererique(direntles  hidoires  jLefquelseftansafl 
femblez  en  Teglife  cathédrale ,  luy  dirent  tant  de" 
poui llev ôc maledi6tiôs,à loccafiô de ledidl  qu'il 
auoit  faidl  contre  le  concile  de  Calcédoine ,  qu'il 
fur  contraint  d'en  fortir,fe  retirer  hors  la  ville  au 
chafteau  Imperial,6c:  mander  au  Sénat  de  ne  mo-» 
Jcfter  AcaciuSjparce  que  le  peuple  elloii  autreméc 
tout  preft  de  mettre  le  feu  dans  la  ville,  &  aucc 
cela  il  reuoqua  par  contraire  edidt  fon  premier 
cdid  faid  en  faucur  de  rherclie,côme eftant  fub- 
rcpticc,&  impctré  cauteleufement.  Et  néant- 
moins  il  fut  fi  hay  descatho.  tant  du  peuple  que 
du  Senar,&  de  toute  Tarmee,  qu'il  tenoit  contre 
Zenon,quetous  cnfemble  ils  n'eurent  celle  iu(i 
quesàce  qu'ils  l'euflènt  deliurc  entre  les  mains 
de  Zenon,&  fc  fulîènt  remis  en  fon  obeïfTance, 
bien  que  d'ailleurs  ceftui-cy  fut  «infiniment  hay, 
pour  fa  vie  trcs-lafciuc  6c  mefchantc.  Mais  ny  la 
paillardifc,ny  tous  les  vices  du  monde  n'ont  efté 
iamaisrieneftimez,  au  pris  de  l'horreur  &  mef- 
chancetcderherefie. 

Et  contre  ledid  Conftantin  5.  dit  par  opprobre 
Copronime  ,  c'efi:  à  dire ,  le  chieur  fur  k$  fainds 
foncs,apres  qu'il  fut  déclaré  excômunié  &  anathe 
qîatifé  pour  fon  hcrefie^das  la  grade  Eglifc  deCô- 
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ftantinop]e,lc  Sénat  &  le  peuple  côftitueiér  pour 

Bmpereur  cathol.  Arrabaidus^aucc  le  côfenrcméc 
ÔL  approbation  du  Patriarclie.Et  Cedrcnus  Grec, 
marque  que  le  Patriarche  nômé  Conftacin ,  ^  le* 
6id  AvtabafduSjauec  les  catholiques  enuoyerenc 
vers  Izanius  Prince  des  Arabes,pour  luy  deman^ 
derfecours contre  ledidlConftantin  hérétique, 
itaprcsla  mort  dudid  Artabafdusjles  Princes 
catho.ncccflcrenr  de  continuer  leur  ligue,  &  de 
remuer  contre  luy,  iufques  là,  que  les  Religieux 
mefmes  luy  alloient  dire  en  fa  barbe  des  imures, 
ôc  l'appeller  impieCtant  ils  abhorroicnc  la  domi- 
nation d'vn  Empereur  herer .  )  &  qu'il  entra  en  (i 
grande  défiance  de  tous  les  cathol.qu'il  fit  tracher 
la  tcftc  à  des  principaux  Princes,crcuer  les  yeux  à 
plufieurs  autresjes  condanant  à  perpétuelles  pri- 
fons.ll  fit  auflî  tuer  fort  cruellement  ôc  à  milliers 
les  catholiqucs,&  fingulierement  les  Moines ,  ÔC 
fur  tout  il  fit  mourir  mi(êrablemcnt  le  pauurePa- 
triarche  Conftantin,  après  auoir  exercé  fur  luy 
infinies  indignitez  Ôc  cruautez  inouyes ,  ôc  pour 
mieux  tourméter  les  cathol.  il  fit  paix  auec  le  Roy 
des  Sarrazins  ôc  des  Bulgares ,  leurs  communs  ôc 
mortels  cnnemis,&  fingulierement  pourcc  qu'ils 
cftoient  abbateurs  des  lacrez  images,comme  luy.  ^onfidnt 
D'autre  part,  le  Pape  Eftienne5.  en  l'Eglife  Oc-  txcimunii 
çidentale,  après  auoir  vféenuers  luy  inutilement  &de^fe\ 
de  plufieurs  aduertilTemens ,  &  faincStes  admo- 
nitions il  l'excommunia  ,    ôc   l'ayant  déclaré 
defpouillé  de  l'Empire,  il  transfera  tous  les  or- 
nemens ,  marques ,  Ôc  tiltre  d'Empereur  aux  rois 
de  France,pour  leur  religion  carholiq .   Mais  ks 
cathol.  (la  vengeance  de  J  ire  de  Dieu  cotre  leurs 
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péchez,  le  requérant  ainfi)  n'ayant  peu  auoir  la 
r^nfon  contre  ce  tyran  hérétique,  duiant  fa  vic,il$ 
en  firent  la  iuftice  fur  (on  corps,rayant  dcfcnter- 
rc,&:  bruflé  pubhquement  >  après  qu'il  fut  mort 
du  feu  cel elle. 
Exemples      Q^ant  aux  auttcsqui  font deuenus  hérétiques 
eles  El».     OU  apoftats  après  leur  réception  à  l'Empire  ou  rc- 
de»enm    gne,l'EgiiTe  6clesCatho.ontfaitpareillemêt  touf- 
jfrrt^    ioursiourJeurpoirible  »  pour  s'en  defcharger:  5c 
cMthoU      ^"^  cefmoignc  en  toutes  faços  ne  leur  obeïr ,  que 
àcontrc-cœur,  parforce&côtrainte,  îaconfiifiô 
de  toutes  cho(ès,corabatât  dVne  part  la  malice  Ôc 
impieté  de  ces  Empereurs  hcretiqucs,cômc  parlé 
trcs-proprement  Sigibet ,  parce  que  Dieu  leur  a 
faidèia  guerre,  accompagnant  leur  règne  &  Em- 
pire de  continuelles  feditions ,  &  guerres  intefti- 
nes,&il  ne  fe  trouue  aucun  d'entr'eux,lcquel  fans 
les  guerres  efttangeresju'aye  eu  vn  ou  deux  côpe- 
titeursài'£mpire,ouquin'ontefté  pouffez  côtrtf 
eux  que  du  zele  de  religiô,ou  lefquels  fc  font  vou- 
lus pteualoir  de  la  diuifion  de  religion,&  du  mef- 
contement  &haine  des  Catho.contrc  iceux;au(îî 
que  d'ailleurs  icéux  font  quafi  tous  mors  fort  mi- 
ferablcment, aptes  auoir  receu  en  ce  mode  la  pei- 
lapeine    ne,que  nature(difoiêt  les  anciens)  &  pour  mieux 
"'•^'""'^•dire,Dieu,areferuéicy  de  propre  &pcculier  co- 
tre les  tyrans. Qui  en  recompéce  de  ce  qu'ils  font 
exempts  des  iugemens  des  hommes ,  font  agitez 
d'vne  continuelle  inquiétude ,  defSance  ôc  vexa- 
tion d'efprit  :  laquelle  les  géhenne  &  bourrcllc 
iour<S,:  nuidb .  De  forte,di6tTacitus  après  Platô, 
que  fî  les  âmes  des  tyrans  fc  pouuoient  veoir  à 
dcfcouuert,on  les  verroit  laccrccs  &  oaurccs  dc« 


coups  decruaurc,dc  dcftordcmcns  &  de  tntC- 
chans  côfeilSjCommc  l'on  void  les  corps  mutilez 
de  coups  de  verges  &  de  coufteaux.  D'autre  parc 
les  Chreftiens  zclez  <5c  vrays  Catholiques  fc  (ont 
toaiîours  bandez,  tant  qu'ils  ont  peu,  contre  leur 
Empire  &  gouuernemenr. 

Par  exemple,  la  Chreftientc  n'a  pas  commen- 
ce fî  toft  en  la  perfonne  des  Empereurs  ,Maxcn- 
tius  &  Licinius  les  premiers  Empereurs  ou  Roys 
Apoftats  du  monde,  5c  n'ont  pas  fi  toft  apoftaïc 
ôc  recheu  en  infidellitc ,  que  voila  les  Chrcftiés, 
tant  de  Rome,que  d'Orient  leurs  fubieds,  qui  ne 
redoutent  point  de  rechercher  contre  eux  le  Ic- 
coursdeConftantinlcgrand,quicommandoit  es  J^y 
Gaules(bicn  qu'cncorcs  infidelle)lequel  à  leur  fa-  £,„/l^ 
ueur  les  dcffait ,  &  pourfuit  Tvn  après  l'autre  iuf-  Jiatt, 
ques  à  la  mort.  Et  Nicephorc  remarque ,  q  ce  qui 
^offençoit  &  irritoit  plus  ledit  Licinius  contre  les 
chrcft.c'eftoit  qu'il  fçauoit  qu'ils  ne  prioict  point 
Dieu  pour  luy,  ains  que  fculemét  ils  faifbient  des 
prières  (pccialcs  en  TEglife  ,à  ce  qu'ils  peuflènc 
deuenir  Ibuz  ladition,puiflànce,&  Empire  de 
Conflantin ,  tant  Us  auoient  en  detedation  la  do- 
mination d'vn  de(èrteur  de  la  foy.  Nous  laillbns, 
quclcmefme  Conftanftin  fit  la  guerre  cotre  Ma- 
ximin  infidelle,Empereur  de  l'Orient  (par  ce  que  Secourir 
nous  ne  lifonspointjqu'ilayeeftc  autre  qu'infi-  '*<  chrt/f. 
delle,Â:  que  nous  ne  parliôs  icy  que  des  apoftats,  f*»y*^*'«^ 
Se  hcretiqOà  la  prière  desChreftiens  Ces  [ûbie^ts^ 
pour  les  vcger.  Se  h  Religion  Chreftienne  de  foa 
opprefïîô  &per(ccution,iufqucs  à  le  contraindre 
de  faire  des  loix  ôc  ordonnances  en  leur  faueur.Et 
^ôme  auûi  les  Arméniens,  qui  auparauat  cftoicnc 
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confcdcrcz  des  Romains  rcnôccrcnt  à  ccfte  allia- 
cé pour  denôcer  Ja  guerre  audit  Maximin,  à  caufc 
fculcmécde  la  foy  ôc  religion  Chreft.&qu  il  vou- 
loir introduire  Tes  fujets  à  idolâtrie:  tellement)  dit 
rhiftoirejque  ceux  qui luy  eftoicntauparauanta- 
misjdeulndrent  Tes  ennemis  pour  ceftc  feule  oc- 
caiion.BiendemâdonsnouslîConftantinfitmal 
de  combatrc  ôc  faire  mourir,  ou  trancher  la  teftc 
à  ces  Empereursi&fî  ces  chrefticns,lcfqucls  re- 
coururent à  luy  contre  leur  propre  Prince  fouuc- 
rain,encoururent  pèche  mortel  ou  autre ,  mcfmc 
le  crime  de  felonnie .  Si  l'opinion  de  ce  Belloy  efl: 
vraye,que  felô  Dieu  &  ks  horaraes,il  faut  obcïr  à  ^ 
fon  Prince  &  Roy,quel  qu'il  foit,apoftat  ou  herc* 
tique,&  fans  côfideratiô  quelle  religiô  il  tient ,  ils  ' 
ne  peuuent  eftre  qu'inexcufables  deuant  Dieu,  & 
deuât  les  gens  de  bien ,  mefmes  Icdi<5b  Côftantin. 
Car  comme  l'eftrâger  n'a  point  d  audorité  fur  les 
eftatsvoifins,ainfi  le  collègue  n'a  point  de  pou- 
uoirfijrceluy  qui  eft  côftitué  en  pareille  &  efgalc 
charge  à  la  fîenne .  On  ne  pourroit  dire  que  ces 
deux  Empereurs  premiers  eftâsfescollegues,neuf 
fentla  mefme  audroritc  que  luy  fur  i'empire,Gha« 
cun  en  fa  côtree.S'ils  auoienr  la  mefme  audtorité, 
Conftatin  n'eftoit  point  leur  fuperieur,  &  par  cô- 
fequent,il  ne  pouuoit  iuftemcnt  les  contraindre 
en  aucune  cbofè  que  ce  fuft,  mefmes  pour  pou^ 
uoir  entreprendre  fur  leur  vie ,  &  ce  encores  par 
voyedeiuftice.  Neantmoins  les  anciens  Pères, 
&  toute  la  chreftientc  ont  iugé  le  poind  de  la  re- 
ligion fi  fauorable,  ëc  lapoftafie  fi  deteftable, 
qu  elle  defpouillc  ipfi  iure  de  route  audoritc 
tous  Rois (3c  Empereurs,  &  les  rend  fur  tous 
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autres  crimes,  pcrlonncs  priuces,  &  paitajat  iufti-- 
ciables:&  deliuré  de  toute  obciiran.çc;lcs,(ubicçb;. 
Et  par  confequcnt  ils  ont  tous  approuMC  l'inten- 
tion, &  l'effort  des  Çhr:efti,ens  &  Çatholiq.  (Scia  ^   ; 
fàincte&  louable  entreprinfc  de  Conftantiii.  Et 
pour  cf  fte  caufe  principalement  ils  l'op,!  doué  &  •'''^ 
honoré  du  furnô  &  tiUre  de  grand:&: la,  mémoi- 
re de  cçs  Chreft.  d'vne  perpétuelle  fouufnance  ôc 
recommédation  de  pieté.  Bt  Côftantin  pour  mô-  ^'^fis^^  /^« 
ftrcr  qu'il  auoit  elle  cflcué  Seigneur  du  monde  a    ""-'  '*  '"* 
roccalion  &:  par  lemoyédela  religiat^^Çhreftié- 
ne,&  par  Ja  foy  en  h  crojx, comme  parle  Saidas,il 
£t  mettre  fur  la  tefte  de  fon  effigie  5c  ftaf  ly;:  le^jx- 
gne  de  la  croix,  &  en  fa;  main  gauche  vn  gl9|:^qj^|x 
riiionde  ayant  au  deffus  le  figne  dpja  croijf^,- ,  -.^u^ 
.    Contre  Conftantius  fils  dudid:  Cç^nijiaiîtinîc 
grand  &  lé  premier  Empereur  &  Rôvhaiçedquc  ^:    .^"''* 
Chreltien  nous  liions^  que ;depuisquiWp^jtpm.l>e  /;erc;. 
cnrarrianifme  cnuirotirran  545,  (p(^^nm^,<iirenc 
Zonarc ,  Nicephorc  ^  les:autres  df  m§n|aiis  BeJ- 
joy,  lequel  pour  legitii^nçr/fa  fuccei^ion  hérétique 
jmpofc  que  c'eftoit  dcuaht  de  fuçccde^-  àfon  pçre) 
combien  qu'il  fut  léger ,  Se  que  parîfois^ilj  Éiupri;- 
fafl  les  catholiq.  &  que  ce  fut  le  fecc^J  Empereur 
chreftien  &par  fuccefsion  &  au  lemp^jqiaj^l^  plus 
part  du  monde  eftant  idolâtres  ou  htjr^tiques  ^  Se 
iceux  tous  ennemis  mortels  d€s  cath^ilspouiipiéc 
craindre  qu'il  n'endeuint  plus  cruel  ^.^ifcheux, 
neantmoins  ils  ne  luy  obeilToient  que  par  force 
&à  regret:tefmoin  qu'ayant  enuoyé  en  Conftan- 
tino.  Hermogenes  vn  de  fes  principalixQoloncJs 
pour  mettre  au  lieu  de  Patil  Patriarche  catholi- 
que  vn  Macedonius  Arrié,les  cathol.  s  jçflçucrcnt 
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en  armes  pour  l'en  empefchcr ,  &  TayansaHlegé 
dans  fa  maifon  y  meirent  le  feu  &  le  tuèrent.  Qui 
fut  caufe  que  Conftantius  s'y  en  vint  en  diligence 
LeiC^h.  pour  retenir  la  villeen  fonobcifTance,  ofterluy 
ImtU  ^^^^^^^^^^^^^^^y^  punir  tout  le  corps  de  la  ville 
par  grofTes  amendes  :  toutefois  il  ne  s'en  fuft  pas 
rctotitîiéfitoft  en  Antioche.queles  catholiq.  re- 
mettent nôriobftant  toutes  detfences  ledidl  Faul, 
&  déboutent  l'heretique.  Dequoy  l'Empereur  e-' 
ftant  fort  krité  mande  à  Philippe  le  Preuoft,  qui 
eftoit  Arriê  d'ofter  de  rechef  ledit  Paul ,  Tcnucyer 
en  exilsôc  maintenir  Macedonius:maisiceluycrai 
gnant  Tehiotion  du  peuple  y  procéda  pourPem^ 
prifonncmét  de  Paul  (lequel  l'Empereur  fift  eftra- 
gler  en  exil)auec  beaucoup  de  rule:  neâtmoins  ne 
peutfi  bien  faire, qu'eftabhlïànt  par  arme  ledi<5t 
Maceddhius  ,  il  n'y  amuaft  vne  grande  tuerie  de 
gensd^enùirôn  3150.  Pareillement  ledit  Conftan- 
tius voulant  mettre  vn  nômé  Grégoire  &  depuis 
vn  George  Arrien  pour  Euefque  &  Patriarche  de 
Alexandrie  au  lieu  deS.Athanafe,il  fut  contraint, 
pour  appaifer  les  ordinaires  elleuatiôs  populaires 
ôc  la  guerre  des  catholiques  tant  ciuile  qu'eftran- 
gere,  d  enuoyer  par  plufieurs  fois  tantoft  cinq  mil 
hommeSi  tartroft  plus  grand  nôbre  de  forces  con- 
tre l'Eglife  d'Alexandrie,  S.Athanafe  &  les  catho- 
liques. Mais  le  peuple  catholique  ne  pouuant  en- 
durer Imftallation  defdits  Grégoire  &  George, 
bie  qu'elle  fuft  du  cômandement  exprès  de  l'Em- 
pereur,  bailla  la  chaffe  au  fécond,  n'ayât  tenu  qu^ 
biê  peu,  qu'il  ne  fut  tué  :  ôc  pour  le  regard  du  pre- 
mier, bien  qu'il  euft  efté amené,  &:  mis  en  pof- 
feflîondans  l'Eglife  de  S.  Denis  par  le  Colonel 
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de  Tarmec  accompagné  dc5OO0,foldats  eftrâgers, 
ncantmoins  les  catholiques  mirent  le  feu  en  ladi- 
dicEglifc,  &  ceux  qui  pearenreuadeï  aueclcdict 
S.Athanafc  la  furie  du foldat,  &  les  exécutions 
fouz  le  nom  de  iuftice,  ne  douterét  point  le  crime 
de  leze  Maiefté  p<)ur  recourir  contre  leur  Empe- 
reur, à  Taide  &  fecours  d  vn  Prince  eftrâger  &  ca- 
,  tholiquc/çauoir  eft  de  Conftans  fon  frère, &:  Em-yj^^^"|  **|^| 
percur  des  Gaules  &  de  l'Occident.  Lequel  s'em-  cath. 
ploya  tellement  par  plufieurs  fois  pour  leur  refta- 
bliflèment  &  la  manutétion  de  la  religion  catho- 
lique enuers  ledidt  Côftantius  leur  Seigneur  fou- 
iierain,que  ceftui-cy  pour  cuiter  la  guerre,  dont  il 
^oit  m.enacé  par  Conftans ,  fut  forcé  à  diuerfes 
fois  reuoquer  tous  les  Edid-s  rigoureux  cotre  lef- 
dits  catholiques ,  &  de  remettre  S.  Athanafe  &  les 
Euefques  catholiques  en  leurs  Eglifes  &  diocefc, 
âinfi  que  nous  tefmoignent  les  KiftoriensEccle- 
iiaftiques  &S.  Athanafe,  mais  linguherementce 
grand  Euefquc  Se  confelTeur  Lucifer  en  fes  liures 
contre  Conftantius.  Lefquels  il  fitexprefTement  à  MefprU  </« 
ladeffencedudit  S.Athanafej&detouslescatho-,  Luafer  cr 
liqucs,  pourlaiuftificationdela  defobeiflance  ô^  ^"  *^'*^^^- 
rébellion,  dont  ledit  Conftantius  &:les  Arriésles  ?"^'^^    "* 
accufoient.Laquelletat  s'en, faut  qu  ildefnie,  que 
au  contraire  il  prétend  monftrer  eftrc  tres^faindbe 
&  ne  mériter  le  nom  de  rébellion  ny  fclqu  la  lo.y 
de  Dieu  ny  félon  la  foy  catholique ,  déclarant  ne 
le  rccognoiftrcaucc  les  catholiques,  que  pour  vn 
heretiquejvncbeftefauuage,tyran,Apoftat,S^cri-» 
lege,  Idolâtre,  le  Temple  des  diables,  feruiteur,^ 
foldat  &  precurfeur  de  l'Antcchrift,  voire  le  mcf- 
mc  Aatechrift,  auec ceftç  çonclufion,  Q^pcut- 
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»*  on  fairc,dit-il,dc  plus  grande  fageUCjquc  brifer  ra 
»  teftc  maudire,6c  de  complaire  à  Dieu  par  tel  adte? 
Il  fait  aulîi  tout  vn  luire  des  Apoiy.tzfurcc  feul 
"  fubic<5t ,  Que  iamais  nul  fcruiteur  it:  D ieu ,  &:  qui 
9»  ayc  en  fa  crainte  S>cfon  feruice  en  recommenda- 
«  tien, n'a eipargné les  Apoftatz^c  hérétiques  de 
quelque  grade  qu'ils fullcnt,  monftrant  que  les 
loix  contre  les  Apoftatz  s'entendent  aufTrbié  des 
Eriipereurs,que  des  autres .  Nous  y  rcnuoyons  les 
Lccrcurs  :  afin  de  s'y  raflliiîer  d'infinies  raifbns  ôc 
tefinoignages  de  Th  fcnrurc. 
Noltrc  S.  Hilairr,  non  moins  à  bon  droit  Euef^ 
S.  Htîaire  quc  de  lâr  Frâùc  qu'Euclque  de  Poi(5tiers,  loue  fort 
contreCo-  aucc  S.  Athanaic  &  toute  rantiquité  ce  Lucifer^ 
Jiartsiuf.     pour  le  priiicipal  tuerquc  cath.  de  ce  temps  U ,  ôc 
qui  fnt  auAi  enuoy  é  N^nce  Se  AmbalTadeur  de  la 
part  du  Pape  Libcriùis  à  Conftantius.Et  aux  liurcs 
•qu'il  a  efcritpareillciTiént  cotre  le  mefinc  Emp.  il 
ne  craint  point  (dit- il /charger  fa  cofcicncejiTioins 
d'encourir  le  nom  d'vn  pétulant,  ou  d'vn  mali- 
cieux éffronté^pour  l'appeller  pcrfide,méteur,en- 
"^7  '         nemy  de  bicUjdelefusChnftjdefi religion,  delà 
mémoire  des  Sainéls,^  héritier  rebelle  de  la  pieté 
defon  pere,lyon  rugifîant^tvran  cotre  Dieu  &  fa 
rcligiojîe  très  cruel  déroutes  les  cruaurcz,  le  très- 
fcclcré  de  tous  les  mortels,  voire  de  l'impiété  des 
luifs  contre  le  Sauueur,brefvn  Antechriîl.U  fou'i 
fticntque  inftemctille  tient  en  mefmerpgquVii» 
Nci^ôtî,  Decius ,  5c  Maximinian  qu'il  nomme  fur 
lcs-auiTesîmp.infidelcs,pour  auoir  efté  entre  tous 
les  pUt§  gran?  perfecureurs  des  chreftiens.ll  prou-i 
uc^ifie'cènVftpns  remeritéde  le  nommer  de  ces; 
beaux  tiltreSjaiils*  vrayc  foyînon  inconfidcration; 
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mais  raifonjnon  furcurjiiiais  confiâce.Ce  font  ces 
propresmots.QiiatàS.  Athan-ifeappcUédesan-  „       . 
cicns'ditS.Grcgoire  LuciquedeJNazii.  iS:  depuis  ^afecontre 
Patriarche  de  Conftatinoplcjlcfuport  dclEglife,  Conjian. 
il  n'en  faiék  pas  moinSj  qu'eux.  Il  le  nomme  après 
qu'il  cft  tôbé  en  herefie,dcffcnrcurdu  blafpheme, 
vn  autre  Pharaô,vn  iïutreSaiil,  vn  fecôd  BaJtaCàr: 
pire  qu'Achab,  plus  cruel  &  fcelcré  tyra,  que  tous 
les  tyranSjperfide  en  fes  paroles  &  promellcs,  me-         #^ 
teursperfccutcur  des  catho.  fin  &  rufé  pour  abolir 
la  foy  catholique,inconftant  &  léger  en  fa  foy5l'i* 
mage&  leprecurfeur  de  l'Antechrift, voue  luy 
mefme  Antechrift.Ou  au  côtraire.deuât  qu'il  fuft 
heretique,il  l'appelle  Prince  humain,&  dcbonai- 
rc,amateur  de  Dieu,&  augufte  très  religieux. 

Qui  voudra  veoir  complet  les  fainârs^pcres  ont 
detefté  l'Empire  de  lulianl'Apoftatfoutre  les  ma-  f.  Contre 
ledidtions  qu'ils  en  donnoient  à  Côftanrius,pour  ^'^^f^*- 
Pauoir  nômc  pour  Ton  fucceiïèur ,  ainfi  que  nous 
auons  recité  cy  deuant,pris  mot  à  mot  dudit  faint 
Grégoire  Naziazene)  lile  les  deux  oraifons  ou  in- 
ueâ:iues,que  ledit  S.Gregoire  en  a laifle,pour  fer- 
uir  contre  luy  enuers  la  pofterité  de  tableau  &  co- 
lonnes (comme  il  dit,  au  parâgon  de  celles  d'Her- 
cules )  de  Ton  ignominie  perpétuelle ,  &  pour  ad- 
uertilTcment  à  tous  Princes ,  de  ne  s'ciléuer  point 
contre  Dieu  de  la  façon  ,  s  ils  veulent  euitcr ,  que 
leur  mémoire  ne  foit  pareillement  notée  maudi- 
te, punie,&  vengée  par  les  efcriuains  catholiques. 
Il  appelle  fonEdiâ:  contre  leschreftienSjl'Edid: 
de  (a  folie,&  faute  de  bon  (ens:&  à  luy.il  l'appelle 
A poftat.  Dragon,  Caméléon,. Prothee ,  tyran,  fa- 
crilcge,  le  commun  cnncmy  ôc  aduerfa jrc  de  tous 
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hommes ,  trés-impic  &  trcs-fot,  rres-ignorant  es 
chofes  haiitcs,le  plus  grand  perfcciircur  après  He- 
rodes  ,  traiftre  après  ludas  ,  meurtrier  de  lefus 
Chriit  après  Pilate  ,  tres-audacicux  ennemy  de 
Dieu  après  les  luifs ,  perfide  comme  Hieroboam, 
meurtrier  comme  Achab,  cruel  comme  Pharaon, 
lacrilege  cômc  Nabuchodonofor,  fînge  des  chrc- 
ftiensje  plus  vain  Se  léger  de  tous,  exerçant  toute 
forte  de  tyrannie,  ayât  toute  l'impiété  r'afïcmblee 
enluy  fenljcftant  d'vne  nature  plus  procliue  &  in- 
uentereffe  de  mal  que  tout  autre  :  bref  ,  vn  mon- 
ftre  nompareil  &  inouy  en  tous  fiecles ,  Se  le  plus 
mefchantdctous  les  hommes  cruels  &  brutaux: 
finalement  que  c'eft  vnc  partie  du  deuoir  &  olïice 
de  picté,quedc  l'attaquer,  &  pourfuiure  iuftemét 
parefcritôc  mueâ:iucs.  Nouslifons  auifi  enl'hi- 
lloire  Ecclcfiaftique,  comment  Maris  Eucfque  de 
Calcédoine,  perfonnage  fort  vieux,&:  grauc,rap- 
pella  publiquement  mefchant,athee  &:  apoftat:& 
comme  les  Antiochiés  catholiques  fe  mocquoiêc 
de  luy  &  de  fa  barbe ,  difans  qu'il  la  falloir  tondre 
pour  en  faire  des  cordes  (f  pour  l*eftrangler  )  &: 
que  ce  taureau  (  faifansallufion  à  ce  qu'il  en  a- 
uoit  prins  la  figure  en  fcs  chiffres  )  renucrferoit  le 
monde. 
L    ss  E       Ce  pendant  nous  lailîbns  à  penfer  à  vn  chacun, 
tter<jM€seuf  qu^eulfent  fii£t  ces  SS. Euefques,&;  les  bonschrc- 
fenteîiêde  fîiês  &  cathoUqucs  de  ce  temps-là j  s'ils  euffcnt  en 
la  ligne  du  autant  de^ouuoir  Se  de  force,qu  ils  monftrent  a- 
Roy  contre  ^^-j.  j^  rajfon  Sc  dc  zelc  cotre  ces  Empereurs,  de- 
'  fcrteursdelafny,  &  s'ils  les  euflcnt  non  plusef^ 
pargnezde  faidt,  que  de  parole:ou  bié  s'ils  efloiét 
au  môde,qu'eft-ce  qu'ils  n'eRtreprendroicnt  con- 
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tre  le  règne  &  prctcnfion  du  R.  de  N.&  s*ils  ne  Ce 
rêdroicntpas  volôticrsles  confaloniersdc  lacô- 
frairic,  &  les  cfcriuains  ou  prefchem-s  de  la  croifa- 
dc  &  de  la  ligue  du  Roy,&'cles  carhol.  contre  \\xyl 

Ils  n'ignoroient  pas  comblé  c'cft  vn  crime  abo-      f^^rj-^^ 
minable  deuât  Dieu ,  que  d'iniuricr  &c  merdire  de  ^,^J  ^'^^ 
Ton  Prince,  &  du  Magiftrat ,  de  non  moindre  que  here.liàtc. 
dcledepoffcderjveu  qu'appeller  feulement  fon 
frère  fot,meritcle  feu'eternel.ditleSauueur.Mais 
au  (Il  il  eft  bien  croyable ,  qu'ils  ne  fe  fuflcnt  point 
licentiez  iufques  là,&  mefmemét  de  l'cfcrire,  fans 
en  eftrc  à  toutes  fins  accufez  ou  reprins  par  l'Egli- 
fe,  s'ils  n'euflTcnt  tous  cfté  afreurcz,quc  félon  la  pa- 
role de  Dieu,  &  à  la  tradition  de  rEgliie^l'apofta- 
fie&rhcrefie  dcfpoliilledc  foy,&  de  fa  propre 
vertUjle  Roy  ou Empereur,de  toute fraternitc,fu^ 
perioritéj&audtoritéiuridique,  &defpetrelcfu- 
ie(5t  cath.ou  chrcft.de  tout  rcfped  en  fon  endroit, 
llnefelitaulli  rien  tant  en  rhiftoirc  Eccledafti- 
que,que  guerres,efmotions,  &  defobeiffmccs  des 
catholiq.tant  des  Euefqucs,  que  du  peuple  contre 
les  Edidts  &  officiers  de  Conftantius  ;,  6c  des  ven-      Remîtes 
geances,  &  tueries  d'iccluy  contre  eux.  :Non  que  ^o"^^"  ^" 
cela  prouint  d'vne  promptitude  Se  inclinatiô  dcf-  -^  ^^^^^' 
di<5ts  catholiques  àrebelhon,  ains  feulement  du 
grand  zele,qu'ils  portoiét  à  la  foy,&  entiers  Dieu, 
ô<:de  la  deteftation  ,  en  laquelle  ils  ont  eu  touf- 
iours  l'herefîe,ck  lesPrinces  hcretiques:par  ce  que 
(difentSozomene&  Calïiodore  en  ces  propres 
mots)  obéir  à  vn  Empcreurheretique,n'eftoitpas 
fage  (re,&  luy  renfter,n'eftoit  fans  dâger.  Car  aulTi 
S.  Hierofme  nous  tefmoigne,  que  fes  cruautez  &: 
perfecutians  cotre  les  catholiques,  ^fes  faueurs 
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énuèts  les  hérétiques  furent  caufc,  que  deuat  qu'il 
mourutjtoutes  les  iiglifcs ,  quafi  de  tout  le  monde 
furent  pollues,  côtaminees,&  remplies  des  aflem-/ 
blees  des  A-rriens,  fouz  le  nom  de  pacification ,  &: 
pour  la  crainte  de  l'Empercur-Et  quant  à  Iulian,il 
régna  h  peuîfi-.an  de  demy)&  ilproccdoitfi  dou- 
cement ôc  auec  tât  de  rufc  Ôchnclle  contre  les  chr. 
auec  ce  q  lachrcilientc  cftoit  encores  merueilleu- 
femét  foible  &debile,qu'il  mourut  pluftoft,  qu'ô 
n'eufk  moyen  de  fe  recognoiftre  pour  y  remédier. 
II.  Contre      Contre  Valens  après  qu'il  fut  hérétique  par  la 
VaUns,      fedu^iô  de  fa  femme,  il  s'efleua  en  Orient  vn  nô- 
mé  Procope  catholique  qui  fut  receu  côm'c  Em- 
pereur de  piufieurs  villes,  qui  eftoict  liguées  auec 
liiy,&  notamment  par  les  habitans  delà  ville  de. 
Calcédoine  Sc  par  ceux  de  la  ville  capitale  de  Cô- 
ftantinople  fituecs  vis  à  vis  l'vne  de  Tautre.  Er  en- 
core qu'iceluy  euftarreftépoar  vn  temps  le  cours 
des  cruautez-  de  Valcns  contre  les  catholiques ,  fi 
cft-ce,  qu'ayant  cité  cogncu  prétendre  plus  à  TE- 
flat,qu'au  bieri  de  la  rehgipn,^*:  feruir  plus  de  fcl- 
dale  à  rEglife,qu'*aucremcrit,i[  fut  tenu  pour  tyra, 
&euftvnefin  digne  defon  ambition.  Qui  fut 
■     ^âufe  que  les  catholiques  n'ofans  plus  feremuer 
tant  pour  fon  feneftrc  cuenement ,  que  craignans 
lafureurilagrandeur,&: les  forces  dudict Empe- 
reur, Dieu  fufcita  &  fortifia  grâdcment  cotre  luy, 
p'our  tcfn^oignage  que  tel  Empire  luy  defplaifoit, 
les  Gots,bien  qu'il  les  euft  gratifiez  beaucoup: 
de  forte  qtîc  ceux-cy  encontre-poix  8c  comme  en 
vengeante  délia  modeftie  &  patience  des  catholi- 
queSjle  firent  brufler  tout  vif. Et  eft  fort  mémora- 
ble le  refuz  ^ja  relponce  que  l'Empereur  Gra- 
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tian  fon  ncpueu  luy  fir,commc  dit  Zonare,  ou  fé- 
lon Niccphore  TEmpeicur  Valentinian  fien  frère,  ,    ^,    , 
lors  qn  il  luy  dèmandoit  Iccours  oc  ayde  cotre  les  entent fe^ 
ScitheSjC^cft  ^fçauoirqu'vnCath.  nepouuoitiu-  coun  à 
ftcment  ôc  aucc  faine  confcicncc  fauorifcr  &  cm-  Vher.votre 
ployer  fcs  forces  ôc  moyés  pour  porter  aydc,  &  fc  '^î'f '/^^  ^^' 
lomdre  auec  ceuty  qui  cltoitcnnemy  de  Dieu5&^ 
qui  luy  faifoit  la  guerre  par  fon  hereiie  &  vcxatiô 
des  Cathol  :  ains  qu'au  contraire  il  luy  falloit  ra- 
battre fon  orgueilicc  que  caufa  vne  trcf-grade  tri- 
ftefîe  audiâ:  Valcns.  Ce  neantmoins  il  ne  rcceufl 
guerre  plus  fauorable  rcfpôcCjny  moins  Chrcftié- 
nc  de  Traian,Tcrence5Arinthee  &  Viâ;dr,qu'il  a- 
uoit  créez  Lieutcnans  généraux  en  fes  armées ,  ÔC 
lefqucls  eftoient  bons  Cathol.  Car  comme  il  leur 
reprochoitles  pertes  des  batailles,  &Iesrciettoit 
fur  leur  lafcheté  &  coliardife,  ils  luy  fçcurcnt  ôc 
oferent  tresbien  dire  &  remoftrcr,que  ce  n'cftoiét 
pas  eux,qui  en  eftoient  caufe,  mais  luy  fcul ,  en  ce 
qu'il  batailloit  cotre  Dieu:duquel  procedoit  tou- 
te ayde  ,  ôc  ne  recourant  point  à  luy  par  amende- 
ment, ôc  conuerlîon  à  la  foy  Catholiq»  il  rcpouf- 
foitdcfoy  laviâ:oirc,  &larenuoyoitàfcs  enne-  vales  hay 
mis,que  Dieu  luy  auoit  fufcité  exprès. Les  oppref  des  Cath^ 
fions  dont  il  vfoit  contre  les  Cath.Fauoient  rendu 
à  tout  le  peuple  fî  exécrable  &hay  que  ceux  de 
Conftantinopolenefepcurentcôtenirdeluy  di- 
re yn  iour  des  iniurcs  à  fa  facc,&:  à  grands  cris  pu-  \ 
blics.  Dequoyil  cftoitplusquVnragé,  ô^n'ofôit 
tôutesfois  s'en  vcgcr  de  crainte  de  rcuolte,&  auiïi 
que  fes  autres  ennemis  le  fcrroient  de  bien  prc2ii;'^  ^^,^,^^ 
Contre  Anaftafc  i.fuccefîèurdeBafilifquecôifii:  Anafta, 
il  fut  déclare  l'an  4$?4.  Em.apres  Zcnô  par  Aciad- 
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ne  la  vefue  d'iceluy,«SL  depuis  fafemmejle  Patriar- 
che Euphemius  s  y  oppofa  fort  6c  ferme  l'appellac 
"  heret:ique,&  maintcnit  qu'il  efloit  indigne  à  ceftc 
'*  occafîon  de  commander  fur  les  Chreftiés(comme 
parle  en  ces  propres  rermcsTheodorusGrec,argu- 
Heretiq.  ment  ttef  ccrtain,que  telle  à  efte  toulioursla  creâ- 
indtgne  de  cc  de  la  chrcftiétéjEt  quelque  force  que  l'Impcra- 
commaier  xx\ct  <S:leScnat  luyfîtau  contraire  pour  l'y  faire 
uHx  Cat.  condefcendre,fouftcnans qu'il  ncftoit point her. 
il  n'y  voulut  iamaisconfentir  ny  pafTer  outre  aux 
cérémonies  defon  courronncment,  fi  celuy  cômc 
fu{pe6fc  ne  s'obligcoit  par  ferment  &feing  manuel 
de  garder  inmolablenient  iafoy  Cath.felon  le  der- 
nier Cécile  de  Chalccdoinc. Combien  qu'ilne  fut 
des  plus  obftinez  &  fâcheux  heret.ains  qu'il  variât 
fouuent  en  fa  religion,toutesfois  le  Pape  Romain 
empereur  Anaftalc  de  mefme  nom  quelny^'cxcommunia^a 
hrretKjne,  cauic  dcfoii  hetche  Eutichienne  (quiauoit  efté 
condamnée  par  le  Concile  gênerai  de  Chalcedoi- 
ne,plus  de  jo.ans  deuant)&  Manichiene.Sonfiic- 
ceflèurSimmachus  en  fit  le  mefme,  comme  aucûs 
cfcriuét,que  fit  auffi  le  Pape  Gelafe  en  mefme  téps 
qu'il  excommunia  comme  hérétique ,  le  Roy  des 
Vandales  en  Afïrique.  Iccluy  voulant  retirer  des 
mains  du  Patriarche  Macedoniusfa  promefTe  & 
obligatiô  de  tenir  Iafoy  catholique,pourla  crain- 
6te  qu'il  auoit  de  reproche,s'il  lailToit  à  la  pofteri- 
tc  vn  adie ,  qui  fut  contraire  à  (a  vie  &  religion ,  il 
fufcita  à  ces  fins  les  hérétiques  &  des  moines 
excommuniez  contre  ledit  Macedonius ,  quLluy. 
auoit  refuié  tout  aplat  de  le  luy  rendre:  mais  le 
commun  peuple  qui  elloit  catholique,  auec  les 
femmes  &  enfans ,  &  les  chefs  des  ordres  de  Re- 
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ligieux,s*cflcua  au  cotraire,pour  fa  dcffcncc ,  criât  ^^* /'?«/']« 
à  haute  voix ,  ^s  Chrcfticns  &  catholiques  il  eft  *  *^'^'  '°' 
temps  d'endurcie  martyre,que  perlonne  n'aban- 
donne Ton  pafteur  &c  père:  &  de  plus  ne  ccllerent 
d'iniurer l'Empereur lappellant  iVlanichicn,&luy 
reprochant  que  comme  tel,  il  eftoit  indigne  de 
l'Empire  (difent  Nicephore  ôc  Theodoretj  qui 
eftonna  tellement  Anaftafe  ,  qu  il  fut  contraint  fe 
retirer  ôc  faire  femblant  de  cherir,&  fe  réconcilier 
âuec  le  Patriarche  &  le  Clergé.  ^ 

Et  deflors  les  guerres  Se  les  efmotions  populai-  i^{n'J'^'^' 
rcs  furent  h  ordmaires  &  fréquentes  contre  l'Em-  ^^^  Cah, 
pereur,poureftrc  hérétique  que  pour  y  obuicr,  comre  vn 
Anaftafc  commenda,queH'£parquc  delà  ville  fui-  P"'»^ /'<»•• 
uroitlesproce{îions.Dôtlacou{lume,parlaquel-      ?**// 
le  les  Magiftrats  &  le  Capitaine  du  guet  vont  &  lijir^tfurt 
fu:ucntiipreslesprocelîionspubliques,àprinsfon  les  Procef- 
commencement,  dit  vn  ancien  Grec  Theodorus.  fions, 
S'efleuerent  aulfi  au  leuant  l'vn  après  l'autre  deux 
chefs  fouz  le  nô  des  cath.&deplufieurs  Euefques, 
appeliez  de  mefme  nom  Longinus.  Et  après  ceux 
la  à  la  fuicurdes  catholiques  ôc  notammét,dit  Si- 
gibert,pour  la  haine  qu'ils  portoiet  à  l'hcrefie  s'ef 
lcua,non  tant  de  fon  propre  mouuemcnr,commc 
àl'inftigationdcscath.vnnommé  Vitalia,  lequel     ^'^^^*'^^ 
ils  eileurent  Empereur  au  lieu  d'Anaftafe  auec  de-  ^^^^ ,,    '^' 
claration  &  pioteitation  publiée,  Que  ce  n  eftoit  /j,  catho. 
qu'à  caufe&en  faucurde  la  religion  catholique 
$c  lereftabUfiTcment  du  Patriarche  deConftant, 
exilé  pour  la  religion  cathol.  Et  bien  peu  de  iours 
dcuant  la  mort  d'Anaftafe  à  la  fufcitation  du  Pa- 
triarche Se  du  Clergéjles  cathohques  de  Conftan- 
tinoplc  s'cfleurent  contre  luylors  de  la  publica- 


4ÏO 
cion  ou  exécution  dVn  lien  EcIit,pour(bn  herefie. 
De  façon  qu'ils  ruinèrent  &  bruflotent  plufieurs 
maifons  des  hérétiques,^  en  tuerffgrad  nombre: 
ôc  maudifans  l'Empereur  crioient  à  haute  voix  ne 
recognoiftre  pour  Empereur  qucVitaliâ,&{pecia- 
lemétqu'Anaftafe  en  eftoitindigne,commehere. 
Et  fans  qu'iceliiy  faifant  de  neceffité  vertu  fut  en 
public  fc  démettre  de  la  Courône,&:enuoya  crier 
par  fes  hérauts  par  toute  la  ville  de  (a  part,  qu'il  c- 
/toit  prcft  de  fe  déporter  de  l'Empire,  &c  y  renôcer 
cnneremcntjil  eftoit  en  grand  dâger  de  fa  vieitou- 
tesi^ois  i\  ne  fceut  (i  bié  faire,que  le  peuple  ne  trai- 
nat  par  ville  auecvne  cordeau  col  Ton  effigie,  Sc 
cclU  de  l*împeratrice,  &:  que  les  Magiftrats  nç 
courulîènt  dimcrcr  de  leur  vie. 
6r  <mtr;.  Heraclius  Se  ion  petit  fils  Conftans  x,  que  Bel-! 
iov  doitappcllcr  Conftantin  :;.(  carceluy  qu'on 
nomme  communément  Conftantin:^.  eftoit  Ton 
père  A'  bon  Catholique)re  laiflerent  à  la  vérité  al- 
Icràlopiniô des  Monothelites long  temps  après 
eft re  Empcreurs,mais  c'eftoit  deun t  que  telle  opi- 
nion euft  efté  condânee  pour  herefie  par  vn  Con- 
cile gênerai,  lequel  fut  tenu  quelque  temps  après 
à  Conftantinople  à  ces  fins:  C<c  fut  appelle  la  6,Sy-^. 
node  générale  de  Conftâtmopl^.Toutcsfois  Hc-^ 
radius  enuiron  l'an  6  lo.cognoiflant  ccfte  opiniô 
eftre  reprouucepar  lePape  Honorius  (carainifî 
faut-il  lire  en  Zonaréau  lieu  de  Sergius)  &  par 
Vn€  à(ïemblee  de  Clergé  en  forme  de  Concile^ 
teriue  en  Hierufalem  par  le  Patriarche  du  lieui 
il  abiUra  fôn  erreur  î  &:  à  la  perfuafion  du  Pape  il 
dcpoffeda  &  challa  en  exil  Pyrrhus  Patriarche  do 
CôîiA^aiitinople ,  comme  '  cftant  à  ccftc  occafion 
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excommunié,6^  depofc  par  fa  Sainteté.  Eticeluy 
eftu  renenu  en  Conftâtinople,  quelque  téps  après 
la  mort  d'Heraclius,  S>c  après  s'eftre  recocilié  &  v- 
ny  en  foy  auec  le  Pape  par  feintifc,  fut  de  rechef 
chafTe  par  le  Senat,commc  il  fut  rccognu  herctiq, 
Toutesfois  tous  les  hiftoriés  remarquent,  que  de- 
puis qu'Hcraclius  eut  varié  en  la  foy,  qui  fut  cinq  .  t 
à  iîx  ans  auant  (à  mort ,  il  flit  au(Ti  malheureux  en 
tous  fes  fucccz,  qu'il  auoit  efté  heureux  par  le  paf- 
féjiufques  à  venir  en  tel  mcfpris  &  defdain  des  fol- 
dats  de  l'armêejqu'ils  efleurct  Baanes  pour  E  mpc- 
rcurcnfaplacc.  Auiîi  s'eflcua pour  lors  auecforr 
ces  rhommc'de  perdition  Mahomet  Tan  6ii. 

Conftans  i.ncfut  ny  excômunié,ny  dcppfé  par  "7-  Ç°'»f'* 
fcntcnccjtant  parce  que  les  affaires  delà  Chreflic-    '^K'^'^' 
té  eftoienrfoxt  dès-cwufucs  &  en  trouble  pour  la 
religion  &  pour  PEmpircidit  Platine,aulfi  que  les 
Papes  eftoientpar  la  cruauté  dudit  Empereur  iî 
tourmétez ,  cm*ils  auoient  fecaticoup  d^ffair^  à  fe  = 

maintenir ,  telmoing  que? les  Lcgats ,  que  le  Pape 
Martin  cnuoya  vers  luypourl'inftruirc,&eonuci> 
tirjfurentforttoiirmcntéz  en  leurs  perfannesipaï 
banniffemét  &:  longuespi!ifc)ns:ôc  le  Papcjmefme 
fut  amenéprifonnier  en  Conftârinople,&'dc^uis 
relégué  en  exil,  où  il  mourut mifcrablement,  les 
mains  &  la  lague  couppcc;,  pour  la  feule  occâfioii 
de  fon  zèle  pour  la  foy,  &  qu'il  auoit  cxcommu* 
•nié  &  priuépar  fentencePaiil  Patriarche  deCon- 
ftantinople  pour  telle  herefie,  comme  auoit  fait 
Theodoms  fon  predeccfleur.  Il  tint  auffi  à  peu 
qu'il  ne  fit  le  mefme  au  Pape  Vitalian.  Néant- 
moins  ledid  Empereur  pour  fon  herefîc,  &:  tel- 
les perfecutions  contre*  ks^  Catholiques  ôc  Pa- 
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pes ,  fut  fi  hay  de  Tes  fubiccfts ,  qu*ils  luy  bralTcrcnt 
vne  celle  partie,  que  pour  fauuer  fa  vie,  il  fut  con- 
traint quitter  Conftatmoplc,  ôc  s'enfuyr  en  Sara- 
gocc  de  Sicile  ,t>ù  il  fut  tué  dVnc  cruche  ou  pot  à 
eau  fur  la  teftc.Surquoy  on  notera  en  pa{ïànt,que 
Tcxemple  de  ce  Conft:ans,ne  peut  cftre  non  plus  à 
propos  contre  noftre  propo(ition,quc  celuy  de  ce 
Paul  Patriarchc,pour  prouucr  que  les  Euefques  & 
bcncficicrs  hérétiques  ne  peuuent  eftre  denuez. 
lufl'tn'tan     Quant  à  luftinian,  le  doute  n'eft  pas  petit  (  dicfb 
nonheret.  Nicephore)s'il  à  eftéherctiq.toutcsfois  tous  ceux 
qui  le  dirent,a(ïcurét  que  ce  fut  fl  peu  de  iours  de- 
g   P        uant  fa  mort,qu'on  n'en  peut  eftre  alTeuré. 
?hUtbbt        Contre  Phihppique  eftant  toitibé  en  hercfîe  co- 
qt*e  depofe  tïc  Ics  images ,  Ic  Pape  ConAantinTan  715.  &I4 
i^excom'  chrcfticnté  fe  rendant  forte  de  plus  en  plusjaflem- 
miênte,      j^J^  yn  Concile.'auqucl  fut  ordonné  de  ne  le  reco* 
gnoiftrc  aucunement  pour  Empereur.  Etfutpar 
exprès  defFendu,  que  fbn  nom  ne  feroit  en  façon 
quelcôque  métionilé  aux  adbes  publics,  ny  aux  cf- 
criturcs  priuees,ny  engraué  es  mônoyes,&  moins 
nomméauGanondclaMcflc.  Dont  les  catholi- 
qucs,tant  le  Sénat  que  le  peuple  eileurcnt  bié  toft 
après  Anaftafe  fecond^ditr  Arthcmius,lequel  le  de- 
polTeda  de pÊmpirc^apresilui  auoir  crcué  les  ycitx, 
enuoiantau  Papefa  profelîion  de  la  foy  catholi- 
que, pourofter  tout  doute,  qu'il  fut  hérétique,  & 
afin  de  noftre  exclus  de  la  communion  del'Eglir 
fe,&:priué  de  l'Empire. 
f.  Contre     Contre  Leon  3. fumômc  Iconomaquçi.Chaftè 
^'["'  '•     image  les  Euefques  de  l'Eglife  Orientalle,&fmgu- 
m)  &  de-  lici^^""^^t  celuy  de  Damafque  procedcrct  par  Ana- 
^adé.      thème.    Et  au  couchant  Iç  Pape  Grégoire  fécond 
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cnuiron  Tan  720.  après  auoir  cflàyé  par  lettres  Se 
diuers  Nonces  &c  Légats  de  k  conucrtir,fit  defFen- 
ce  àtouschreftiens  de  ne  luy  obéir  aucunement, 
&  moins  de  luy  paier  déformais  |^  deuoirs  &  tri- 
buz  ordinaires. Ccqui  fut  (oudain  obfcrué  tresbié 
en  Italie.  Etdeflorsles  Italiens  &Viniticnsvou- 
loient  eflirc  vn  Empereur  catholique,fi  le  Pape  ne 
l'cuft  cmpcfché ,  pour  Tefperancc  qu'il  auoit  de  fa 
conuerfîon.Toutesfois  il  ne  fçcut  fi  bien  fairequc 
chacune  ville  ne  feiitvnDuc,  &  que  Paul  Epar- 
che  de  Rauéne  ne  fut  tué  par  le  peuple  pour  vou- 
loir maintenir  rau(5torité  de  l'Empereur  contre  la 
Bulle  &  declaratiô  du  Pape.  Son  kiccefTeur  Greg, 
^.alTcmbla  vn  Concile  à  Kome,auqucl ledit  Léon 
fut  excômunié ,  &  déclaré  priué  de  l'Empire  pour 
fon  hercfie  contre  les  images.Dôt  toute  l'Italie  ôc  L'OccUh 
le  Pape  delailTât  l'obeilTice  ordinaire  enuers  l'Em-  ^  ^^C^*"^ 
pereur  de  Conftan.recoururent  à  la  protection  &  ^^^^  ^^^ 
au  fccours  des  Fraçois  &  de  Charles  Mattel,  pour  ref.eàa 
le  zclc  qu'on  voyoit  qu'ils  auoient  à  la  religion  Em^tre»r. 
catholique.  Et  pour- ceftecaufe  les  Occidentaux 
n'ont  point  defpuis  ce  téps  obcy  ny  recognu  l'Em- 
pereur duLeuantpour  leur  Seigneur.  Et  Ton  ne 
lit  point  aulîi  que  defpuis  aucuuRoy  ou  Prince 
ait  efté  hérétique  en  quelque  nation  que  ce  foir, 
fouz  lafoy&  vnionde  l'Eglife  Romaine  lequel 
n'aye  eflé  depofTedé  &  priué  de  fa  Royauté  ou 
Principautéjpour  fon  herefîe,ou  recheutc  en  infi- 
délité, ou  parlcsfiens,  ou  par  les  Princes  cftragers 
oti  vbifins  catholiques.  :. 

Ratbodus  Roy  des  Frifons  n'cft  pas  fi  toft  rctô-  ^o-Co^fre 
bé  en  Idolâtrie,  que  les  chreftiens  fes  fubieds  ont  ^^^^^^*^^' 
fccours  àCharlesMarteljlcquclic  força  ôc  y  reniic 
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la  religion  Chrefticnne  enuiron  l'an  730. 

II.  contre      Raimiris  i.Roy  d'Efpagne  cnuirô  Tan  900.mit 
tmmi'  ç^^  r^^^^ç  Alphoncc^qui  eftoitaiiffiR.pource  feu- 
lement qu'il  auoit  lailTéla  foy  Chrcftic.  en  perpé- 
tuelle prifon  après  luy  auoir  creué  les  yeux. 

II.  contre    Rollo  premier  Duc  des  Normans  ayant  delaifle 

RoUo.  la  foy  Chreft. enuiron  Tan  910.il  eft  contraint  par 
TEmpercut  Henry  premier  reprendre  la  religion 
Chreft.fouz  peine  de  demiil^on  de  la  Royauté. 

TubeUiM.  Trebellius  le  premier  Roy  Chreft.  des  Bulgares 
ayat  laifTé  a  fon  fils  fon  Roiaume  pour  fc  retirer  & 
viurc  en  religion  Monaftique,&  iceluy  retournât 
en  fon  Idolatrie,il  fort  du  Monaftere  pour  faire  la 
guerre  à  fon  fils. Il  le  prend,luy  crcue  les  yeux,&lc 
condamne  à  perpétuelles  prifon  l'an  89c. 

l  A,  contre      tiljc  •  >/  i 

lei  Sarra  ^^^  Arabes  dit  oarrazins  ou  Mores  ont  ils  gai-  . 
K.iEfca-  gïï^  les  Efpagnesran7i4.apresla  bataille  gaigncç 
gne.  contre  le  Roy  Rodrigue ,  ou  il  fut  tué  (  non  tant 
par  force  dit  l'Archeuefque  Roderic ,  comme  par 
coniientionÔv' traité  de  paix  fraiiduleufe, accordée 
neantmoins  auec  les  principaux  Eue^ques  &  Prin- 
ces Chreftiens  du  pays)vn  grand  nombre  de  chre- 
itiens,&:  Euefques,  recognoifîàns  la  faute  qu'ils  a- 
uoicnt  fai(5te  de  fe  fouz-mettrc  fi  lafchement  à 
gens  de  contraire  religion,induits  partie  de  crain- 
â:e,partic  de  leurs  promefics,  par  lefquelles  il  leur 
auoient  promis  6ciuré  en  payant  les  tributs  tou- 
te pleniere  iouyiîàncc  de  leurs  biens  &  entiè- 
re liberté  de  leur  religion  (laquelle  leur  à  efté 
gardée  près  de  400.  ans  )  s'eftans  vnis  &  li- 
guez cnfemble  ils efleurent  enuiron  l'an  7 17. pour 
Roy,  vn  de  leurs  Princes  èc  Capitaines  nom- 
mé Pe'agîus,  Pelayo  en  Efpagnoî,  auec  lequel 

ils 
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ils  fc  cantonnèrent  vers  les  montagnes  d'Ogne,& 
la  ville  de  Lyon,ô<:  fîrér  la  guerre  aux  Arabcs,non- 
obftantle  ferment  de  fidélité,  qu'ils  leur  auoient 
faitj&  à  Muça  leur  Roy  &  Duc:  ôc  eurent  en  telle 
deteftation  les  autres  ckrcfticnSjqui  demcuroient 
es  villes  de  lieux  de  Tobeiflance  des  Arabes,  &  qui 
ne  vouloient  s'afFedionner  au  fait  de  la  religion, 
fc  contentans  de  viure  paiiîblemet  fouz  les  armes 
&  la  puilîance  d'iceux,qu'ils  les  appellerét  Mixtes 
ou  Metis,qui  eft  de  mefmc,  que  ce  que  no^  appel- 
ions ceux  qui  font  catholiques  de  nomj&Huguc-   Chrefien 
nots  de  fad:iô,lesVniz,ou  Métis  ofans  dire  &  pro-  ^'^^^'^' 
nonccr^non  fans  grande  mocquerie  &  mefpris  de 
Dieu,&  à  leur  côfufiô.Que  leur  corps&  leur  efpeç  „  ''.^  ■"*'?• 
eft  huguenotte ,  mais  que  Famé  eft  catholique. 

L'inimitié  ôc  la  haine  s'efchaufFa  tellement  en- 
tre les  chreftiens  obeiflans  audiéls  Sarrazins  &  les 
autres  reduidls  foubs  Pelagius ,  qu'ils  fe  faifoien  t 
moult  grolfe  guerre  les  yns  contre  les  autres.  Et 
d*autant  que  le  Roy  Alfonce,gendrc  dudidt  Pela- 
gius &  fien  fuccefteur  après  FafiUe  fon  fils ,  fe  de- 
monftra  fort  vaillant  de  bien  zélé  deffenfeur  de  la 
foy ,  il  fut  à  cefte  occafion  furnômé  après  fa  mort 
parles  fiens  le  Roy  catholique,  non  à  comparai-    ^^'^^^ 
lon  ou  a  dirrcrencc, comme  aucuns penlent, de  ^my  attri. 
Charles  Martel ,  qui  commandoit  lors  aux  Fran-  buéattKoy 
çois  ,  &  qui  fe  meit  pareillement  à  faire  la  guerre  d'hfpagnei 
aux  Sarrazins,  ny  aufsi  à  différence  defdidts  Sarra- 
zins ,  qui  occupoient  les  Efpagnes,  &c  eftoient  les 
Seigneurs  du  pays,  moins  encores  des  Arriens, 
comme  s'il  auoit  exterminé  FArrianifme  (  qui  eft 
l'Opinion  comune)  car  cela  eft  trop  ridicule:  d'au- 
tant que  le  Roy  Rceared  lés  en  auoit  dciia  chat 
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fez  5c  extirpez  près  de  cent  ans  deuant,  mais  Icu- 
lement(ce  que  peu  de  gens  obferuent  )  à  compa- 
raifon  de  fes  faux,froidz,  &  non  zclez  Chreftiés, 
qui  eftoyct  vnis,meflcz,&:  obeyfTans  aux  Arabes: 
èc  lefquelz  pretedoyét ,  pour  leur  cxcufCjOU  fottc 
iufl:ification,vne  hdelitc,obey  (rance,&  patience 
difoyentils  )  Chrefticnne  enuers  leur  prince  ou 
Roy,dc  quelque  religiô  qu'il  fut:&  que  les  autres 
qui  s'efloycnt  defpartis  de  l'Edidl  de  paciiîcatiô, 
&  du  traiélé&conuention  générale  de  la  Paix, 
qui  auoit  elle  iureepar  les  ordres  du  paiSjtt'eftoict 
que  fcditieux^rebellesjperturbateurs  du  repos pu- 
blic,mauuais  Chrefliés,  efdaues  de  l'ambition  & 
Reproche  ^  pafiion  de  leur  chef  Pclagius ,  pluftofl:  que^er- 
eontre  e  ^^ifcuf  jj^  Dieu.ou  zclatcuts  dc  la  religion.  D'au- 
iei  cathol.  ,.,    ,,  r     -    j       »  •        i 

tantqu  ilsl  acculoyetden  auoirprins  les  armes, 

ny  drefTé  telle  ligue  des  bons  Chreftiês  &  catho- 

liqucs,que  pour  Ton  intereft  particulicr,&  pour  le 

defir  de  rcgnerj^  en  tous  cas,pour  fe  venger  d'vn 

autre  Prince  Se  Seigneur,  dit  Munufa ,  contre  le- 

quelil  auoit inimiti»  mortelle,  à caufe  qu'iceluy 

auoit  violé  (a  rœur,&  qui,bien  qu'il  fnt  chreftien 

dc  religiôjtenoit  le  party,&  efloit  de  la  fad:iô  des 

infidelles  &  Gouucrneur  du  pays  de  Gigio  foubs 

eux:  toutefois  la  vérité  eft,  que  la  guerre,  qui  fe 

faifoit  pour  lors  de  Chreftien  à  chreftien,  n*eftoit 

fondée  principalement  que  fur  ce  dire  &  propo- 

Lâcattfe  fitionjquelesMetisfouftenoyentjQuelaconfi- 

y      ^^"^  deration  de  la  religion  n'cftoit  point  necefTairc 

coatre  le    pout  pouuoir  regnet  fur  Ics  Chreftiens,  dc  forte 

lietii.       qu'iceuxnepcufifent  fe  foubsmettredenouueau 

à  vn  Seigneur  infidelle ,  les  autres  au  contraire, 

tcnoyent  fe  dire  non  feulement  pour  crreur^mais 
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auffi  pour  hcrcfie.  Ccft  pourqiioy  eux  &  leur 
Roy  ont  obtenu  ce  nom  de  catholique,  comme 
cftans  ceux  ,  qui  combatoycnt  pour  l'opinion 
faindejVcritablc  &  catholique. 

La  corruption  de  ce  (îccle  eftoit  fi  grande,  que 
les  principaux  Princes,tât  du  fang.qu'autres  voire  D'%f»« 
partie  des  Euefquesj&mefmemct  l'Archeuefque  ^  *'^^'?* 
deSeuille  ,qui  fc  pretcndoic  Primat  d'Efpagne, 
cotre  celuy  de  Tolcte,nommé  Oppa,  iiîs  de  Roy, 
eftoicnt  ceux,qui  gaignez  d'vne  molelïe,fainean- 
rirc,&  cftans  cnyurcz  de  la  douceur  de  leur  patrie 
deleurreucnus&commoditez,  delà  paix  &: re- 
pos de  ceftc  vie ,  8c  pour  la  crainte  &c  vaine  opi- 
nion,qu'iIs  auoient  des  grandes  forces  des  Sarra- 
2ins,alloycnt  çà  &  là,pour  perfuader  les  Chrcfti- 
ensàferenger,ôc  Te  contenir  en  paix  loubs  leur 
Seigneur  &  Roy  iareceu,iuré  ôc  accordé  par  eux 
tous,  combien  qu'il  fut  de  la  religion  de  Maho- 
met, alleguans  qu'il  falloir  obéir  aux  fuperieurs 
&  Roys,  voire  infidèles,  &  que  les  Chrcftiens  ie 
doiuent  contenter ,  pourucu  qu'il  les  maintint  en 
laiouilTancedeleurs  biens,  Se  notamment  qu'ils 
deuoyent  s'accommoder  a  la  necclîité  du  temps, 
attendant  que  Dieu  y  apportât  le  remède  ou  qu'il 
leur  vint  d'ailleurs  quelque  grand  fccours  Ca- 
tholique &:  Chrefticn  fufîirant  pour  fecouer  en- 
tièrement le  ioug  des  infidcUes. 

Maistants'en  faut  quelapolterité  ayeloné  l'a- 
âilon  de  ces  Chreftiens  téporifeurs,^^  non  moins 
faux  Politiques  que  faux  Chreftiés,  ou  qu'elle  ave 
blafmé  TacSte  de  ces  Cathol. zélateurs  C<  de  ces  Pe 
lagiusefleuleur  I^oy,  côbien  qu'il  ne  fut  des  plus 
proches  du  dernier  Roy  decedé,  de  que  le  chef  oa 
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Capitaine  des Sarrazins  fut  leur  vray  Roy  Se  Sei- 
gneur par  droit  de  guerre,  de  conqucfte,  &  de  fer- 
ment de  fidélité  :  qu'au  contraire  ceux-là  en  ont 
rapporté  enuers  lea  chreftiens  le  nom  &  le  tiltre 
de  Merzarabes,c'eftàdireMetis,&  enuers  les  pro- 
''**  près  Sarrazins  (qu'ils  les  mefprifoient,&:  les  repu- 
Metrara-  ^^^^^^  d'autant  plus  mefchans  ,  qu'ils  s'eftoienc 
nts.  fouz- mis  à  gens  infidèles,  pour  préférer  le  monde 

à  la  deffence  de  leur  religjô)de  Marranes,qui  vaut 
autant  en  Arabie  qu'Apoftafs  en  Grec,  &c  defcr- 
teurs  ou  abandonncurs  en  François.  AulTî  nous 
Ongmtdtt  voyons,  que  du  nom  de  leur  chef  di<5t  Oppa  ou 
TJvppe     VpP^'  ce  nom  de  Vppéeft  demeuré  pour  iniure 
contre  celuy,qui  fe  lai(Tc  trôper  fottement.Et  tous 
,    iceux  enftmble  ont  eflé  maudidts  &de  Dieu  & 
des  hommes  à  iamais ,  pourauoir  par  leur  grande 
ôc  extrc4Tie  lafchere  perdu  en  huit  mois  ce  qui  a 
coudé  à  recouurer  quafi  huidt  cens  ans ,  auec  l'ef- 
fulîon  du  fang  de  plus  de  milliards  de  chreftiens, 
qu'il  n'euft  couftc  lors  d'hommes. 
Mais  quant  aux  autres  Se  à  leur  Roy  Pelagius  il 
Lei  Cath.  en  a  efté  canonifé  de  appelle  faint.Et  Dieu  à  telle- 
bemts  de   ^lent  bénit  le  zèle  de  ces  cath.&  particulièrement 
'^'^^'       la  lignée  Se  fuccellion  de  Pclagius,quc  c'cft  le  pre- 
mier,qui  a  donné  cômcncemcnt  aux  Rois  de  Leô 
Se  de  CpftiUe,  &  que  le  Roy  Philippe,  qui  règne 
auiourd'huy,en  eftfcomme  difent  VaffcEus  &  Ro- 
deric  defcendu,fans  aucune  interruptiô  ou  chage 
de  famille.  Et  en  outre  ce  petit  commencemétdu 
party  des  bons  chreftics  Se  catholiques  (  c'eft  à  di- 
re en  ceftendroi6t  zélateurs  delà  foy.  Se  autant 
que  ccux,qai  ce  font  fouz-  mis  Se  maintenus  fi  laf 
chementfouz  vn  Roy  infidèlement  efté  fuiped 
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d  apo(larie,&  fubiedts  à  rinquiffi:i6)rouz  ce  Roy, 
a  tçllemét  accreii,qu*il  a  feruy  de  picdjd'entrcc,  &  Caufe  t. 
de  moye  puis  apres,poiir  chaffer  cnticrcmét  d'Ef-  <^«  nom  de 
pagne  les  Sarrazins ,  &  d  y  conferucr  ce  pendant  ^^fy*.^ 
en  quelques  endroits  la  religion  chreftienne  en  fa  '  °^   ^■'^* 
purecé?ou  fans  cela  les  Sarrazins  y  feroient  enco- 
re? ,  &  la  chreftientc  y  feroit  du  tout  efteinde.  tt 
c'eftlaraifonaufli  pour  entendre  ce,  que  peu  de 
gens  obferuent,qu*à  Timitation  &  en  confequen- 
ce  dudit  Alphonfe,le  Roy  Ferdinand,  dit  le  Grâd, 
a  depuis  obtenu  du  Pape  long  temps  après,  c'eft  à 
fçauoir  en  l'an  i487.femblable  tiltrede  catholi- 
que,tant  pour  luy,  que  pour  fes  fuccefTcurs ,  pour 
auoir  paracheué  heureufement  la  befongne  &  en- 
treprinfe  encommenceefî  religieufement  par  le- 
dit Pelagius  &  Alphonfe ,  ay  ât  chafle  hors  des  Ef- 
pagnes  les  MoresouSarrazins,&  deliuré  entiè- 
rement les  chreftiens  Se  bons  cathol,  Efpagnols 
de  leur  puiflance  Ôc  domination. 

Les  catholiques  des  enuirons  les  mots  Pirenees   ^    ^  i 
vers  Arragô  &  Nauarre ,  à  l'exemple  des  autres  de^  ^ ,..,,, ^ 
Caftillc  enéiirét  pareillement  15.  ans  après  à  mef-d^iHoyan- 
me  occafîon  pour  leur  Roy,  Garfie  Ximenejqui  a  ^'^  de  iV. 
eftc  le  premier  Roy  de  Nauarre  &  d'Arragon  :  3c  ^  '^  ^''" 
duquel  font  dcfcendus  tous  les  autres.  Ce  qui  efl: '^'*^'"'' 
d'autat  plus  remarquable,  que  le  R.de  N.  ne  peut 
prctcdre  en  Nauarre  aucun  droit,  que  côme  cftat 
vn  des  defcendans  &  fucceffeurs,  ou  ayât  droit  de 
ce  Garfie,  &  autant  par  confequent ,  qu'il  eft  per- 
mis au  fubieâ:  chreftien  ou  cath.  derefiller  Se  dé- 
mettre IpSeigncur  infidèle  ou  heretiq.qui  de  non- 
ueau  luy  veut  commandet,  en  vn  eftat  ja  chrcftie 
de  caih.ôc  qu  aufifi  vu  chacun  acquiert  droit  de  iu 
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fte  tiltre  de  règne  par  ce  moyen  audit  cftat. 
ly.  Lefils      Ceftoit  aucc  le  meGiie  zele ,  que  long  reipps 
^/   .^'"^  jdeuanrj&  lors  que  rEfpaenen'auoitcfté  encores 

cotre  leRoy  '     .  ^  ^    ^  .      .  __ 

TiConffere  commandec  que  pat  Roy  tous  Arriens,  Hemcr- 

heretiq.  gildus  Catholique,  fils  aifné  de  Leouigildus  Roy 
d'Efpagne  &c  Aiiienjeftant  fait  Cacholique  par  fa 
femme,  fille  de  noftre  Roy  Sigibert,ne  douta 
point  de  faire  vne  ligue, &:  s'efïcuer  contre  fon  pè- 
re, auec  la  faneur  des  Catholiques  cnuiron  l'an 
58o.àroccafiô  feule  de  fon  herefie  Arrienne.Tou- 
tesfois  ce  ne  fut  pas  auec  Ci  bon  heur ,  que  Pelagi- 
us:car  ayant  elle  alîicgé  par  fon  pcrc  dans  Seuille 
&s*cftantren.dufurlafoy  &feureté  des  accords 
ôc  conucrions  de  paix,  il  fut  grieuement  tormen- 
té,&:  en  fin  non  fculemét  tenu  inhabile  de  la  (uc- 
celTîon;,  mais  tué  en  prifon  par  le  propre  main  de 
fon  père,  &  ce  pour  ne  vouloit  adhérer  à  Thercfie 
ny  rr-T.icrlâfoy  Catholiq.bicn  qu'en  tel  cas  fon 
père  luy  offrit  le  déclarer  fon  fucceffeur,&  non 
autrement.  Et  tant  s'en  faut  au fli  que  nos  pères 
ayenr  blafméde  pcrfiiie  &:  rébellion  fon  zele  & 
ciitreprinfc  qu'il  en  a  eflé  recommandé  &  fignal- 
lé  du  tiltre  de  Sain6t  ôc  Martyr. 

Ces  exemples  ont  tellement  feruy  de  terreur  Se 
de  loy  en  Efpagnc,que  Ion  ne  voir  poinr,que  de- 
puis les  Chrcftiés  y  ayentiamais  peu  ny  voulu  en« 
durer  pour  leur  Roy,ancun,qui  fétit  mal  de  la  foy 
&  religion  chrétienne  ou  catholique:Et  cccon- 

Conale  ue  fQ^j-ncitient  au6.Concile  de  Tolete  lequel  l'an 
le  Ro   ^?7.f>rdonn3(argument  certain  ,quc  la  religion 

h:rei!cf.  ^  l'E^life  à  toufiours  réglé  es  eflats  &  Royau- 
mes Chrcftiens  la  loy  de  la  conflitution  ou 
fucccfTion  des  Roys  )  Que  chacun  Roy  (  il  ne 
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peut  parler  que  de  ccux,qiii  y  venoient  par  fucccf     N»^  "« 
fîon,  d'autant  que  telle  cftoitleur  forme  ordinal-  ^^^  *^''* 
re,coiTime  chez  nous)  dcuat  de  pouuoir  eftre  tenu  J^n  ^ j^ 
pour  Roy ,  &  eftre  afsis  au  throne  &  fîege  royal  ^  ,',/  „« 
(comme  il  parlejiureroit  folcmnellemét,non  feu-  *«rf  cfed/^ 
Icmcnt  d'eftrc  catholique  &  d'y  perfcuerer  toute ^^'''''"''^''" 
fa  vie,mais  aufsi  de  ne  permettre  viure  en  Ton  roy-  ''"'5'^'- 
aume  aucun ,  qui  fentit  mal  de  la  foy  catholique: 
&  que  s'd  fc  trouuoit  aucun  des  Roysqui  contrc- 
uint  à  tel  (erment,  qu'il  fut  priué  de  la  compagnie  „ 
non  feulemét  de  l'iglife,  mais  aufsi  du  commerce  „ 
des  chreftiens  auectOLisfes  adherens,tant  tcclc-  „ 
fîaftiques,  qu'autres,  &  qu'il  fut  anatheme  &  exe-  „ 
cration  à  vn  chacun ,  voire  Tapaft  ou  nourriture 
du  feu  éternel. Ce  font  les  propres  mots. 

Nous lifons aufsi  en  Ilidore,que  Vi^tcricus  Roy  i6.  P^;^ 
d'fifpagne  fut  tué  en  difnant  Tan  60^,  par  les  c^-H}^^^  ^*f 
tholiques,  par  ce  qu'il  y  vouloir  introduire  de  re-  ^^^'1-^"'^ 
chef  l'hereue  des  Arriens ,  combien  qu'il  fit  belle  fi,ai,ques. 
demonftration  de  catholique.  QiufLitcaufe,que 
pour  obuier  au  changement  de  la  religion,&  que 
la  couronne  ne  tôbaft  en  vn  heretiq.  ou  autre  qui 
les  peut  fauorifer ,  au  Concile  4 .  de  Tholede  10. 
ans  ou  enuiron  après ,  il  fut  ordonne  à  l'approba- 
tion du  Roy  Sifenande^des  Princes,  Se  de  tous  les 
ordres  du  royaume  ,  qu'aucun  ne  pourroic  eftre 
conftituéRoy(bien  qu'il  vint  parfucccfsion)quc 
par  le  cômun  aduis  de  confeil  des  principaux  Sei-    ^7„/  ji^y 
gncurs  chreftiens ,  Se  notamment  des  Ecclcliafti-  reca*  fans 
ques:  par  ce  qu'ii-n'eft  pas  volôtiers  à  croire  qu'ils  ^'^^pproba- 
y  mettent  ou  rcçcruent  vn  hérétique ,  ou  nul  qui  '!%  1  ^*^' 
fente  mal  de  la  foy.  Etlediâ:  Concile  ne  craignit  ^''''''  '^' 
point  3  que  ce  fut  entreprmfe  fur  la  fouucrainere 
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des  Roys,ny  fur  la  iurifcli(5tiô  temporelle ,  de  dcC- 
poffeder  le  Roy  Snintilla,qui  auoit  vfurpé  la  roy- 
auté par  autre  voye,^  de  le  déclarer  non  feuleméc 
prtué  à  iamais  de  l'entrée  de  l'Eglife,mais  delà 
compagnie  &  conuerfation  de  tous  les  chreftiens 
ôc  catholiques ,  voire  exclus  de  tous  honneurs  & 
grades, &  par  exprès  d'cftre  inhabile  de  la  fuccef- 
lîon  du  royaume. 
L'exemple  que  nous  auons  allégué  du  Roy  Vi- 
1 7.  Cotre  tiza  dcpofé ,  &  ce  pour  fa  mauuaiie  vie ,  &  pour 
Viti\a.      rherefîc  &  attentat  contre  le  célibat  des  Ecclefia- 
Vage  318.  ftiqucs^peut  feruir  en  ceft  endroit. 
18  Contre      ComeautTi  celuy  des  Comtes  Raimô  deTho- 
lei  Comtes  lo2e,tant  pcre  que  filsjdefquels  le  premier  pour  a- 
de  Thoio'  uoir  eftc  relaps ,  fut  non  feulement  excommunié 
^f*  •         &  dcftitué ,  mais  aufli  priué  entièrement  Ôc  pour 
toujours  de  fcpulture  fainâe ,  bien  qu'il  fut  mort 
aucc  repentance,  &  quelque  inftancc  que  fon  fils, 
qui  s'eftoit  conucrty  à  la  foy  catholique ,  en  peut 
faire  enuers  le  Pape  &  le  Roy. 
Mais  pour  retourner  aux  Empereurs  du  leuant, 
StAHratius  ^  "^  laifTcr  aucun  exemple,  fans  y  vérifier  Se  faire 
toucher audoigt,  côme les cathohq.fe font touf- 
iours  oppofez  à  leur  domination ,  ou  l'ont  touf- 
iours  deteftee,felon  que  le  têps  leur  a  peu  permet- 
tre.S  tauratius  Tan  811.  Empereur  hérétique,  bien 
que  venu  par  légitime  fuccefsion,ayat  cfté  courô- 
né  du  viuant  de  fon  perc  Nicephore,qui  cftoit  ca- 
tholique, il  ne  fut  pas  fi  toft  defcouuert  Iconoma- 
que,qu'il  eft  depofc  &c  renfermé  dâs  vn  Monafte- 
re,&  veftu  d'vn  habit  de  Nioine  par  Taudorité  du 
Sénat  de  Côftâtinoplc,qui  y  met  en  fa  place,  auec 
le  confentemcnt  de  l'armée,  Michaêl  Curolopatc 


lO.contre 


bon  catholique  Se  fon  beau-frcrc. 

Leô  Armenius.qui  a  enuahy  6c  occupé  TEmpire 
fur  ledit  Michael,  cftant  tombé  en  melme  hcreiîe,  *'''*  ^^ 
par  la  crainte  de  la  prognoftique  d'vn  Moine  he- 
retique,qui  lui  predifoit  autrement  tout  malheur, 
&  au  contraire  tout  heurCdemefmes  que  Brocard  ' 
&les  Huguenots  font  au  R.dcN.par  leurs  Alma- 
nacs  &  prédictions  )  le  Patriarche  S.  Nicephorc 
s'oppofa  directement  à  luy,&;  reprouua  d'impiété 
par  cfcrit&par  paroles  Ton  Edi6t  contre  les  SS. 
Images.Qui  fur  caufejqu'il  Téuoya  en  exil,  &  qu'il 
vfa  de  beaucoup  de  cruautez  contre  les  catholiq. 
Et  combien  qu'il  fut  tref-accomply  au  refte  pour 
le  gouuernemc  nt  de  Ttftat  politique,foit  en  î'ob- 
fcruation  feuere  de  la  luftice^'cftabliflement  &  la 
trie  de  bons  Magiftrat^  fans  vénalité  aucune,  foit 
pour  le  foulagcmcnt  du  peuple ,  ôc  généralement 
pour  n'auoir  rien  oublié  de  tout  ce,  qui  eftoit  ne- 
ceiïàire  &  vtile  pour  la  chofe  publique,dit  Cèdre, 
toutesfois  il  vefcut  en  perpétuelles  &c  incredibles 
dcffiances;&  en  jfin  il  fat  tué  dis  fa  Chappelle  près 
l'Autel  5  d  où  il  auoit  ofté  les  facreez  images ,  fon 
corps  trainé  par  la  villc,&  fes  quatre  enfans,voirc 
celuy  qui  eftoit  nommé  Empereur,chaftrcz,8<r  en- 
uoyez  en  exil  aucc  leur  mère ,  par  la  menée  des 
Princes,&  fingulieremét  de  Michael  le Bcguc  fon 
compère,  qui  fut  eflcu&  receu  Empereur,  auec 
grand  applaudiflement  de  tous,  bien  qu*il  eut  en- 
cores  les  fers  aux  pieds,pour  auoir  efté  condamné 
par  ledit  Léon  à  cftre  brufié  ,  &  qu'il  fut  tenu  en 
vn  e  prifqn  miferable. 

Ledit  Michael  le  Begue,combien  qu'il  fit  du  ca-  ]^il°^fi 
thohque ,  ôc  eut  promis  au  Patriarche  Nicephp- 
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rCjde  ne  rie  innouer  au  faid:  de  la  religion,fi  cft-cc 
que  s'eftant  rédu  la  fcntinc  des  fectesfcomme  par- 
le Zonarej&  imitateur  en  tout  de  Copronimc  ,  il 
ne  fut  pas  long  temps,  fans  que  les  catholiques  fa- 
uorifâflcntThomas  dit  Conftantin,qui  fc  fit  nom- 
mer Empereur,  &  lequel  faifoit  du  catholique 
ayant  eftc couronne  parle  Patriarche d'Anthio- 
chic,ô<:  receu  tellement  de  tous  ceux,qui  hayflToiét 
Michael  pour  Ton  herefie,dit  Cedren.  Grec  ,  qu'il 
obtient  en  brief  quafi  toute  l'Afîe  Se  Thracc ,  iuf- 
ques  à  tenir  long  temps  arsiegé  Michael  dans  Cô- 
fïantinople,  fur  Telperance  qu'il  auoit  que  les  ca- 
tholiques luyouuriroient  les  portes.  Les  Sarra- 
zins  d*Efpagne  voyans  celle  diuifion,  ne  faillirent, 
pas  d'en  faire  leurproffit,  &  occupèrent  en  ces 
entrefaites  Tifle  de  Crète  dite  Candie,&  par  leur 
moyen  Euphemius  fut  appelle  Empereur, &  fe 
(àifit  delà  Sicille.  Et  la  Dalmatie, autrement  la 
Sclauonie  fe  defpartit  entièrement  de  l'Empire 
Romain. 
li.  contr*  Contre  Theophile,enuiron  Tan  840.fils  dudid 
Théophile.  \iichacl,plus  mcfchant  que  tous  fes  predeccffeurs 
5c  le  dernier  Empereur  du  Leuât.qui  fe  trouue  he- 
retiq,  l'armée  qui  eftoit  en  Perfe  falue  pour  l'Em- 
pereur vnTheophobus-.&n'eftmerueille  iiTône 
voir  plus  grand  rcifentiment  des  catholiques ,  ny 
d'excômunication  ny  difpofition  contre luy:d'au- 
tat  que  le  nombre  des  hérétiques  eftoit  fort  acreu 
par  perfccutions  de  vexatiôs  inoucs  contre  les  ca- 
tholiq:  Se  ceux  qui  cftoient  pour  lors  Patriarches, 
eftoient  pareillement  hérétiques,  après  que  Me* 
thodius  Patriarche  de  Conftantinople  catholique 
eut  cfté  cnuoyé  en  exil,  &  grandement  tourmeté» 
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Touresfois  la  liberté  déparier  n'cftoit  pas  telle- 
ment perdue  d'entre  les  catholiques, que  les  Moi- 
nes dits  AbrahaQiites,&:  d'autres,rauis  dVn  fainâ: 
zele^nes^afTemblafTcnt  entrouppe  pourluy  re- 
fîfter  enface,&luy  prouuer  par  bonnes  railons 
l'impiété  de  Ton  hcrefic.  Et  les  Papes  ne  fc  mei- 
loient  quaii  plus  du  Leuant,tant  pour  y  cftrc  hays 
à  caufede  la  tranflation  qu'ils 'auoient  faidt  de 
Tauthorité  &  des  marques  Impériales  aux  Fran- 
çois, que  d'autant  qu'ils  remettoient  à  Dieu  de 
les  depofer  comme  gens  reprouuez,  l'Empire 
n'y  eftantplus  conferué  (di<StPalmerius)que  de 
nom  feulement,  tant  à  l'occafion  que  les  Ro- 
mains Se  tout  le  Couchant  s'ent  eftoicnt  départis 
que  par  continuelles  incurfions,  que  les  Barbares 
y  faifoicnt. 

Nous  ne  nous  arrefterôs  point  icy  à  dcfcrire  co-  J-  ^"'p^- 
ment  l'Empire  eft  deuenu  aux  François  en  la  per-  ^^"'''*''* 

r-  1     n       •      o   i-i       1  ■*  François  a 

lone  de  Pepm  o<:Charlemagne,tantpour  eux,que  ^^^r^  ^i^ 
pour  leurs  rucce{rcurs,ny  comme  ils  ont  cfté  reue-  t'hireficdes 
fl:us&:  agrandis  par  l'Eglifc&:  les  cathohquesdcs  Emper. 
defpouilles  des  Empereurs  du  Lcuant,  à  Toccafiô 
qu'ils  eftoict  hérétiques,  parce  que  c'cil:  chofe  co- 
gnue  à  vn  chacun,&que  lepreccdct  en  fcrt  de  bô- 
neindiceoupreuue. 

Bie  dirons-nous  comme  de  tous  les  Empereurs  Henry  4. 
du  Couchât  &  de  l'Eglifc  Latine, il  ne  s'en  trouue  de^ofjedé 
acû,quiayeeftépreucnuny  furpcâ:  d'hereiic,que  '^ 
Henry  quatricfme  dit  le  Gros ,  à  raisô  duquel  à  e-  ''*'' 
fté  didel'herefîe  Fiericienne,  touchant  la  fymo- 
nie  ,  outre  qu'il  tenoit  celle  contre  le  Célibat  des 
Preftres.Toutesfois  il  tomba  en  vne  (aisô  &:  fouz 
vn  Pape  Grégoire  7. qui  ne  faillit  pas  Ta  lOj^.fai- 


excoiji' 
tnié. 
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uat  l*aduis  &  la  refolution  prinfc  au  Côcile  de  La- 
tran,tenaà  ces  fins  de  iio.EuefqueSjd'abfoudrefça 
cfté  le  premier  Empereur  Latin  excômunié  &  de- 
pofélfes  fubieârs  du  ferment  dç  fidclité,le  déclarer 
indigne  &  priué  de  toute  autorité  lmperiale,&de 
rexcommunicr(car  ainfi  voyôs  nous  qu'au  formu- 
laire 5  qui  nous  en  refte ,  l'excommunation  fuit  la 
Lesfuhtetj  clepofition.) A loccafion dcquoy l'Impératrice  A- 
j  ^pj"*'^'  ancs  fe  retira  de  fa  compagnie  à  Rome.  Les  Aile- 
r<ii^r  hent.  manSjprmcipalcmet  les  Saxes  elleurent  pour  Em- 
pereur Rodolphe  Duc  de  Sueue,  auquel  lej^apc 
cnuoya  la  couronne  Imperiale.Lcs  Hongres  fe  rc- 
uolterent  en  defpit  de  leur  Roy  Salomon  ,  qui  te- 
noit  fonpartyjcomme  fon  beau  frère ,  Ôc  lequel  à 
cefte  occafionils  depoferent&tindrent  en  lon- 
gues prifons.Et  prefques  tous  les  Princes&fubicts 
catholiques  renoncèrent  quafi  aulîî  toftà  fon  Em- 
pire5&  fe  départirent  entièrement  de  fa  domina- 
tion ,  les  cornes  de  l'Eglife  Romaine  (  dit  l'Abbé 
Vfpergencejquc  nous  nommons  d'autar  plus  vo- 
lontiers ,  qu'il  eft  fort  loué  des  hérétiques  )  eftans 
cileuees  parlafageffc  &  bonté  diuine.  De  façon 
qu'il  fut  contrainél  par  neceffité  de  recourir  au 
,  Pape  5 pour  luy  demander  Tabfolution  auec  gran- 
de humilité ,  profternc  à  terre ,  veftu  d'accouftre- 
mers  de  laine  bien  fimplcs,  dc  marchât  des  la  por- 
te de  la  ville  les  pieds  nuds,  bien  que  ce  fut  au  têps 
de  grandes  froidures ,  auec  vn  grand  Sc  folemnel 
H^nry  r-  ferment  de  n'y  retourner  plus.    Mais  s'cftanc 
iai>s d^gr a- rendu  relaps,  &  cftant  rccheu  en  fa  première 
<^^'  obrtination  &fchifme5iln'enfortitpas  àfî  bon 

compte  5  d'autant  que  par  fentence  du  Pape  Paf- 
çhal  2.  prononcée  en  vn  autre  Concile  de  La* 


tt 
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tran,a(remblc  pour  ccfte  feule  occafiôjil  fut  de  re* 
chef  priué  de  tout  droit  de  rEmpire,^  excommu- 
nié.Et  cela  tant  du  confcntemcnt  de  toutes  les  na- 
tions chreftiéncs,  de  tous  les  Princes  de  l'Empire, 
&  autreSjque  fingulicremêt  de  noftre  Roy  Philip- 
pes  &  des  François.Et  fuiuant  cela  il  fut  par  cffcd: 
dans  la  ville  de  Mayence  dégrade  Se  defpouyllé 
publiquement  fur  vn  efchaffaut  de  tous  orncmés 
Imperiaux(comme  de  la  Croix,la  Lance,  la  Pom- 
me,le  Sceptrc5&de  la  CouronnejComme  il  dit  luy 
mefmes  en  fon  epiftre)par  les  Euefqucs  de  Mayé- 
ce,Colognc,5«:  Vvorme:  lefquels  en  reueftirét  fon 
fils  Henry  5.1e  fubrogcas  en  fa  place,en  recognoiC 
fancc  du  dtuoir,qu'il  auoit  rendu  à  la  religion  ca- 
tholiquc,pour  laquelle  il  n*auoit  point  craint  d'é- 
treprcndrc  la  guerre  contre  fon  propre  père  :  afin 
de  purger  (  difoit-il  )  luy  mefmc  l'Empire  de  ceftc 
note  d'infamie.Car  autrement,  félon  la  difpofitiô 
du  droit  commun,  les  enfans  des  hérétiques  iu{^ 
ques  à  la  féconde  génération  font  incapables,non 
feulement  de  tous  bénéfices  ,  mais  aufli  de  toutes 
dignitez  feculieres.  Et  depuis  fa  dégradation  il  fuc 
détenu  en  perpétuelle  prifon,iufques  à  fa  mort.  Et 
quelques  lettres  qu'il  fit  au  Roy  ôc  aux  autres 
Princes  chrefticns,  pour  le  fccourir  contre  fon 
fils,nul  ne  s'en  voulut  remuer  aucunement,  com- 
me iugcans  fa  caufe  damnée ,  voire  mefmes  ayant 
efté  defenterré  &  tranfporté  de  Liège  à  Spire,  il  f^'^^'T^ 
demeura  cinq  ans  fans  fepulturc,  félon  les  peines /"gh^toe. 
des  relaps. 
Et  tant  s'en  faut  que  ledit  Héry  4.  quelque  mef- 
.  châceté  qu'il  eut,ou  quelque  rage  qu'il  portât  co- 
tre les  Papes  légitimes,  fut  fi  impudent,ny  fcelcrc^ 
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que  d'olcr  maintenir  à  la  face  de  la  chrcftietc  qu8 
vn  Empereur  ne  peut  eftrc  dcpofe  pour  l'hercîîe, 
que  nous  trouuôs  en  l'Èpiftrc  qu'il  fit  publier  co- 
tre ledit  Grégoire ,  fouz  cefte  adrefle  à  Hildcbran 
faux  Moine(ainfil'appelloit-il  par  opprobre  )& 
laquelle  eft  rapportée  tout  au  long  par  les  hereti- 
ques  ccturiateurs  de  Magdebourg,vn  tefmoigna- 
ge  de  luy,  qui  donne  grand  coup  à  noftrefubied: 
Henry  a:-  parce  qu'il  rccognoift  &  confcile  par  mots  exprès 
Vl  '  /**^  5c  difcits  5  que  félon  la  tradition  des  fainds  Pères, 

Iherefieefi  ^       '   ^  a        J  T'  L 

fufkunte    tout  Roy  Empetcur  pcut  eltte  depolepour  here- 

a  depafer   fie  OU  Apofla(ic,combien,  dit-il,  que  la  prudence 

i'Emper.     des  faincts  Euefques  eut  remis  à  Dieu  feul ,  de  de- 

pofer  Iulian  T  Apoftat.  Vne  chofe  ofe-il  bien  con- 

tefter,  que  leur  depofitiô  n'cftoit  point  licite,  que 

en  ce  feul  cas  du  deuo yement  de  la  foy,  il  nie  aufsi 

qu'il  fut  en  ces  termes,  ny  que  ledidt  Pape  fut  eftc 

cfleu  &  ordonné  canoniquemcnt ,  pour  pouuoir 

iouir  de  Taudorité  &  prerogatiue  qu  il  accordoit 

(tant  cela  a  efté  toufîours  certain  entre  les  chrc- 

Gregii.  7.  fiiens  )  eflre  aux  vrays  Papes  de  l'Eglife  Romaine 

tenu  pour   en  tels  faits.  Dont  nous  lifons  es  autheurs  de  ce 

^^"*  '       temps  là,  qu'ils  louent  fortledidl  Grégoire  pour 

ladide  depolîtion ,  &  pour  fa  grande  fainâreté  de 

vie.iufques  à  auoir  fait  miracles:  &  ils  tefmoignct 

aufsi  comme  tous  bons  chreftiens  &  catholiques, 

tant fcculie^s  quECclefiaftiques  furent  extreme- 

Stnticenû'  "^cut  aifes  de  lapriuation  dudit  Hcry.Et  entre  au- 

uble.        très  il  fe  voit  en  vne  Epiftre  d'Efticnne  Euefque  de 

»  Namburg, qu'après  qu'il  a  prouué  que  ledit  Héry 

»>  eftoit hérétique, il  conclud  ainfi  :  Partant  cftant 

'>  excommunie  du  faind  Siège  pour  tant  de  maux, 

'  il  ne  peut  exercer  aucun  règne  nypuiiTancc  quel- 
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conque  fur  nous:d*autât  que  nous  fommes  catho- 
liques. 11  y  eut  pluficurs,  de  entre  autres  ledit  Grc- 
goire,qui  firent  des  liurcs  exprès  fur  ceftc  queftiô, 
lefquels  nous  regrettons  grandement  d'eftre  per- 
dus 5  par  ce  qu'ils  feroient  plus  que  ruftifans  pour 
cnleuer  maintenant  tout  doute  à  vn  chacun. 

Nous  ne  vous  parlons  point  d'aucun  de  noz  i^.  Cotre 
Roys  par  ce  que, grâces  à  Dieu ,  nous  auons  faute  cbUpenc 
d'exemple  domeftique  d\n  Roy  apoftat  ou  hère-  prcnAer. 
tique  a  faiéb.Mais  au(fi  nous  ne  pouuons  dilTîmu- 
1er,  &  ne  recognoiftre  pour  vn  fait  fort  fmgulier, 
6c  vn  iufte  ingénient  de  Dieu,Que  Dieu  n'a  point 
permis ,  qu'autre  de  noz  Roys  aye  efté  tué  par  la 
menée  Ôc  coniuratiô  d'aucun  defes  fubiedbs  (cho- 
fe  ordinaire  toutefois  es  autres  eftatz  6c  nations) 
que  le  feul  Chilperic  i.  comme  il  fe  trouue  feul  de 
tous  noz  Roys,  qui  aye  efté  entaché  d'erreur  en  la 
foy ,  combien  que  fans  opiniaftreté,  car  par  l'op- 
pofition  &C  inftrudiion  des  Euefques ,  il  s'en  de(î- 
fta  quafi  auflî  toft,&:  abiura  ce  qu'il  auoit  dit ,  co- 
rne eftantl'herefic  (ditl'hiftorien)chofc  indigne 
d'vn  Roy  de  France,fur  le  throne  de  laquelle  n'af 
fift  iamais  vn  Roy  hérétique:  &  côbien  aulTi  qtfil 
fe  rendit  depuis, ou  du  zèle,  ou  de  craindc  d'eftrc 
depoffedc  comme  fufpeâ:,  fi  obferuateur  delà  re- 
ligion chreftiennc,que  d'auoir  mis  en  Monafterc, 
&  à  ce  qu'aucuns  cfcriuent ,  faiél  mourir  fon  fils 
vniquc  Merouee,  à  caufe  qu'il  auoit  efpoufe  Bru- 
nehaut  vefue  de  fon  oncle ,  contre  les  Canons  & 
loix  de  l'E  giife  chre.&  cath.enuirô  l'an  51^0.  D'au- 
tant ,  que  côme  nous  lifons  que  Dieu  n'a  laifTé  ia- 
mais impunv  en  ce  monde  es  Roys  d'ifracl  &  de 
ludale  crime  d'idolâtrie ,  ou  autre  ade  cotre  la  r*- 


ligîon,bicn  qu'il  foit  pardôné  en  TofFencc  &couI- 
pe,  aulîi  il  nous  chaftie  ordinairement  par  mefmc 
façon  que  nous  roffençons,&  par  la  rébellion  des 
autres  il  venge  noftre  rébellion  contre  luy. 

Nous  ne  pouuons  non  plus  pafïer  foubz  fîlence 
comme  1  occa^on  de  l'origine  ^commencement 
therefie  de  noftre  Royaume  en  la  perfonne  de  Clouis,  au- 
deiErnpe.  jj-gnicnt  Louvs  premier  n'cft  preuenuc  que  de  l'o- 
votfms      P^^ïo  4^^  ^^^  ancics  Gaulois  chrelt.ontrouiiours 
<aHje  de    àt  ne  deuoir  obéir,  félon  Dieu  &  leur  confciéce^à 
no-^  Koys  Vn  Seigneur  hererique,s'ilspouuoiét  s'cu  exêptcr, 
^  dit  Roy-  Q^^  J^Q^s  lifons  côme  ledit  Clouis  conquift  l'Em- 
anme.       ^-^^^  ^^^  Gaules ,  &c  fonda  le  Royaume  des  Fran- 
çois plus  par  la  faueur  des  catholiques,&  fîngulie- 
rcmJt  par  l'ayde  des  faindts  Euefques  de  ce  temps 
là,  qui  luy  fçeurent  gaigner  la  créance  enuersle 
peuple  &! es  grands  Seigneurs  du  pays,  que  non 
par  fa  vaillance,ou  par  la  force  des  armes.  Les  vns 
difent.que  ce  fut  principalement  parla  conduite 
Se  diligence  de  Tx'^rcheuefque  de  Reims,S.Remy, 
de  S.  Lou  Euefque  de  Troye,&  de  S.Agnan  Euef- 
que  d'Orléans,  Les  autres  y  adiouftent  S.  Medard 
Euefque  de  SoifTons,  l'Abbé  de  Chartres  nommé 
l'Annonciat.S.  Maiflan  AbbedePoi6tiers,S.  Eu- 
frafîus  Euefque  d'Aauergne,&  d'autres  grads  per- 
fonnages  Gaulois.  Mais  par  qui  que  ce  foit, de 
tous  cnfemblc,ou  d'aucuns  d'eux,fî  eft  il  bien  cer- 
tain 5  que  les  catholiq.  &  leurs  Eueiques  l'an  ^oo". 
du  Sauaeur,au  30.de  fon  aage,  &  le  15.  de  (a  domi- 
nation Se  fucceiîîon  à  Merouee  fon  pere5baptizc- 
rent,faGiCLcat,couronnerent,&  nommèrent  Clo- 
uis (  après  luy  auoir  change  ce  nom  en  Louys) 
pour  le  premier  Roy  des  François,  &  des  Gau-^ 
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lois  conioin(5lemer,  de  Duc  Ôc  Gonucrneur  qA'il 
cftoit  auparauant  des  François,  (Vftant  deilors  les 
Gaulois  roull:raics3<:  départis  pour  touiioursmais 
de  l'obeifTancc  ôc  iujedion  de  l'Empire  Romain 
à  roccaiiô  qu'il  efloit  tenu  bien  fouuem  par  Em- 
pereurs hereriques ,  de  finguiierement  parce  que 
l'Empereur  Anaftafc  premier,quc  nous  auôs  dj(5l 
viure  pour  Iors,c{1:oic  tel. 

Ils  voyoienr  l'Empire  tenu  par  vn  Eutichien&   Ld  caufe 
Manichien  tenantes  Gaules  pour  fon  Lieutenant  <^/"*^'P^ 
gênerai Siagrius  Parrice  Romain,  qui  fuiuoit  fon  Yr^lnce, 
humeur,i'lralie  occupée  parle  R.des  Gots,&  O- 
flrogots  Theodoric  ou  Tierry  Arrié,  introduit  ôc 
cftably  par  Tauthorité  ôc  conientcmcnt  de  l'Em- 
pereur &  la  plulpart  des  Gaules  de  dclala Loire 
(ainfi  parle  S.  Grégoire  de  Tours)  commandées 
par  Allaric  Vvifigoth  ôc  Arricn:comme  pareille- 
ment la  BourgongncjDauphinc,  6^  Prouence  par 
Gondcbaut  oncle  paternel  delà  RoineCiotil- 
dc'5&:  Arrien  manifeile.Car  bien  qu'si  fut  Catho- 
lique en  fon  amcjil  n'ofoictourestoisnonobrtant  Royquiiif 
les  (aindrcsremonftrances  deS.Auit  Eue/que  de /"»«-'^/^  »•* 
Vienne  le  dcfcouurir  ,  ny  en  faire  profclîion  de  ^*g-^^Pj^^ 
peur  de  fon  peuple  (dit  noftre  S.  Grcg.)  qui  l'euil:   "^"^ 
chafleoutuéàcefte  occaiion  :  tout  çaefté  rouf- 
iours  vne  générale  opinion  6c  cômun  fcntimenc 
de  toutes  les  nations  &  finguiierement  de  celles, 
qui  ont  penfé  eftre  vraiment  Chrétiennes,  de  ne 
permettreautreleur  commander,  qui  ne  tint  leur 
religion, ou  qui  ne  fut  de  leur  EgHfc.  Leldidls  Ca- 
tholiques ferefolurent  partant  de  fecouerencie- 
reméc  le  ioug  de  TEmpirCjôc  d'auoir  vn  Roy  pro- 
pre ôc  particulier  fur  cux,lcur  natiô,  ôc  leur  Eftat, 
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lequel  fut  non  feulement  chreftien ,  mais  fut  tout 
catholique:  &  lequel  les  peut  defFendrc ,  &  deut 
maintenir  le  royaume  à  perpetuité,non  tant  en 
leurs  biens  &  fes  limites,  comme  en  la  foy  &  reli- 
gion catholique,en  repoufsat  &  chall^mt  tous  he- 
retiques,qui  font  les  plus  graads  ennemis  mortels 
&iurcz  &  de  Dieu  &  des  chreft.&  du  repos  dVn 
Leilu.fi  eftat. Tellement  que  les  Euefques  Gauloisde  ce 
ucrhetCL  temps  là  nc  fe  contentèrent  pas  fculemét  d'auoir 
tn  haine  gaignc^que  Clouis  qui  leur commâdoit, fut  chrc- 
de  Iheret.  Jj.-^^.  g^  catholique  auec  les  principaux  de  la  natiô 
Françoifcjmais  aufsi  ils  l'excitèrent  tout  aufsi  toft 
à  exterminer  les  Arriês  d'entr'eux,  &  de  toutes  les 
Gaules,  &:notammêtà  nc  point  faire  difficulté  a 
defpouiiler  ôc  dcpollederles  Roysheretiques,qui 
y  en  iouyfïoient  tant  Gots ,  Vifîgots ,  Oftrogots 
qu'autrcs.Ce  que  mefme  leurs  propres  fubiets  ca- 
thol.  (dit  le  mefme  S.  Grégoire)  defiroient  infinie- 
ment  &  d'auoir  Clouis  pour  leur  Roy,bié  fafchcz 
d'cftre  foubs  la  fubiediô  des  hérétiques,  de  façon 
qu'ils  commencèrent  à  pratiquer  de  hire  ligue  fe- 
cretteauccluy.  Qui  futcaufc  que  les  hérétiques 
s'en  cftans  apperceuz  entrèrent  en  grande  dcfïiâ- 
ce  conrrc.eux  5  6<:fîngulierement  contre  les  Euef- 
ques, tefmoin  que  ceux  de  Roden  allèrent  pour 
tuer  S.Quintia  leurEuefquCjs'il  n'cuft  fcampé  dés 
la  nuit,  Ôc  ne  fe  fut  retiré  en  Auvergne  (d'où  il  fut 
depuis Eucfque,  en  rccognoiffance  notamment 
que  fcn  exil  ne  proucnoit  quepourla  rehgion) 
parce  qu'il  les  vouloir  réduire  foubsClouis  a  cau- 
Vhere/M'  fc  &  en  haine  de  Iherefie  de  leur  Roy,tât  les  plus 
Jittue  tout  fainds  des  catholiques  ôc  fmguliercmét  les  Fran- 
çois ôc  Gaulois  ont  toujours  tenu  pour  tout  ccr- 
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tain  que  Pherefie  cfi:  vn  moyen  fuffifanr  de  les  ex- 
empter enncrs  Dieu  &  les  gés  de  bien  derobcif- 
fancc  deleurSeigneui*herctique:&  que  leurs  bies, 
honneurs ,  &c  royaumes  font  &  appartiennent  de 
droidt  diuin  Se  humain  au  premier  cath.fuied:  ou 
voifin,q  l'en  peut  chafler  tk  s'en  rcdre  le  maiftre. 

Ce  que  Dieu  a  bien  voulu  confirmer  de  fa  part,  _. 
ayant  telmoignc,que  ny  1  cntrcprilc  de  Ciouis,ny  7^^ 
celle  des  François  Tes  naturels  {ubiec^s  n'a  pointe/,  n'fjh 
efté  vfurpation/oit  contre  TE  mpcreur ,  foit  con-  pointvfnr^ 
treles  Roys  voilîns5&;  iceux  tous  heretiq.ny  que i^'*''-*"'- 
pareillement  l'office  des  cathol.  Gaulois  tant  du 
Clergé  que  des  autres  eftats  jquiluy  ont  tenu  la 
main,&  lefquels  fe  font  fouz-mis  à  luy ,  n'a  point 
efté  rébellion, ains  deuoirdereligiô  6c  vne  action 
faindèçôc  fort  agréable  à  fa  diuine  Maiefté.  La-    ViCloirei 
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quelle  à  ces  fins  a  cnuoyé  à  Clouis  auec  Tauriflaii  "'^  ^'*'"*>*^ 
pour  terreur  des  ennemis  de  la  foy,  de  tres-grides 
8c  mcrueilleufes  victoires.  Et  prcs  la  ville  de  Tol- 
biac contre  les  Allemans(qu'il  rendit  (es  tributai- 
reSjCe  que  les  Romains  ne  peuvent  iamais)  en  ver- 
tu &  en  recôpence  de  la  prdmeire  &c  du  vœu  qu'il 
fit  d'eftre  chrcfticn  Se  catholiqlic:Sc  à  SoilTons 
contre  ledit  Siagrius^qui  s'oppofoità  luy  pour 
r£mpereu:&  près  de  Conflans  en  la  môtagne,  ou 
eft  la  tour  de  Montjôyc:&  vue  autrefois  près  Poi- 
ctiers  contre  Alaric(oLi  Clouis  Toccit  de  fa  propre 
main ,  chofe  rare  q'u'vn  chef  d'vne  armée  ait  de  (a 
main  en  combat  tué  l'autre)  en  vertu  du  va-u 
qu'il  fit  de  doter  l'Eglife  de  Saincl  Hilaire  de 
Poictiers  (  tefmoingfa  Pancarte,  qui  en  refte  aux 
Archiucs  d'icelle)  ôc  de  baftir  à  Paris!  qu'il  auoit 
érigé  en  chef  ou  ville  capitale  du  Royaume  ) 
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TEglifedeS.  Geneuicfue(qui  viuoit  pour  lors) 

fouzlenom  de  S.Pierre  ik^  deS.Paul,ayantpai*ce 
moyen  eftendu(5^  dilaté  fon  Empire  iurcpescn 
Bcarn  &  les  mons  Pirences. 
Lt  Chref-    Et  comme  la  prcmieie  &:  principale  ccreiDonic, 
me  dtjii:^'  qui  diftingoit  le  Catholiaue  de  l'herctiquc  Arrié, 
guele  Cat.  confiftoit  à  eftre  Cïcùné  èc  oinél  du  faind  huile, 
^^'^'  oucrcleBaprefmejqui  dilungueie  Chreiliendu 
Paycn  (  cuit  ainli  que  S.  Gi cgoire  de  Tours  &  es 
anciens  T'enrendsil  a  eftéoindi  du  S.cbrerme,c'cft 
à  dire,' l  i'e il:  fai(5t  Caiholiquejaufli  Dieu  à  bien 
clotÙ6le  1.  voulu fiiuorifer  Clouis,c5nic  nous rrouuons  que 
Fraç.chr.  il  a  efté !e premier  Chrcflien  &  baptizé  àla  Ca- 
tholique du  rous  les  François  d>c  de  coure  ceflena- 
tion,d'vne  fingulierc  grâce  ôc  fpecialc  prerogati- 
ue,eniay  enuoiantdu  ciclauiour  defon  Baptef 
meparvn  coionib  blanc  (figure  du  S.  Erpnt)la 
faincte  AmpoulleCdirentAmraoniuSjEphordicn- 
fis^S.ThomasS^  plufîcurs  autres.)  Et  par  ce  que 
lors  de  ccfté  oncftion  &  en  confidenition  d'icelle, 
&  qu'elle  le  demonllroit  eftre  Chreftien  ÔcCâ^ 
thoiique,commc  eftant  des  defpcndances  des  ce- 
rimonics  de  ion  Baptefme  Catholique, il  fur  tout* 
enfenible  ciié  reclamé  de  rccognu  du  nouucau 
tiltre  de  Roy,&  couronné  par  S.Rcmy  &  les  Ca- 
tholiques les  bôs  fujctb.  D'où  la  couftumc  eft  vc- 
nuc^qucfesTucceircursen  la  royauré  fontfacrez 
de  cefl:e(ain6lirliqueui  le  iour&  à  l'heure  qu'ils 
font  pareillement  proclamez  Rois ,  rcccus  Se  re- 
cognustels  de  tous  les  ordres  par  adte  public  & 
r.    ./*.«  foîennp',  pour  ir.'onftrer  que  comme  la  rch^ion 
(îufacredes  Chrefticne  5c  Carh.  refmoignee  &  protcftce  par 
How.         k  Bapteime  Ôc  l'Ondiô  en  la  perfonne  de  noftre 
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premier  Roy  a  efté  caufc  de  fa  qualité  de  Roy  &. 
de  i'ere<5tionde  Teftat  des  François  cnroiaume, 
aulîi  que  nul  n'en  peut  eftic  Royqui  ne  ^o-t  Chrc. 
6cCath.coutenfcmb]c,  &  que côme  tel,  &:  outre 
le  baptclmeSc  le  chrefmc  ordinaire  ô<:  annuel  f  •fit 
par  benediélio  Epifcopale, qu'il  a  receu ,  il  ne  foit 
marqué  de  celle  uielme  ondtion  diuine  en  décla- 
ration Se  fignihcation  qu'il  efl  Cath.Sc  de  mefme 
foy  que  Clouis  :  &  qu'il  eft  obligé  de  viure  &  de 
exercer  fa  charge  roialc  au  feruice  d'icelle,  (eion 
l'obligation  palfee  par  le  vœu  de  Clouis,  faifanc 
tant  pour  luy  que  pour  fcs  fuccelTeurs. 

A  cela  mcfme  le  rapportèrent  les  armes  de  nos  Lacaufede 
Rois&duRoiaume,qui  conlîflcntenrcfcu  des 'V^** 'i  3* 
trois  fleurs  de  lysjequel  on  tiét  luy  auoir  efté  en--^*^'*"  '^^ 
uoié  de  Dieu ,  pour  conhrmatjon  de  la  foy  Ca-     ' 
tliolique  touchant  la  Trinité  (  félon  que  nous 
trouuons  que  lors  Dieu  l'a  voulu  tefmoigncr  fou- 
uentpar femblablcs  millions celeftes , tantoft de 
trois  gouttes  criftalines  &  cfgalcs,  comme  tef- 
moigne  noftre  S.GFegoire,tâtoil:  par  autres  cho- 
fes  triples  &  vnes)&  qu'en  reuerence  &  mémoi- 
re perpétuelle  d:  cefte  million  diuine,  aduenuë 
près  de  Poi{ry,rAbbaye  de  loye-en-val  a  efté  nô- 
mee  3c  bafiie.Tcfmoing  qu'encores  Ton-y  mon- 
ftre  Tefcu  premier  à  ttois  fleurs  de  lys  :  ou  deuanc 
les  armes  de  nos  Ducs  &  de  leur  peuple  eftoient^"  armet 
de  trois  diadèmes  ou  couronnes  de  gueules  en  j""^" 
champ  d'argent(car  ce*ix  fe  tiompêt,  quipenfent  ^*  ^^^' 
qu'elles  fuflenr  de  trois  crapaux,  ou  bien  de  trois 
cioi(rans.)Mais  foit  que  tel  cfcu  de  ttois  fleurs  de 
lys  en  champ  d'azur  ayc  efté  enuoié  de  Dieu  ou 
nom.fi  eft-il  bien  certain,  qu'il  ne  peut  auoir  efté 
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prinsny  tiré  que  delà  foy  9c  religion  chrcftienne 

&  catlioliquc,&  du  m yfterc  de  la  Hiindle  Trinité, 

pourrelmoignagc  &  marquG,quela  foy  catholi- 

que,touchant  la  rainâ:cTrinirc(qui  eftoit  Tarticlc 

de  foy  debaru  en  ce  temps  là,&  par  ledit  Anaftale 

EmpereurjCuiinferoit  vnequaiernité  deperfon- 

nespar  la  conftitution  de  deux  pcrfonncs  en  lefas 

Lafpc^t.  ChriflrA'par  Alaric,ThcodQric,Goudebaut  &: 

,.auje    t*    jjuj-re5  ^ri;jcns,qui  {ouRenoient  vne  triplicitcde 

rotautne  de  -?♦  i     ^  r  ^    i         i 

Trance.  c{lcncc,au(li  bien  que  de  pcrronneslcltoit  la  caule 
defes  vidloireSj^  de  lanaiffancc,  accroiflèmcnc 
Scfclicitédc  laroiauté^c  du  roiaume  :  ôcquela 
couronne  &:  toute  ladicrniié,  grandeur  &  force 
du  roiaume  &  de  raurhorité  des  RoiSjn'eftoit  af- 
fife  ny  appuyée,  que  fur  le  bouclier,  pauois,  ou 
l'efcu  des  trois  fleurs  de  lys,  c'cfi:  à  dire ,  fur  la  pro- 
felîiondelafoy  Cathol.en  vn  Dieu  Trin  &  vn. 
Et  partant  que  cchiy, qui  cd:  hérétique,  ou  d'autre 
religion^que  celle  de  Clouis,  Clotildc,^  S.Remy 
(laquelle  les  Huguenots  appellent  Papiftique) 
comme  il  n'a  point  en  effed:  ce  que  ces  armes  (î- 
gnifient,au(li  il  ne  peur,ny  ne  mérite  de  porter  ce 
fîgnaljle  nom,&  les  armes  du  Roy  de  France,c'en: 
â  dire,du  Roy  tres-Chreftien  &:  de  la  nation  tres- 
catholique. 
BUrott  de     Q^^  ^  l-j  veritéjà  quel  autre  blafon  ou  fignifica- 

îeCcié  dt         '         r  •      n  1     1 

J  tionlepeuuent  rapporter  ces  trois  rieurs  de  lys, 

France.  .     n\     r       i      i  •         i    i'    r  r       ■ 

qui  cft  le  lymbole  ancien  de  i  eipcrance,telmom 
les  vieilles  medaill,eSj&  Afichifes  en  Virgilc:&  la- 
quelle prefuppofc  la  foy  Se  la  charité,^'  cômc  no' 
ne  pouuôs  ef percr  qu*en  ccluy,que  nous  cognoif- 
fons  &  aymons:&'  que  fans  f  efperace  de  la  vie  fu- 
turcjla  religion  chreftiénc  n'cil  que  vanité  &  vne 
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Ghanfon(4it^S.PauI)mais  principalement  parce 
queClouisauecnos  premiers  Pcres  auoitmisla 
force  de  Ces  armes  de  de  Ton  eftat  en  iVfperance  de 
la rcIigion,comme remarque  très-bien  Emilie, à 
coulcur,nondebIanc,bienquecefoit  le  naturel 
dulys,ny  derouge,ou  de  noir,  comme  es  autres 
efl:ars&:  Prin ces, nyaulli  de diuerfescouleurSjmais 
d'vne  rcule,&  cclle-là,d'or,auquel  refpond  la  pla- 
nète du  Soleil,6c  en  champ  non  de  verd  (  comme 
eft  le  pied  du  lys)mais  d'azur,qui  eft  la  couleur  ce- 
Jcfte:{înonpourmonftrerquela  vrayeefperance, 
les  vrays  armes  ofFenducs  &  dcfFenfiocs,  la  force, 
l'appuy  le  plus  afTcuré,  Tefcu  &  bouclier,  le  puis     ^^^ 
ferme  fondemét  &  la  forme  naturelle  &  eflentic-  conftjie  U 
le  du  roiaume  Se  de  la  roiauté  Françoifc,  prouiec,  granleur 
confiftc,&:  fc  refoult  en  la  foy catholique?Et  pour  ^^  ^oiKo'u, 
parler  plus  propremcnt.Que  la  Nobleffe  &  grade 
prcrogatiuc  du  Roiaume  &  de  nos  Rois(car  auiîî 
le  vray&  ancien  vfage  des  armoiries  ,  n'efl:  que 
pour  certaine  marque  de  noble(re)fur  tous  les  au- 
tres Rois  &  eftars  du  raonde,prouienc[fuiuant  ce 
que  nous  auons  cité  de  S.Gregoire  Romain]  non  LctUtre  de 
du  tilcre  de  Roy,qui  eft  commun  à  plufieursjmais  ^oyà  can^ 
de  la  caufe  &  raifon  d'iceluy,  c'eft  à  fçauoir,  àccz^^"^ *^^  ^'^  f<7 
qu'il  a  efté  impofc  &  dôné  à  Clouis,  bc  à  luy  fcul,  ^''^'''<'^* 
ou  pour  le  moins  à  luy  le  premier  de  tous  les  Rois 
du  monde,conhrmé  6c  continué  à  fes  fucceffcurs, 
aprcs,&:  à  caufe  principalemét  de  leur  foy  &;  reli- 
gion Cathol.qui  eft  la  chofe  fans  difficulté  la  plus 
noble  de  tout  ce  qui  refte  fouzle  ciel ,  &  laquelle 
feule  eufeignc  de  croire,d'aimer  fur  tout,&d'e(pe- 
rcr  comme  il  faut  en  ce  vray  Soleil,  le  DieuTrin 
en  trois  perfonnes ,  6i  vn  en  vnc  clfence ,  que  les 
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fculs  Catholiques,&  qui  font  de  TEglifeApodoI. 
Romaine/çauêt  feruir  &  adorcr,lequel  habirc  es 
cieuXj&quiaulîi  areferuè  &  remis  le  principal 
loyer  de  fcsTcruireurs. 
VEmb.re-       ^^  ^cle  de  la  religion  Carholique,&  les  viétoi' 
ctrcheClo-  res  de  Clouis  le  rendirent  il  redoutable  &  craint 
«»•  de  tous,mefmes  de  l'EmpercurAnafLafcibicn  que 

fore  efloigné  de  luy  ,  qu'iceliiy  fur  bien  aifede 
Tappaifcren  luy  quicrancIesGaules56<:  del'auoir 
pour  amy,puis  qu'il  ne  le  pouuoit  auoir  pour  fu- 
jedèr&àccsfinsiepreuintpar  Ambatradeurs,  & 
par  plufieurs  honncftes  &:  grands  prefensjluy  en' 
uoiant  entr'aucres  prefenrcr  le  manteau  Impérial 
de  pourpre,&:  les  autres  marques ,  ornemens ,  Se 
filtres  confulaireSjparriciens  ÔC  roiaux,&  notam- 
ment vne  couronne  d'or  enrichie  de  précieux 
ioyaux.  Laquelle  parl'aduis  S^  bon  confeildeS. 
Remy  enuoiant  à  Rome  vers  le  Pape  pour  luy  rê- 
drei'obcdiencc,que  les  Rois  & 'Princes  Cathol. 
cloui;  en-  Ont  accoudumé  de  luy  fairCjà  Icur  OU  (len  adue- 
uneoffrirà.  nement,il enuoia  le  premiers  de  tous  Ics  Roisdu 
s.  Pierre  à  mondcjà  l'Eglifc  de  S.Pierre  offrir  à  Icfus  Chrift, 
<^^s  ja-  pm- forme  de  dédicace  de  fa  roiauré  nouucllc,ôc 
de  Ion  roiaume,&  en  recognoidance  &  homma- 
ge denetenirquedelLiy,de  ces  Apoftres  ScEucf- 
queSj&r  de  lafoy  Ôcreligion  Chrcfticnne,  Cath. 
Apoft.RomaineJacouronnejrauthorité  &  le  bô 
heur  &  fuccez  de  fa  roiauté-.teilemét  que  la  reiic- 
rencedenosRois  enuérs  le  S. Siège  Apoflolique 
&  i'Eglifc  Romaine  a  commccé  aucc  les  premiers 
fondemehs  du  roiaume. 

Et  voila  commet  la  couronne, le  nom  de  Roy, 
&  de  roiaumcjôc  tout  le  droit^que  tous  nos  RoiSj 


cmranne. 
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comme  vrais  &  légitimes  fuccclfeurs  de  Clouis, 
ont  eu  depuis  es  Gaules,  à  prins  fa  fourcc.Et  n'eft 
fondé  principalement  que  fui-  la  foy  Carhol.de 
ClouiSjpour  l'amour  de  laquelle  Dieu  l'a  deliuré 
du  danger  de  Tes  ennemis,ôc  luy  a  baillé  le  deiTus 
contr'eux,  &  fur  lescftats  des  Rois  hercciques, 
aiant  diipofé  les  coeurs  des  Catholiques  de  fe 
foufmettre  volontairement  à  luy  ,&  le  créer  & 
crier  pour  leur  Roy. De  Toite  qu'jl  fe  peut  dire  a-  ^^ 

uecverité,que  tout  le  droidt  originel  &  primitif,  droudtnoi 
que  nos  Rois  ont  lur  ce  roiaurae,n'en:  appuie  que  Roumpro 
fur  le  fcul.  droit  d'exclufion  ou  depofîtion  dVn  »'f-*f  î»< 
Empereur  ou  Roy,pour  caufe  d'here(ie,&  d'autât  ^  ^^  ^'J" 
qu'elle  defcharge  de  foy-mefmes ,  Se  rend  libres  f^g^^^/^ 
les  fujeds  de  toute  (eruitude  ôc  fujedion  nature- 
leoupromifepar  ferment 'de  fidélité,  &  que  les 
biens  &roiaumes  des  hérétiques  font  iuftemenc 
acquisàceluy  desCathol.quifen  peut  rendre  le 
maiftre. Autrement  &fans  cela,  Clouis,  &:  tous 
nos  percs  meriteroient  iuftcment  le  tilrre  des  re- 
belles,voleurs  &  tyrans,  &  nous  d'enfansdere- 
uoltez,mutins  ôc  criminels  de  Icze  Majeftc  diui- 
neôc  humaine- 

C'cfl:  chofe,qui  n'eft  pas  propre  Se  fpcciale  à  no- 
ftre  feul  roiaume ,  mais  qui  cft  cômune  à  tous  les 
principaux  eftats  de  la  Chreftiéré.L'eiPipirc  Chre-  c 

ftié  fur  rOricc  &Occidêt  vnis  cnfemblej&depuis 
fcparé  en  deux,en  a  prins  fon  cômenceméf,u<:  pat 
Conftantin  Se  par  Charlemagne.Les  roiaumesde 
Caftille,6cfingulieremçtccluy  de  Nauarrc,com- 
me  auffî  la  Vilcomté  de  Bcarn ,  Ôc  iVniô  dernière 
de  la  Comté  de  Thoulofc  à  la  couronne  de  Fracc, 
outre  tant  d'aucres,dont  nous  auons fait  mction; 
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De  manière  que  fi  Texclufion  ou  depoficion  dVn 
Roy  hcret.n'efl:  légitime  &  de  droit,il  n*y  a  aucun 
eftatjqui  foit  Icginmcment  po(îedé:ce  n'eft  de  ce 
mode  quVn  bngâdagejchofe  toutefois ,  qui  n'eft 
pas  pollîbIe,(5«:  qai  delmentiroit  trop  impudêméc 
laprouidence  de  Dieu, &:  la  bonté  de  nosPcres. 

Nous  délirons  que  les  gens  de  bien,  &  bons  ca- 
tholiques,qui  n'ont  point  le  iugemcnt  creué/'in- 
ftruifeat  &  le  conforment  à  l'imitation  de  celle  il 
ancienne  &  côtinuelle  pieté  &  ardeur  chreftien- 
L'iptorace  "^  poui  la  caufe  de  la  foy  contre  vn  Prince  herc- 
de  Belloy,  tique,&  qu*jls  recoguoiiTét  tous  enfemblc i'igno- 
rance,ou  pluftoft  la  mali  jc  de  ce  hardy  ou  impu- 
dent Belloy,que  ic  ne  die  de  ce  Baille^ ly-bclîe,  & 
de  tous  les  efcriu  lins  éc  Secrétaires  publics  du  R. 
de  N.qui  oient  faire  vn  faux-boucher  delatoUe- 
rance  volontaire  [difcnt  ils]  de  nos  anciens  en- 
ueis  les  Empereurs  hérétiques  &  apoftatSjCÔbicn 
que  nous  ayons  monftréle  contraire  en  tous  les 
€xéples,nô  feulemét  qu'ils  nômenr,  mais  qui  ont 
iamaisefté.  Ilsn'auacent  pas  tnoins  faulfemét  & 
cfFrôtemet[nous  vfôs  à  regret  de  ces  termes,mais 
la  clarté  du  fu  jet  nous  y  contraint.  Toutefois  nous 
y  voulons  efpcrerjqu^ils  ('en  odPenctront  d'autant 
moins,que  ce  font  leurs  termes  d'konneur  ordi- 
naires.côtrc  les  Papes, Rois ,  &  Princes.  Que  les 
Menfonge  Chrcft.  &  les  plus  Cath  n'ont  iamais  voulu  mter- 
â.e  Belloy.  rompre  Ic  progtcz  dc  la  fuccefîîon  naturelle  des 
roiaumes  &  Empires,quad  il  Peft  prefentc  Pocca- 
fion,foit  pour  le  fai(5l  d'herefie  ou  d'autre  forte  de 
religiô,&qucrEglife,ny  lesEucfq.  anciés  ayant 
feparé[dit  Belloy] les  loix  dc  l'effat d'aucc  celle  de 
lareligiô  n'ont  iamais  voulu  pcrfuader  au  peuple 
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de  ne  rcceuoir  ou  obeiljmoins  de  charrcr&  depo- 
fer  les  Rois  &  Empereurs  hérétiques,  pour  raifon 
de  la  religiô,ains  qu'ils  les  onr  rcceuz  indiffcrem- 
nient,auec  mefme  obcyilancc  êc  fidélité, (elon  les 
loix  d'eflar  fans  diftindlion  dcreligion ,  &:  autant 
quef'ilscuflrenteftécatli.    Car  outre  quecellvn    jj^p-mhn 
dire  &vne  opinion  heretiq.fanraftique,impic,&:  ^/e  ro.ceuotr 
fans  aurhorité  ou  fondemét  qudcôquc ,  il  appert  "vn  R./^m, 
par  ce  que  delfus  de  tout  le  contraire,  &  corne  les  fj^f'>^"0' 
chrefl.éccath.  &  notamment  lesSS.  Euefques  &  '^^'"'* 
Eccleliaftiques  ontroufiours  mieux  aiméprefe- 
rcr  leroiaume  dcl'Eglife,  àceluy  delatctre,  les 
loix&  l'honneur  de  Dieu, les  moyés  de  leur  faîut, 
ôc  la  caufe  de  la  religion  cathol.à  tout  reiped  hu- 
main enuers  les  Rois  piophanes  ou  hcrctiqucs,& 
cnuerslapaix  de  ce  mode  6^  laiouiflancedeleurs 
biens,pour  n'auoir  reccu  iamais  de  bon  gvé  à  Sei- 
gneur,autres  qu'vn  chreftien  Se  catholiq.  &:  pour 
auoir  tafché  toufiours  n'obéir  qu'à  desPrinces  ca- 
tholiques Se  chreitiêSjtant  qu'ils  ont  pcu,&:  qu'ils 
n'y  ont  point  veu  de  plus  grand  danger  contre  la 
foy [comme  explique  tres-biê S.  Thomas, fuiuy 
de  tous  Théologiens,  refpondans  à  l'exemple  de  „  ^  v ,, 
luIianrApoitaiJmais  h ngulieremeet  depuis  qac  vf^j^/e  ^Ig 
la  chreftienté  a  eu  pouuoir  6c  force  pour  fe  dcffé-  iuU. 
dre  Se  mainteninqueles  EmpireS(S:  roiauraes  ont 
cfté  acquis  à  lefus  Chrift;que  les  courônes  &  fcc- 
ptres  ont  elle  iettez  au  pied  du  Crucifix ,  bref  de- 
puis qu'au  régime  têporel  l'onavefcu  par  laloy 
diuine,5c  les  loix  concilieres,^:  de  l'Eglife,  Se  que 
Je«  armes  n'ont  point  empefché  le  cours  des  loix, 
ny  violenté  la  liberté  des  vœus  Se  des  volontcz 
des  catholiques, 
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VhercjU  La  dcpofîtion  des  Apoliats  &  herctiq.ou  la  def- 
(Ui£mi>tr.  obeilîance  des  dijcts  contr'cux  Ce  rrouuâc  de  mef- 
^\  ,"*  me  rcraps&auiTi  ancienne  &:  ordinaire  parmy  les 
anuéneane  Chccilien-Sjqu'eft  Tapoîllrtiie  &:  l'herefîe  en  la  per- 
ietr  d'pj-  Tonne  des  Rois  Empereurs  &  Princes,  nionftre 
•^"'^"\  „     ciairemét  que  ce  que  ces  impoileurs  allèguent  fuc 

fjp.aiar  ^^  j^»^      ç^^^^  ^y  nmc,&  notâmcnt  ce  qu'ils  pren- 

heRoy.  "^"«^  P°"^  1^  pl^s  *^^^ argument  qu  ils  ayent,c  elt 
que  S.x^ug.parlant  en  vn  lieu  (dit  Belloy)des  Em- 
pereurs &  de  ce  qu'il  ne  leur  faut  obéir  en  ce,  qui 
e(l  contreDieu,n'y  a  point  adioufté  qu'il  les  faille 
chaderou  depofer.Car  il  n*y  a  fipetirgrimaut  ne 
dialc(5ticien,qui  ne  le4î^ocquc  de  ceftc  lilationtS. 
Auguitin  ne  Ta  point  dit  en  tel  lieu,il  n'a  donqnes 
pas  elle  de  celle  opinion:ou  bien  il  l'a  oublié,  ou 
tcupour  f  accommoder  à  lacôfîderation  defon 
tempsrdoncquesil  n'eftpas  vray.  Toutefois  fil 
fc  troLUic  pat  tois  quelque  aurhorité,  comblé  que 
rarement ,  des  anciens  pères ,  qui  femblb  eftre  au 
contraire.ellenefepeut  entendre,  comme  nous 
âuons  dit  du  cômandement  de  Dieu, que  de  l'of- 
fice &  dcuoir  des  perfonncs  priuees,&  de  chacun 
en  fon  pariicuiier,&  non  des  Princes  Chrcftiens, 
ny  moins  du  corps  de  la  chreftiété  ou  de  l'Eglife, 
ou  bien  autant  qu'il  cftoit  ainfî  neceflaire  pour  ce 
temps  là,ahn  d'euiter  plus  grand  mal. 
impùfture  Nous  prendrons  aulîi  de  ce  que  de(Tus  vn  ad- 

^  Beâajf.  uertilTement  fur  l'interprétation  du  Concile,  que 
ceBelloy  produit  frauduleufcnienr,  pour  le  re- 
fped;  qu'on  doit  à  la  lignée  &  fuccefliô  des  Rois, 
afin  que  chacun  fçache5qu'cll:ant  vn  canô  ciré  du 
fufdit  Concile  6. de  Tolete  (ce  qu'il  vouloir  celer 
malicieufemêt,  vcu  que  tout  par  tout  ailleurs  il 
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cotte  le  pafTage ,  afin  que  la  conférence  du  lieu  ne 

dercouuiirfonimpoCturCjpourla  pretéduc  auto- 
rifation  des  Rois  par  fucccliiô.bié  qu'herctiques) 
il  ne  fe  peur,ny  ne  fe  doit  entédre  des  hérétiques, 
ainsdcsfealscathol.  prefuppofantccqucnous  a-  ^'*iR'p'*r 
uonsdidcftrcdcrintention  dndit  Cécile,  ccft  à  Z^"'";^'*': 
lçauoir,Qu  il  raut  que  ceux  de  la  lignée,  qui  veu- 
lent fucccdcr^loicnt  Catholiques,  ÔC  qu'ils  enfa- 
cent  profeiiion  &  ferment  folenncl  à  leur  inftalla-» 
tion,autrcmenrilvcutque  telsfoient  reiedcz,  6<: 
qu'on  les  ayc  en  abomination  &  anathcme.  Qui 
cil  vne  authorité  trefclaire  &c  rrefcertaine  pour  vé- 
rifier que  parmy  Icschrefticns  la  voye  defuccef. 
fion  n*a  aucun  lieu  es  roiaumcs,  non  plus  que  tout 
autre  voyCj  fans  la  foy  &  rciigiô  Cathol.auprea- 
lable,&  qu'elle  n'cfl:  pas  moins  neccifaire  à  celuy,  i 
qui  y  prétend  par  fucccfilon  qu'à  l'autre  qui  y  viét 
par  élection  ou  quelque  autre  voye. 

Conformément  à  cela  ce  beau  Baille^ly-bcllc  , 
ou  bailleur  de  caffades  cft  contraint:  de  confefï'er,  n\îhtent 
que  depuis  que  les  peuples  ont  rcceula  foy  chre-  receusfam 
ftienne  la  couftume  ancienne  eftoit  de  faire  lurer  iaproftfsto 
entre  les  mains  du  Patriarche  de  Conftantinoplc,  ^t  ^^^ /"^ 
deuant  qu'il  leur  meit  la  couronne  fur  la  telle, 
tous  ceux  qui  vouloienteilre  receus  Empereurs: 
6^  quelques  fois  mefmes  leur  faire  figner  de  leur 
main,  qu'ils  farrefteroient  à  la  doctrine  confir- 
mée pat  l'Eglife  catholique,  de  les  Conciles  géné- 
raux. Et  défait  il  remarque,  comme  nousauons 
dit,&  que  Zonare  &  Theodofe  tefi-noignent,  que 
cnuiron  Tan 494. on  exigea  d'Anaftafe  pour  eftrc 
fufpeâ:  d'hercfîe  la  profelîion  de  la  foy  catholi- 
que par  efcrit  Se  fouz  fon  feing,  deuant  de  le  vou- 
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loir  couronner,rcceuoir,&:  proclamer,  pour  Em-^. 
pereiir.Cc  que  f  obferue  cncoresauiourd'huy,que 
l'Empereur  denanr  qu'il  foit  facré  &  courôné,i'o- 
blige  ôc  iure  entre  Icsmaiûs  de  l'Archeuefquede 
Cologne  de  garder  la  foy  Carholiquc ,  obeyr  au 
Pape,&c. 

Surquoy  on  peut  noter  deux  chofes  qui  cftoicc 
necefTaircspourlacrcattôoul'cftablifrement  des 
Emp.l'vnc  cd:  le  droit  ou  de  fuccefl'iô  ou  d'inftitu 
tiô  ou  d'clcd;ion  faite  à  Tlpodome  ou  au  Senar, 
.  l'autre  la  couronnation  à  laquelle  l'ondion  cfl: 

nafto  necèf^^^^^^^^^^  ^^^^^  ^"  l'Eglifc  3c  par  le  PatrJarche.Par 
fane.  la  première  Ic  droit  de  l'Empire  efl:  acquis  à  l'en- 
fant ou  au  nommé  &  efleu,par  la  féconde  il  le  re- 
çoit &  l'accepteA'  il  eft  auffi  receu  par  les  fubjcts 
&  mis  en  poftcfTion  auec  promefTe  &  obligation 
rcciproque,ceux-cy  iurans^toute  fujeâ:ion,  fotiz 
cefte  confidcration  qu'il  cft  Cathol.  TEmpcreur 
acceptant  cefte  facree  Majefté  à  conditiô&r  fuiuat 
la fubmifsion  qu'il  fait  à  lefus  Chrilt,&àlaloy 
Chieft.&  félon  le  ferment  Imperial,qui  contient 
notâment  vncpromedefpecialejOU  profefsiô  de 
la  foy  chreftienne,cathol.Rom.à  laquelle  il  cfl:  te- 
nu de  fe  foufmettre  pour  lors  de  nouueau,non 
Se-'ment  Comme  clireftien  fculcmentjCar  il l'auoit  fait  de- 
impurial.  uant,mais  comme  Empereur: &  autant  que  la  re- 
ligion ed  vnic  &:  infcparable  de  telle  charge  Se  di- 
gnité.On  ne  niera  point  que  le  droit  de  fuccefsio 
ou  d'eledion,&  de  couronnation  ne  tienne  mcf- 
nie  lieu,&  la  mcfmc  raifon  &  authorité  en  l'£m- 
pcreuf,que  le  droidt  de  fucccfsion^ôi  Taéle  de  fa- 
cre  &  couronncmenccn  nos  Rois.  Si  le  droit  de 
fuccefsion  ou  de  Teledion  de  l'Empereur  n'elloic 
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point  fiiffifant ,  &  ne  pouuoir  eftre  parfait  pour 
cfticiceluydiCt  Empereur  vray  ôc  légitime,  que 
pav  lacouionncvtion  &  réception:^  li  clic  ne  fe 
pouuoit  accôplir  que  fouz,  après,  6c  précédant  la    - 
profelsiô  de  f  oy,U  f'éfuit  donc  qu'ils  ne  pouuoiét 
cftre  par  raifon  Empercurs,nc  comroader  en  ccite 
qualité, ny  eftrc  obcis  que  par  le  moyen  de  la  pto- 
fefsion  de  foy,Ôc  autât  qu'ils  cftoiét  catholiques. 
Aufsi  de  mcl^me  il  (cmblejque  la  ruccersiô&  pro-    L'^w^er- 
ximité  de  fang  ne  peut  eftrc  ruffiîantc&patfaiétc  n'tji  recm 
en  foy  pour  eitreapprouué  6c  dit  vray  Roy,natu-  g»«  comme 
rcl,&  legitimcjque  par  le  facre  &  couronnement.  ^^^^^^» 
Et  f'il  ne  peut  cftre  accompiy  que  fouz  ou  après  le 
ferment  ou  profefsioncxprelle  de  lafoy  Cathol. 
en  tant  de  façons,  il  f  enfuit  pareillement  que  nul 
ne  peut  cftre  dit  vray  Roy,  ne  comander  en  cefte 
qualité,ou  cftre  obey,qu'apres  la  profefsiôde  foy, 
éc  autant  qu'il  fe  monftrc  catholique. 

Cela  mefmes  fe  voit  tous  les  iours  es  Euefqucs, 
Ofticicrs  &  Magiftrats.lls  ont  le  premier  droit 
par  le  moyen  de  leurs  Bulles  de  lettres  d'ofEce, 
mais  il  ne  fuffit  pour  eftrc  tenus  &  dit  tels  en  ef- 
fed^,pour  commander  &  cftre  obeys,f'ilsn'onî: 
efté  receuz,  &r  prcfté  le  fermct  accouftumc  en  tel- 
les chargcs.Tcllement  que  le  droit  d'eledlion,de 
fuccefsion,&:  des  prouilîons  femblc  pluftoft  eftrc 
vne  difpofition,  &  vne  dcftination ,  qu'vn  entier 
pouuoir,ou  parfaite  puiftàncesSc  authorité  d*£m- 
■pereur,dc  Roy,d'Euefque  ou  d'Officier  :  &  en  sô - 
me  n'eft  point  de  telle  force  &  valeur,  qu*ils  f'ca 
puilfcnt  aider  à  l'exercice  de  leur  charge,  ny  q  les 
fujeâ:s  foiet  tenus  leur  obeir,qu'âpres  qu'ils  aurôc 
efté  facrez,6c  reccus.  Et  ils  ne  peuuent  eftrc  tcnu$ 
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dcIesfacrerjCouronncr  ^reccuoir,  qu'après  que 
iceux  (c  feront  premièrement  ou  conioinclemenc 
acquittez  de  la  profclîîon  defoy-:^  ÔC  du  fermeiu 
accoultumé  en  celles  charges.Et  Ci  la  moindre  vil- 
NhÎ  recm  ^^>ou  le  moindre  chapitre ,  &  cômunauténepcuc 
an  ferment  ^^^^  ^^"^  ^^  rcceuoir  sô  Scnefchal,  Ton  ETcheuin, 
qtt$l  n'y    fon  Officier  de  luftice,  ou  fon  Euefquc,  que  iouz 
crott.         ^  aux  conditionsportees  au  ferment  ordinaire,& 
lors  qu'il  fera  ou  aura  fait  ledit  ferment  :  moins 
râdmettront-ils>&:  nefe  contenterôt  qu'ilielife, 
ou  qu'il  la  face  de  bouche,! 'il  faicl  aébe  concraire, 
ou  qu'il  protelle  ou  face  déclaration  ou  profcf- 
fîon  apparente  ou  manifefte  de  ne  le  vouloir  ob- 
feruer.Le  femblable  quafi  fe  veoit  en  la  vigueur  & 
vertu  des  loix,lefquelles  n'ont  aucune  autorité  ny 
efficace  deuant  leur  publication  de  acceptation. 
Le/acre'^        L'eledion  donc  ou  lanaifTancc  ôC  proximité 
profeftode  du  fang  cft  necelTairc  ,  auiîi  eft  le  facre  Se  couron- 
lafvy.Cat.  nement  qui  enclôt  &  comprend  ladiéle  profef- 
neceffatre.   fion  de  foy.    Eftrc  fils  d'Empereur  ou  eihecfleu 
Empereur  n*abrout  n'y  n'exépte  pas  ,  qu'il  ne  foie 
tenu  de  faire  Se  de  garder  lediél  ferment  :  aufsi 
cftre  né  capable  d'élire  Roy  n'abfout  n'y  n'exem- 
pte point  qu'on  ne  foittenu  faire  &  tenirledid: 
fbrment,c'eitàdire5d'cftreprincipalemét  cathoii- 
quc5&;  obferuatcur  des  loix  de  la  religion  catholi- 
quc.Le  fécond  n'cxclud  pas  le  prcmier,auifi  le  pre- 
mier n'exclud  pas  le  fécond  ,  ains  le  fécond  a  efté 
toufiours  fineceiïaire,  outrele  premier  que  nous 
voyons  que  fans  cela  le  Patriarche  Se  les  cathol. 
ontefté  très-bien  fondez,  Se  ont  peu  iuftcmcnt 
lesrefufer&neles  recognoiftrc  point  pour  Em- 
pereurs. Ou  11  cen'elift  elle  que  iîmple  cerimo- 
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Jnié  non  nece(îaire,ils  n'euilcnr  peu  euiter  d'auoir  Tomed'e* 
le  tort.  Nous  voyons  aulfi  qu'encorcs  lors  du  fa-  ^^^""^  .^'* 
cre  &c  couronii^mtt  Je  noz  Roys,les  Pairs  de  Frâ-  ^ 
ce  obfcrucnt  vnc  form<:  d'cîcâiion  du  Roy  là  pre- 
lcnt,au  nom  de  TEglifejde  la  NoblefTcj^  du  peu- 
ple,lors  que  les  Euefques  de  Logres  &dc  Bcaiiuois 
fouz-leuans  le  Roy  de  fa  chaire  demâdent  au  peu- 
ple s'il  l'accepte  pour  Roy  ou  non,  ôc  ayans  rcceu 
ion  confentcmét,  rArchcuefque  de  Reims  reçoit 
fon  ferment  ,tefmoignage  très-certain,  que  non 
moins  fert  au  Roy  d'eftre  Catholique  que  de  maf* 
lC)&c  que  les  eftats  fe  font  referué  d'en  ellire  ou  ad- 
mettre vn  autrc,fî  celuy  là  n'clloit  approuué  &c  te- 
nu pour  catholique  «Se  n'cdoit  digne  &  capable 
d'entrer  &c  d'eftrereceu  dansl'Eglife,  &  de  pou- 
voir fans  empefchement  d'excommunication  de 
droit  ou  de  fait,  participer  en  faine  confcicnce  de 
luy  &  des  autres  les  afTîftans  à  ces  faindes  benedi- 
<5tions,ccrimonics  Se  facrez  myftcres,  defquels  les 
fculs  catholiques  font  fubieéts  habiles  de  idoines: 
ôc  lefquels  aulîî  ont  efté  inftituez  pour  feruir  de 
pierre  de  touche  pour  les  feparer  &  difcemer,non 
tant  des  perfonnespriuees,comme  des  hérétiques 
oumfidelles. 

D'auata.se  il  ne  fetrouueîoyny  humaine  nvdiui-  ,    ^  ^^^ 
ne,  qui  cotraignc  accepter  vne  charge  ou  bie  qui  f^,,^^  ci/ 
commande d  obéir  au  Roy  s'il  ne  veut  acdepter  l-i  efn-e  acct* 
Royauté,côme  on  à  veu  fouuct  la  refufer,ou  bien  p^^* 
deuat  qu'il  foit  receu,publié,  déclaré  &  approuué 
teljfuiuant  les  formes  ord'inaues  du  Roiaume. Au- 
trement fi  telle  acception  iolemnelleducoilé  de 
l'Empereur  &c'dii  Roy  &tellercceptLÔ  réciproque 

& fubmiffion  foleiniicilcduicottédupeupleynè 
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prccedoit  &:n'cftoitncce(rairej  ils'enfuiuroirlcs 
plus  grands  troubles  ôc  la  plus  grade  confulîô  du 
mondèjpourles  diuers  prétextes  5#ioutes,que  les 
vns  &  les  autres  y  pourroict  fa^irc  tat  furl'intentiô 
de  VEm^.Ôc  du  Roy,qui  y  feroit  peut  eftre  côtrai- 
rCjOU  bien  pour  l'incertitude  de  leur  vie  ou  mort, 
ou  du  lieu  de  leur  demcurance  en  pays  loingrain, 
comme  il  aduint  en  Guillaume  Duc  d'Aquitai- 
ne &  autres. Aufïi  que  tel  pourroit  dire  eftre  elleu 
ou  eûrc  le  plu^  proche  du  sfïg,qui  ne  le  feroit  pas, 
&  infinis  autre  inconueniens,qui  arriueroiét,  fi  le 
fcul  droit  de  fucceffiô  ou  d'eledîiô  faifoit  les  Rois, 
fans  autre  réception  folemnelle ,  qui  ne  peut  cftrc 
legitimc,fi  elle  n'efl  fuiuant  Tadte  &  les  formesdu 
facre  Se  du  couronnement. 

C'eft  pourquoy  nous  remarquons  aux  hiftoires, 
que  ccft  acfte  ou  cerimonie  de  facre  &  de  couron- 
nement n'a  pas  cfté  eftimec  fi  petite, n*y  en  ce 
Royaume  n'y  entousleseftatsdela  chreftienté, 
qu'il  n'ayccu  plufieursRoys  d'Efpagneôc  d'ail- 
j^nom  de  leurSjôc  mcfmes deFranceJefquels  ont eftépriucz 
U^cre.  ^^  cehaut,doux,&  facré  nom  de  Roy  dcuantleur 
facre,  comme  encores  nous  voyons  que  les  Em- 
pereurs ne  font  communément  appeliez  telsjqu'a- 
près  leur  facre  &  courônemenr.Suiuant  cela  nous 
,  trouuons  en  la  vie  de  Charles  fcptiefmejque  la  pu- 
celle  d'OrlcanSjqu'on  à  tenu  auoir  efté  conduittc  / 
du  faind: Efprit,  ne  voulut  oncques  appelletjôc  ce  / 
à  l'approbation  de  tous,ledit  Roy  que  Daulphin, 
iufques  après  fon  facre:  lequel  elle  fit  hafter ,  pour 
l'affcurance  qu'elle  don  H  oit  de  n'auoir  charge  tat 
recommandée  par  les  apparitions  des  Saindts  qui 
Taucicnt  induite  à  faire  ce  qu'elle  faifoit,  que  le 
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facrc.  Au  retardcmcr  duquel  Ton  imputoit  rout  le 
principal  malhcui:  des  affaires  du  Royaume.  Ec 
toutefois  il  n'alioic  cfle  difteré  par  refpacc  de  f^pc 
ans  que  pour  la  (eulc  occahô  quela  ville  de  Reims 
cftoit  occupée  par  les  Anglois  ,&  qu'il  atcendoic 
toufiours  iufqucs  à  ce  qu'il  les  en  peut  thafTerjCÔ- 
mc  il  l'entrcprint  exprès,  contre  l'apparence  des 
moyens  humains ,  ne  pouuant  eftre  (acre  ailleurs. 
Il  y  en  à  d'autres  ,  qui  après  leur  mort  n'ont  point 
cflé  comptez  entre  les  Roys,  encores  qu'ils  ayenc 
recueilly  paifîblement  la  fuccclfioili delà  courône, 
pour  ccfte  feule  raifon  5  qu'ils  n'ont  point  cftéfa- 
creZjComme  notâmcnt(pour  laifTer  les  eftrangers) 
lean  fils  du  Roy  Hurin. 

Nous  trouuonsauflTi  que  plufieursdcnoz  Rois  Le  facré 
pour  affeurcr  leur  fuccefîion  à  leurs  cnfans  ,  les  '^pfortecer 
ont  fait  facrej:  &  couronner  de  leur  viuant,  com-  ^'^'*'*^' 
me  Henry  1.  Philippes  le  Bel,  &  beaucoup  d'au- 
tres,&:  tels  eftoient  deilors  appeliez  Roys  dcUant 
qu'ils  cuiïènt  recueilly  la  fuccefsion  ,  à  l'exemple 
de  Salomon&:  d*Abiasdu  viuanrde  leur  percs. 
Aucuns  ont  ftipule  des  principaux  officiers  de  la 
Couronne  &de  leurs  fubiers  après  leur  decezle 
couronnement  de  leurs  fils ,  comme  fit  le  Roy 
Louis  8.Autres,comme  Louislc  Bègue  &  certains 
autres,ont  efté  rançonnez  &  appauuris  pour  fai- 
re accorder  d'cftre  facrczôc  couronnez.  Le  fuf- 
did  Empereur  Anaftafe  &  autres  ont  violenté 
&  forcé  leur  confcience  pardifsimulacionou  re- 
niement de  leur  foyjfaignans  cftrc  Catholique 
afin  de  pouuoir  eftre  facrez,  &  couronnez  Empe- 
reurs tout  à  fai.d.  Ce  qu'il  n'eft  croyable  qu'ils 
«ullcnc  fai(3;,  Ci  p'euft  efté  chofe  non  r.eceC- 
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lesamdei  fairq,&  indifférente.  Etanciénementron  coptoit 
Rofsje  co-  jç  fçgne  des  Roys(comme  Ton  fait  encore  amour- 
T^A  '  "  d  huy  ccluv  des  Papes)  de  leur  facré  &  couronnc- 
cre.  ijientj^nonduiourjquclaiuccclTionleur  eltoic 

efcheue.Et  cela  à  duré  iiifques  en  Ta  i498,qu  il  fut 
déclaré  par  arrcft^  q  le  Roy  nouucUemct  fuccedât 
à. la,  couronne  3c  près  de  fa  confecration,cftoit  te- 
nu pour  confacre,&que  cependat  les  dcpefches  fc 
fccleroiét  &c  fcroict  fouz  fon  nom  dc  authorité  & 
non  au  nom  du  Roy  deifund,  comme  l'on  faifpit 
deuat,&:  comme  l'on  faid  encores  des  Sénéchaux 
Le  nom  du  ^^^^^^  4^^^  ^^  nouueau  foit  rcceu.  Et  de  faid  nous 
Roytm  de-  trouuons  quc  l'an  1460.  la  Cour  de  Parlement  de 
uant  le/n~  Tholofe  ayant  entcdu  le  decez  de  Charles  fcpticf- 
<r^-.  nie,ordonna,que  l'on  intirulcroit  les  Arrcfls  de  la 

Cour  parles  gens  teiians  le  Parlement  Royal  à 
Tholofe,  de  qu'on  feeleroit  feulement  du  feau 
d'icellefans  faire  mention  du  Roy  deffunâ:,ny  du 
nouueau  Louys  onziefmc.  Qu^eufFent  ils  faid  (i 
ledid  Louys  euft  eftémcapable  d'eflre  facré  par 
hereiic  ou  apoftalie?  Aulli  noz  Rois  ne  touchoiét 
(çequi  s'obferue  encores)  les  malades  des  efcouel- 
leiSjpluftoâ  qu'ils  ne  fufset  facrez.  Ce  n'eft  pas  auf 
fi  petite  obferuation ,  Que  le  Duc  de  Berry  Mon- 
fieur  Içan  de  France  fils  du  Roy  lean ,  eftât  oftage 
en  Angleterre  fift  promefie  le  premier  Feburier 
136^  de  retourner, en  foy  de  fils  de  Roy  facré, 
mpnftrant  deux  chofes  »  qu'vn  Roy  facré  eft  vray 
Roy , tres-afTcuré  &  très  certain,  &:  qu'à  caufe 
du  grand  &folemnel  ferment,  qu'il  faid  en  fon 
facre,  fa  foy  ôc  fidélité  cfl  beaucoup  plus  grande, 
que  des  Roys  non  facrez,  &  telle  qu'elle  redon- 
dç  aux  cnfans,pour  en  cilrc  y  ceux  cflimez  de 
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plus  grande  foy,  fidelitc,  &  crcancc. 

Si  toutes  fois  le  facrc  &  lecourôncment  fôtpre-    ^^<  Roy 
cifcmetnoz  Roisoun6,nousnenous  cntrauail-  ^^(^  '^^'^J 
Ions  pas  beaucoup,  llfuftitquc'lcurrcceptiô  n'eft  i^'rj"^^ 
point  côfommec  &paiFaitc  iiàns  cela:  &  que  c'eft  î 
le  feul  moyé  pour  en  ofter  tout  cloute,  &  pour  lé- 
gitimer noz  RoisiQu'ilncfe  trouuera  point  aucii 
des  anciens  qui  ayc  oie  tenir  le  contraire  ^  qu'il  ne 
,  fallut  qu'ils  fuiîent  par  necciritéfacrez&couron- 
nez,(Sc  ce  par  les  Preftres  (Papiftes  fi  vous-voùlez) 
comme  eftant  ad:c  de  religion ,  &  deTÊglifc  Ca- 
tholique Apoftolique  Rom.  deuantquepouuoir 
s  attribuer, &  iouyr  iuftcment  du  tiltrc  Royal;  & 
de  la  Courone,ny  cftre  recognuz  ny  obéis.Et  c'eft  r^^!*^^i**. 
aflcz  pour  noftre  rubic6l,quc  par  la  confeftiô  pro-  ^^o^IqJ^_ 
pre  de  leur  Apologie,cc  font  cérémonies,  qui  ont  ment. 
elle  introduites  de  longue  antiquité,  &  obleruees 
non  au  feul  plaifir  des  Rois,  mais  felô  leur  deuoir, 
&  par  la  loy  du  Royaumejqui  concerne Feftablif^ 
fement  des  Roys,non  pour  fingeries,  ou  bié  pour 
implorer  fimplemét  la  grâce  de  Dieu  fur  eux,mais 
principalemêt pour  moftrer  qu'il  faut  qu'ils  foiet 
approuuez  de  luy ,  &  de  fcs  Miniftrcs ,  deuant  de 
pouuoir  eftre  receuz  du  peuple,  &:  pour  fignifica- 
rion  de  leur  vray  office,^  de  ce  qui  cft  plus  requis 
en  eux, comme  pour  tcfmoignage  non  feulement 
que  le  Roy  facrc  cftie  fuccclTcUr  légitime  ,  elleu 
de  Dieu,  Se  aduoué  du  corps  du   Royaume:  ^^i/ ^q^^ 
mais  principalement  qu'il  eft  ôc  doit  cftre  veri-  ennemym- 
rablement  Chreftien  &  Catholique  ,  non  hercti-  ré  des  hère- 
que,Iuif,Athee,  ou infidelle:ains  au  contrairc,ex-  ^'î"'^» 
términateur  profcz&  iurcde  tous  ceux  quel'E- 
glifc  déclarera  eftre  hérétiques:  ainfî  qu'il  eft,  ou-  . 
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tre  (on  ferment  plus  particulicremét  exprime  par 
les  oraifôs  &  benediàicVs  que  l'Archciicfque pro- 
nonce fur  le  Roy,&  notammét  lors  qu'il  luybail- 
.>  lePiinneau-en  fignalc. comme  il  luy  dit,  de  la  fain- 
»  tefôy^afîn  qu  il  friche  exterminer  les  hcrefies,  rc- 
î>  unir  les  rubje6î:s,&  les  annexer  A  la  perfcucr5ce  de 
,y  latoycatlîolique.Sinozpeicsfaifoicnt  difficulté 
Nwl heret.  dç  tenir  pour  Koy  celuy  qui  n'eftoit  facté,  qu'euf- 
^V'         fcnt-ils  fait  de  1  herefic,  qui  ne  peut  du  tout  point 
cftrefacrédemeurant'hercriqueîErs'ilnepcutpas 
fealemct  eftre  facrc,qucl  doute  y  a-il  qu'il  ne  peut 
à  plus  forte  raifon  eftre  Roy? 
Lefacre  ?l      Toute^  fes  a<5tesfont  partant  autat  de  marques, 
couronne     preuues,^  tcimoignnge  de  l'cxpli c^tiou  delaloy 
jotdei^of  v,a[iq^|ç  contre  tout  hérétique.  Ce  font  autant  de 
cotrevlR,  cadeaux  & grofles lettres, par lefqucllcs  nous  li- 
herettcjfte.  fons  clairement  en  lame,  intention,  de  a(î}:ions  de 
ceux,qui  ont  fait,receu ,  &  obfcrué  ladiâ:e  loy  de 
l'exclufion  del'heretique:  &parlefquelles  ceux, 
qui  ont  fondé  ce  Roiaume,nous  ont  efcrit,engra- 
uc  de  exprimé  laloy^u  Royaume  fur  la  religion 
d'iceluy:&  notamment  dés  Roys,auecrexcluhon 
à  la  Couronne  de  toile  autre  qui  ne  la  tint ,  ou  qui 
y  fut  contraire,  &  comme  félon  icelle  loy  de  la 
iucceflîon  des  Roys  deuoit  eftre  entendue  ,gar- 
''  dcc  èc  pratiquée ,  &  non  autrement  :  afin  que  n  ul 
ne  puiffc  eftre  Roy ,  que  celuy ,  qui  cft  facré ,  ou 
pour  le  moins,qui  n'a  les  qualitcz,  Se  n  cft  fubiedt 
propre  &c  capable  pour  en  eftre ,  quand  le  moyen 
s  en  prefentera,ou  quM  en  fera  requis  par  les  fub- 
iects. 

Tous  ces  aâ:cs  monftrent  aufsi  aftcz  euidemcnr, 
qu*autrc  qui  ne  foit  catholique  d'cffcdt  de  depro- 
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fcfsion  publiqiîCjno  de  mine  feulemcr,  moins  par 
pariurement,ou  pcrj[îdie(côme  Bclloy  veut  qu'on 
fe  contente  dVne  fimplc  profefsion  de  foy  verba- 
lement faite)  ne  peut  efl:rerccognu,rcceu,nyobey  Nul  receu 
pour  RoyjCÔme  aufsi  on  ne  luy  fait  la  fubmifsion  ^^Arm^ht 
qu'en  cefte  condition  &  qualité.  Et  comme  tout  ^"'Z^'^'  f 

T  ...  A  -lori  monltratto 

c'eft  adtc,oc  pnncipalcment  celte  grade  &  lolcm-  ^^^ „g  [g 
nelle  promcfle  faite  à  fcs  fubiects  au  nom  de  lefus  vouUtr 
ChriftCelle  commence  ainfi)  par  fcrmêtfolemnel,  garder. 
n'emporte  rien  moins  qu'vn  contrat ,  &  ftipula- 
tion  entre  Icfus  Chrift  ,  les  Roys ,  &  les  fubjeds, 
comme  parle  l'Efcriturejlors  de  l'ondtion  de  loas, 
par  laquelle  ils  acceptent  le  Sceptre,à  cefte  condi- 
tion d'cftrechteftienSjdeffenfeurs  defon  Eglife 
catholique  &  ennemis  des  herefies ,  prenant  aufsi 
pour  lors  à  ces  fins  pour  gage  le  S.  Sacrement ,  & 
pour  pleiges  les  Pairs  de  France, qui  y  afsiftcnt,  &  Ori^inedt* 
lefquels  font  les  principaux  de  l'adte ,  &  pour  tef-  femet  Ro. 
moings  toute  l'aflemblcc  du  peuple  en uers  Dieu 
8>c  tout  l'Eftat,  iurans  l'obferuation  de  la  religion 
catholique  ,^  comme  les  Roys  de  Iuda6c  d'ifracl 
iuroiét  en  leur  facre,  tenatla  Bible  en  leursmains^ 
l'obferuation  de  la  loy  de  Dieu.  Aufsi  le  facre  &C 
l'ondtion  faite  par  rhuyle5enuoyee  du  Ciel,eftvnc 
marqib  à  noz  Roys  de  priuilige  &  prééminence 
fur  tous  autres  Roys  de  la  terre ,  ôc  dVne  obliga- 
tion Singulière  à  eux  de  leur  zcle,  ferueiir,  mente, 
&  foy  enuers  lefus  Chrift, &  la  religion  chrefticn- 
nc&  catholique. 

Déquoy  plufieursontcreuquelenomdcTres-  leùltreie 
chrcftié  leur  à  cfté  impofé  cômeils  fe  trouuent  en  Tra-dnc^ 
auoir  iouy  depuis  Clouis ,  ainfl  qu'il  appert  par  le  fi''"' 
tçftaroérdeS.Rcmyjparplufieurs  Côcilesanciés^ 
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^  parles  Dccrctales  de  pludeurs  Papes)pour  mcf- 
mc  raifon  que  S.Hierofme  tcfmoignelcs  chrcftiés 
auoir  prins  ce  nom  de  chreftié  (qui  ne  fignifie  que 
oincriderondtion  facramcntalcde  confirmation, 
ourrecenomdefidellc,  receu  parlafoy  &Ie  Ba- 
ptcfmc.  Tellement  qu'en  ce  fcns  ,  Tres-chreftien 
emporreroit  autât  que  trois  fois  oindr.plus  &  par- 
dertus  tout  autre  layc  &;  icculienc'eft  à  fçauoir,  au 
Baptefme,4  la  confirmation,  &  au  facré  iour  de  fa 
réception  au  Royaume,  &  ce  tat  au  dedans  de  l'a- 
me  comme  au  dehors  du  corps,&  partant  comme 
trcs-fidclle,  trcs-fanétifié  &  doué  de  la  grâce  de  la 
foy,&;  du  don  de  confirmation  5c  ratification  d'i- 
celle.  Etfuiuant  cela  autres  veulent  que  ce  nom 
tres-chreftien  nefoit  pas  feulement  non&tilcre 
d'honneur  ou  perfonnel ,  mais  aulîi  d'office  &:  de 
charge  ,  par  lequel  le  Roy  cft  obligé  à  rendre  & 
maintenir  fes  fubieds  trcs-chreftiens,tresfidclles, 
&■  tres-affeurcz  en  la  fby  ,  leur  oftant  tout  empef- 
chemcnt  à  ce  contraire. 
'     Mais  toutefois  d'où  que  vienne  l'occaiîon  de  ce 
'  nom,il  cft  certain  que  c'eft  le  propre  deuoir,nom, 
&  epithcte  de  noftrc  Roy, voire  fi  propre ,  qu'il  fc 
peut  dire  propre  de  la  quatriefme  façô,que  difent 
les  PhilofopheSjc'eft  a  dire,c|ue  la  foy  &  la  ^ligiô 
catholiq.en  degré  fupcrlatif  eft  vne  proprictc,qui 
conuiêt  &  compctcà  tout  Roy  de  Frice,fur  &  en- 
tret-ous  ceux  de  fa  qualité,Ô<:  fis  laquelle  il  ne  peut 
eftre  Roy,  ains  doit  eftrc  tenu  &:  réputé  pour  tyra 
cnnemy  de  Dieu, des  Chreftiens,  éc  du  genre  hu- 
main, bref,ponr  bcftc  fiuuage,ouhon  couronne, 
que  ienc  die  bauf(ainfi  que  le  Roy  Alphôce  fou- 
lait appéller  les  Rois  ignoras)  tout  de  mcfme  que^ 


comme  difoit  Platon  &  autres  Philolophes,la  rc-  ^^^  ^dt.  ejî 
lig.  eft  tcllcmct  la  forme  cfTenticUe  de  tout  home;  ^ffi'"^^^^^ 
que  fans  icelle  il  ne  peut  cftre  vray  homme.  ^omme. 

Et  come  le  Roy  ne  peut  rien  aliéner  des  terres,  Letiltrede 
villes  6c  droits  de  Ton  domaine ,  veu  que  ce  nom  Tra-chre- 
dcTres-chrefticnluy  eftcfcheupourclomaine,&  fi^^'^  '^^"^- 
patrimoincRoyaljileftfans  difficulté, que  ce  til-  ""*  ^^' 
tre  n'cft  pas  moins  aliénable  ou  feparable  de  la 
Couronne,que  tout  autre  droiét  ou  domaine.  Ce 
qui  monftre  euidcmment,qu'il  n'y  a  rien  lî  necef- 
faire  à  noftrc  Ray ,  que  la  religion  chreftiennc  & 
catholique ,  par  ce  que  fans  elle  il  pert  fon  propre 
nom  de  tres-chreflien,  &  partat  fon  cftre  de  Roy. 
C'eft  pourquoy  nous  difons  hardiment,  qu'vn 
TurCjOU  luif,  éc  à  plus  forte  raifon  vn  hérétique, 
comijie  cftas  tous  hors ,  voire  ennemis  de  l'Eglifc 
Dieu,ne  peuuent  eftre  Roys  de  France. 

Allez  voirauflipcmr  conckifion ,  fi  IcsMaho-  z:«  Tum 
metains  receuroient  ou  fupporteroient  le  fils  du  "*  ^^'='' 
erand  Seigneur  ou  du  Sophv  pour  fon  fuccefleur,  "''^'^^  '^"'' 
combien  qml  y  vienne  par  la  nature  &  par  lue-  cfuedeUi*r 
ceflion  du  fang ,  s'il  cftoit  luif,  chrcftien,  ou  d'au-  religion. 
tre  rcligiô  que  la  leur.  Celuy  qui  en  voudroit  dif- 
puter  ou  douter  parmy  eux,nc  feroit  il  pas  empa- 
lé,comme  vn  monftre  d'impiété? 

Se  peut-il  pareillement  imaginer  rien  de  plus 
nouueau  &  môftrueux  en  ce  royaume,  qu'vn  lie-     ^'^  ^^y 
retique  reueftu  du  manteau  Royal ,  &  portant  le  ^^'^^'^fj^ 
Jceptre  &  la  Couronne  des  GaulcSjlefquelles  feu-  ^^  r^aoce 
les  de  toutes  les  nations  ont  ce  priuilcgc,  dit  faint 
Hicrofme,quedene  nourrir  ny  porter, parlant 
des  hérétiques, aucuns  monftres.  Et  comme  re- 
marque Politian ,  c'eft  le  feul  royaume  qui  a  efté 
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exempt  de  mon ftrcs  des  Koys  impics  Se  fcclcrez. 
Qu^on  monftrc  que  depuis  que  la  France  Gauloi- 
fe  ôc  la  couronne  notamment,  a  eftc  acquifc  à  le- 
fus  Chrift,  &  que  la  foy  chreftiéne  en  a  prins  pof- 
re(Tîonpairible,qu'onyaye  iamaisrcceu  Roy  hé- 
rétique &  mal-fentant  de  la  foy  Romaine? 
A  queliuftetiltre  peut-on  defpouiller  l'Eglife 
^'^,f^J:  catholique  &  lefus  Chrift  de  cefte  plus  qu'immc-: 
'm  peut  e-  iTionalc  poiïellion  depuis  iioo.  ans,  &  en  la  per- 
jîre  depof-  fonnc  dc  j^.Roystous  catholiques  ôc  exempts  de 
fedéde  la    toute  fuïpition  d'herefie?  Si  l'on  trouue  raifonna- 
CoHronne   bides  maintenir  en  porTeffion  contre  les  particu- 
e  ronce,  j  jç^-g^q^jj  Çç  veulent  départir  par  herefie  ou  apofta-: 
fie  de  la  foy ,  voire  mefiiie  que  les  faincffcs  Décrets 
veulét  que  Tenfant  du  Sarrafîn  baptifé  dés  fa  naif- 
fanccpuiflceftre  contraint:  de  garder  la  religion» 
L'enfat  dt*  chreftienne  promifc  au  baptcfme,  combien  que 
Sarrafin  e-  (j^g  Çq^^  enfance ,  il  aye  efté  nourry  &  enfeignc  en 
Jiatbaptt-  j^  Mahometane  ,  &ceau(îi  bien  que  tout  autre 
deJarder    ^^^^^^  cl'vn  chreftienjqui  n'auroir  ouy  parler  que 
la  foy.        de  la  doctrine  chreftienne,pourquoy  n'aura  cefte 
raifon  ou  loy  lieu  contre  le  R,  de  N.  baptizc  a  la 
cathohque,  qui  a  deflors  promis  parfes  parrains 
deviurefelonla  foydc  l'Eglife  Apoft.  Romaine: 
&aufliî  contre  toute  vnc  nation  ou  bien  contre 
plufieurs  particuliers  enfemble  ou  fcparément> 
Vite  natio  q^^  encores  que  la  force  Se  la  multitude  puiflenc 

contrainte  r  ,  -■  ,,  •         j      i     •       r 

À   arder     ^ïTip^lcher  pour  vn  temps  1  exécution  des  loix,  h 

u'foy.        ne  peuucnt-elles  pas  efteindre  la  raifon,qui  eft  l'a- 

me  delà  loy  ,'&  faire  que  ce  qui  eft  en  vn  temps, 

raifon,cquité,  Se  iuftice  en  foy,  deuicnne  en  autre 

temps  folie  Se  impieté. 

lefus  Chrift  eftant  approuué  Se  rcceu.par  noz 
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de  droid,ny  par  opinion ,  ou  parmanicrcdc  par- 
lcr,ains  aiifsi  vray  ôc  légitime  pour  le  moins  (  Ci  la 
vérité  confiftc  en  la  foy  chreftienne ,  comme  elle 
fait)quc  chacun  de  noz  Roys ,  que  nous  ne  rcco-    ^ ^^  jioys 
j  gnoilïbns  en  effcdtjque  pour  Tes  lieutcnans  &:  fer-  ue  font  en 
uiteurs,6<:  bien  petits  Roitelets  (nous  ne  pouuons  ^^^'^  V 
entendre  qu'en  l'eftat  temporel  du  royaume,  puis   '^"^J""*"* 
qu  ils  n  ont  pouuou'  qu  en  iceluyja  la  coparailon: 
y  a-il  aucune  apparence  de  raifon  &r  bon  iugemét 
que  noz  anceftres  ayenr  voulu  pluftofl:  maintenir 
le  lieutenant  Se  fubiect  en  Tes  droi6ts  &  preroga- 
tiues,  que  le  vray  &rouuerain  Seigneur  aux  Tien- 
nes ?  ou  bien  qu'ils  ayent  peu  penfer  ou  entendre 
iamais  audlorifer  aucune  loy  ou  coufbume  pour  fa 
fucccfsion,eftâbli{remétj&  Maieftc  de  noz  Roys, 
quefaufledroiâ:5<:  prerogatiucde  lefus  Chrifl:, 
qu'ils  luy  feroient  ou  dcmcurcroient  feruiteurs  &c 
vaflTaux  fidèles  ?  Se  que  le  peuple  &  eftat  François 
appartenât  à  i  efus  Chrift  ne  feroit  point  fouftraic 
de  fa  dition  ôc  fupreme  fouueraineté ,  pour  rcco- 
gnoiftre  en  efFcâ:,en  qualité  &  corps  du  royaume 
Nathan  en  Seigneur  fouuerainjainfi  que  les  Payés  PfpoffeJer 
fliifoient?  Comme  il  aduiendroit  11  nous  receuops  vnRoyhe^ 
vn  Roy  hérétique ,  qui  eft  autant  à  dire  que  rece  -  »^";  denant^ 
uoir  vn  lieutenât  jreneral  de  Sathâ  (ce  n'efl:  pas  in-  ^V'  '^T'^ 
lure  ains  la  vente  &  la  manière  de  parler  de  Dieu  rf^^J 
ôc  de  l'EfcriturelPour  à  quoy  obuier  il  n'eft  pas  de 
merueillc,  fi  l'on  s'eft  refolu  anciennement ,  pour 
n'cncourirle  crime  de  rebelliô  &de  lezeMajefté 
diuine  d'cmpefcher  ou  depolTeder  en  vn  eftat  ac- 
quis à  lefus  Chrift  tout  Roy  hérétique,  pluftoft 
que  permettre  qu'il  fut  depofTedc  par  luy. Ce  n'eft 


4"55 
Retrarder  p^s  memeillc  fi  l'on  a  mieux  aime  cent  mille  & 
plm  à  la  •millions  de  fois  la  ruine  des  Roys  impies ,  que  de 
rel.  quatt  \à  religion  cath.  &  qui  en  doute  qu'vn  Athée  qui 
^^y*         croit  &rerped:e  plus  les  hommes  que  Dieu?  Ce 
n'cftpasmerucille  files  Cheualiers  chrefl;iens& 
les  puifîanccs  catho.ont  combatu  plufiioft,  (Se  ont 
eu  toufiours  plus  d'efgard  de  conferuer  l'authori- 
té  du  grand  Roy  ,  que  la  volonté  des  Roytellets: 
deD:eii&du  Créateur  pluftoft  que  de  l'homme 
&  de  la  créature  rendue  Ton  ennemy. 
v„  /  „  „./      Car  tout  ainfi  que  nulle  nation  n'a  iamais  receu 
ne  reco-     ow  eudurc  H.oy  quelconque ,  loit  par  luccemon 
gmtffe  le-  de  Cmgjelc6tion,ou  autrement,  qu'autant  qu'ice- 
(wChrfi.  l^^y  j^'-j  point  efté  Athée,  ains  qu'il  a  recogneu  vn 
plus  grand  quefoy  enTEftat,  fçauoir  vn  Uieufur 
luy  5  pour  fouuerain  Seigneur  &  de  luy  &  de  tout 
fon  peuple ,  aufil  noftre  nation  Françoifi:  s'eftant 
rendue  chrcftiennc,&:  ayât  recogneu  lefiis  Chrift 
pour  feul  Dieu  &  fon  fi^uuerain  Seigneurju'a  on- 
qucs  reccu  ou  permis,ny  péfé  à  receuoir,  ou  fi^uf- 
frir  aucun  Roy  heretique,n'autrc,qui  n'aye  reco- 
gneu &:  ne  recognoifîe  véritablement  &  particu- 
lièrement Icfiis  Chrift ,  non  feulemétpour  Dieu, 
ninspourle  Roy  des  Roys,le  fouuerain  Seigneur 
des  Seigneurs ,  de  le  vray  Roy  ôc  particulier  mai- 
llrc  du  royaume,de  la  maifon  de  France,&  de  luy, 
&  de  Tes  fiibiets,cn  viuat  8c  les  faifant  viure  en  (on 
obeifTmce  ôc  deuotion,(clon  l'inftitution  &  con- 
duite de  Ton  efpoufi:  l'tglife  &des  Preftres.  Ce 
qui  ne  fe  peut  faire,qu'entant  qu'il  eft,&  fe  main- 
tient, &  eux  au  (Ti  en  la  foy&:  religion  cath.  A po- 
fioliq.ôc  Rom. toutes  les  autres  religions,opiniôs 
ÔC  feâcSjCÔme  nous  auons  dit ,  &  ainfi  que  la  pa-- 
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I  rolc  de  Dieu  nous  aflèuic, hifant  plulloft  la  guer- 
f  re  à  IcTus  Chrift,  que  l'honorans,  encore  que  cous 
;  hérétiques  difent  de  bouche  le  contraire ,  ^  qu'il 
I  fcmble  autrement  auxignorans:  Icfquelsne  Iça-  , 
I  uent  faire  différence  du  mafque  &  du  vray  vifage': 
de  l'apparence  &  de  la  vérité:  de  ce  qui  femblc  (Se 
\  de  ce  qui  eft.  Et  eft-il  croyable  que  du  commâde- 
'  met  d'obéir  aux  Roys,&  Seigneurs,  Dieu  s'en  foit  If/*«  Cf'»"' 
voulu  exclure ,  luy  qui  eft  le  vray  Roy ,  mefme  a-  ^"/""'^^  **** 
près  qu  il  a  elle  recogneutcldetoutceltcltat^bt  ^^y^itiQ- 
comme  le  fan  g;  Royale  la  famille  de  Huges  Ca-  hm  aux 
pet  eft  en  poftcftjOTide  la  Couronpe,  aulfi  eft  le  ^oys, 
fang  de  lefus  Chrift  &c  fa  religion ,  voire  en  plus 
grande  fouueraineté  &  prerogatiuc.  Si  c'eft  mef- 
•chanceté  d'en  depoffeder  le  premier,  c'eft  impiété 
d*en  depoffeder  le  fecond.Et  comme  difoit  Ache- 
mcnides,autremét  Hormifdas,à  fon  Roy  ,de  Perfe  " 
VarancSjCeluy  qui  abiure folement  lefus  Chrift,il  " 
peut  plus  aifément  beaucoup  mefprifer  fon  Roy,  " 
&  s'entendre  auec  vn  autre,conftdcré  que  le  Roy  " 
eft  mortel  de  nature.  Et  fi  ceftui-cy  (difoit  au(fi  le  " 
bô  diacre  Benjamin  au  mefme  R.)  eft  grandcmét  " 
punilfable ,  de  quel  fupphce  en  doit  eftre  l'autre? 

Et  bô  Dieu,où  eft  l'ordonnâce  &  laloy,qui  co-  o/"»'^  w» 
mande,  voire  mefme  qui  permette  vne  fi  grande    X/TL»^ 
nouucautc,que  de  receuoir  ou  tolkrer  en  ce  roy-  p^^jj^  epl 
aumc  vn  Roy  herct.  ?  Ou  eft  le  catholique  de  tous  Roy, 
les  anciens  Do(5teurs,tant  Théologies  que  Cano- 
niftes,iî  ignorant  ou  hardy,qui  ay  e  oféjie  ne  diray 
pas  opiner,ou  en  refoudre  en  faueurde  l'hcretiq. 
mais  non  pas  mefmes  en  douter  xiô  moins  que  s'il    • 
y  auoit  vn  Dieu,tant  ils  ont  trouué  ce  doute  dcili' 
luédetoute^crifîmilitudcîEr  certainement  qui 
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l'cuft  mis  en  auanr  il  y  a  50.  ans  ôc  lors  qirc  les  Ef- 
prics  n'cftoient  point  en.  ores  infedfcs  de  la  conta- 
gion de  l'hcrcfie  ny  licctiez  à  tant  de  di(piites  vai- 
ncs &  contentieufes^n'euft-il  pasefté  tenu  pour 
vn  prodigucjôcbruflé  corne  A rchiheretique,  per- 
turbateur du  repos  public  ,  ôc  criminel  de  leze 
Majefté  diuine  Se  humaine? 

Sont-ce  les  loix,  ie  vous  prie ,  de  la  religiô  chrc- 
fliéncjes  Ciuilesjes  Canoniques,Couftumieres, 
Politiques,  ou  du  royaume ,  fuiuant  lefquclles  les 
hcrc.remblablcsauR.de  N.  ont  elle  bruflcz,  qui 
luy  peuiienr  permettre  de  regner.ou  qui  légitime- 
ment l'habilitent  maintenant  pour  lafuccefsioii 
du  royaume?  Si  ces  loix  eftoiét  lors  faindics  ôc  iu- 
ftcs,quileuraenleué&  ofté  depuis  ce  temps-là 
leur  faindeté  ôc  droidurc }  Qui  les  a  peu  abroger 
legitimcmét  ?  Qui  peut  dôc  empefcheraucc  droit 
&raifon  qu'elles  n'aycnt  lieu  contre  le  R.  de  N. 
aufsi  bien  qu'elles  ont  eu  es  autres  eftatz  contre 
les  cnfans  des  Roys,&:  n*a-gueres  contre  le  fils  aiC- 
né  Ôc  fuccelTeur  prefumptifdu  Roy  d'Efpagnc?  ôC: 
que  nous  eufsions  veu  pratiquer  en  France  con- 
tre les  plus  grâds,  fi  le  droit  nouueau  des  animaux 
muets  ôc  des  brutes  irraifonnables,  n'en  eut  (uC- 
pendu  le  cours  ôc  l'execution.Si  la  confcience  des 
Princes  ôc  de  noz  Magiftratz  ne  pouuoit  pas  laif- 
Tcr  viurc  feulement  lors  tels  herctiqucs^qu'eft  dôc 
deuenue  celle  confcience? 

Eft  bien  nouueau  au  mode,  qui  ne  fçait  que  luy 


Ljttyrante  ^  j^^  herctiq.  ne  font  toUerez  a  prcfcnt  par  la  rai 

tifUere  Âe-  ^"  naturelle  ou  par  l'équité  ou  iuftice  des  ancien- 

retMHe,      ncs  loix  du  royaume,ains  Seulement  autant  que  la 

nccefsité  du  temps  exerce  fa  tyrânie  fur  ce  royau- 
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nie,commc  parloit  Colclioc  de  Ton  ficelé: ou  pour 
parler  plus  clairemcc  autant  que  la  rcbclli6,la  vio- 
lenccsla  tyrannie ,  &  l'extorrio  des  armes  hcretiq, 
î  force  noz  loix  &  les  faintes  intentions  du  Roy  &: 
I  des  Fraçois.  Aufsi  eft-c^  la  belle  &  tyrannique  de- 
uife  d*vn  de  leurs  principaux  vnis  &  a(ïbciez,Quc 
leur  droiét  gift  aux  armes.Si  toutefois  tout  le  fon-    ,     ^  . 
dément  des  raifons  &  pretcnfions  du  Roy  de  N.  ^^^^^ 
hérétique  n'cft  appuyé  que  far  la  faucur  de  la  fedi- 
tion,rcbelliô,  &  multitude  de  Rciftrcs  &  fembla-  SI  U  feule 
blés  gés,qui  peuuent  aufsi  mal-faire,que  le  diable,  *'<^^'^'<"» 
&  fur  la  crainte  que  nous  auons  auec  leurs  Maje- ^^^  .  ^ 
ftez  qu'ils  ne  troublent  &  confondent  l'Eftat  du  z,;^,,^  com-, 
royaume:cft-il  poflTible  que  ceux  qui  font  fans  paf  ment  peut 
fic),ôc  qui  fôt  ellat  de  iuger  des  chofes  par  la  voye  '^  ^1^^^  '""« 
de  la  raifon,  &  parlareorje  des  loix  anciénes ,  leei- ,  **  ^^  ^ ^ 
times  ôc  naturelles,  puiUent  raire  luridiquemet  &  „^? 
en  foy  aucune  diffi.cultc  à  l'exclufiô  du  Roy  de  N? 
Et  que  la  rébellion  ou  la  crainte  de  fcs  armes  foiéc 
il  fauorables  enuers  les  gés  de  bic,  qu'elles  pui{s£C 
efleuer  &  tir^rl'heretiq.du  gibet  à  la  Couronne? 

Si  voz  Anglois  rebelles  à  Dieu  &  à  leur  fouue-  ^^i^g^  /^ 
rain'  Prince  temporel  &  fpirituel  le  Pape  mon-  Royie  n, 
rirent  &  confeflent  par  tous  leurs  efcrits  ÔC  proce-  p^urfim- 
dures  n'auoir  efté  pouffez  à  la  dégradation  ,  con-  ^^'*^'^  '"''*- 
demnation  Ôc  exécution  de  mort  contre  la  î^oy-^"  ^7/£ 
ne  d'Efcoffe  (que  nous  pouuons  iuftement  appel-  ç^jj}^  ^n^ 
1er  martyre  5  puis  qu'elle  n'cft  morte  qu'siVo ces.-  exécutée  à 
fion  de  la  foy  catholiq.  )  pour  rien  tant  que  pour  mort. 
obuier  principalement  au  danger  &  péril,  qu'ils 
feignent  y  auoir ,  que  fa  vie  apportaft  la  fuppref- 
fion  de  leur  religion,par  ce  (difent-ils  dans  la  pro- 
cédure de  fon  iugement)  que  c'e(l  chofe  péril- 
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>y  leufe  d'cfpargncr  celle ,  laquelle  continucllcmet  à 
»j  cerché  le  rcuciTemét  Ôc  lafupprefsionde  lavraye 
"  religion  ayateftéinfedec  de  laPapiftcricdésfon 
yy  enfancc,&:  toufiours  depuis  ennemie  coituerte  de 
la  vcrité'.iîjdifôs  nousjes  hérétiques  font  fi  ialoux 
de  leur  mafque  de  religion,ou  pluftoft  de  leur  ma- 
nifefte  irreligion ,  que  de  pcnicr  que  le  fcul  péril 
d'en  pouuoir  eftre  priuez,eft  caufe  iufte  &  fuififi- 
te  pour  leur  donner  puilfance  &  iarifdidliô  à  mct- 
tre  à  mort  par  voye  de  iuftice  vne  Roine  eftrâgc- 
re,qui  a  efté  Roine  de  France,  &  mariée  à  l'aifnee 
de  noftre  Royjcfgalle  en  toute  authorité  &  fouue 
raineté  auec  tous  les  Roys,&  héritière  prcfôpriac 
de  voftrc  royaume,pourquoy  eft-cc  que  les  catho 
Le  lancer  liques  François  n'en  pourront  vfer  de  mefme,  &: 
et  la  uU<r.  ^^ç^  ^i\Çsi  iuilc  raifon  &  plus  grande  occafiô  con- 
onnejjo»'        |    ^  ^^  ^^  chefdu  partv  des licretiq.  lequel  fe 
iK^ayi.         d;c*;  François ,  &  qui  des  ion  enrancc  elt  ennemy 
dclcurvraye  religion  beaucoup  plus  manifefte, 
cruel, &  dâgereux ,  qu'vne  pauure  femme  captiuc 
&  prifonnierc  depuis  iS.ans  ne pourroit  eftrc  ?  & 
bié  qu'il  fe  glorifie  d*eftre  l'héritier  prcfbmpcif  de 
la  Couronncîces  barbares  n'auroient-ils  pas  belle 
occnfiondcfe  moquer  de  nous,  de  noftre  cruelle 
mifericorde,ou  rebelle  obeifiàncc,&  de  noftre  fe- 
'  '     lonnic  contre  Dieu,voire  de  nous  condamner  dé- 
liant le  iufte  iugcmcnt  de  Dieu,fi  au  lieu  de  le  àci- 
grader  en  vn  cfchauffaut ,  (  fbit  dit  non  que  nous 
dcfirons ,  qu  il  vienne  iufquçs  là,  mais  pour  mon-?, 
ftrcr  auec  k  différence  de  la  cruauté  hérétique  de; 
rhumanité  catholique ,  la  vérité  apparéte  par  eux 
mefmes  de  noftre  propofition  contre  la  recep-r 
tiondel'hcrctique)  &  le  faire  affeoirfurlaiàller 

te- 
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re^comc  ils  Tont  fait,nous  l'allofts  rcurftir  des  or- 
ncmens  roiaux  ,  &  le  faifons  afToir  au  thi-ofne  ôc 
ficgc  de  iufticcjsfin  quM  face  le  proccz  à  ftob  Roi- 
neSjà  tous  nos  Princes,Scigneurs,Gouucrneur!>&:  LeRjeïJ, 
autres  bons  Cath.&:  qu'il  les  enuoie  zousWnsL-fr^  "»<"** 
près  l'autre  fouz  beaux  &  diuers  prétextes  au  gi-^'*'^'*!'^ 
bet/uiuant  vos  Anglois,&  félon  la  douceur  de  la  /^^  ^  r„j. 
iuftjcc  Caluinicnne,&  le  refped,  qu'elle  porte  au  na'eiBrtn. 
fag  des  nobles^  des  Pfinces,é<:  des  Rois,  nous  pre- 
cipitans  pair  ce  moyen  malheureufement  &touc 
Teftàr  non  feulement  à  tous  les  pcrils&  dagers  de 
perdre  Dieu  &  Ql  religion ,  mais  à  l'entière  affeu- 
tance  &  infallible  certitude  d'en  eftre  priucz  auec 
la  perdition  du  roiaume,&  la  mort  des  Princes  Se 
Gentils-homes  Calh.  comme  il  n'y  a  rié  plus  ccr- 
tain,que  le  dire  de  la  parole  de  Dieu.Quc  quicô- 
que  aime  &  Pcxpofe  de  fon  bon  Ôc  pur  gié  au  pe- 
ril,il  y  tombera  h  Py  perdra  fans  doute» 

Et  quad  toutes  loix  nous  dctfiudroiétja  confi- 
deration  de  la  feule  fagclTc,  prouidéce,  &  côduite 
de  Dieu  fur  l*heur  S>C  âccroifïementde  ce  roiaume 
parlcmoiendelafoy  Cath.n'eft-ellepasfuffifan-  ^^  ^^^*^f 
re  pour  nous  faire  refoudre  contre  vn  Roy  herer?  ''^^'«'j^'f 
Serons  nous  (î  ingrats  &  mcfcognoifïansdetant  ^^^^^^^^--^ 
de  bénéfices  &  gracesfignalecSjque  Dieu,à  faid  à  trela  rece- 
ced  ertat&  à  la  religion  Cathol.  quedenereco-  ptton  d'-^f* 
gnoiftre  pas  bien  par  icclles  que  c'ôil  cotre  fa  vo-  -Rej'wff 
lonté  6c  faindle  prouidcnce,qu'vn  hérétique  foie 
Roy  de  Fracc?N*eft-ce  pas  par  G  grade  &  fpecialc 
fkucur,priuilcge,&:  bôté  paternelle ,  corne  tout  le 
monde  côfe{re,quc  dVn  fi  grad  nombre  de  Rois 
ôcdcCi  longue  durée  &  côtinuatiô  de  temps  il  n'y 
en  ayc  eu  aucun  herer.  non  pas  ^nefme  lufpedl  ou 
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foupçôné  de  la  moindre  herefie  qui  foir,&  lequel 

pour  parler  clairemct  n'aie  eftédcla  mefmefoy, 

religiÔ5&  l'Eglife  Catb.quc  Clouis  ôc  noftre  tres- 

Chrcftien  Henry  j.&tousfes  peres,ayeuls,&  bi- 

fayculs  auec  leurs  fujets,que  ce  fcul  que  nousauôs 

Idiracle  dit  en  auoir  cftc  entaché  aucunemenr,&  pour  vn 

que  nul    tépSjChofe  d'autat  pi*  miraculeufe,  quelle  n'eft  at 

RoydeFra^  riuee  à  aucun  autre eftat  du  mode,  quel  qu'il  ibit, 

hemiJ,  *  ^^  "^  ^^^  P^^  feulement  d'Efpagne,  d'Angleterre, 

d'Alemagne,  ou  autre  natiôjmaisnô  pas  mefmes 

(elon  Topiniô  de  Belloy  en  Teftat  &  ordre  des  Pa- 

pes?Et  nous  voulons  laider  perdre  fi  légèrement 

cefte  finguliere  prerogatiuc,  qui  feule  nous  dône 

]a  prefceancc  deuant  tous  les  Rois  &  roiaumes 

Chreftiens?Ce  qui  n'a  cfté  iamais  fait  chez  nous, 

difoit  le  Pape  Gelafe,  nous  doit  donner  frayeur  à 

y  pcnfer  feulementjfçachans  que  nous  n'en  pou- 

uons  eftre  excufables  deuant  le  iugemét  de  Dieu. 

N'cft-ce  pas  vn  grand  effeâ:  de  la  prouidéce  de 

Dicu^-qu^l'obferuatiô  du  pafle  nous  enfcignc 

Leroiaumt  que  cefte  monarchie  a  eftendu  Ôcjedlé  fes  racines 

**        *î[  &  branches  en  hauteur  &  largeur  par  mefi3re& 

reltz,Cat,  proportion  qu'elle  a  efté  arroufee  ôc  cultiuee  par 

la  foy  &  relig.Cath?  Et  comme  l'Eglife  (ctrouuc 

auoir  efté  plantée  par  les  trois  Gaules  long  têps 

deuant  la  roiautc,&  que  Icfus  Chrift&les  Euef- 

qucs  y  ont  efté  eftablis  &  mis  en  pofteilîon  deuat 

les  Roisiaufli  il  n'y  a  point  de  doute  que  leurs  bc- 

nf diâ:ions  ne  l'aycnt  aggrâdic  &fait  profperer.. 

Et  fera-il  dit  que  la  fille  fufFocque  fa  mcre(commc 

parie  fainét  Betnard)que  le  fils  renie  &  chaffc  fon 

pcrefEt  fans  regarder  Ci  loing,  c'cft  que  d'vn  coup 

de  la  main  &  difpofition  de  ce  grand  Dieu  des 
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armccs,qui  parle  plus  cler  que  tous  les  efcritsjcs 

Iangues3&  l'éloquence  du  rnôdc,que  de  tant  &:  il  ^«  Cath: 
fréquentes  iournccs  &  bataillcs,que  la  relig.Cat.  ^"*  5^^^^"* 
a  donc  ou  fouftenu  contre  l'hereiie  &  finguiierc-  /"*    ,, 
met  en  ce  roiaurac,elle  en  a  touliours  obtenu  lavi  contre  Us 
6toire?ptefagc  très- certain  q  Dieu  ne  veut  point /^ercfr^. 
queccftc  putain  y  parle,  ou  foit  affife  plus  haut, 
que  refpoufe  legitime:n'y  qu'elle  gounnande  les 
cnfansde  la  maifon  fouz  quelque  perfonne  ou 
perfonat  malque  que  ce  foir. 

Finablemct  y  a-il  Almanach  ou  prcdidion  plus   'Prophétie 
certaine  de  la  difïipation  de  celte  couronne.de  la  t\  ^^^ 
dillolucionde  la  famille  &  mailon  de  tïZDCç^Sc  cebuod'vn 
de  la  ruine  de  tous  les  vrais  Fraçois,  de  leurs  loix,  R.  hereti^. 
libertez,prerogatiues  6c  ptiuilcges  par  la  rcceptiô 
d*vn  Roy  hcrcr.que  la  prophétie  de  ce  grad  amy 
deDieuS.Rcmy,lequel  nouslifons  dans  Ton  te- 
ftamcnt  auoir  aduerty  Clôuis  lors  de  Ton  Baptcf- 
me,qu'il  prit  bien  garde  que  luy  &  Tes  fuccclFeurs 
ne fedepartifTent  jamais  delafoy  Ôc  rclig.  Cat.en 
laquelle  il  auoiteftébapuifc,  par  ce  que  [difoit-il] 
la  couronne  Ôc  la  monarchie  Françoife  ne  deuoit 
cflre  confcruee  qu'autant  de  tépSjque  les  Rois  re- 
ticndroiét  la  rcligiô  Cath.Si  donc  nous  côfentôs 
ànoftreeiciétàlareceptiô  d'vn  hevetiq.  n'eft-ce 
pas  nous  foufcrire  volontairement  à  l^arreft  &  iu- 
gement  de  Dieu  reuelc  à  ce  faint  homme  pourtac 
noftre  condemnation  &  extermination?  LesMm  ne 

Le  R.deN.fc  trompe  grandement  f'il  cfpere/rcf Mm**^ 
eftreRoyparfafcparationderEghfc  Caxh.con- fi  grad  mt- 
tretâtdctefmoignagesdc  la  côtraire  volonté  de  ^'*^^'5«*'^* 
Dieu.Ceftecourônenefe  pcutaffeoir  &reporer-''*'^^^"J'* 
queparlabcnedi(^ion  fàccrdocalefur  lateftefa- 
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crec,&  en  vn  (âng  nô  purement  origineI,humain 
naturclj&:  corrorapUjiTiais  légitime  &C  roiahc'cit 
àdirejconforme  àlatoy  chrelticnne,  Ôcqui  foie 
reraint  &  rcnouuellé  de  celuy  du  Roy  des  Rois 
Icfus  Chrift,repurgé  parle  Bâptcrmc,&:  vif  par  la 
foy,comme  a  cdé  ccîuy  de  Clouis,Ôc  de  tous  nos 
Rois  &  Princes  du  fang  de  Francc.Lcs  mains  des 
Minitires  ne  luy  peuuenc  donner  le  fccptre ,  non 
plus  qu'elles  n'ôt  fai6b  à  aucun. Leurs  benedidtiôs 
ne peuucnt faire ny  authorifernos Rois, elles  ne 
1«  heret  fire«iconqucs  fi  grand  miracle,  félon  qu'Erafmc 
u*ont  pet*  leur  reproche,  qu'auec  tous  leurs  roilemens  des 
g%erir  vn  yeux  au  Ciel,&  reuelanôs  de  leur  imaginaire  S.Ef 
cheual  bot'  prif^ils  ayét  iamais  peu  guérir  vn  chcual  boircax, 
combien  que  les  miracles  foient  necelfaires  pour 
lapreuucd'icelles,5c  déroute  nouuelledodrinc. 
Laregle     Si  la  mllicc  &  Ic  bô  drold  eftcnceft  affaire  du 
A'eftat  co-  coftédesCathol.conrrele  R.deN.  comme  nous 
^^^1^^    auons  monftrc  par  tant  de  raifons  &  infinis  exem- 
ples, &  que  d'ailleurs  c'eftvne  de  fcs  règles  d'c- 
itar, Qu'on  ne  doit  fâs  nccefiicc  ou  euidcte  vtilité 
introduire  aucun  changement  en  vn  eftat,voions 
maintenant  fi  IVne  ou  l'autre  caufe,  ou  routes 
deux  enfcmblc  nous  y  peuuenc  pouffer  ou  difpc- 
cer.Carnoiis  verrons  que  tâtf'cnfaut  qu'ilyayc 
vtiliré5que  c'cft  au  contraire  la  ruine  &  fubuerfiô 
de  i'cftat:&  que  quand  à  la  necclfiic,  qu'il  n'y  a  ny 
forces  ny  moyens  quelconques  du  R.  deN.  ny 
rien  autrejqui  nousy  puiffe  preffer  ou  contrain- 
drc,ains  que  fa  feule  règle  de  policer  &  conferucr 
vn  efi;ar,efi;  noftrc  vraie  dcRncejpar  ce  que  ny  Tv* 
tiîité,  nylaneccffiré  des  affaires  de  ce  roiaumc 
nous  peuucnt  permettre  de  nousliccntieràrece- 
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uoir  vn  Roy  hcrctiquc,  ains  nous  le  defFendcnc  sL 
peine  de  la  vie  &  de  la  perce  de  Tcftat,  outre  celle 
de  la  religion  ÔC  de  la  confciencc. 

La  Prcltrifc  ôc  le  facerdoce  cftâc  change  ne  f  en-  ..  ^''t''^^'*« 
fuir-il  pas  le  changement  de  la  loy,dit  S.Paul,qui  J^'^/^^/fJ^ 
ed  autant  que  dire, Que  la  ruine  de  rcftatEccle-  a  U  rece^ 
iîaftique  Ôc  de  la  religion,car  tous  deux  marchent  pthn  d'vn 
enrcmble,tircnc  après  Iby  celle  de  l'cftac  Se  du  roi-  ^•^««'«^î. 
aume/uiuanccequcmefmcsPlaton,  Ariftotc  <?c 
Ciceron  di(bicr,Que  la  religion  altérée  il  f'en  en- 
fuiuoit  ncccflai rement  la  perte  de  la  fidehté  entre 
les  hommes&vneconfuîiondela  vie  cinile,dc 
mefmes  que  le  corps  fansefprit  fen  vaenputrc-  ^«/jjtff^C' 
fadion,  n  y  ayant  point  de  doute  que  côme  Tame  T^f'^* 
viuific  &  conduit  le  corps,quc  la  religio  ne  loit  la  i-^ji^t, 
vic,la  diredbion,  &  rentrctenemct  de  tout  Tcftat. 
Et  l'ordre  derEglife  aucclc  facerdoce  ôcferuicc 
diuin,eftant  non  feulement  changé  &  alteré,mais 
du  tout  efteinc  par  la  promotion  du  R,de  N.àU 
couronne&r  exaltation  de  Thcrcfie  à  l'exemple  de 
Bcarn,dc  voftrc  païsd'Anglcterre,&  autres  lieux, 
quedeuiendront  par  confequent  les  loix&  an- 
ciennes formes  du  roiaumc  ,  que  deuiendra  tout 
l'edat  qui  cft  appuie  fur  ce  fondemêr,fi  la  rcligiô, 
qui  eft  la  clef  du  ba(liment,&  le  ciment  qui  lie  & 
retient  ferme  la  monarchie,eft  fubucrrie? 

Des  trois  cftâts&  ordreSjdefquds  le  corps  de  ce-  ^'**'.iy*' 
(ic  Monarchie  &  harmonie  cauloifc  a  cftc  de  tout  j/^^^^,  ^«^^ 
temps  compofc  deuanc  Sc  aptes  la  religion  chre-  dreiccU^ 
(tienne  y  rcccuc  Sc  c{lablic,fi  l'hercfie  vient  à  re-  /lafiiqueefi 
gner,  voila  Teftat  Ecclefiaft.qui  a  eftc  toujours  le  f'*PP"»*^- 
premier,lateftc,Iesyeux,&la  bouche  des  autres 
du  tout  rctrâchc.Quefera-ce  du  leftc,  qu'vn  troc 
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Se  vn  monftre  fans  fa  forme  Se  figure  naturelle  & 
l'ro'taume  politique}  Carcc  que  l'eftat  Ecclcdaftique  &le 
ejî  '^«»>»-Clcre^eft  diteftrele  premier  mébre&  ordre  du 
Cime      roiaume,nc  le  peut  entendre ,  comme  penlent  les 
ignorans  &  Bclloyjpour  raifon  de  leur  propre  of- 
\     ficcqui  côcerne  le  fcruice  diuinja  dodrine  de  la 
foy,&  radminiftrâcion  desSacremés  qui  font  tou- 
tes fonâ:iôs,lefquellcs  f accôpliffent  dans  l'Eglife 
&  nô  aux  Palais  &  Courts  de  iuftice  temporelle, 
&  lefquels  ils  exercent  non  en  qualité  du  premier 
ordre  du  roiaumc,mais  comme  fcul  ordre  en  TE- 
-     glifc  3  Sl  fculs  officiers  d'icelle ,  autant  qu  elle  cft 
compofee  de  deux  feuls  eftats  &  fortes  de  gês,des 
Clercs  qui  y  cômandent,  &  des  lays,  qui  y  obeyf' 
(enf.ll  fe  doit  donc  entendre  en  cefte  figDificàtiô, 
c*eft  que  ceux  de  cefl:  eftac  en  confcquéce  que  l'E- 
glife ell  la  mère  fpitituelle  du- Roy  Se  du  roiaume 
Trerogdti'  (côme  difoit  le  Pape  Agatho,  cfcriuât  aux  Empcr. 
uesduCler  HcracleÔc  Tybcre)&  q  !a  relig.  Chreft.eftreceuc 
je  en  l  e-    pouf  loy  principale  en  l'eftat  gênerai  du  roiaume. 
Se  qu'aulîî  iceluy  eft  côfacré,dedié,&  acquis  à  Ic- 
fusChriftjil  font  felô  qu'il  a  efté  toufiours  obferué 
dés  la  conftitutiô  de  cefte  Monarchie.Ie  premier 
mêbre  têporel  du  roiaume  après  le  Roy  :c*eft  à  di- 
rc,ils  font ,  que  le  roiaume  ne  peut  eftre  entier  Se 
parfait  félon  les  formes,loix,&  vfances  anciennes 
du  roiaume  Se  de  la  natiô.  Se  ne  peut  eftre  côduit, 
rcgy,Ô^  gouuerné  felô  icelles,&  comme  il  faut,ny 
faire  fes  propres  adiôs  Chr.PoIitiqucs  &teporel- 
les  fans  le  Clergé  ,  &  fans  que  ceux  de  l'ordre  Ec- 
clefiaftique  foiétappcUeZjOU  emploiez  aux  char- 
ges publiques  Se  de  l'eftatjnô  pi*  quVn  corps  par- 
fait ne  peut  faire  fes  opérations  naturelles  fansk 
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reftcjfans  le  cœurjfàns  le  foye,QU  autres  membres 
pcincipaux.Tellcmcnt  que  les  Ecclefiaftiqucs  par 
la  propre  &  nacucelle  côftitution,  ftrudlurcjcom- 
podtion  &  forme  du  roiaume,  &  comme  faifans 
&  tenans  lieu  de  premier  membre  d*iceluy,  font  j^^  C/rro-/ 
capables  &  ont  droit  d'auoir  voix  deliberatiue  &  j,^t  %/«• 
rang  au  fait  des  Paircries,des  côfeils,deliberatiôs  mter  ordr^ 
&  refolutions  des  grands  affaires  tant  de  paix  que  ^f"*  ^*  ^^ 
de  guerre,  de  reftabliflement  ÔC  publication  des '*'*^f-|'*\ 
loix  du  roiaumcjde  la  tenue  de  l'aflfemblee  des  E-  ' 
ftats  generauxjde  la  côpofîtiô  des  corps  &c  Courts 
de  Parlemcnt,finablement  en  tout  ce,  qui  côccr- 
ne  le  têporcl,le  gouucrncment  ciuil&  politique, 
de  pour  le  dite  en  vn  mot ,  en  tout  ce ,  qui  touche 
les  affaires  d'cftar,le  repos  &  la  tranquillité  publi- 
que^^non  feulement  autant  ou  en  mefmc  efgalité, 
que  les  autres  deux  ordres,moins  par  vfurpation, 
ou  par  conceflîon ,  faueur ,  ou  priuilcge,accordé 
par  la  pieté  des  Rois ,  ou  par  les  autres  ordres, 
Ducs,ou  Seigneurs,mais  auec  toute  prerogatiue, 
puiflance,liberté  &  propre  droit,  Se  autorité  plus 
ancienne,que  celle  des  Rois  ôc  la  foy Chreftiennc 
&  aufli  anciennejUaturelle,  ôc  eflemielle,  que  cel- 
les des  deux  autres. 

Voire  plus  grande,ne  fut  ce  que  les  autres  Rois  i^r.  it^e 
en  leur  fermer  roial,lors  du  facrc  iurêt  &  promet- /'«/»c/r«  U 
tct  de  predre  l'auis  des  Eucfqucs?  ce  qu'ils  ne  font  *^°"^"^  ^^ 
pas  des  autres  ordres.  Aufsi  nous  lifons  que  côme  ^"W^* 
entre  les  luifsles  iugemês  des  chofes  nô  féulemét 
Ecclefiaftiqucs,mais  des  ciuiles  appartenoiét  aux 
Prcftres&  Lcuites,aufsi  des  la  première  inftittitia 
&  naiffâcc  des  Courts  de  Parlcmét(qui  font  vn  a- 
bregé  des  cftatsgencrauxracourcis  au  petit  pied) 
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les  Euef-  tous  IcsPrcIats  &  Eueiqucs  cfloict  cctcz  du  corps 
^ttei  ont    cj'icelles,yayas  entrée, fçeanccjôc  voix  deliberaa- 

•voix  aux  o.       ^-  j  jî-r  vi> 

Varlemes.  "^'^  ^"^  ^^^V  "^  ^°  ^'^^^^  lUlCJUt'S  a  1  an  l^Gl,  quc 
par  arreft  du  Parlcmçxic  de  Paris(le  douce  n*^  pas 
petit  Cils  le  pouuoicnt  contre  leur  ancien  drojt  & 
po(r-lîion)les  particuliers  furent  priuez  de  Tcn- 
tree  en  la  Chambre  du  Confcil,  &  d'opinion  aux 
aucliences,{auf  les  Pairs  &  autres,  qui  en  auoient 
priuilcge  fpecial.Et  1*6  trouuc  que  plufîeurs  Eucf 
ques,&  nocament  les  Prclats  Pairs  cftoiét  obligei; 
fuiure&feruir  accompagnez  de  leurs  cheualiers 
&rolciats  lesRois,quandil$aUoictàlaguerrccn 
perfonne.Auffi  c*efi:  vnc  obferuationjqui  cft  fans 
aucune  difpute,  qu'anciennement  &iufques  n*a 
gueres  les  Prclats  Pairs  &  non  Pairs  eftoientnô- 
Les  Euefcj.  nicz^Sc  prccedoicnc  tous  Gomtes,Ducs,&  autres 
fucedent  5ejgneurs  temporclsjvoire  raefmcs  les  Princes  du 
Us  Rm^o-  ^^"g'^^s  Vz\ïs  Laiz  &  les  Maiftres  du  Palais,&  g£- 
les  Komes,  nerallcment  tous/otsles  Rois  &:lcs  Roines.En- 
cores  voyôs  nous  auiaurd'huy,  qu*il  refte  en  leurs 
premières  entrées  &  rcceptiôsdes  vïllesEpifco- 
les  fouz  des  poifleSjbeaucoup  des  marques  d  hon- 
neur &  de  grandeur  au  temporel,  eftani  fort  fem- 
blables  à  celles  que  l'on  fait  cnucrs  le  Roy:la  fagc 
antiquité  ayat  creu  que  la  paix  publique  en  feroic 
d'autant  plus  alTeurce  &  de  duree,que  la  reuerécc 
cnuers  la  religion  feroit  grande,  &  qu'icclle  i'ac- 
croift  d'autant  plus^que  les  Euefques  font  en  ho- 
neur  entre  les  Princes.C'cfl  pourquoy  nous  lifons 
en  noftre  droir,qu'Euefché  n'efl;  pas  dignité,  mais 
le  fommet,&  le  fefte  de  dignité. 

Et  de  celle  façon  les  Eçcledaftiques  en  France 
ont  deux  charges  ÔC  principales  obligati6s,dôt  ils 


urc  a 
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font  tenus  Pacquitccr,îa  principale  c(lccllc,qu*ils  f«  ^^g^ 
ont  cnucrs  Dieu  fcul,&  iaqucLc  regarde  la  codui-  ^}-^^'*^^^ 
te  des  amcs  ielon  laloy  de  Dieu,  &  les  regleaK-ns  f^fiiJl'altl 
dci'EglifejComnJc  les  officiers &mini(ties.  En  tuie^ou 
quoy  ils  n'ont  point  de  compagnon  ny  de  fupe- 
rieur  que  le  Pape  ScDieUaportansà  celte  ocalioa 
aulIîbienquclcRoy  vnPat  la  grâce  deDuu,  & 
du  S.Siegc. La  féconde  eft  celle,  qu'ils  ootenuers 
rEftaijlaqueile  concerne  la  conduite  de  la  police 
&  du  têporel  de  Teftar  du  roiaume  lelon  les  loiic 
d*iceluy.En  quoy  comme  rujers,rcrujteurs,&  offi- 
ciers du  Roy  &  de  l'Elbrjls  ont  pour  adjoints  ÔC 
cooperateursccuxdelaNoblede&r  du  tiers  Eltar, 
fouzlerefpca/ujeaion,&  obeiiTanrc  d'vnfeul  ^'firen^' 
Roy,nonherenque,maistres-Chrr{>ien,C'eft  la  j^  .^^•^^'^ 
différence  que  ce  roiaume  a  de  l'eflat  du  Turc  &  Uuy  de 
des  PayenSjOÙ  la  chofc  publique  fe  manie  d'autre  France, 
façon,6i:  auquel  le  Clergé  n'a  autorité  &  puilTan- 
ce,  quedcfempefcher  des  fonctions  &  charges 
purement fpiruucUesôçEcçlefiattiques.  Ei  pour 
ceftc  caufe  il  ne  tiét  aucun  rang  en  leftat  têporel, 
ny  aux  af>cblees  de  T^mpire,  ou  de  la  république 
Turquerque,ny ne fai6l aucun  ordre  oucftitcn 
icehiy.Le  mefme  fc  voit  en  quelques  eftats  delà 
Chreftientéicombicnquc  commele  roiaume  de 
France  a  efté  le  premier  Chreftien,  &  lequel  rete- 
nant lançienne  forme  &  police  de  la  nation,  à 
maintenu  le  Clergé  au  mefmc  rang  Se  prerogatiuc 
de  rçftat,qu'auQient  les  Preflrcs  de  leur  idolâtrie: 
ilaauiîîcfté  caufe, qu'à  fon  imitation, plafieurs 
eftats  de  la  Chrefticntc  luy  ont  donné  mefmc  ad- 
uantageaux  affaires  delà  Rcpubi.  comme  ceux 
dont  nous  auôs  tant  parlé  d*Angle£crrej&  Bcarn, 
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Vexttn^io  Si  les  Ecclefiaftiques  ont  ceftc  prcrogatiue  par 
in  Cierge  Jcs loix ancicnnes,&: Ic droit  delà  gent  Frâcoife, 
ctahle  à     ^'^ccpolieliio  immemonabiiiliimc  d  eltrela  pnn- 
touttefiat,  cipalc  partie,&  d'auoir  la  première  autorité  après 
le  chef  en  ce  corps  myftique  du  roiaume,les  peut 
on  retrancher  côme  le  R.  de  N.  &  i'hercdc  a faiâ: 
cnBcarn.&tafchédefairecn  France,  fans  violer 
&forccrlesloixéfondamtalcS5  natnrelies,&  an- 
ciennes du  roiaumcfSans  rendre  tout  leftat  man- 
chotjftropiat ,  &  imparfaidt ,  &  fans  faire  tort  & 
opprcflîô  à  tout  l'ordre  £rcle(iafl:ique,6c  à  l'Eglifc 
GallicanCj&principalemét  fansfruftrer  &  frau- 
der le»  autres  deux  ordres  de  leurdcccce&  gloi* 
re,&  du  fruit  &  vtilitç,qu*ils  ont  toufiours  retire 
de  Tafllftcce  &  conduite  des  gens  d'tglife,  &  fin-   : 
gulicrcmctle  tiers  eflar,pour  la  defcharge  de  tac 
d'impofts  &  Icuees  de  deniers  qu'il  a  obtenu  fou- 
ucnt  parfa  voix&  vigoureufeinterceflîonîEft-il 
imaginable,  que  la  cheutedc  ce  grosdorigeon 
puillèarriuerfans  vn  grand  fracafle  &  foule  des 
autres  ordres,&  (ans  que  lapefanteur  dcfesruy- 
nés  ne  les  accablent  du  tout? 
L<f  nohUffe      Quel  afFoiblifTemêt  &  déchet  receurôt  tant  de 
reçongrâi  bonnes  maifons  en  Frâcc  ,  lefquclles  fe  font  touf- 
detnmeten  '^q^^^  maintenues  pour  la  defcharge  des  légitimes 

U  réception    _  i    ^      •  -  i  r        o    ru  • 

ivn  R.he-  ^  partages,par  le  moie  des  cnrans  &  nlles,qui  en- 
reiique.  trcccn  Teftatde  TEglifc^outrcle  prouerbeancie. 
Qu'il  n'y  a  bônc  maifon,q  celle  qui  cft  faidte  par 
latcfteraze,Quelhazard  court  laNoblefTepour 
tac  de  fiefs,droi6ls,&  priuilegcs ,  dot  ils  iouy  ifenc 
fur  le  tiers  cftatjfi  vne  fois  les  Miniftresont  acquis 
&  empiété  vn  peu  plus  d'autorité,  veu  que  ne  fai- 
fant  que  cômencerjils  f aitribuét  la  cognoiflincc 
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des  affaires  d'eftat,de  la  guerre,  Se  de  la  paix,  de  la 

iûfi;icc,de  la  police,voire  du  fait  du  mcfnagc  d'au- 
truy,&  priftcipalemét  que  leur  maxime  eft,Qu'il 
ne  faut  rien  approuuer,q  ce  qui  cft  exprclTemcnc 
en  l*£rcriture,&  que  toutes  autoritez  qui  ptouié-r 
nentdel'inuentiondcs  homes  font  côdamnees 
&  rejettablcsîSuiuant  cela  n'eft-ce  pas  la  belle  de-  R'^'T»»  ri- 
fence,que  le  Seigneur  de  Mornay  prend  pouriu-  !'^'*uigû^ 
ftifier  ia  reuolte  de  voftre  Angleterre  cotre  le  Pa- 
pc,qui  eft  par  leur  propre  côfeifion  leur  fouuerain 
feigneur  têporel,outre  la  fpiritualitc,difant,Qu'il 
nefevitiamaisfymbolcjoù  ilfoitdid  que  le  Pa- 
pe foit  Roy  d'Angleterre.  Et  n*cn  pourront-ils 
point  dire  autant,  Qj^il  ne  fe  vit  iamais  fymbole, 
où  il  foit  dit.que  la  NoblefTe  deut  auoir  ces  ptiui- 
leges?Nous  laiiTons  à  penfer  combien  volontiers 
vn  Tyran  feraaife  dcfc  preualoir  deceftcopi- 
iiion ,  Se  que  le  peuple  enuieux  de  fa  nature  fera 
prompt  a  y  tenir  la  main. 

'   Eft-il  poiribleimaginer  quVn  fi  foudainchan-      ^    , 
gcmet  d  vne  extrémité  &  d  vn  contraire  a  vn  au-  ^^^  J  ^.^_ 
trepuiirearriucravncftatleplusfain  &robufte,  uerfiodeU 
fans  danger  d'cftre  du  tout  renuerfé,  ou  qu'vnc  fi  hâonar, 
grade  confufiô  de  tous  en:ars,&  de  tout  ordre  di- 
uin,humain,&politiquen*attirc  après  foypar  vnc 
finiftrecôfequencereuerfiôde  la  MonarchieîEt 
h'eft-ec  pas  ce  que  vouloir  dire  ce  grad  Apoft.des 
'  Frâçois  S.Remyiprefidat  à  Clouis,  Que  le  roiau- 
^  me  &  l'Eglife  Gallicane  marcheroient  à  Taduenk  L^  relcat. 
demefmepas,parmefmcaccroi(rementoudimi-  O'ieroiat* 
niitiônj&qu  ilscpurroient  mefmc  fortune  &  cô-  *»*  "'*'^«"* 
dition  enfcmblcîCe  qui  cft  trescôforme  à  ce  que  J^^"      ' 
nps  hiftoricns  ont  fort  curicufement  obfcruc, 
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que  tant  plus  que  nos  Rois  (c  font  efforcez  de  rc- 

VEîtiCcht  <ire^*^oiî'î"''  ^  dcreiieréccàDieUjàfon  Eglire,5c 
Ttore  Ui  auxEuefqiacs  de  gens  d'bglife,  plus  ils  reccuoienc 
Rauau^i  d'obeifTance  de  leurs  fujets  :  que  plus  ils  feTouf- 
au  titrai'  mectoict  àla  religiô  Cac.&a  l'autorité  de  TEglife, 
''•  piusd'hôncur&defubmiiîlonils  auoiêt  de  leur 

pcuple:qae  plusTEglifeà  elle  bien  traidteejaulîi 
l'cftat  de  celle  couronne  à  profpcré  de  triomphe. 
Au  côtrairc  d'autat  qu'elle  a  eftc  opprimce,rcltac 
du  Roy  &duroiaumeaempiré:quandlesRoisfc 
font  relafchez  ou  diuertis  de  ce  deuoir,iIs  ont  elle 
trauaillez  ou  de  guerres  ciuilcs  ou  des  eftiangers, 
tantoftparlesNormans,  tantoftparlesAnglois, 
tantoft  par  d'autres,6c  fclon  la  décadence  de  leur 
religion  &  pietéjPon  aveu  dechcoir  à  vcuc  d'œil 
leurauthoritc  &  puiffancc. 
l^tmtpùo       Si  les  mondains  ou  Athées  ('cfmeuuent  fi  peu, 
d'viéR.her.  q^çj  ^^^^  jç  religion  tire,ou  ('ils  font  priuezde  la 
uTateT  foy  &  des  moyés  externes  de  leur  falur,&  qu*il  ne 
rej>os,       chaut  à  ceux  qui  font  Chrcfticns  &  Catholiques 
deprofcflion,  non  de  foy  (comme  parle  Orofc) 
pourueu  qu'ils  Icuent  leur  gerbe,  ou  qu'ils  man- 
gent leurs  crouftes  en  paix,  ôciouylPent  dcleurs 
délices  &  commoditez  fouz  quelque  loix  que  ce 
foicnt,nouuelles  ou  anciennes,  &  fouz  quelque 
Roy  que  ce  foit ,  Catholique  ou  Huguenot,  luif 
ou  TurCjnc  mefurans  I:i  dignité  &  mcritc  de  la  rc- 
.  tigion, qu'au  reulpieddurcposderçftat.&delV- 
Hff«f.  «.^  tilité  politique&temporelle,fuiuant  la  façon  des 
uittfsuiy^  plus  melchans  Payens,  &  ne  tauans  aucune  difte- 
l^hns,       rcnce  des  religions ,  non  plus  que  ces  anciens  hc- 
rrriques(dont  fiind  Auguftin  {'efmcrueille  qu'il 
foir  polliblc  qu'aucun  fou  fi  fol)qui  tcnoict,  que 
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toutes  les  religions  fc  pouuoienc  approuucr  ÔC 

côparir,&  qu'elles  n'cftoicc  point  côuraires  rvnc  tesnlicnU 

â  raucre,&  lerqucls,pour  le  dire  en  vn  mot,  iugcc  des  ?ajmt 

de  la  religion  Chreft.cômc  ils  feroienc  de  celle  de  "'»/'«*»-! 

BacchuSjdc  Venus,ou  de  qqucs  autres  idoles  qui    ^^* 

font  compatibIes,d*autant  qu*clles  prouicnnent 

dVn  mefmc  authcur,&  font  (ouz  mcfmc  maiibc 

5c  rcigneur,qu'eilc  cfpcranccjdifons  nous,pcuucr 

auoir  tels  mondains  de  repos  ÔC  de  paix,  fils  n  c- 

pefchcnt  &  f  oppofent  à  la  promotion  dVn  R.hc- 

retique,qui  peut  cftre  caufc  d'vn  fi  grand  change* 

ïncnr,mutation,&  trouble? 

Car  quand  la  religion  ne  feruiroir  que  dVn  in*  •      t-  j 

ftrumetdepoliçeyqui  elrle  momdrehoncurquc  /,^^  ^^«^^^ 

les  plus  grands  athées  luy  donnent,  n'e(l-ce  pas  fuifeufuit 

vne  règle  d'eftat  &  de  police  tenue  pour  très-  i'fMutrfii 

certainc,par  tous  ceux,  qui  en  ont  mieux  efcrit  5c  ^'^^^J^'*^' 

parle.    Quelareligionordinairedu  lieu  rcnucr- 

fcc,  f'enfuitlerenuerfement  Ôcfubuerfiondeie- 

ftat,&:  des  principales  loix  de  vfances ,  fauf  au  cas 

de  la  religion  Cath.  qui  feule  les  peut  améliorer 

6c  beniftre.Le  danger  &  malheur  du  tcps  des  Ar- 

riens(did ceft  ancien Lyrinenfis, qui  viuoit  l'an  ^"^1  '^^'^ 

446.)àmonftréa(rez  fùffifamment  combien  de  ^^^^  i^^^ 

calamitez  a  porté  au  monde  Tintrodudlion  d'vnc  „ 

nouuelledodrineerirEglifc.Carpar  lànô feule-  „ 

ment  les  petites  chofes,mais  les  plus  grandes  font  „ 

renucrfecs.Non  feulement  les  aflînitez,lcs  côfan-  „ 

guiniteZjles amitiezjes  familles  &  maifonsrmais  ,» 

au (îi  les  villeSjles  pcuplcs,lcsprouinces,les  natiôs,  „ 

bref  tout  l'Empire  des  Romains  a  efté  entière-  „ 

mer  efbranlé&abbatu.Car  des  que  celle  profane  „ 

nouueautéArricnne,  comme  vne  Belloneoufu-  m 
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5>  rie,f  eft  vne  foy  faifie  de  l'Empereur ,  &  affujettic 
»  par  nouuellesloix  tous  les  Princes  &  principaux 
»  officiers  &  de  l'Empire  &  de  la  Court ,  elle  n'a  ja 
»>  failly  depuis  de  tourmenter  &  brouiller  tour  le 
>i  môde.Ellcacôfondu&meflé  Icschofes  priuecs 
»*  &  publiqueSjtoutes  chofes  facrecs  ôc  profanesici- 
3>  le  ne  fait  diftin<5tiô  ou  difFerécc  aucune  du  bô  ny 
»  du  vray,&ficlle  adefmis  &  defpoffede  de  leurs 
Miferesque  grades  &  hôncurs  tous  ceux  qu'il  luy  a  pieu.  Lors 
dpjtorte  vn  j^j  femmes  ont  efté  violées,  les  vefues  dcshonno- 
'^oyheret.  ^^^^^  j^^  £jjç^  &  viergcs  forcees^les  Monafteres 
defmolis,&  bruflez ,  les  Clercs  &  Ecclefiaftiques 
troublez  &  efpâdus  çà  &  là,les  Diacres  battusjcs 
Preftresenuoiezenexiljles  prifons, les  minières,. 
les  cahors  ont  efté  remplis  de  faindes  gens  &  des 
bons  Catholiques.  Dcfquels  la  plufpart  eftas  ba- 
nis  des  villes  &  rendus  fugitifs,  font  morts  tous 
languiflans  de  faim,de  roif,&  de  grande  difctte  de 
veftemens  &  de  toutes  chofes  nccelTaires,  parmy 
les  deferts,  les  rochers,  les  fpelonques,  les  belles 
fauuages.Et  toutes  ces  miferes  ne  font  aduenues 
pour  autre  caufe^finô  pour  introduire  &  cftablir 
les  opinions  &  inuentions  des  hommesjau  lieu  de 
la  bonne  doctrine  deDieu,pour  deftruire  par  vne 
fcelercc  nouueauté  l'atiquité  fi  bien  fondce,pour 
violer  les  côftirutions  des  anceftreSjpour  abbatre 
Tauthorité  des  Pères,  pour  rompre  lesfaindlsSC 
"  anciens  décrets,  finablemcnt  pour  autant  que  la 
"  profane  &nouucllecuriofité  ne  fe  peut  contenir 
'*  das  les  bornes  &  limites  de  ccfte  fainâ:e,facree,ôC 
"  chafte  vieillcfTe  &  antiquité.  O  paroles  dignes  de 
cftreefcrites  en  grolfes  lettres  au  dcffus  des  por- 
tes des  Eglifcs,des  Villes,dcs  Palais  5c  maifons,dc 
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eftrc  engrauces  en  la  mémoire  &:  dans  le  cœur  de 
tous  humains  îô  oracle  &c  Almanach  certain  de 
nos  maliicurs  iouz  vn  Roy  herctiquclô  aducrnf- 
femcnt  falutairc  pour  les  Cath.François,  qui  ont  ^^^**'*"* 
lamcpacjhquejôcquile  voycm  ncantmoinsaia^^^,  ^ 
veille  de  femblable  danger,&  defcombncrjpar  le 
moyen  de  Therefie  Calumlque  beaucoup  plus  fa- 
d:icu(e  Ôc  pcrnicieufe  que  rÀrricfine. 

Helaslquelle  occafiô  y  a-il  d'attédre  d'elle  meil-  Jjf^^ 
leur  temps  &trai<5lemenc,que)le  apparence  y  a-il  j^  ^^  j^ 
detrouuerenlapeiTonnedu  R.de  N.  eftant  her.  que  des  au- 
plus  de  douceur  &  humanitc,qu'en  Valens  &  fes  très  heret. 
Empereurs  Airiens,&  tous  les  Princes,qui  iamais 
onteftéherctiquesîEten  fin,  quelle  efperancey 
a-il  de  pouuoireftie  maintenus  en  la  liberté  de 
nofl:rercligion5&  dereceuoirpar  fa  réception  le 
repos  Se  pacification  tant  defiree  &•  ncceflairc  en 
ccroiaume? 

Carde  fait  la  raifon  n'y  eft-elle  pas  trop  ap-  ^^t^iopour 
parente  &  neceffairef  Par  ce  que  ou  il  fera  athée  ^'**-^* 
en  fon  cœur(n'eftimant  la  religion  que  félon  Tin- 
tercftd'eftatàlaMachiauelique  )  en  ce  cas  la  rc- 
folucion  de  noftrc  Seigneur  contraire  diametra-  „ 
lementauxtéporifeurs&fots  politiques  ne  peut  „ 
faiilir,qui  n'eft  point  auec  moy,(dir-il)  il  eft  con- 
tre moy.Par  confequcc  il  eft  auffi  impofsible  que 
leR.deN.n'eftant  Catholiq.neface  toftoutard    e>  •  .  ^ 
perlecution  ou  guerre  mortelle  a  leius  Chrilt,a  la  CathoL  êjl 
religion,  &  aux  fiens,  comme  il  eft  impofsible  e»»e»>;y  dt 
que  la  parole  de  Dieu  ne  foit  véritable  :  Ou  bien  ^««'^  du 
il  croira  en  Dieu  heretiquement:  f'il  adioufte  foy  ^^''^• 
à  la  Bible,  puis  qu'elle  commande  &  à  Rois  & 
à  fujeds  &  à  tous  gencrallement  aulsi  clairement 
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&  certainement  que  de  cioii  c  en  vn  fcul  Dîcu,iîc 
ne  rcccuuiroi^coilcrcr autre  religion,quclafîen- 
ne  feule,  ains  qu'on  employé  tous  les  cinq  cens 
denaturCjôc  qu'on  remue  toutes  pierres  pour  le 
cxtcrminer,les  particuliers  de  leurs  maifons,&  les 
ffrT'V.  ^«^is^^  Seigneurs  de  leurs  cftatstSM  tient  fonhc- 
pal*^c^lie-  ^ffi^^pour  la  vraye  religion  Chreftienne ,  &  Pil 
^Httu,tra  vcutcltreeftimcauoirrcligiô& obéira DK'u,qui 
€fn.tn,ydes  peut  doutefjqu^il  ne tafche detoutfon pouuoir  a 
Cath.        n'enrrt  tenir  ou  rollercr  que  la  feule*  rclig.  heretiq. 
&  a  chadet  &  anéantir  la  foy  Carhol.comment  il 
fait  ou  il  peutrEt  en  vo  mot  qu  il  ne  foit  autant  Se 
parmefme  mefure&  proportion  ennemy  de  la 
rclig.Cat.côîPc  il  pe;)rcra  aimer  vn  Dieu,&  qu'il 
voudramôrtrerauoircreâceàiarelig.&'à  fcs  Pre- 
dicansîEllant  impoflîble  que  f affection nât  &  ai- 
mant rcrreur^il  ne  h^y  ffe  la  verité.ainfi  que  Tinté- 
tion  de  tous  heret.(difrntS.  Augiiftin,&  noftre  S.  - 
l  ttpnfrt  Gregoire(eft  de  corrôpre  la  foy,  &  que  le  naturel 
nAtiéreide  propre dc rhcrefie,plus  quedmuUe  autte  fcligiô, 
per'ic.,i>'r    ^^  d'eftre  ennemie  des  Carholiques,&  de  leur  te- 
itsCatiisU  clfc  desembufches  en  tout  ce  qu'elle  peut,tefmoin 
l'exemple  d^'Vaicns  ôi  des  autres,  qui  ayant  per- 
m.s  route  forte  de  religion,ont  charte  la  feule  Ca- 
tho  ique»Eftant  aulîî  impoHîbleque  de  lahùinc 
ne  b'en^cndrc  vn  deùr  de  l*cfteindre&  fuffbquer, 
ce  que  ne  fc  pouuant  faite,  qu'après  auoir  chadé 
ou  efteint  les  principaux  Seigneurs  &  familles, 
qui  maintiennent  la  foy  6^  la  vcritciil  eft  pareille- 
ment impoliible,  qu'il  ne  tourne  tous  (es  efforts 
<5c  artifices  pour  les  ottcr  &  les  perdre  tout  à  fai6t, 
comme  c'eftoit  la  voix  commune  des  Donatiftes 
(dit  faind  Auguftin }  des  qu'ils  fc  voyent  ancrez 

et) 
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cnpouuoir&authorité.  Retirez  vous  de  noftre 
peuple  5  fi  vous  ne  voulez  que  nous  vous  tuyons. 
Etlcsingesôc  officiers  Arriens  n'auoientqu'vne 
mefmç  fcntence  contre  les  catholiques  ;  dit  Saint 
Atliunafcjou  fortez  de  noz  Eglifes  ôc  paï's,  ou 
foyezdesnoftres. 

N'a-ce  pas  cftc  toujours  vnc  générale  cognoif-  ^*  ^"=^  ^^ 
fance  &:  opinion  vniuerfelle  de  toutlemôde.voi-   f-  ^^JZ'^^ 
le  lulques  a  Ciceron  &  aux  anciens  Payens ,  que  tncompati- 
la  nature  du  Dieu  des  luifs  &des  chreftiens  eftfî  bUs  auec 
impatiente  &  ialoufedecompagnôjqu'ilnepeut  "«^  ^« 
&  ne  veut  eftre  adoré  &  feruy  que  feul  ,&  que  fa  ^^3'*^^-  ■ 
religion  n'en  peut  côporter  &  tolérer  autre  quel- 
conque non  plus  que  le  bon  mary  deux  femmes. 
Et  c'eft  pourquoy  les  anciés  politiques  Romains, 
qui  receuoient  toutes  religionsju'ont  point  vou- 
lu authorifer  celle  des  luih  ny  des  chrefliens ,  par 
cejdifoient  ilsjquc  par  vne  incuitable  confequéce 
il  faut  chaiïer  tous  autres  Dieux  &:  religions ,  ou 
auoir  Teft^'t  delà  Republique  en  perpétuel  trou- 
ble &  diflcntion ,  fi  vne  fois  on  l'auoit  rcceuc.  Si 
vn  Athée  &  ignorant  s'opiniaftre  à  fouftcnir  qu'il 
n'efl:  pas  necelîairc  que  le  Roy  de  N»  fort  ennemy        ^a 
des  catholiques  ains  qu  il  pourra,  bien  qu'il  rauo-  tion„ue  le 
rife  l'Huguenot ,  qui  cfl  de  fa  religion ,  maintenir  Rje  N.ne 
&lc  catholique ,  &  le  Luthérien  ,  &  toute  autre  P^*^*  ^»« 
religion  qui  pourra  furuenir  de  Ton  temps  chacun  P^^J^*^\^^ 
en  Ion  libre  exercice,&  en  la  louiliancc  de  les  bies 
&  libertez,  faifmt  iuftice  à  l'vn  &  à  l'autre  efgale- 
mcnt  fans  aucune  pcrfecution,  comme  ilpour^ 
roir  &  fcroit  vn  Picard  &  vn  Normand,  fans  que 
la  djftin6tion  de  religion  apporte  trouble  aucun, 
non  plus  que  la  diuerfitc  de  la  langue  &c  du  pais 
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Ccnefcroit  pas  à  la  vérité  le  premier  quiauroit 

cflayc  ccfte  voyc.  Car  nous  liions  le  mefme  de  ce 

infidèle  Iulian  l'Apoftat  5c  des  Othomans ,  5c  de 

-    .  ;     .  fort  peu  d'autres.  Toutefois  Ton  a  coeneu  par  ex- 

La  liberté         .  î  ,  ^         o    /-      1  f  -       1 

de  confcte-  pcnece que  celte  melme  tollerace,  &  icmblace  de 

eee/ilaffl"  iufkicchu.  &  imaginatiô  de  paix  temporelle  cft  la 

grade  per-  plus  griefue  ôc  cruelle  guerre ,  qu'on  puiffe  faire  à 

feciitio  qm  jj -ç^  ^  ^  ç^  relieiô.Par  ce  qu'en  effeâ:  côme  laifTer 

pftiffe  efire  no  -i-i  o 

contre  tÈ-  cfoiltre  &  entretenir  huroyc,les  ortieSaôc  mauuai- 
glife.         fes  herbes,  eft  caufc  que  le  bled  &  la  bône  fcmêce 
cft  fuffoquee  :  ainli  la  vraye  religion  eft  efteindtc 
par  les  contraires  opinions  de  religiô.  Et  permet- 
tre ceux  qui  les  cmbraftent  n'eft  que  nourrir  &  ac- 
croiftre  le  nombre  de  fes  ennemis ,  pour  à  la  pre- 
mière occafion  &aduantagc  pouuoir  vornirleur 
rage  cotre  icelle  &  les  catholiques,comme  il  n'y  a 
rien,  qui  mine  &  fappe  plus  auant  la  foy  chreftié- 
nc ,  ny  qui  attire  tant  d'ames  à  yalderoute  en  per- 
dition éternelle ,  que  cefte  générale  licence  de  fc- 
dcs&  de  liberté  de  confcience.  C'eft  pourquoy 
Iulian  l'Apoftat.  (  Nous  l'alléguons  icy  volôtiers 
pourk  grande  refsêblance  &  conformité  qui  fe 
trouue  entre  luy  &  le  R.  de  N.  &  en  la  figure  & 
lulUn  «<r  proportion  du  corps,&  en  la  haine  contre  la  reli- 
U  Rje  N.  gion  chreftiéne  &  catholique,  Dieu  veuille  que  la 
fi  reifem-  gj^  j^'çj^  (q^^  p^s  ^ç  iiiefme^  &  que  la  pofteriré  ne 
les  puiffè  coupler  cnfemblc)  ayât  coniuré  la  ruine 
de  TEghfe  pour  remettre  fus  Tidolatricjil  y  a  plus 
procédé  par  art  &  finefle,que  par  puiftacc  (dit  O- 
rofe  )  &  à  fes  fins  il  ne  peut  trouuer  ny  excogiter 
moyé  plus  propre  que  de  maintenir  pour  vn  tcps 
foubs  mcfmc  apparence  de  iufticc  toutes  herefies 
&c  rehgiôs  indifferément  en  Icurplcnicrehbcrté 
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voire  plus  grande  prerogatiue  que  la  cath.  Mais  fonceur 
cependant  il  rclioqiia  tous  les  Eiiefques  <Sc  catho-  ^"^'^'^ 
liqucs  exilez  par  les  hérétiques,  afin  que  la  diuifiô  q^^Ij^i^ 
&  contention  d'entr'eux  fur  leur  ruine  &queles 
catholiques  le  fauorifafTcnt  contre  la  mémoire  de 
Ton  predecelTeur  hérétique.  Il  defFendit  de  ne  leur 
merfàire  ny  mefdirc  :  afin  que  telle  douceur  pipac 
le  monde,  6c  que  TEglife  fut  priuee  du  triomphe 
"&  gloire  des  MartyrsllfiftrcbaftirlesEglifespar 
ceux  qui  les  auoient  delmolies  ( afin  que ceftede- 
pencefut  leur  afFoiblilTcment)  fe  rendit  facile  à 
tous,&  fi  il  reputoit  à  grand  honte  d'vfer  manife- 
ftement  de  violéce  contre  vn  chreftien  (  afiiî  qu'il 
ne  fut  maudit  de  la  pofterité,côme  il  voyoit,qu'e- 
ftoient  ceux  qui  les  auoient  perfecutcz  )  rendît  & 
diftribuant  en  apparence  la  indice  (\  cfgalcment  à 
tous  (afin  que  les  cômoditezde  cefte  vie  leur  fif- 
fènt  perdre  le  zele  enuers  la  religion  )  que  nous 
trouuons  en  S. AuguftiUjque  les  heretiques,qui  e- 
floient  les  plus  fauorifez  ne  faifoient  parade  con- 
tre les  catholiques,  finon  de  ce  que  la  feule  iûftice 
auoit  lieu  en  fon  endroit ,  bien  que  loubs  main  il 
agaffat  &  fauorit  tant  par  impunité  qu'autrement 
tous  les  ennemis  des  vrais  catholiques,  tenant  cç- 
fte  opinion  (difent  tous  les  autheurs)Que  par  telle 
douceur  fardée  en  leur  endroicl  &:  maintenant  en 
leurs  biens  les  particuhers  il  cfteindroit  pluftofl 
leur  religion,&;  les  feduiroit,  plus  facilement, que 
s'il  les  tourmentoit  parperfecutions  manifcftes^ 
par  cequ  il  cognoifibit,  difoit-il,qu*elles  n'auoiét 
feruy  que  d'autant  de  femences  de  la  gloire  & 
grandeur  de  la  chreftienté.  Ne  t'e(bahis  donc  fi  le 
Roy  de  Nau.ne  tucfî  toft  tous  les  cathçliquies, 
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pourueuquepcu  à  peu  il  les  priue  de  Ivfage  de 
leur  religion ,  ne  meritans  pas  moins  le  nom  de 
perfecuteur  que  lulian. 

Pareillement  Conftâtius  l'Empereur  pour  par- 

uenir  mieux  a  eftablir  T  Arrianifmc  de  aftbiblir  le 

Cathoiirme,prit-il  meilleur  chemin,q  de  permet-. 

rrefélpkble  liberté  a  toute  forte  d'her.&:  religion^ 

r^  ^  •         En  ocftc  forte  &  manière  de  paix  ou  plufloft 

La  paix  ■  .  1    •        r        r      ^o    r 

<t»«  ïhe^  perlecution  lans  exil,  lans  giame,lans  reu,  &  lans, 

retique  ejl  mefmcs  toucher  aux  biens  dcs  chrefticns  ou  cath. 

vne  grade  a  cfté  trouuee  &  réputée  par  noftrc s.  Hylaire& 

perjechtto.  ^^^^  j^^  anciens  pcres,la  plus  grande  &  dômagca- 

bleperfecution  quelacnreftienté  aye  iamais  re- 

ceUjtenans  pour  certain  que  la  plus  grande  violé- 

cc  que  les  catholiques  puiiTcnt  receuoir ,  e'eft  d'e- 

ftre  côtrainâ:s  d'ouyr  des  blafphemes  cotre  Dieu, 

de  voir  fouffiir,  &  maintenir  lesherciies  ôc  fau- 

ces  religions  auec  impunité  de  tous  blafphemes, 

en  plus  grand  ou  mefme  degré  d'hôneur&  liber- 

»  téqucleurrehgion.Lapcrfualion(ditS.Cyprian) 

'»  nuifable  &  vcnimeufe  tue  plus  griefuemét,  que  la 

perfccution.Eta  cepropos  ditlemefmeS.Hylair 

re  contre  les  rufes  &  artifices  de  ce  Conftantius 

(combien  que  fi  nous  croyons  à  S.  Grégoire  de 

Nazianfc.il  n'eut  autre  intétion  ,  que  de  remédier 

aux  diuilîons  &  maintenir  les  catho.&  les  hereti^ 

"  qucsenpaix&  vnion  )Nous  deuonsplus  Néron 

"  éc  DcciùSjà  voftrc cruauté 5 qu'à  la  douceur  de 

"  Conftantius. Car  par  vous  nous  auons  vaincu  les 

"  diables i  le fang  des  Martyrs  a  eftércceu&  releué 

"  tout  par  tout  par  les  grands  miracles  qui  s'y  font 

»»  comis.Mâistoy  Conftantius  le  tres-cruel  de  tou- 

"  tes  les  cruautcz ,  tu  nous  tourmentes  auec  plus 
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grand  dommage,  &  moins  d'cxcufe  de  noftrc  part  » 

cnuers  Dieu.  Tu  nous  furprcns  &  foulbaits  à  ca-  >* 

chetcs  auec  beau  féblanr  de  douceur:  tu  nous  rues  >* 

auec  l'cfperance  de  religion .  En  prcfchant  fauce-  » 

ment  lefusChrift  tu  eftein^  ôc  amortis  la  religion:  ^y 

mais  en  tout  cela  tu  ne  lailles  point  aux  pauures  « 

mirerablcs5qui  (c  laifïent  feduire  de  la  foy,aucune  >j 

excufc, pour pouuoir alléguer  deuantleur iuge  e-  >i 

terncl  quelque  peinejOuluyrcprcfenter  quelques  » 

cicatrices  fur  leur  corps:  afin  que  la  neccUité  &  la  ?, 

contrainte  puillè  defFendre  l'infirmité;  tu  tempe-  >» 

res  ta perfecution  dételle  façon ,  que  tu  oftes du  « 

péché  le  pardon  Ôc  lemartiredclaconfefsion.Et  :» 

peu  deuantjNous  combattons  contre  vn  perfecu-  s^ 

teur,qui  trompe;  cotre  vn  ennemy  qui  ainadoue:  s» 

contre  Conftantius,qui  eft  AntechrifbQui  ne  fra-  >» 

pe  point  fur  le  dos ,  mais  nous  chatouille  le  vétre:  L<  fatteur 

Quineconfifque  point  noz  biens  &noftre  vie,  'èidoucctn 

mais  nous  enrichit  a  noltrc  mort  :  11  ne  nous  en-  ,     ,.   /a 

uoye  point  en  prilona  noltre  liberté, mais  nous  craoMtc. 

fait  part  des  hôneurs  de  laCour  à  noftrc  feruitude:  „ 

Il  ne  nous  fouette  pas  fur  les  reims,inais  il  faifit  &  „ 

occupe  le  cœur:  Il  ne  nous  coupe  point  la  gorge,  „ 

mais  il  tue  &  meurtit  noftre  ame  païKDr ,  Ôc  argét:  ,> 

Il  ne  nous  menace  point  du  feu  public,  mais  il  al-  „ 

lume  en  fecrct  en  vn  chacun  de  nous  lefead'éfer:  ,, 

Il  n'entre  point  au  côbar,  de  peur  d'eftre  vaincu:  „ 

mais  il  flatte  pour  cômander:  Il  côfefTc  lefus  Chr.  ,, 

pour  le  nier:  il  procure  ôc  recherche  l'vnion ,  afin  „ 

qu'il  n'y  aye  point  de  paix:  Il  reprime  lesherefies,  „ 

afin  qu'il  n'y  aye  point  de  chreftiens  :  Il  honnore  „ 

les  Preftres,afin  qu'ils  ne  foientEuefques  :  llr'ac-  » 

couftrc les  loix  de  Teglife,  afin  de  deftruire  la  foy.  „ 

Hh  iij 
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Vourqmy  :  i,<J  Vfliauffi  la  raifonCnon  entcduc  par  Bellèy,  ny 

-ff^^r'-'P^r  tous  CCS  ercriuainsBiarnois  ou  hercriqopour- 

tJlere  de     ^  ,  ,  o     r  rv       J         1  •    • 

toutei  lés   4^oy  ae^toatcs  les  opmions  ôc  Icdtcs  de  religion, 
religions,   on  nc: voie  point,&  il  ne  fe  lit  point,  que  iamais  la 
chrçjftienré ,  où  qu'aucun  Prince  chrcftien  ou  ca- 
tholiqqe  ave  permis  en  fcs  terres  de  pays  d'obcif- 
fancEvonfôuftert  fans  blafme ,  aucune  herede  ou 
autreircligiô  outre  la  catholique,que  la  I  udaique, 
par  ce  que  toutes  deux  ne  recognoiffent  &c  n'ont 
qu'vn  mefme  ôc  feul  Dieu  pour  leur  autheur ,  qui 
cftleDicuxi'Abcl&d'Abrahâ.  Tous  hérétiques 
difent  bien  ne  recognoiftre  qu'vn  mefme  lefus 
Chrift  âuccrEglife ,  pourie  vray  Dieu  médiateur 
&  auteur  deieur  foy  :  toutefois  la  venté  cftanr  au 
-  contraire,  &  qu'il  ne  peut  eftre  autheur  que  de 
rvne.Gu  de  l'autre  opinion ,  qui  eft  de  la  feule  ca- 
thohque,ileft  necellaire  que  S'atha  en  foit  de  l'au- 
tre, &  partant  que  1?.  vérité  combatte  &  chafTc  la 
mcnfongc,aucontraire,comme  le  chaut  combar 
.    .       le  froid,  &  le  froid  côbat  le  chaut.  La  religion  lu- 
■  :  daique  prinfc  en  foy ,  &  félon  que  les  Patriarches 
ôc  Prophètes  l'ont  entendue  Se  efcrite,  comme 
elle  eft  dé  l'inftitution  de  Dieu,  &  qu'elle  prouiét 
de  mefme  fonrce,quc  la  chreftiennc,&  eftap- 
■.i  puyee  fur  l'audtorité  de  mefmcs  liures  du  vieux 

Teftament ,  tant  s'en  faut  qu'elle  foit  contraire  à 
la  chrcftienne,  qu'elle  confirme ,  fortifie,  &  eft  fa 
fcruante.  Toutefois  n'ayant  eftéeftabliequepar 
prouifion  iufqucs  à  la  venue  du  Sauueur,ôc  le 
commencement  de  l'Eglife  ,  laquelle  dèuoit  e- 
ftre  fa  pcrfcdion ,  elle  ri' eft  plus  defaifonny  to- 
lerable. 
Ncantmoins  fi  de  tous  les  Princes  &  cftatz  chrc- 
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fticnSjil  n'y  a  quafi  que  le  leul  Pape  &  la  feule  Ita- 
lie qui  la  permette  en  certains  lieuxde  leurs  terres, 
voire  auec  fa  corruption  rabiniquc.Ôc  autant  que 
l'inucntion  des  hommes  la  rend  côtraireànoftre 
foy,il  cft  biê  à  croire,^  qui  a  du  fens  commUn,quc 
cela  ne  s'eft  pas  faiâ:  par  lî  long  temps ,  ôc  durant 
tant  de  fainéts  &  prudens  Papes ,  que  pour  quel- 
que bonne  raifon  &  confideration ,  n'y  en  ayant 
pas  vne  fcule,mais  plufîeurs  qui  font  très-  grandes 
ôc  tres-fainétes ,  &  lefquellei  nous  laiffcrôs  recer- 
chcr  de  fain6t  Auguftin,  ôc  autres  faindts  Pères  & 
Doâ:eurs,nous  iuffifant  de  cefte feule, Qu^ils  font 
toUercz^our  le  bien  qui  en  reliGlt  à  la  chreftientc 
&  à  la  gloire  de  Dieu.  Car  ils  feruent  à  noftre  foy 
pourlaconfirmatiô  6c  tefmoignaged'icclle  con- 
tre tous  les  infidèles  &:hcretiques,non  tant  parce 
que  leur  dcpofîtion  tirée  de  noz  propres  ennemis 
audorife  noz  liures  du  vieux  Teftamét,qu'ils  ob- 
feruent  les  ceremonies,efquelles  la  vérité  des  my- 
ftcres  de  nodre  foy  eftoit  figurée ,  ôc  que  ce  que 
nous  croyôSj  nous  eftreprefentécôme  en  tableau 
&  imagc:côme  auffi  pource  qu'ils  feruent  de  véri- 
fication du  banniffement  vniuerfel ,  de  des  autres 
peines  contenues  en  TEfcriture  contre  leur  natiô, 
pour  auoir  reietté  lefusChrift.Qui  eft  caufc  qu'au    le  uif 
contraire  la  religiô  ou  cérémonies  de  l'heretique,  pent  eftre 
ou  de  l'infidèle,  ne  pouuant  porter  aucune  vtilité  p^^P^  ^'^7 
ou  vérité,  &  ne  tendant  entièrement  qu'à  lade-^*** 
ftruôtion  de  la  vray  e  religion, elles  ne  doiuct  eftre 
tollcrees  aucuncmenc,  que  pour  vn  temps ,  &  au- 
tant que  cela  fert  pour  euiter  quelque  plus  grand 
mal,fçauoir,pour  fuir  fcâdale,ou  vne  diffentiô  ir- 
réparable ,  qui  en  pourroit  naiftre.  Et  c'cfl  pour- 
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quoy  &noz  Roys  ont  permis  pour  vn  têps  i*hcr. 
êc  iioz  maieurslcs  infidelcs,lors  qu'ils  eftoienr  en 
grand  nombre. Et  quant  au  danger  qu'il  y  a  que  le 
luifnefeduife  ou  attire  en  apoftafie  oudefcd:ion 
le  chrcftien,l'on  y  fcait  tre^-bien  pourucoir,  pour 
ne  permettre  difputcr  auec  eux.ny  hanter  leurs  Si- 
nagoguesypournc  les  admettre  à  aucune  charge 
&atFairepublic,ny  fouffrirqu'ilsacquierér  aucun 
bien  immeuble,&:  en  les  refferrant  &  enfermât  en 
vn  quartier  de  la  ville ,  côme  prifonnicrs  publics, 
&  gês  bannis  des  hôneurs  &  de  la  vie  cômune  du 
monde,c6me  aufsi  par  autres  plufieurs  reiglemcs. 
Cela  foit  dit  en  partant ,  pour  fatisfaire  à  de  M  or- 
Vhtrttiq .  rî^y,&  à  ceuxqui  infcret  mal  à  propos  de  l'cxem- 
puny&no  ^^^  j^^  îuifs'vne  liberté  licentieufc  pour  les  heret. 
'*'^'      Car  outre  ce  que  dcfTusJadiffetcnceeft  grande  de 
contrainxlre  celuy  qui  eft  obligé  par  promclTejCÔ- 
me  rheret,ou  de  vouloir  violéter  à  quelque  paye- 
ment celuy:  qui  ne  doit  rien,  qu'autant  qu'il  veut, 
Vermettre  comme  ef^lc  luif  temporellemêt.  Joint  que  ceux 
/enlement  mefme  quiout  permis  diuerfes  religions,  n'ont 
T^  '^'?  gucresiamaistrouué  bon  qu'en  vne  mefme  reli- 
feeflre  re-  gi^l'ouy  introduit  diuei'fité ,  comme  ils  out pet- 
ceit  à  pre~  mis  qu'on  fe  dit  Gentil ,  luif  ou  Chreft.  mais  non 
tendre  à  la  pas  qu'on  Ce  dit  Saduceen,  ElTeen,  ou  bien  Dona- 
^!J^'"-^^-/^^^tiftc,Nouatien,Arricn,&c. 
'^Ko'iAume       D'auantagc  ou  le  R.de  N.n'cftant  cath.  fera  re- 
ai*feH  g/  ceu  «Se  maintenu pailîblemétRoy  ou  non  Du  pre- 
auxcedres.  mier  celuy  là  a  leiugcment  bien  foible  ôc  pcruer- 
ty,qui  le  p'cnfe,&  ne  cuide  pas  que  iamais  homme 
ayc  eu  cefte  apprehéfîon,  que  ie  ne  die  ferme  per- 
fuafion.Si  doc  il  nepeut  eiîre  reccu ,  moins  iouyr 
duîoyaume,quc  par  le  fer^la  flamme,  ôc  le  feu,ces 
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monclains,temponrcurs,&:  maùuais  politiques  ne 
voient-ils  pas  bien, que  le  feul  effort  en  eft:  de  plus 
longue  ciuree,quc  la  vie  d'vn  homme?  Et  que  per- 
mettant qu'il  puifTc  feulement  entrer  en  ce  ieu,  ils 
confacrent  pour  iamais  tous  leurs  biens  &  côriio- 
diteZjlcurs  femmes  Se  fiUeSjlcur  patnc,6<:  leur  vie 
à  la  cupidité  du  foldat ,  au  feu  &  aux  cendres  ?  Ne 
preuoient-ils  point,  qu'ils  reçoiuét  le  brandô  qui 
les  embrafcra ,  ÔC  mettra  le  feu  aux  quatre  coings 
du  Royaume,  (î  l'on  le  laiffc  faire,  &  que  Ton  n'y 
accoure  de  bonne  heure5pour  Teftcindre  du  tout 
en  fon  commencemêt',  comme  parleS.Hierofmc 
d'Arrius,  lequel n*eftant,  dit-il ,  qu'vne  eftincelle 
en  Alexandrie  à  ambrafé  tout  le  monde,pour  n'a- 
uoireftéefteinte  de  bonne  heure,  Qu^ils  reçoiuét 
la  caufe  &  le  (eminaire  dVne  guerre  continuelle 
&  immortelle,  iufques  à  l'extinélion  &  dVux  &c 
du  Roy  de  Nauarre  fur  qu'ils  auront  appuyé  leurs 
fortunes  &  fubftances,  &  leur  vaine  cfperance  de  , 

repos  ôc  tranquillité. 

Ne  voit  on  pas  bié,quc  fi  vne  fois  l'on  à  receu  le  ^'  ^y  ^^ 
R.deN.le  moins  quMlpuiffe  faire  cotre  IcsCathq-  ^-^-^'^^jj 
liques  pour  les  huguenots,c'eft  de  leur  accorder  oc  ^^^^'^^^ 
temples  ôc  offices,&  chambres  my-parties,  &  vê-  qutlà  re- 
gcance delà faint Barthelemy,&: villes defeureté,  ^w'îf» 
&  gouuernemens.  Se  infinis  tels  autres  points  &  ^"  ^f*< 
articles,que  luy  mefmes  à  voulu  Se  à  penfé  deuoir 
demander,procurer  &:pourfuiurepour  eux  Se  en 
leur  faueur,par  tant  de  cayers  propofez  lors  de  la 
négociation  de  la  Paix ,  Se  par  tant  d  autres  Se  di- 
uerfes  fois.  Se  lefquels  toutesfois  ont  eftc  trouuez 
&  iugez  ne  tendre  qu'a  trouble,&  en  fin  à  la  ruine, 
des  Catholique  Se  de  l'Efliat. 
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Ne  voit-on  pas  bié ,  que  iî  on  le  reçoit  vnc  fois 
es  villes  Cath.que  les  tenant  en  opiniô,  crainte  ÔC 
Ba/îira  cl-  ^upçon  dc  rcbelliôCcar  ainfi  nommera  il  la  iuftc 
tadeSei  en  dcftcnce  Sc  rcfiftencc  des  cathol.  )  qu'il  luy  faudra 
toutes   /«  nccelTairement  pours'afTcurer  contre  la  laloufie 
^'  **•       d'eftat,&:  empefcbcr  rnitcUigcnce ,  qu'il  craindra 
dc  celuy  qui  fera  receu  Roy  par  les  cath.ou  autres: 
qu'il  les  foule  &c  furcharge  de  groffcs  garnifons, 
qu'il  les  remplitTe  de  forces  eftran gères, &  y  baftîG 
fe  des  rctraiàes  &  fortes  citadelles,  qui  ne  ferui- 
ront  aprcs,commc  les  nommoit  tresbien  l'ancien 
Timoleon,que  de  nids  de  tyrannie  î  11  impofera  à 
ces  fins  des  emprunts,tributs,&  contributions  ex- 
ce(Iiues,&  ceux  qui  voudronts'en  deffcndre  fcrôt 
contraints  ou  de  mourir,ou  d'endurer  routes  cho- 
fcs  5  &  luy  ôc  les  fiens  fe  lalTeront  de  maflacrer  les 
bons  Catholiq.  ainfi  que  vieilles  beftcs,  pluftoft 
qu'ils  ne  fefaoulent  d'cfpandrc  leur  fang.  Et  n'y 
aura  cruauté  tat  barbare ,  qu  ils  n'appcllét  en  leur 
endroit  douceur  &  courtoifie .  Ils  efpargneront 
de  noz  fcmmcs,dc  noz  filles,&  de  noz  fœurs,  cel- 
Lafchera  les  fculcs  qu'ils  retiendront  pour  leurs  ordures,  ôc 
la  rage  de  noz  plus  chers  enfans  feront  cfclaues  miferables 
Lnerefte     j^^  crucls  bourreaux  dc  leurs  pères.  La  rage  fu- 
n  ,1  j  ,  rieufe,  &  la  fureur  enragée  de  l'herefie  Caluiniq. 
fe  delbordera,comme  vn  torrent  deflus  la  France: 
&  en  tous  licux,oii  elle  fe  pourra  eftablir  ,  Ôc  aucc 
tant  dc  maux,que  la  condition  des  panures  catho- 
liques fera  d'autant  moins  fupportable ,  &  leur 
oppreffion  d'autant  plus  dure  &  violente,  que 
les  ennemis  ne  leur  pourront  emporter  le  coura- 
ge naturel  &  accoufiumé  au   vray  Chreftien 
ou  François,  lequel  les  accablera  foubz  le  far- 


de  au  pefat  d'vn  regret  &c  cnnuy  immorrcljduquel  ^«  Catl^ 
ils  ne  le  pourrôtrelcuer  aifcmér.Ces  panures  cath.  J^»/*'»' 
aurôt  ils  enduré  beaucoup  de  fa  part  en  rccompc-  oL/jra»# 
ce  de  la  fottc  opinion  qu'ils  auoientjdeluydeuoir  Roy  (jut 
obeir,&:  de  pouuoir  cftrc  maintenus  par  luy  en  rc-  fira  Cath. 
pos  &:iouiilance  de  leurs  biens, cncores  faudra-il 
qu'ils  reuiennent  tofl:  ou  tard  à  Tanciéne  &  natu- 
relle forme  d'obéir  à  celuy  qui  fera  Roy  catholi- 
que,autrcment  qu'ils  foient  allicgez ,  mangez ,  &: 
ruynez  de  fons  en  comble. 

De  plus,  par  la  promotion  d'vn  Roy  hérétique  ,*"  ^7"'" 
la  dignité  ôcMaiefté  Royale  receuravne  grande  Royaume 
diminution  en  fes  prcrogatiues  &priuilcges  par  le  fe  perdit 
droit  de  Regale  qui  cft  fpirituel  pour  la  plus  part:  F"^^^^  f^- 
leRoy  confère  purement  les  bénéfices ,  &:  par  le  ^^^^"^    ^"' 
droit  des  concordats,^  nomme  auxEuefchcZjAb-     '        "' 
bayes ,  Se  autres  bénéfices,  ce  qui  ne  ce  peut  attri- 
buer à  vn  hérétique  fans  abuz  tres-manifeftc.Car, 
comme  di et faind  Athanafe,  comment  pourra 
cftrc  Euefquc  celuy-là ,  qui  cft  nomme  ou  eftably 
par  l'Empereur  hérétique?  Et  fi  nousauons  vcu, 
qu'en  l'an  15ÎÇ.&  i525.1ors  que  les  régences  de  Ma- 
dame Louyfe  ayeulc  du  Roy  François  premier  fu- 
rent emologuees  au  Parlcmct ,  il  y  fut  mis  reftrin- 
d:ion,qu'ellc  ne  pourroit  conférer  ny  admettre  rc- 
fignation  de  bénéfice  vacant  en  regalle,comme  la 
femme  eftantincapabledje  ce  droit.  Combien  à    ^  ?*^  * 

1        r  r  \  r  reo-ale  non 

glus  torterailon  vn  hcrcnque,  melmement  que  communia 
îuiuant  la  difpofition  du  droit  commun,  celuy  cMeàvn 
qui  obtient  vn  bénéfice  à  la  feule  faucur  &  hcret$que, 
prière  d'vn  hérétique,  en  eftnon  feulement pri- 
ué,  mais  aufli  déclaré  incapable  d'en  tenir  iamais 
aucun  ?  lugez  fi  nez  percs  &c  fi  le  droit  eulFcnt 


49i 
volontiers  admis  vn  hcrctiquc  Roy  .  lia  droit  de 
précéder  tous  Roys  &  Princes  es  affemblees  cath. 
Lszrace  ^  vnherctiqucn'y  pcureftre  receufâns  impieté 
'àe^uenr    &  icandale.  Il  guérit  par  la  grâce  &  fpccial  priuile- 
des eftrueT-  ge(obtenu  par  S.  Marcoul  enuiron  Tan  5;o.)  delà 
^'  pieté  de  noz  RoiSjOu  bien  de  l'onction  celeftei  fé- 

lon faint  Thomas  )les  efcruellcs  :  la  grâce  de  Dieu 
ne  fe  communique  point  à  fcs  ennemis  iurez ,  tels 
que  font  les  hcfetiques.  Et  comme  remonftroit  le 
Roy  Philippes  le  Bel  à  fon  fils  Hutin  l'an  I5i5.rex- 
hortant  à  fainreté  de  vie,pour  faire  dignemét  ceft 
attouchement,  Dieu  n'oy  t  n'y  exauce  les  vicieux, 
&  par  eux  ne  fait  tel  miracle. 
Ce  ft  aullî  chofe  obfcruce ,  que  telle  grâce  n'cft 
^  point  communicablc  aux  Roys',  qui  ne  font  légi- 

times &  iuftes  poflelfeurs,  tefmoin  que  vos  Roys 
Ne^eut  c}'^4i-,CTlctcrre,tant  qu'ils  ont  occupé  &vfurpé  le 

tomber  etp  ^ol         7n  a     t  > 

vn  heretf,  R^^y^ume  &tiltre  de  Roy  de  rrance,n  en  ont  peu 
iouyr.Tcllemcnt  que  comme  toute  l'antiquité  en 
à  tiré  vn  très-grand  indice  ,  argument ,  Ôc  preuuc 
contre  eux  Ôc  contre  la  fuccelliô  des  fémes  (n  ayat 
cfté  iamais  ouy  qu'elles  puiflent  eftre  capables  de 
telle  grâce)  pour  la  confirmation  de  la  légitime 
fuccclîion  de  noz  Roys,  comme  eftant  approuué 
du  ciel  par  telle  vertu  de  fanté  miraculeufe  :  auilî 
parce  {èul  argument  tous  hérétiques  qui  font  en- 
nemis &c  incapables  de  cefte  grâce ,  font  chatFez 
&  desbouteZ'  du  fceptrc  Royal  des  François, 
&  déclarez  inuafeurs  ou  vfurpateurs .  Et  en  fin 
toutes  ces  grâces  eftant  efteindtes  par  Therede, 
la  principale  gloire  du  Royanme  demeure  enfc- 
uelie  &  enleuec,cftant  choies  (comme  ont  obfej:- 
ué  diucrs  autheurs)  qui  ne  permettent  point 
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quclaMaiefté  Royale  loit  totalement  layquc  Se 
feculiere ,  ains  rendent  noftre  Royaume  ùùnô:  &  ^^  ^oyau 
plus  facr».  ,que  l'Empire  ,  lequel  n'a  obtenu  ce  til-  mejacré 
tre,que  pour  auoir  prinsfcomme  ont  faict  dcuant  O'f.itnÛ-l 
cuxnoz  Roys  la  protection  deTEglifc  Romaine, 
laquelle  defailiât,il  mérite  d'eftre  dit  pluftofl  pro- 
fane que  facré, comme  aufsi  noftre  Royaume, luy 
défaillant  ces  anciens  priuileges  facrcz ,  ôc  man^ 
quant  en  zelc  enueis  TEglife  Catholiq,  Apoftoli» 
éc  Rom. mérite  d'eftre  dit  pareillement  profane. 

f  inablemcnt  les  Huguenots  &  ce  Belloy  prêté-  ^*  ^-^'^ 
dent  queleRoyS^  fes  Ofiiciers  font  les  vrais  lu- y^^"^*^ 
ges  de  rherelîe:  s'ils  font  hérétiques  5  necondam-  ce-  à  tous 
neront  ils  pas  bien  toft  iuridiquement  les  Cathol.  lei  catho. 
d'hereiie  &  aux  peines  de  droid  cotre  icelle?  D'a- 
uantage  s'il  n'eft  que  trop  certain  par  la  parole  de 
Dieu,&  trop  vérifie  par  1  exéplc  des  Roys  d'ifrael 
heretiques,&:  par  toutes  les  hiftoires,quc  Dieu  ne 
faut  iamais  de  faire  la  guerre  à  vn  Prince  ou  Roy, 
qui  delaiffe  fa  religion^permettant  qu'il  tombe  en 
fens  reprouué  &  rendant  fon  règne  toft  ou  tard 
plein  de  malheurs5&  fon  peuple  miferable ,  foulé  ^f'*f^^g"^ 
de  tributSjtailles  &  empruntSjtrauaillé  de  guerres   ^^^^  ^^  * 
inteftines  &  eftrangeres,&  maudit  de  Dieu  &  des  mtfert^, 
hommes,par  famines,peftes,&fterilirez,quel  bon 
temps  Se  fiecle  heureux  nous  pouuons  nous  ima- 
giner fouz  le  R.  deN.^  Ne  nous  précipitons  nous 
-pas  à  corps  perdu  en  vn  torrent  de  miferes5&  auf- 
fi  imprudemment  que  faint  lean  confeilloit  lage- 
mcnt  fes  compagnons  de  fuyr  des  bains,  où  eftoir 
rheretique  Gerinthus ,  de  peur  de  n'eftre  partici- 
pans  à  fa  ruine ,  fuyuant  la  menace  de  l'eicriture 
contre  ccux,qui  doniiét  faueur  ou  confcntemét  a 
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rhcrctique ,  &c  Icfqiicls  ne  font  pas  félon  S.  Paul 
moins  puniflablcs ,  que  ccluy  mefmcqui  fait  le 
malPuisquepisncpeutarnueren  vn  Royaume, 

Tune  peut    ^  .    ^       ^  ^  ,  j    n.      • 

^       &  que  rien  ne  peut  plus  endommaecr  OU  dclfcrui- 
amir  -un    fc  la  foy  chreltienc,qu'vn  Roy  hérétique, &  qu'il 
Koyheret.   ne  fc  peut  imaginer  autre  ennemy  fi  naturel  des 
catholiques  qui  peut  douter  que  d'cftablir  ou  de 
prefter  aucunement  main  forte^confentement  ou 
faucur  au  R.  de  N.  hérétique  marçe ,  ne  foit  faire 
;    le  pis  qui  fe  peut  contre  le  Royaume,  cotre  Dieu, 
point  de  re  conttc  fa  religion, &  cotre  les  catholiques:  &  que 
cetéotr  vn    pat  coufequent  ce  ne  foit  commettre  la  plus  gran- 
Roy  heret.  ^ç  fclonnie ,  qu'on  puilTe  contre  l'eftat ,  &  le  plus 
grand  péché  &  crime  qui  fe  puilfe  imaginer  cotre 
TEglife  catholique, Apoflohque  &c  Romaine?Tat 
s'en  faut  qu'il  foit  croyable  que  félon  Dieu  nous 
puidions  eftre  obligez  à  vne  li  extrême  de  infignc 
mefchanceté  &  perfidie ,  de  laquelle  foit  caufe  ou 
inftrument  de  tant  de  maux  &  malheurs ,  qui  en 
defpcndent  par  vne  confequence  ordinairc,necef 
faire  &  ineuitable.O  temps  mifcrablel  ô  aueugle- 
ment  malheureuxl  ô  condition  plus  que  déplora- 
ble des  Catholiques  !  ô  confufîon  exécrable  de 
ccfte  pauure  Monarchie  Françoife&  tref-Chre- 
fticnnc. 
Toutefois  fi  nous  y  voulons  peofcr.  Se  nous  .re- 
e  '*&^'force  ^^^^^^  viùemét  à  luy  refifter,  que  pouuôs  nous  câç 
neùeHtfai  Craindre  de  fa  part?  Car  furquoy  fc  peut-il  fonder 
re  le  Roy   pour  péfer  obtenir  ou  occuper  par  force  ce  roiau- 
deN.  Roy  me,puifque la  voye  dcs loix5de la  raifon,du dioic, 
^'''^f"    ôc  delà  bienueuillance  du  peuple  luy  défaut?  puis 

non  plus  ,.,         .    1   —  in-  i^t  i  >-i  ■  a^      cl 

que  la  rai'  qii  il  voit  Die  qu  il  eit  impolliblc  qu  il  puiiiceltre 
/»«,  jamais  aggrcablc  ny  vcu  de  bô  œiljS'ii  n'cft  catho> 
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lique:&  tant  qu'il  fe  tiendra  auec  ce  abominable, 
cruel  &  exécrable  parry  des  Huguenots  ?  comme 
la  religion  eft  la  chofe  du  monde  qui  efmcut  plus 
les  cœurs  des  hommes  à  aimer  ceux,  qui  font  de 
mefme  religiô,ou  à  hayr  ceux  ,  qui  n'en  Tôt  point. 
Cefte  grande  Cité  de  TEglife  Gallicane  pofee  fur 
vne  Cl  belle  riuiere ,  bordée  de  (i  grolTes  tours ,  & 
grands  bouUeuarts ,  munie  de  Ci  torts  efperona&     ifgi^fe 
bons  folTez ,  Repeuplée  de  tant  de  gens ,  &  de  Ci     ,^  ^^^-^ 
braues  Capitaines, vous  femble  elle  u  facile  à  for-  ^w»  cath. 
cer  oufurprendre?Ce  n*eft  pas  de  la  France,  com-  tHpet*ue»t 
me  d'vîi  petit  cflat  de  Bearn,qui  n'a  qu  vn  Nauar-  ^A*  '^^"*' 
rains  pour  bride  ou  retraittc,  ou  de  voftre  Angle-  *^*'"* 
terre  qui  n'a  que  deux  ou  trois  ports  &  places  for- 
teSjOU  de  quelque  autre  Duché  ou  Comté  d'Alle- 
magne, combien  qu'en  iceux  il  faut  cncores  atté^ 
dre  la  fin.Il  eft  ayfé  quVn  petit  nombre  fe  faififT.-, 
furprenne,  &  maiftrife  vne  petite  place ,  ville,'ou 
chafteau  :  mais  il  faut  de  grandes  armées ,  ôc  de 
grands  moyens  pour  forcer  &  occuper  les  gran- 
des Citez  Se  Royaumes,  &  fîngulierement  laPra-i 
ce ,  ou  la  Gaule ,  qui  à  cefte  propriété  (  dit  Ccfar  ) 
de  pouuoir  eftant  bien  vnie  rcfifter  à  tout  le 
monde. 

Quel  moyen  aura  le  R.  de  N.de  la  forcer?  quel-  ^  ^'"^^'Uf 
les  elpcrances  peut  il  auoir  de  venir  a  bout  de  t^ntrance  j.j* 
de  grandes  villes  &  fortes  places, &  d'vn  peuple  Ci  R.de  n. 
belliqueux  &  affectionné  à  fa  religion  &  aux  an- 
ciennes loix  ôc  formes?  Quelle  grande  expérience 
a-il?Quelle  preuue  a-il  rendu  de  fa  vaillace  &:grâd 
confeil?  Quels  rhrefors  ?  Quel  fons  pour  en  faire? 
Quels  enfâs  pour  fe  faire  refped^er  ?  Quels  parens 
qui  le  veuillent  fuiurc  ou  fauorir  auec  fon  hcreiîei 
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Quels  Princes  du  sag  qui  pour  dégénérer  de  leurs 
Tre{-chreftiés  progeniteurs  &  de  ce  grâd  S . Louys 
vueillcc  renôcer  à  ce  qui  leur  cft  acquis  par  (on  ex- 
clufion?Quels  alicz  ou  amis  eftrangers  qui  le  Veu- 
lent feruir  qu'en  bien  payant ,  comme  ils  feroient 
le  moindre  vilain  qui  en  auroit  le  moyen?Quelles 
villes  frôtieres  ou  capitalles  des  Prouinces  à  il  à  fa 
dcuotion  pour  leur  cntrecîQuels  grâds  capitaines 
pour  conduire  de  Tes  forces? 
La  Cours     Quelle  faueur  peut  il  attédrc  des  Courts  de  Par- 
eil  Parle-  lement,lefquellcs  ont  de  fi  beaux  exemples  en  Ta- 
ment  font  tiquité  de  l'ofïice  du  Sénat  Romain  &  Grec,con- 
cotre  leR.  ^^^  j^g  Empereurs  heretiqucs,&  qui  font  attainéls 
U.I.'   ^^  parleur  fondation  &  eftablifTement ,  &  par  fcr- 

neretiqve.   r  .      ,.       ,,         i        '    n  \     n      i 

ment  particulier  d  vn  chacu  d  entre  eux,a  eftre  les 
Gardiennes  desloix  &  des  anciennes  formes  Se 
vfànces  du  Royaume,  comme  cftant  celles  aulîi, 
qui  les  maintiennent  en  audtorité  &  dignité.  Se- 
ra-il dit ,  quand  mefmes  le  Roy  de  Nauarte  feroit 
receu  Roy, que  fon  pariurc  ou  que  fa  tranfgre(siô 
manifefte  du  ferment  Royal  ôc  des  conditions,leC 
quelles  il  auroit  iurees ,  &  fouz  lefquelles  il  auroic 
acceptéla Royauté , Sc que fcs fubieds  aufsi Tau- 
roient  receu  en  Roy, peut  abfoudre  les  Magiftrats 
ôc  les  gens  tenans  les  Courts  de  Parlement  du  fer- 
ment, qu'ils  ont  à  Dieu  Se  au  Royaume  Se  par  le- 
quel ils  font  fingulietcmcnt  contrainiSts  &  obli- 
gez à  l'obferuation  ôc  manutention  de  la  feule  re- 
ligion catholiquc?ne  leur  fera-il  rien  permis  d'aù- 
thorité  en  ce  pour  le  deuoir  ôc  acquit  de  leur  fer- 
ment, plus  qu'à  ceux ,  qui  font  du  tout  pcrfonncs 
priuees  6c  fans  charge  ny  obligation  particulière 
enucrs  le  public?  ,  .        • 

Pcnfé 
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Pcnfe-ilquc  ceux  du  i^arîcmcntde  Boul'dcaux 
puifTent  oublier  lamais  la  tache,  qu'il  leur  a  mis 
fus,  y  ayât  fai6t  aller  vne  chambic  de  lullice  tirce. 
du  Parlemenr  de  Paris,pour  tenir  leur  fcancc  dans 
leur  Ville,pour  reuenche  ôc  vindicte  de  rambafla- 
de,  quilsîuy  enuoycrent  i  Cafletialoux ,  du  pre- 
mier Prefîdét  Largebaftô  ôc  autres  de  leurs  corps:    ^/  P-^rle* 
afin  de  luyrefufcr  l'entrée  de  leur  ville:  &aul]j  en   ,  '^^   "^ 
'  refentiment  de  plufieurs  remonftranccs,  qu'ils  a-  traiilépar 
uoicnt  cnuoyéau  Roy  à  diucrfes  fois  contre  fcs  UR.deN.. 
acffcions  de  deportcmens  :  &  ce  conformément  ôc 
en  accomplillànt  ce  qu'il  leur  auoic  efcrit  par  fcs 
lettres  de  menaces  du  mois  de  Nouembre  1)76} 
Et  encores  qu'il  cognent  par  les  communes  plain- 
tes de  tous  5  &  notamment  de  ceux  de  fon  party  le 
peu  de  fruiâ:  qui  reuenoit  de  ladiéfce  chambre  à  1.x 
Guyenne,au  pris  delà  grande  charge,  que  ce  pays 
la  portoit,  de  quarante  ôc  tant  de  mil  efcus  par  an, 
pour  les  gages  &  Ta  ppo  in  dément  d'iccUe ,  fî  cft- 
ce  qu'on  a{îeure,qu'il  ne  voulut  iamais  côdefcen- 
drc  à  leur  retour  ou  licentiement  tant  defirépar 
eux  mermes,iufqucs  à  ce  qu'il  fe  veit  hors  de  toute 
cfperance,  de  pouuoir  fléchir  la  plus-part  de  fcs  , 
grands  perfonnages ,  à  iuger  félon  fes  pallions,  ôc 
qu'il  s'en  fuft  faid;  prier  plufieurs  fois  par  ceux 
dudit  Parlement  de Bourdeaux, après  leurauoir 
fait  fcntir  ^  comme  il  difoit  luy-mefmes ,  qu'il  ne 
faifoit  pas  bon  l'irriter  ny  ceux  de  fon  parry .  Que 
feroit-il,iuges  le  vous  prie,s'il  eftoit  Roy,&:  s'il  a- 
uoit  puiflance  de  les  démettre  ou  leur  faire  pis? 

Quant  au  Parlement  de  Tholofe, comme  il 
fçait  dire  bien  ouuertemét  qu'il  n'en  attéd  auam 
bon  ofïice^aufîi  peut-il  bien  s'aflcurer  qu'ils  n'ont 
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Itfmceluy  p^g  faiHy  d'enrcgiftrer  le  rapport  des  honncdcs 
'0  oj^'  ^  douces  refponccs ,  dcrquclles  il  a  traidé  fi  fou- 
uent  leurs  députez,  auec  tant  de  menaces  inouyes 
enucrs  vne  telle  compagnie,qu'il  peut  bien  croire 
que  Toccafion  fe  prelentant  ils  luy  feront  cognoi- 
ftrc  qu'ils  ne  font  pas  moins  bons  catholiques  ÔC 
feruiteurs  de  DieUjque  bons  officiers  &  feruitcurs 
de  leur  Roy,legitime  &  naturel,&  de  l'eftat.Et  ne 
doutons  point  que  ce  grand  Prefident  Duranti, 
lequel  ils  ont  tant  à  contre-cœur  en  leurs  libcls  ne 
leur  face  fentir  par  effeâ:  fi  grade  pieté  &  fonin- 
crédible  prudence  Se  valeur. 
Celle  It     Nous  nedifons  rien  particulièrement  des  au- 
p4r«  nj    très  Cours  de  Parlcmét,ny  mefmes  de  la  première 
twt^  en-  Cour  de  ce  royaume,  &  laquelle  eftat  la  Cour  des 
r  \irot  P^^rs  &  du  royaume,  eft  celle  à  qui  appartiét  pro- 
iamats  à.    prcmentle  iugement  &  détermination  de  ceftc 
fa  receptio  matière,  &  à  laquelle  plulicurs  Princes  étrangers 
ont  déféré  la  decifion  de  leurs  fcmblables  diffe- 
réts.  Par  ce  qu'elles  n'ont  eu  guercs  rié  à  demefler 
auec  luy ,  mais  principalement  par  ce  qu'elles  & 
&c  fingulierement  celle  de  Paris ,  n'ont  iamais  rc- 
cogneUjmoins  reccu  Roy  au  lict  de  luftice  ,  qu  e- 
ftant  facré,  &c  après  le  ferment  d'cftre  catholique, 
non  plus  que  les  Eucfques  deuant  leur  confecra- 
tion:&  qu'elles  ont  toutes  tefmoigné  tant  leur  û~ 
dehté  à  cedc  Couronne,  &  leur  bon  zcle  à  la  reli- 
gion Catholique,  qu'elles  ont  enfeigné  à  vn  cha- 
cun par  tant  &  diuerfes  remonftraces  fai6tes  aux 
Roys  contre  la  toUerence  de  l'exercice  de  la  nou- 
.    .    uelleopinion,cefte  belle  reigle  d'eftat, Que  la  foy 
palel^^û  Catholique,  Apoftolique,  &  Romaine  eft  le  vray 
d*ejlat,      fondement  &  loy  primitiuc  de  principale  du  roy- 


499 
aumc:&  que  la  fouffrancc  de  la  noiuiellc  opinion 
prétendue  reformée  eft  la  ruine  d'iceliiy.  Dôt  l'on 
ne  peut  douter  qu'elles  ne  la  fçachent  bien  prati- 
quer, le  cas  Teprefenrant,  comme  elles  ont  iraict 
tant  qu'elles  ont  peu  parle  pafTc  outre  que  tous 
leurs  regiftrcs  font  tous  pleins  des  Edidls  &:  Ar- 
refts,  par  lefquels  le  P.. de  N/pccifiquement  Se  en 
propre  termes  a  efté  (î  fouuent  condamné  rebelle 
&  criminel  delezcMajeftc,  &  partant  ingrat  & 
indigne  de  la  Couronne  :&  aullîdu  B^tenrum  m 
mente  Curu,  Que  tous  les  Edids  au  contraire  ne  ^j-^^  ^^^ 
fontqu'Edids  du  temps  ,  Edids  extorquez  par  r,fie\par 
force  &  violence  5  Ôc  lefquels  ils  garderont  iuf-  /v»««re  dt* 
ques  à  ce  que  la  cômodité  de  les  reuoquer  fe  prc-  '^^f**     - 
fente,  comme  Roquelaure à  fceu  trefoien iuger, 
n*ayanspas  oublié  la  force  &  la  violence  que  les 
Huguenots  &  le  R.de  N.  leur  ont  procuré  à  l'oc- 
cafion  des  premiers  refus ,  qu'ils  ont  fait  de  véri- 
fier les  Edids  contraires  à  la  foy  Catholique ,  foit  - 
en  efFcd  pour  les  faire  fufpendre  enticrement,cô- 
meceluy  d*Aix  en  Proucnce,foit  pour  menacer 
les  autres  de  mefmes,  &  trauailler  les  principaux 
de  leurs  corps  par  adiourncmentsperfonncls,fuf- 
pen(îons,&  autres  vexations. 

A  quoy  autre  aufli  peuuét-ils  imputer l'aneâtif-  VaneXtlf- 
fement  de  ces  deux  principales  colonnes  de  leur  f'^^*^  ^^^ 
au6loritéiVe'c^f^^w««5«fc/7o^wtf^,quel'anciéneté    ^''^  "'"' 

,     ,  f.  (>  1         ^   X  ,  nés  de  Par 

a  reucre,come relponce  d  oracle,  qu'a  ce  qu  ayant  iç„ient. 
vne  fois  cflargy  leur  côfcience,  pouuoir  &  audio- 
rite  contre  la  religion,qui  eft  la  loy  fondamentale 
de  reftar,&  la  fource  de  leur  puifTance,  ils  ne  peu> 
uent  plus  iuftemét  les  pretêdre,  ny  s'en  couurir  en 
moindre  fubied  ôc  occafiô  :  ôc  vertueufcmét  que 
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ToH*  les  rousEdi6ls,quipcuucnt  fembler  onéreux  fîirlc 
£dtti  bur-  pçuplçnc  piouiennét.qnc  de  ccfte  première brcf- 

fzline  pro  *i      \,  *       /-  ^  ^     i     « 

mennent    cnc,&  cn  conlcquence,oii  pour  remède  &  oppo- 
(juedn  R.  Tidon  au  mal,  que  tels  Edi<fis&  la  licence  de  con- 
^s  N.        fcience  produit  en  ce  royaume. De  forte  qu'il  s'en- 
fuit bien  par  là,  qu'ils  ne  recouureront  iamais  leur 
première  dignité  &  prerogatiuc,  qu'autât  &  lors 
qu'ils  feront  remis  en  l'intégrité  de  leur  première 
confcience,^  qu'il  n'y  aura  que  la  feule  religiô  de 
Dieu  &  du  royaume  ,  non  feulement  audorifec 
mais  encores  foufferte.  Nous  taifbns  qu'ils  n'ont 
pas  perdu  la  mémoire, ny  le  rcflentimét  de  la  plus 
Chambra  ^^^^^^^  bigarrure  &  marque  de  iuftice  (  que  ie  ne 
my-parnes  die  iniuftice)  que  iamais  ils  ayent  reccu,  n'y  qu'on 
&  trt^ar-  life  auoir  cfté  pratiquée  au  mode.  Ht  laquelle  tou- 
tm  mon-    jefois  le  R.  de  N.  a  tafché  par  tant  de  fois  de  leur 
''^"v^^-    remettre  fus  par  l'introdudtiô  &  le  reftabliffemct 
de  fes  chambres  my-parties  &  triparties,crcuës  de 
Preiîdents  îk:  de  Confeillers  hérétiques  iurez ,  & 
ennemis  profez  de  leurs  armes  &  ferments,  c'cft  à 
La.  Croix,  dire ,  de  la  pafiTion  figurée  &  de  la  croix.  Laquelle 
l'antiquité  a  bien  voulu  reprefenter  eftre  le  com- 
mencement 6c  la  fin  de  toute  vraye iuftice,  parle 
tableau  d'icelle  affiché  au  defTus  de  la  tefte  des  iu- 
gcs,&:parrinftitutiô  du  bônet  cornu  ouquarré, 
quieft  fait  en  croix, pour  vne  des  principales  mar- 
ques des  officiers  &  gés  de  iuftice,qui  font  vne  ef 
Bonntu  pece  de  faccrdoce ,  come  parle  la  loy.  Ce  que  co- 
qnarrex^    gnoiflantles  heretiq.ennemis  de  la  Croix,  ils  leur 
ont  oftez  entieremét ,  ôc  changez  lefdits  bonnets 
&  chappeaux,en  bônets  rôds,foit  de  drap,commc 
par  tout  en  Fracc,  ou  ils  font  maiftres ,  foit  de  ve- 
lours,cômc  vfent  les  Prefidents  ôc  Confeillers  du 
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Parlement  de  Pau.  Et  peut-on  pcnfer  que  le  R .  de 
N.qui  a  eftimé  telle  bigarrure  de  chambres  en  vn 
Parlementjd  iufte  &c  nccefTairCjpour  maintenir  fa 
religion  &  la  paix  prctcndue,que  de  l'auoir  pour-  l-e  ^oy  <^« 
fuiuie  opiniaftrement  par  feu  &  fanc;,nc  la  remet-  ^'-^  ^^P^^^ 

^       ,  f.  r  I'  »  1  1  o     remettre 

te  foudam  en  vlagc,dt s  qu  li  en  aura  le  moyen,  &  j-^^  ç^àbres. 
que  fans  doute  quelconque  il  n'en  chaflepour  le 
moins  les  Preftrcs  &  Côfcillcrs  Clercs,  comme  il 
a  fait  de  fes  fufdidtes  chambres? 

Quel  fecours ,  &  aOiftcnce  fe  peut-il  promettre    Ui  offi- 
des  officiers  de  la  couronne, nés  Marefchauxdc  acn  deu 
Frace,des  gouuerneurs  des  Prouinccs,&  de  l'eftat  Co»ire»»e 
de  la  noblcfle ,  contre  laquelle  il  a  fait  toute  fa  vie  ^^  ^^  ^ 
la  guerre,  &  dans  le  fmg  de  laquelle  il  a  pris  pour 
fon  plus  grâd  heur,  esbat  6c  gloire,de  baigner  fon 
cfpee&ia  lance?  Laquelle  auffi  luy  a  porté  réci- 
proquement iufquesicy  fi  bonne  affection  pour 
les  bonnes  parties,  qu'ils  ont  cogneu  par  familiè- 
re conuerfation  ôc  experiécc  en  luy,que  l'on  voit, 
comme  il  en  cft  accompagne. Car  outre  quelques       >^  l-  r 
Huguenots,que  la  picoree,  la  pallion  ou  la  crain-  r  j^^^^  i^ 
te  de  la  iuftice  pour  leurs  mesraidts  y  retient ,  qui  Rje  n. 
a-il, qui  fc  remue  pourluy?  En  a-il  trois  ou  quatre 
catholiques  en  tout,de  deux  à  trois  mille  liures  de 
rcnte,qui  le  fuiuét?  N'efl-ce  pas  vn  grand  tefmoi- 
gnage  du  peu  d'amis,qu*il  a  parmy  eux,qu'en  ayat 
vn  nombre  qui  luy  font  vafïàux  ou  obligez  de  fes 
anccftrcSjils  en  tiennent  fi  peu  de  compte,  que  de 
lie  vouloir  pas  feulement  voir ,  voire  en  temps  de 
paix,  quelque  curicufe  &  baffe  recerchc  qu'il  leur 
face,iufques  à  a  lier  chez  eux  ?  N'eft-ce  pas  vn  ar- 
gument bien  certain ,  qu'ils  ne  le  tiennent  point 
pourrheriticrprcfomptif  de  France?Efl-Ge  chofe 
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Grduàâr'  fîmplcmcnt  humain c,ou  cafaclle ,  que  par  le  pre- 
gnmct  que  ^^^^^  ^^  f^^i  Monfcigncur,  fa  Cour  n'en  foie  au- 
ne  Tient  cuncmét  cnflec  de  noblcfTe,  quelque  grande  dili- 
pûint  le  R.  gcncejdefpéce  de  pratique  qu'il  y  aye  v(é.  Le  Ciel 
de N. pour  n'y  a-il  point  dc  part?DciTiade l'on  vn  adcdcplus 
capable  a  ^  grande  notorictc.pour  prcuuc  delà  difpoiitiô  des 
jucce-.tr  a  ^j-  j-^j.^  ^  volotez  dcs  Francois  contre  fa  pretcdue 

la  Co«r.         ^     .      .    ,  p  ^        •  i'   T-.  '       ^     ni 

proxuTiite  ùc  pretcnlion  a  la  Royauté  auec  1  her.? 
Le  CMr'ré      Nous  ne  parlons  point  du  Clergé.  Car  il  peut 
cfi  citre  Le  bien  croire,que  les  tuefques  Pairs,qui  ont  accou- 
R.deN.     ftumédeftablir  &  receuoirnozRoys  leiour  du 
facre,  ne  reccuront  iamais  auec  Ton  hercfie  celuy, 
qui  eft  excommunie,  &c  lequel  n'a  tafché  route  fa 
vie  qu'à  les  ancrntir  &  perfecuter  leur  ordre  :  ôc 
que  les  Ecclcfiaftiques  ouuriront  difficilement 
leurs  Eglifes  &  temples  à  celuy,  qui  fe  vente  & 
prend  à  gloire  de  les  ruiner  &  iceux  mafTacrerSc 
appauuru* ,  ains  qu'ils  s  y  oppoferôt  foimellemér, 
&  aufli  couragcurement,que  nous  voyons  en  l'hi- 
ftoire  EccleHallique  les  anciens  Euefques  ôc  Pa- 
triarches auoir  refufé  d'oindre  &  inftaller  les  Em- 
pereurs &  Roys  qui  eftoient  fufpeârs  d'herefie.  Il 
peut  bien  péfcr  que  quelque  mefpris  qu'il  face  de 
la  Preftraillc,(côme  il  parle)  qu'ils  luy  feront  fen- 
tirlapuiflance  &  la  charité  de  leur  vnion  &  hié- 
rarchie,Qu'il  n'y  a,comme  parle  S.  Cyprian,  Prc- 
ftre  il  petrt,!!  abiedt,  fi  débile,  iî  couard,  fî  pauure, 
ny  fi  niiil-habile,  qui  ne  face  tefte  diuinement  aux 
ennemis  de  Dieu,  ôc  de  qui  la  foiblefTc  &  l'hu mi- 
lité ne  foit  encouragée  par  la  vigueur  Se  force  de 
Dieu,  qui  luy  a{îil1:e.  ils  luy  feront  cognoiftre  par 
cffe 61, qu'ils  n'ont  rié  perdu  de  leur  ancien  zele,ny 
de  la  vallcur  de  leurs  prc^iecefTcursaiiais  que  ii  des 


abortons  &  des  chctifs  ou  malotrus  moynes  de-  S*  les  Mi- 
froquez  des  miniftres  ont  fceu  môftrer  combien  '"■^"  °"^. 
peut  l'ordre  EcclefiaftiquCjen  cc,que  bien  qu'aba-  Jeanine 
flardisilsont  peu  maintenir  fi  long  temps  zutc  feraient  la 
leur  party  huguenot  contre  le  Roy ,  &  qu'ils  ont  --'rau  Péi- 
ofé  &:  peu  en  promouat  vne  mauuaife  caufe  faire  T^^^"- 
tefte  aux  Empereurs  &  Roys,  qu'eux ,  qui  font  les 
vrais  &  légitimes  miniftres  de  Dieu ,  n'ont  pas 
moins  de  cœur  &  de  moyen ,  pour  deffendre  & 
maintenir  fa  iufte  querelle  cotre  tous  hérétiques, 
quels  qu'ils  foy ent,'tant  en  qualité  de  fes  vrais  cô- 
mis  &  députez  en  cefte  partie,quc  comme  tenans 
lieu  du  premier  eftat,  &  ayans  la  première  voix  & 
au6torité  &  le  principal  pouuoir  intereft  &  char- 
ge en  l'eftat  du  royaume ,  &  en  la  condui6tc  des 
principaux  affaires  d'iceluy  après  le  Roy.  Bref  co- 
rne ils  Içauent  qu'il  les  aime  tous  fort  vniquemét, 
&  qu'il  n'abaye  qu'après  leur  defpouille,ayât  fou- 
uentàla  bouche,  ce  broquard,autantdePreftres,     ^^of^^^à 
autant  de  traiftres ,  auffi  n'eft-il  pas  trompé  de  ce  !t   ^^ 
cotte5&  il  n  en  peut  attedrc  que  tous  bons  ornces 
en  temps&lieujaueclarelponccquefainét  Am- 
broifefità  Valentinian  z.  f  hérétique,  Qu^ils  ne 
trahiront  point  la  caufe  des  brebis  aux  loups,  &: 
n'accorderôt  iamais  le  téple  de  Dieu  aux  autheurs 
de  blafpheme.Et  fî  ce  faint  Euefque  euftl'efprit  de  S.  Amer, 
fortitude  pour  refufer  Se  empefcher  l'entrée  de  '^^^''^  î''^*» 
l'Eglifc  à  Thcodofe  le  Grand  iufques  à  ce,  nô  feu-    -^^^ 
lement  qu'il  euft  fait  penitece  publique  de  fa  trop 
grande  feucrité ,  mais  aufsi  qu'il  euft  fait  vn  Ediâ 
contre  les  cffcéts  delà  cholere  :  combien  à  plus 
forte  raifon  fe  fuft-il  formalifc,s'il  euft  cfté  héréti- 
que iufques  à  ce  qu'il  eut  cfté  Catholique? &  faict 
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vn  Edict  contre  les  hérétiques ,  ayant  laiffé  à  tous 
tucfqucs  vn  ticrgrâd  exemple  de  ce  qu*ils  peuuét 
de  doiuét  faire  pour  la  caufe  de  Dieu  en  cas  pareil: 
Ôc  non  feulement  en  ce ,  qui  touche  diredfcemét  le 
faid:  de  l'Eglife  &  delà  Foy,  mais  aulli  en  tout  ce, 
qui  peut  concerner  la  gloire  de  Dieu.  Ils  peuuenc 
La  puiÇd'  re^^ondrc  au  R.  de  N.  que  leur  puifîiince  eft  aufli 
<edei  i're-  bié  OU  Uiicux  cftablie  par  Ics  loix  de  reftat,&  aulîi 
lat-:^  aup  t)ici-|  confirmée  de  Dieu  &C  du  Royaumejqu'autre 
egtttme  ■  foif  Cçlyy  g^i  refifte  a  leur  puidance,  rcfifte  à 

Lata.  l'ordonnance  de  Dieu,  &  a  la  dilpolition  :  tout  de 
mefme,&:  auîf»  bien  (dit  S.Paul  que  celuy,qui  re- 
fifteà  la  puifïancc  dVn  Monarqneou  autre  :Ec 
puis  qu'il  ne  veut  recognoiftre  leur  pui(Iànce,ains 
qu'il  y  refifte  ,  qu'ils  en  peuuent  faire  autant  de 
la  fienne  légitimement  &  juridiquement  que  luy 
de  la  leur ,  quand  mcfmcs  il  feroit  défia  cftably  e- 
ftantheret.ielon  le  dire  de  l'ancien  Sénateur  Ro- 
main >  qui  refpondit  au  Conful  ne  le  pouuoir  re- 
cognoiftre  pour  tel ,  fi  iccluy  ne  le  recognoiflbir 
pour  Sénateur.  Car  s'il  a  puilfance  fur  eux  pour  le 
temporel  5  &  eux  fur  luy  pour  le  fpintucl.  Outre 
que  comme  Seigneurs  téporels  de  plufieurs  lieux 
ôc  places  ils  ont  la  mefmc  authoritc ,  que  les  au- 
tres Seigneurs  &  Genrils-h6mes:mais  qui  cfi:  plus 
remarquable  que  tout  la  rcfte .  ils  ont  côme  nous 
auons  touché  au  faiét  de  Texclufion  d'vn  hereti- 
Exemple     ^^  ^^^^  p  ^    ^  l'cxcmplc  de  la  conftnnce  des  an- 

rare  Pour      ^.       -  „        -       ^  /'       i  i    i  i  i  i     •    r 

les  PrcUtx  ^'^^"^^  Euclc|ues  cn  caslemblable  qui  leur  doit  1er- 

<itre  leR.  uïtd^  loy  à  prcfcnt.  Car  nouslifons'  en  ViéVor, 

deN,        combien  toute  rantiquité  a  eftimé  vertueufe  & 

chrcftiennc  r-^^cliion  des  Euefqucs' &:  des  Eccle- 

foiliqùcs  d'AtfriqirCjen  ce ^u'enùif oH  Tan  490* 
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ils  ont  mieux  aime  perdre  leurs  bcncficcs,bicns,&:  ^^^^^^^ 
hôncurs,&:  cftrc  bannis  de  leurs  pays  ôc  rcllcguez  con/enttrà 
en  vne  miferablc  feruitudc^pour  cftre  condamnez  u  fuccef- 
aux  métaux  Ôc  minières  pour  toute  leur  vie ,  plu-  fi""*  "^"^fi^^ 
ftoft  que  de  vouloir  prefter  aucû  côlcntcmcrpour  '^|^^^*^ *'*'*' 
la  ruccclliondVn  Roy  hérétique,  voire  mcfmes  ^^ 
pluftoft  que  de  pafTer  ce  mot^qu'ils  trouuoiét  bô- 
ne  la  déclaration  fai6tepar  Hunneric  leur  Roy 
nommant  vn  hérétique  pour  Ton  fuccefleur ,  bien 
que  ce  fuft  en  faueur  de  Hilderic  (on  fils  aifné  ,  de 
lequel  efloit  de  mefme  religion  ou  hcrcfic  que  luy 
&laplurpartdupeuple  &dupais,&bic  aulil  qu'i- 
celui  fut  tort  fauorable  aux  catholiques,voire  tât, 
qu'il  en  fut  en  fin  depolTcdé  &  tue  parles  heret. 
lefquels  efleurentvnd*entre  euxenDucpouren  ^e^ne  qui 
chajOTer  &boureler  IcsCtitlioliqueSjnonobfiiant  ^"^'ir  l"^'^ 

,  t-i-r  r  n  r\\       j      ^ar'i  pour 

aufli  que  la  RoyncEudoxia  la  mère  hilthUc  de  ^j^ygjig^ 
Valentinian  3,'  &  qu  elle  fuft  fi  catholique ,  qu'a- 
près auoir  demeuré  fezc  ans  auec  fon  mary  Hun- 
neric 5  &  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  aucune  efpe- 
rance  de  fa  conuerfion ,  elle  quitta  entièrement  fa 
compagnie ,  Ôcs'cn  allamourir  à  la  vifitc  &  péré- 
grination des  faindts lieux  ^e.  Hierufalem,  à  Texé- 
ple  defamcrciEttant  s'en  faut,  que  la  (âge  anti- 
quité layc  blafmee  de  tel  dîuorcé,&:  d'auoir  rcfu- 
fé  à  fon  Roy  &  mary  le  deuoirde  mariage  &  de 
fubiedtion  ,  qu'elle  en  eft  fort  recommandée  par 
tous  les  liurcsdes  fainds pères  &:hifioriens,de 
Tauoirfaidb  pour  vne  caufe  fi  légitime,  que  l'he- 
rcfie.Ce  quj  eft  fort  confiderable  en  ce  faidt ,  c'cft 
que  Hunneric  voulatparuenir  ôcobuieraux  tra- 
uerfes,  que  fcs  nepueux  du  collé  de  fon  frère  dids 
Gunthamond  ôc  Trafamond  machinoient  au 
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grandpreiudicc  de  la  paix,  &  repos  du  Royaume 
Ôc  de  (es  fubiedts ,  contre  le  règne  &  la  fuccellion 
de  Ton  fils  Hildcric,  comme  de  fai6t  ils  le  tindrent 
l'vn  après  l'autre  parl'efpace  de  4  9.  ans  dcuât  que 
ledit  Hildcric  eut  le  moyen  de  l'obtenir ,  &  d'en 
iouyr.  Et  combien  qu'iccux  fufTcnt  cognuztrcf- 
cruels  ennemis  des  catholiques,comme  ils  le  mô- 
flrcrcnt  encores  mieux  par  efFc6t  eftans  Rois,tou- 
tesfois  lesEucfques  catholiques  aimèrent  mieux 
non  feulement  d'eftre  ruinez  en  leur  particulier, 
maisaudi  que  tour  Fcftat  allafl  en  confu{îon,& 
que  les  mefchants  filîent  ce,qu'ils  voudroiét,  plu- 
ftoft  que  d'y  participer  dircétement  ou  indired:c- 
ment,&  d'ofrencer  la  religion  ou  charger  leur  cô- 
,   .  .     fciencc  enpreftant  ou  donnant  confcntcment,(î 
du  Prélats  P^^Li  que  ce  fufl,  à  l'eftablilTement  d'vu  Rov  here- 
necejjuire   tique.  Et  par  mefme  moyen  l'on  peut  obferucr 
en  Ufuc-  combien  la  voix  &  l'opinion  des  Euefques  à  efté 
cefîton  des  toufiours  requife  &  de  pois  en  tous  Eftats  Chrc- 
^^^^'        fliens  pour  les  confeils  &  refolutions  des  affaires 
publiques, &c  fingulicrcment  pourla  réception  ou 
î'inftallation  dVn  Roy ,  les  Chréfliés  ayant  en  tel 
cas  pluftoft  recerché  de  leur  bouche,  qu*eft-cc 
qu'ils  dcuroicnt  faire.  Se  fuiure ,  que  de  toutes  les 
autres  loix  profanes, non  pas  mefmesde  ccllcs,qui 
cftoict  propres  de  ia  cftabUes  en  leur  pays  &  Roy- 
aume. 
Le  tiers  <-      Quant  au  tiers  eftat  des  corps  ôc  villes,commu- 
fiat  contre  n^utcz  ÔC  plat  pays ,  qui  ont  fenty  par  l'efpace  de 
hR,  «N.  ^^^^  d'années  tant  de  diuifions,incommoditez, 
foules ,  ôc  pertes  par  Therefie ,  Ôc  ce  maudit  party 
des  Huguenots,  eft-il  pollible  que  le  Roy  de  Na- 
uarrc  s'en  puifle  rien  promettre  r"  Deuant  l'Ediâ: 


deRelinion,&lors  que  le  Prcfche  auoit  lieu  & 
vogue,  elles  n'eftoicnt  qu'en  continuelles  dcffcn- 
ces  &  querelles  les  vns  contre  les  autres,vnc  bon- 
ne partie  des  familles  h'eftoient  remplies  que  de 
riortes ,  murmures  Oc  defcbeifranccs  de  la  femme 
ou  du  fils  Huguenot  contre  le  mary  Repère  catho- 
lique:5(:  à  prefent  qu'elles  ont  fenty  la  grande  dif- 
férence du  repos  &  contentement,que  la  reunion 
en  vne  mefme  foy  apporte  d'auec  l'inquiétude  & 
trouble  de  rhercfie,efl:  il  croyable  qu'elles  puifsét 
defîrer  y  rechoir,  &  qu'elles  ne  haiflent  comme  la 
pcile  le  R.dc  N.  qui  les  y  voudroit  précipiter ,  ou 
fauorifer  ceux,  qui  les  y  ont  voulu  mduirc  &  for- 
cer par  le  paflef'ii  fçait,  cômc  d'vne  iournec  loing 
les  villes  de  fon  gouucrnement  l'enuoyent  prier 
en  pleine  paix,de  n'y  venir  point,&  quelles  bene- 
didions  il  reçoit  tous  les  iours ,  tant  de  celles  qui 
ont  fenty  fa  domination ,  &  qui  fe  font  rachetées 
de  la  tyrannie  de  Therefie^commc  Orleans,Niore, 
FontcnayjPerigueux,  Montfegur,  Rouen,  Lyon, 
BourgeSjPoidicrs,  la  Fere, Angoulefme ,  Cahors, 
Ao;en,  Sarlat,  Villeneufue,  Montréal,  que  des  au-      ^Z"**^' 
tres,qui  1  amient  mieux  croire  que  1  eflayer:Ô<:  lei-  pa  ^u, 
quelles  toutes  monftrentcftre  rcfolucs  d'y  rcce-  Turc  qu'à 
uoir  pluftofl:  l'EfpagnoljVoirc  le  Turc ,  que  de  luy  ^'^^^f^^'q- 
ouurir  les  portes.  D'autant  qu'il  les  confcrucra  au 
moins  en  leur  religion  :  laquelle  ils  eftiment  plus, 
que  leurs  enfans ,  que  leurs  biens  Se  leur  propre 
vie.  Et  au  pis  ils  font  leur  compte  qu'il  ne  leur 
peut  eftre  plus  domageable,  que  de  les  forcer  à  fc 
rcdre  Mamelus  cômc  le  R  .de  N.  les  veut  côtrain- 
dre  à  eftre  Caluiniftes.  Et  damnez  pour  danez ,  ils 
ne  voyêtpas  qu'il  y  ait  grade  différence  ou  chois  à 
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cftre  damnez  comme  Mahometains ,  ou  comme 

hcreriques,ny  qu'il  y  ayc  en  IVn  plus  d'aduantagc 
qu*en  rauric.  E  t  tenant  l'hereriquc  pour  pire  que 
vn  infidellcjôc  plus  inhabile  de  la  Royauté  Fran- 
çoife  qu  vn  roturier,  ils  feront  d'autant  plus  excu- 
rables,qu'iis  fe  rengcronti  foit  dit  à  la  honte  &  cô- 
fufion  de  ces  Athees,qui  fauorifcnt  rheretiquc,&: 
npn  que  ce  foit  noftrc  intention)  fouz  la  dition  ÔC 
Ceux  qui  protection  de  celuy,qui  les  pourra  deffcndre  con- 
flm  co-     i^Q  l'heretique, lequel  ne  tend  qu'à  lespriuer  Sc 
iTjî'^N^  leur  rauir  leur  religion  &  leur  fallut.  Defortequo 
rhaiilent.'  ^0"S  à  alîeuré  que  de  tout  eftat  &  qualité  de  gens, 
ceux,qui  luy  font  plus  proches  du  lieu,&qui  l'ont 
plus  hanté,experimcuté  &  cognu  en  tout,cc  font 
ceux-là  y  qui  le  craignent,qui  le  fuyent  le  plus ,  6c 
l'aiment  &  cftiment  le  moins,  tefmoing  que  ceux 
mefme  delà  Rochelle  ne  s'y  font  iamais  voulu 
fier ,  que  bien  à  point,  comme  ils  cfcriuent  eux 
mcfmcs  ,  tant  les  iîcns  propres  ont  fa  fidélité  fuf- 
pede. 
Lu  Tlan.      Penf^-il  aufîi  que  le  feul  exemple  de  la  Flandre 
dre a^red  ^^  foit  plus  que  fuffifant,pour  feruir  aux  villes  ca- 
TelefeRer  ^^^^^^^s  de  côfeil  &  d'aduisiafiu  de  ne  fe  fier  neà 
àl'herettq.  luyjtty  i  fcs  louuetcaux  d'Huguenots.  Quclfrui^t 
ont  eu  ces  panures  cath.  qui  voilez  de  pafTion  co- 
tre l'EfpagnoljOnt  elperé  trouuer  pi'  de  fidélité  &c 
de  protcdiô  en  vn  Prince  d'Orâge,&  aux  hcrctiq. 
qu'a  leur  Prince  &Seignçurnaturel,&  deleurre- 
ligionîMiïis  quel  profit  ont  eu  ces  pauurcs  Gueux 
&. hérétiques  Flamcns,  de  s'appuyer  tantôft  fur  le 
Sieur  Marrhias  frerc  de  l'Empereur,  tantoft  fur  le 
Prince  d'Orange,  tantofl:  fur  feu  Môficur  frerc  du 
Iloy,pour  péfer  par  leur  protedtiô  euitet  la  domi- 
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nation  d'Erpagne,que  leur  entière  ruine  en  toutes 
façons?  Ne  leur  eut-il  pas  vallu  mieux  ic  contétcr 
de  leur  liberté  de  confcienccjqu'abayant  après 
vn  exercice  public  eftre  priuez  de  l'vn  Ôc  de  Tau- 
tre  ?  N*euft-il  pas  valu  mieux  itreflous  de  payer 
cent  ôc  tant  d  efcus  par  an,  que  d'en  payer  vn  mil- 
lion, à  quoy  les  guerres  Jes  ont  contraints  &  re- 
duitSjôc  ce  à  des  perfonncs,  qui  leur  reprochoienc 
cncor  à  toute  heure  leur  vie,&  la  corde  :  ôc  qui  en 
fin  après  tât  de  pertes  les  ont  précipitez  ou  laifTcz 
rechoir  entre  les  mains  de  l'Erpagnol^ôc  fouz  lin- 
quifition  tant  par  eux  redoutée  ?  Cela  ne  apprend 
il  pas  à  vn  chacun,  qu'il  n'y  à  que  de  defpédrc  ôc  fe 
maintenir  auecle  vray  maiflre  ôc  Roy  qui  foit  ca- 
tholique Ôc  que  tout  ce  qu'on  faiâ:  entre  d'eux, 
n'eft  que  folie  &ruyne?  Nous  iaiflons  les  Abbez  Un'yàqiét 
ôc  Ecclefiaftiques  ,  qui  fe  rendirent  par  vne  mife-  j^  %«^»- 
rable  déception  &  vaine  efperance  de  vnion  ôc  de 
paix ,  defcnfeurs  Ôc  promoteurs  de  Therefie  &  des 
Gueux.  Car  ccux-la  en  ont  mangé  maintes  poires 
d'angoifleâ,  ôcleurmiferes  &pauuretez  prcfchât 
aflez  à  tout  le  monde  leur  fimplicité  ôc  aueugle- 
ment,&  la  defloyauté ,  perfidie  Ôc  cruauté  des  hé- 
rétiques. 

11  femble  qu'il  cfpere  grandement  en  tous  ceux,  ceux  cjui 
qui  ont  efté  cy  deuant  de  fa  fedtc ,  fe  promettant  ont  ahi^trt 
qu'ils  feront  la  reuolte  arfec  l'aparence  de  fa  bône  J'^^^  ^^"'[^ 
fortune,  mais  les  bons  &  fermes  comportemés  de  ^  ' 

la  plus  part  d'iceux,&  le  grand  refentiment  Ôc  fyn- 
derefe,qu'ils  monftrent  d'auoir  efté  trôpcz  fi  lour- 
dementjluy  fera  cognoiftre  le  dire  des  anciens  vé- 
ritable, Qu^il  n'y  à  plus  grand  enncmydu  vicc,quc 
ccluy^qui  en  à  goufté  Tamertumc. 
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l«  Cath.  Une  met  pas  moins  d'appuy  pour  fon  eflablif^ 
ijherttm  fenient  furlapufillanimitéjlarchetéj&cormption 
tleTeK^I  des  autres  Catholiques  libertins,qui  font  plus  rc- 
Kaunrre.  ligi^ux  de  fidion  &  d'apparence  que  de  cœur  & 
de  foy,&lefquels  pource  qu'ils  for  plus  d'eftat  du 
Royaume  terreftre  Se  put  temporel  que  du  Roy- 
aume de  l'EglilCjOU  dVn  eftat  Chreftien  :  du  fang 
pur  animal  &:naturcl,que  du  fang  de  lefus  Chtift, 
OU  de  celuy  qui  eft  Chriftianife,il  appelle  bons  & 
naturels  François,  que  ie  deniebons  &naturels 
Athees(carde  bons  Chreftiens  il  celé  expreflemét 
ce  tiltre/çachât  bien  qu  il  luy  efl:  contraire, &  que 
ceux  qui  fe  fouuiendront  d'eftreChreftiens  ne  luy 
tiendront  pas  volontiers  la  main  )  Certainement 
nous  ne  nions  pas  que  le  nombre  de  telles  gens  ne 
foitparlagracedenoz  péchez  &  de  Hierefie  qui 
les  à  renduz  ainfi  infc6ts5&  fans  beaucoup  de  fen- 
dmentjdc  Dieu,plus  grand  qu'il  ne  faudroit.Tou- 
tesfois,puis  que  la  vie  &  Tame  de  telles  gês  ne  gift 
&  confifte  qu'en  la  temporalité,  &  à  iouyr  des  ai- 
fances  de  ce  monde,nous  voulons  efperer  qu'il  ne 
s'y  enguagerontbien  à  poinâ:  ,&  autant  que  la 
fortune  luy  rira  à  bône  veuej&r  qu'ils  y  recognoi- 
ftront  toute  leur  feureté.  Ce  que  n'eft  pas  befon- 
gneprefte,Dieumercy,pour  Paris,  Orléans  Tho- 
lofe  &  autre  bonnes  villcs,ou  les  Catholiques  zc- 
lez,&  naturels  François  ?)nt  la  meilleure  part ,  & 
plus  forte  voix,que  les  cftrangers  Biarnois  ôf  Na- 
2/  m  fejle  uariftes. 

éiH  Roy  de  11  ne  peut  donc  refier  au  R.de  N.pour  fon  fon- 
N.^ottr  re.  dique,arfenal,&fouuerain  refuge, que  les  feuls  hu 
pt^e^ue  gyç  Q^  pQ^f  niieux  dire  partie  d'iceux,5«:celle  qui 
JffejhfreT^  eft  des  plus  dcfefperez  &  abâdônez  de  Dieu  &des 
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médecins.  Car  Dieu  fçait  corne  les  antres  le  mau- 

diiïcnt  ôc  luy  imputent  tous  leurs  malheurs.  Mais  ,^"  ^^''^f 
encores  que  duez  vous  que  c  elt  que  de  les  rorces  j^^^/^^^ 
là  ?  L'on  tiét  pour  certain  qu'il  n'en  pourroit  tirer 
de  toute  la  Guyéne,ou  il  cft  mieux  fondé,pour  les 
mener  vneiourneeloing  looo. homes.  lugcz,  ic 
vous  prie  du  rcfte^Ôc  fi  ce  font  gens  pour  luy  con- 
quérir la  France,6c  fi  les  Cath,  doiuét  craindre  de 
luy  refifter,ou  de  pouuoir  eftre  forcez  en  leiirs  cô- 
fciences  par  ces  belles  gens,  qui  neferoiétpasfuf- 
fifans  de  conquérir  le  royaume  D'yuetot ,  &  con- 
tre lefquels  il  ne  faut  que  fermer  les  portes,  ôc  op- 
pofer  noz  feules  murailles ,  comme  mefmc  accor- 
de Belloy,Marmet,&  les  Miniftrcs  luy  promettct  ToUe  efpe- 
fur  certaines  infpirations  &  rcuelations  particu-  racednR, 
lieres  qu'ils  difent  auoir  de  Dieu ,  vn  grand  nom-  ^  ^'"'• 
bre  de  légions  d*Anges  &  Archages-.toutcfok  Ton 
pcnfe  qu'au  faid:  &  au  prendre  ils  luy  manquerôc 
par  faute  de  viures,de  folde,  ou  autrement.Mais  à 
défaut  de  cefecours  le  Gentil- homme  de  TEglifc 
imprime  n'a-gueres  à  Orthes,  luy  promet  (fol.  5.) 
que  Di^u  defcendra  pour  faire  la  guerre  luy  mef- 
mc(&  nô  parcommis,Vicaire,Procureur,&  Lieu- 
tenant  general)&  Taduife  d'vne  grande  &  fecrette 
reuclation  qu'il  a  eu  de  Dieu ,  que  l'Ange  de  Sen- 
nacherib  vit  encores,&  que  le  deftrudeur  de  So- 
dome  n'cft  point  mort,ô<^qu'ils  font  à  fon  feruice. 
Peut  eftre  qu'il  adioufte  plus  de  foy  aux  predi- 
d-ions  de  fa  plus  aimée  Biarnoife,qu'on  dit  luy  af- 
fcurerpar  fa  Nigromance  la  Couronne,  &s'en 
promettre  bonne  part. 

D'vne  chofe  vo*pouuôs  nous  bic  a{reurer,pour 
trcs-ccrtainc  de  tres-vcrkablc,  qla  plus  part  de  fcs 
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Les  Uug.  mcfmcs  plus  fermes  Huguenots  en  Tôt  fîlas,&  co- 

font  JMdu  gnoiir  ne  tant  (on  ambido,impui{IImce,  Ôclc  peu 
d  clpcrance  quily  a  qml  les  puiile  lamais  faire 
iouyr  deccfte  exercice  public, paifîble  &  libre, 
qu'il  leur  promet  tant,  &  lequel  il  leur  faiâ:  ache- 
pter  fi  cheremér,qu  ils  font  continucllemét  après 
luy,  afin  qu'il  les  laiflTc  viurc  en  paix,fe  contentans 
qu'il  plaife  au  Roy  leur  permettre  la  feule  liberté 
de  confcicnce.  Et  n'cftoit  qu'il  s'eft  faifi  des  Villes 
,  &  cômunautez  par  citadelles  &  garnifons,&qu'il 
tient  les  chefs  &  principaux  Capitaines  de  cepar- 
ty  interefiez  auec  luy,&:  que  la  commune  necefsi- 
té  les  côtient  encores  cnfcmblc,vous  y  verriez  cn- 
rr'eux  plus  de  diuifiôs  &remucmés  pour  ce  point, 
RefuiH  de  qu'au  tefte  de  1  eftat.  Les  Eglifes  qu'ils  appellent 
çcntuhtter.  ^ç  |^  France  par  deçà  Loyre  vers  Paris,  luy  ont  re- 
fufé  aflcz  hardiment  tousfecours  de  deniers,  & 
d'homes  auec  grandes  plaindbcs  de  ce  que  fon  am- 
bition Ôc  légèreté  .^  commencer  fi  fouuct  la  guer- 
re, ou  à  prendre  &  à  mettre  le  Roy  &  les  catholi- 
Vanité  de  ^^^s  en  deffiance.efl  leur  entière  ruync  :  que  pour 
/f«r  exer-  vn  mois  OU  VU  an  qu'il  leur  donne  par  les  Edits  de 
ctcepubitc.  Pacificativo  arrachez  a  force  de  piccoree,  deiouif- 
fance  de  leurs  prêches,  qui  ne  leur  font  point  fi 
necefiaires,  qu'ils  ne  puiflent  apprendre  leur  falut 
en  lifantou  oyant  lire  la  Bible,  &  ne  puificnt 
prier  Dieu  en  lifant  pareillement ,  ou  faifant  li- 
re leurs  Pfeaumes  &  Catechifmes ,  il  leur  donne 
infinis  moys   &  ans  de  guerre  &  de   mauuais 
temps ,  Çi  bien  qu'ils  n'ont  pas  fi  toft  commencé 
de  fe  templumcr  des  pertes  pafiees ,  qu'il  les  ex- 
pofc  de  rechef  au  pillage  &  en  pro y  e.  Et  tant  s'en 
fau^u  il  les  face  iouyr  de  l'exercice  de  leur  re- 
ligion, 
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iigion,qu'il  les  priuc  cnticrcmct  de  pouuoir  iouir 
de  la  liberté  de  leur  confcicncCjaucc  la  ioui fiance 
de  leurs  maifon^, biens  &  commoditez:  &:  les  cô- 
trainôlderecheoirliiouuenc  à  des  rcniemcns  & 
abiurations  de  leur  religioni 

Pcnfe-il  qu'ils  ay  cnt  oublié  la  menée ,  qu'il  dà  ^'^R-deN, 
auccClcruant  enleurpenuhicime  alTcmbicegc-  J         -^^ 
iieraledesEglifesaMontauban,  pour  leur  faire  ^^  dl faire 
trouucr  bon,  qu'il  vendit  au  Roy  fa  ville  de  Péri-  vn  fond 
gueux  pour  la  fomme  de  cinquante  mil  efcusîEc /">«»■  *»«> 
corne  Monficur  le  Prince  de  Condéluyrefifta  en  ^"  ^""^ 
facc,allcguât  que  ce  feroit  donner  moyé  au  Roy, 
par  lequel  il  leur  poutroit  refuièr  féblables  feure- 
tez  vne  autre  fois,  &  que  ceux  de  la  religion  au- 
roiét  occafion  d  eftimerqu'ils  ne  ccrchoient  qu  a 
faire  leurs  affaires  à  leurs  dcfpésj  mais  principale- 
mét(difoic  il)que  ce  feroitvédrc  la  religiô(ce  font 
fes  mots  )  6c  la  confcicnce  de  tant  de  fidèles  de  ce 
payslàjquieftant  priuezde  ccfte ville,  fcroienE 
bien  tort  priuez  de  l'exercice  de  leur  religion? 

Penfe-ilaufTiqu'aduenant  puis  après  la  remifè 
ou  Turprinfe  de  ladite  ville  en  temps  de  Paix ,  par 
le  moien  que  chacun  fçaitjles  Eglilës  n'aient  crcu 
fermement,  que  tout  eftoir  joué  à  la  main  de  fon 
fceu  6c  inreIligence,voyant  qu'au  lieu  de  punir  le 
Bâftard  BalfoncCjqui  y  commandoit  de  fa  part,  il 
luy  bailla  le  gouucrnement  de  Peimirol  en  Age-^ 
nois,auecvne  bonne  fomme  de  deniers?  Et  qu'au 
lieu  de  pourfuiure  la  iuftice  contre  les  entrcprc- 
neursjfclô  le  defir  &:  cricrie  des  Eglifcs,Ô<:  fuiuanc 
TEdiâ: ,  il  vendit  la  caufe ,  le  fang ,  &  la  fubftance 
des  pauures  fidelles  meurtrisse  pillez,pour  la  mef 
me  femme  de  cinquante  mil  cfcuz ,  qui  luy  a  elle 


trcfbicn  payée  5  après  auoir  cftc  leueelapîufpart 
fur  tout  le  Perigord,  fouz  cefte  occafion  de  fon 
payement. 
Le  RjeN.  Nous  ne  pouuos  taire  icy  en  paffantjpar  ce  que 
ntvtfeque  cdafcrt  pour  dcfcouurirla  rufc  de  la  déclaration, 
*:*"*^'^*"  voulant  in fcrcr  combien  les  Huguenots  luy  font 
obligez,&  le  doiucnt  eftimcr  en  ce  que,di<5k  il,  la 
paix  fe  faifant  aucc  feu  monfîeur  il  ne  lit  inftancc 
d'vn  feul  mot  pour  roy,&  qu*il  ne  T'y  liù.  point  vn 
feul article,qui  le  touche ,  Que  la  vérité  cfl:,  fouz 
Ton  honneur  ^  pcrmiflion ,  qu'il  enuoia Icrw  ,  du 
traidéles  fieursRoques  fon  maiftre  d'ho(lÉfI,&  la 
Burthc  Ion  folicitcur  gcneral(qui  en  recompcncc 
eut  lettres  de  ConfeiilerHuguenot  de  la  chambre 
mipartie  de  Paris)  auec  vncayer  de  25.  à  30.  arti- 
cles concernant  fon  feul  particulier,&  ce  qu'il  de- 
mandoit  pour  Ton  contentement  :  qui  luy  furent 
tous  refpondus  dans  le  chafteau  ou  fe  faifoit  la 
Confcrâce,pres  Nemours.Et  par  ce  que  ce  ne  fut 
pas  à  fon  grc,&  qu'il  luy  fembla,que  Monfieur  ne 
fyeftoit  point  affedlionné  fi  auant  qu'il  dcfiroir, 
il  n'oublia  artifice  quelconque  cnuers  le  Cafimir, 
qui  eftoit  du  traiâ:c,afin  qu'il  fe  mutinaft  pour  cm 
pefchcrlecoursdelapaix.Etdcfaidl,n'eft-cepas 
de  la  qu'en  prouient  la  longueur  delà  concluliô, 
&  que  l'on  euft  quelques  louts  grand  crainde  en 
Court,que  ledit  Cafimir  ne  fempaiaft  dclaper- 
fonncdeMôfieurpour  l'amener  en  Allemaignc? 
Aufli  ledit  Roy  ne  craignoit  point  de  dire  ouuer- 
TorceJeR.  temétjque  ledit  Sieur  auoit  fait  lors  fa  paix,  mais  \ 
defatretm  qu'jl.fcfoit  la  fienne  vn* autre  fois:fienifiantqu*il 

toi  On  le    ^ ^       .    ^       ^  .  ^         .,     ,      1  ,.    ^        V  1    ^ 

peuple  àio  y  feroit  fcsaftaircSjCome  il  n  oubha  pas  a  la  pro- 
frojit,       chame  paix  de  l'an  1577.  faifant  impofer  furie 
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peuple  de  grands  deniers  à  Ton  profic.Et  ne  fut  ce 
pas  alors  qu'il  extorqua  du  Roy  ce  grand  impott 
fur  ks  paftcls,duquel  il  a  lire  tant  d*argcr,&:  donc 
il  y  en  a  tant  de  plaindes  de  ceux  de  1  houloufef 
S'il  feveut  preuâloir  enuers  les  fimplcs  de  ce,qu*il 
fe  lit  en  l'Edidt  vn  feul  article  pour  l'on  profit  par- 
ticulier ofe  il  nier  ou  diffimuler,  qu'il  ny  aye  eu 
toufiours  en  tels  traidez  pi*  d'articles  fccretSjquc 
publiez  &  comprinscnEdi(Si:?Maispenrcil  qu'on 
ayeoublirrexcefliucrecompcce  qu'il  deniâdoic  -prttetions 
lors  dudit  cayer,&  notamment  fur  la  Brctaignc,à  dn  RjeS. 
l'occalîô  de  la  perte  de  ion  Royaume  de  Nauarre  "'»''■*  ^« 
&  la  grade  cxtcntion  qu'il  pretcndoit  faire  de  foQ  *'*♦***'"'• 
gouucrnemét  iufqu'au  port  de  Pile?  Péfc  il  qu'on 
aye  oublié  les  autres  articles  non  moins  honora- 
bles, &  ne  tcdans  tous,  que  à  Teffed  de  Ton  ambi- 
tion,mangcrie  du  pcuple,diminution  ^  ruine  du 
RoyaumerPéfe  il  qu'on  aye  oublie  que  l'enormi- 
ticd'iccluy  luyayâtcfte  reprochée,  il  n'éfçauroic 
qu'en  rcie(5ter  la  coulpe  furie  Sieur ,  que  chjcun 
fçaitauoircupourlorslafuperintcdécedcfa  mai 
fonîll  fe  garde  bien  de  publier  les  refpôces  pcrti- 
nenres,qui  luy  furent  faites  pour  lors, par  ceux  du 
Confeil  du  Roy,  qui  allîftoyent  à  la  Royne  mère, 
fur  toutes  fcs  grandes  prétentions  fur  le  Royau- 
mcy&c  contre  nos  Roys,  Se  notamment  comme  il 
nciouyfifoitdc  la  fouueraincié  du  Vifcomtc  de 
Bearn ,  que  par  fouffrance  accordée  premicreméc 
par  Louys  ii.à  lean  d'Aibret  Roy  de  Nauarre, 
après  l'expoliation  de  fon  Royaume, à  la  faueur  .*''*'''• '^ 
de  la  Royne  Anne  Ducheffe  de  Brctaigne,à  caufc  /    /*'*5* 
que  la  mère  eltoit  de  la  maifon  de  Foix ,  &  que  la  ^raoct, 
femme  dudi(^  Roy  Ican  héritière  defdits  de  foix 
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&  de  Nau'arre  cftoirfa  propre  niepce.  Ce  que  dc- 
puis;aelpc  toicré  par  le  Roy  François  i.  en  faucur 
de  (a  fœur  vftique  marice  aucc  le  feu  Roy  Henry 
ayeul  dudic  R.  de  N,  &  par  nos  derniers  Rois  en 
faueur  de  la  Roinc  de  Nauarrclcur  fœurrque  de- 
uant  ce  ceps  (es  predecelTcurscn  ont  toufiours  faic 
hômage  &aux  Ducs  de  Guyenne,  &  à  nos  Rois 
après  eux^Ec  fuiuât  cela ,  tout  le  pays  de  Bearn  te- 
rornlîoic  en  la  Court  de  Parleméc  deBourdeaux, 
&  y  eftûittoufiours  appelle  au  rooUe  des  Lanes, 
iufqucs  au  temps  dudià  Loysii.Et  l'on  voit  en- 
corcs,quelesBiarnois  n'ont  point  befoin  de  let- 
tres de  natiiraiitc&  ce  non  par  priuilege  aucun, 
comme  les  Efcoflois,  mais  de  droit  cômun&de 
mefmeSjque  les  naturels  François.  Partant  ils  luy 
ont  remonftré  qu'il  feroit  bien  fe  côferuer  la  bié- 
ucillanccduRoyjfanscfueillerle  chien  qui  dort, 
'^       '  ny  fouiller  de  Ton  efpee  les  charbons  couucrts. 

commence       '-7,   ^  ,  ^r  i  t\    \     rr 

Uvtetrt  N  elc-ce  pas  de  melraes  cejqu'u  appelle  rallem- 
tnCa,\^i6  blee  deBloysà  tefmoin  fur  ce  qu'il  n'eftiamais 
venuaux  armes,qparlcconfciI  d'extrême  neccf- 
/îté ,  encor  qu'il  Ta  pcutpreuoir  de  longue  main? 
N'auoit  il  pas  furprins  &  mis  garnifon  dans  faindt 
lean  d'Angely,&  Leitouufe,&  Florence,  &  la 
Reolle  ,5c  Agen,&  plufieurs  autres  Villes  de  ce 
pays  lâjdeuant  la  tenue  des  cftats,&  dcuant,  qu'il 
s'y  parlait  de  bannir  de  ce  Royaume  la  nouucllc 
opinion  ,pour  raifon  dequoyil  pallie  la  guerre 
qu'il  fit  lors?  C'eft  trop  certes  impofer  au  monde, 
que  de  tirer  louange,  &  penfcr  iuftiiier  du  blafme 
au  defauantage,  non  feulement  de  la  vérité ,  mais 
de  la  bonté  du  Roy ,  qui  a  tout  patianté.  Il  fe  dc- 
uoic  contenter,  qu'on  tcnoit  ces  choies  fccrettcs 
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&  comme  oubliées,  paurfon  honneur ;Fans  les 
remuer d'auantagc..      ".:.    ;  -:;.•  ,  v  - 

Surquoy  nous  vous  lairronsà  penfer  combrcn    ^.7^^ 
ilfe  trouueroitdercmblables  fornecces(fotc  «^i^^^I'rTn 
foubs  rafupporcation  &  contre  fesScefctaircsix' ^,,^  // 
deshonrcz)cn  cefte  Declaraciô,{î  Vonlcs von\oit /omettes. 
defcoaurirôc  pourfuiurc  de  mot  a  mot  i  comme 
Ton  feroit  volontiers, fila plufparr du  jnohdc  ne 
s'aduifoit  tresbicn,  que  ce  font  chofesruppofees, 
&  fardes  à  plaifir  felô  le  vol  de  la  plume  du  Sr.  du 
Plefîis,&  les  artifices  de  ceux  du  party^QiJcIle  foy 
pcfent  ils  qu'on  leur  puiiTe  auoir  aux  choies  dou- 
tcufes,  vcu  qu'ils  ofent  impofer  fi  hardinient  aux 
chofes  clercs  tefi-noignees,  piirvne  infinité  de  gês 
d'honneur  Ôc  defitienties  par  le  Soleil  6^  la  Lune?  '  \^ 

Nous  appelions  &  attcÛons  icy  toutes  les  con-  aiéxHuiué 
fciences  des  plus  innocens  Huguenots  ,  qu'ils „<,f5. 
nous  difcntjS'iis  ne  fontpas  bien  miferables ,  que 
pouuant  viure  en  repos  aoec  leur  confcience  li- 
brcjfans  eft:re  forcez  d'oifeneer  Dieu  (  comme  ils 
parlét(& auecla  plaine  fouyfiance  de  leurs  com- 
moditcz ,  8c  la  bien- veillance  du  Roy,  de  Tes  offi- 
ciers ,  &  des  Catholiques ,  ils  fe  laifiVnt  plonger  à 
vn  abifine  de  malheurs  par  des  vaincs  iproroefTes 
ôc  imaginations  :  lefquelles  ils  voycnt  s'efloigncr 
de  iour  à  autre  ,  d'autant  plus  qu'ils  en  penfoicnt 
cftre  bien  prés ,  Se  les  toucher  du  doigt.  Ne  font- 
ils  pas  bien  fimples  &  mal  fortunez  de  rechercher 
leur  exercice  fi  peu  nece(raire,pour  cftrc  côtraints 
de  retourner  bien  tofi:  après  à  la  Mefie,&  aux  ab- 
jurations ,  comme  la  plufpart  d'eux  ont  fait  plus 
de  cinq  à  fix  fois?Nc  recognoiflcnc-ils  point  que 
.c*cft  la  prouidence  de  Dieu  ,  qui  conduk  c'eift 
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0BUure?Et  que  cVft  la  veritc  de  Dicn ,  qui  combat 

leur  mcnfonge  &  inucntions? 

Uor%it      De  mdrnequelcficuc  delaVâl  mourardc  rc- 

Vd  S'^^  ^^  ^^  mort  de  fcs  freres&:  du  coup  de  la  chcu- 

tc,qu'il  reçeut  par  les  trouppes  du  ficur  de  Ticrce- 

linpresdeSaindbes^aeflc  contraint  de  crier,  con- 

.      -.   fc(Ier,&  reprocher  a  pleine  bouche  au  (leur  Prin* 

U   J*^fTt  ^^  ^^  Côde:d'aurâr,difoit  il,cn  la  prefcncc  de  plu- 

4(«  fAtij    fîe«ts  quec*cfl:oitvntiopmanifefteiugement  de 

hurruenot.    Dlcu,&  pat  lequcI  on  ne  pouuoit  diirimiler,en  fa- 

Lifinde  çon  quelconque,  que  Dieu  ne  fift  la  guerre  à  leur 

h  famille    ^       .^ ,  i       c    j  j    r     r 

iLoànà«~  P^rti.de  ce  que  luy  &  deux  de  les  rreres,qui  auoicc 

ht  par  vn  cfté  blciTcs  cH  cefte  mefme  rccôrrc ,  cdoict  venus 

twrement    moiirir  ôi  mettre  fin  fi  pauuremét  d5s  trois  à  qua- 

dtittn,        treioursàlamaisô&lignéedeDandclot.Et  cer- 

taincmét  etlil  poiTible  qu'il  ny  ait  du  fait  de  Dieu 

en  ce  que  cela  cftarriué  aux  portes  de  cefte  Ville 

la,  en  laquelle  leur  pcre  auoit  fait  la  guerre  à  Dieu 

frcrucllemér  par  la  ruine  &  démolition  de  tant  de 

belles  Eghfes  &  la  perfecution  des  Catholiques? 

Ne  jugent  ils  point  que  ceux  quifemonftrcnt 

»•  ■      .     fi  jaloux  de  leur  confcience,  ne  fe  foucientdu 

Itntmtton  •        •    i    i  ,i    •  i         . 

des  chefs^  tout  pomtdc  lalcur  propre?qu  ils  louent  leur  leu 
Cap.  dei  &  non  ccluy  delà  religion?  &:quec'clèanslicen- 
^"«S:»  tiez  de  tout  exercice  &c  profelfion  de  religion, 
comme  gens  tombés  en  atheifme  &  liberté  char- 
iiclle,ils  ne  dcfirét  rien  plus,  que  de  voir  vne  con- 
fufion  en  ce  Royaume,&r  tout  orde,policc  &  dif- 
cipline  Eccicfiaftique  renuerfée  &  abolie  ?  Ne  iu- 
gent  ils  point  puis  que  le  Roy  de  N.  parlant  aux 
Catholiques ,  déclare  luy  mcfmcs  qu'il  n*cft  plus 
queftion  de  fa  part  de  religion ,  cVft  à  dire  que 
c'cft  ce ,  qu'il  cerche  le  moins:  ains  feulement  de 
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I*cftar,c'eft  à  dire  d'eftre  Royîquc  Tombre  &  prc- 
iction  de  Tcxcercice  de  leur  religion  n'eft  qu'vnc 
ligne  &fillcc  pour  pefcher  la  couronne  ?&  vnc 
pompe  pour  fuccer  leur  fubftance. 

Ncvoyentils  pas  bien  clcreraent,que  iamais  imbofihu 
les  Catholiques  n'endureront  ce  mcflange,  com-  deiouyr  de 
meefhntconcrairea  reftablillemenc  du  Royau-  ^^  fajxa^ 
me;&  lequel  on  a  experiméié  cftre  trop  domraa-  **"  ^ ^^^^' 
geablc  2  l'eftat,  &c  ne  tendre  que  à  fa  fubuerfiô  &  '^^^' 
à  leur  entière  ruineîN'ont  il  pas  apprinspar  cxpe- 
riéce,qu'il  n'eft  pas  non  feulemêt  impoflibIe,mais 
que  c'eft  vne  vraye  foIie(difoit  aufli  leur  feu  châ- 
celicr  l'Hofpiralen  Ton  harâgue  des  Eftats  d*Or- 
Icans  conformément  à  la  remonftrancc  des  an- 
ciés  Euefques  àConftantius  Emp.)d'efpçrer  paix, 
repos  &  amitié  entre  les  perfonnes  de  diuerfes  re- 
ligionSjCc  qui  efl  principalemét  vray,lors  qu'elles 
fontappuiées fur mermefondemet, comme  font 
le  Cat.&  I*here.Car  il  eft  non  plus  pofîible  de  vi- 
ureenrcmblecnpaix(di(^S.Cypriê)qucraigreur  *• 
ne  peut  eftrc  vni  &  s'accorder  auec  la  douceur,ny  »» 
les  ténèbres  compatir  auec  la  lumière,  ny  la  pluyc  »» 
auec  le  beau  téps ,  ny  la  guerre  auec  la  paix ,  ny  la  >• 
fterilitc  auec  l'abondace ,  ny  la  fecherefTe  auec  les  " 
fources  des  fonraines,ny  la  tempcfte anec  la  tran-  »> 
quil]ité&  le  temps  calme.  Ne  cognailTentilspas 
blé  s'il  eft  vray  ce  que  aucuns  difent  qu'il  ne  tient 
que  à  certains  articles  de  negotiation  ou  capitu- 
lationjqu'on  ne  luy  veut  accorder ,  ny  accordera, 
s'il  plaift  à  Dieu,iamais,que  le  R.de  N.  ne  les  qui- 
tte entièrement ,  &  face  peut  cftre ,  comme  tous 
changcmens  font  extrêmes ,  trophée  de  leur  peau 
&  de  leurs  fortunes^  comme  il  a  eftc  faid  à  Iflbi- 
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rejOnt  Hs perdu  toute  l'affedion  de  bôs ,  &  vrais 
François  cnuers  leur  patrie?  veulent  ils  que  la  po- 
flerité  Icuc  reproche  d'auoir  pluftot  fuiui  les  cipe- 
rances  de  pouuoir  mettre  le  feu  dâs  ce  Royaume 
Se  le  ruiner  par  gocrre  ,  que  le  confeil  de  le  paci- 
fier? Vculent?ils  que  ce  foit  pour  vne  éternité  que 
nous  viuions  de  celte  façon  par  petites  paix,  par 
petites  guetres(  propres,côme  leurs  chefs  fçauent, 
bien  d  irc, a  l'ambition, &  à  laflertcUemét  le  mon- 
de,qu'on  foit  contramt  fuccou>ber  foubslefaix, 
ëc  receùoir  toutes  loix  &  religions  )  que  ie  ne  die 
,  par  continuelles  guerres,  iufques  à  l'cxtin^lion  &c 
ruine  des  vns  ou  des  autres ,  ou  de  tous  deux  en- 
fcmble,pourieruirdcproycà  vn  eftraqger,  com- 
me les  guerres  de  luda,  &  d'Ifrael  lèsent  amenez 
foubs  la  captiuité  de  Babylon. 

Ne  vçuleût-ils  point  recognoiftre  corne  le  Roy 
deN.nefefertd'eux,  que  pour  les  faite  baigner 
en  leur  propre  fang ,  pour  changer  leur  douceur 
Fi»  il*  R.  Françoife  en  la  cruauté  des  BandoulicisBiarnois, 
de  N.  euT  leui  fidélité  en  periîdie-.bref  pour  d'vn  beau  vifa- 
uersUiHi*  g^  ^^  j^  France  en  faite  vn hideux  &  efFioiable 
g^f»o  ^' ..  /pç/^i-e  ^je  la  mort ,  côucrtifTant  fa  religion  en  he- 
refic  ou  atheifmeifa  gloire  en  vitupère:  fa  reputa- 
tiô  en  opprobre  &rifec:fon  corps  en  vn  tôbeau, 
ies  villes  cîi  cimetierres:  fes  chafteauxen  mafurcs; 
fes  champars  en  boucheries:fes  aibrets  en  gibets: 
fes  riuieres  en  sag:  ôc  (z  vie  en  vne  mort  horrible? 
Ne  veulent-ils  point  côfiderer  iamais  non  feu- 
lement ce  qui  leur  (enible  bon  en  foy:mais  ce  qui 
cft  expédient ,  dc  pour  eux  èc  pour  ce  Royaume? 
Nonfculemét  ce  qu'ris  dcfirét,niais  ce  qui  eft  pof- 
fiblcjôc  que  ce  pauure  eilat  peut  côporter?  Quel- 
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le  fureur  defcfperce  a  faifi  leurs  efpritsîNe  font  ils 

pasFrâçoisi'ceux  qu'ils  veulét  raccagcr,&  piilcr,ne, 
Icursle  font  ils  pas  auifiî veulét  ils  atendre  à  réunie 
volontcz  auec  ceux  derquclzilsfe  font  fcpàrcz, 
lors  que  la  France  loic  alîeruiehonieufcmcnt  au 
ioug  de  Tcitranger?  ou  qu'ils  l'aycnt  réduite  en 
fangjcnvn  (cpulchre,ouvnde(ert?  Quelle  occa-  Hn^aaue 
ont-ils  d*attendre  du  Roy  par  le  moyen  de  intcr-  dedejpédre 
ucntion  duRoy  deNauarrequi  cft  pleine  dcluf-  di*R.fed 
pitions  &  dcffiances  d*efl:ar,mcilleur  traidemét, 
que  le  repoier  &  iîer  entièrement  à  la  cleméce ,  ôc 
éc  bôté  paternelle  de  fa  Maicflé  f'  Le  mai/lie  ou  le 
tyran  traidte-il  mieux  Tes  fcruiteursÔcobeifFans,. 
que  le  père  Tes  enfâsj&  le  Roy  Tes  fuiets  naturels? 
Il cfpuife  leurs  faidl  boufeSjil  les  tancer  &:  vilipê- 
der  à  ces  fins  par  fes  Miniftres  :  il  les  pille  par  gar- 
nirons,6<:  leuces  de  gens  de  guerre.Et  après  cela  il 
les  abandonne  à  la  mercy  du  foldat  Catholique 
qui  ncleurlaiife  rien. 

Que  les  villes &habitans,ic  vous  prie.fe  mi-  ^'^,^%'^ 
rent  &  prennent  exemple  a  ceux  de  faincce  Ba-  «.^/^^^^ 
fille  5  Montlègur,  &  Caftillon  combattues  &c 
prinics  par  les  Seigneurs  Duc  du  Maync  ,  ôc 
Marefchal  de  Matignon  en  Guyenne.  Qu'ont 
gaigné  ces  pauurcs  bourgeois  &  habitans  de  fc 
mettre  e^i  cefte  ruyncufe  Se  infaufte  protedion 
du  R.  de  N  ?  Il  les  a  tourmentez  ôc  haralTez  par  fî 
long  temps  auec  tous  les  enuirons,les  contrai- 
gnâs  de  porter  la  hotte ,  &  ciuierc  pour  trauailler 
aux  fofl'ez,  efperons  &  fortifications  de  leurs  viU 
les.  Il  leur  y  a  faid  employer  tout  ce  quMs  pôu- 
uoiêt  auoir  de  plus  clairj&:  pl^  alTeuré.Il  les  a  fou-. 
Icz  de  gtolTe  garnifon ,  &  fi  lôg  temps  qu'il  leur  a 


couenu  de  les  nourrir  &  payer.  Le  (îcgc  s'appro- 
chant,il  Pendcffie  comme  de  Tes  propres  enne- 
mis,pourIacraind:equ'ilaque  la  perte  de  leurs 
mailonSj^bicn  nelcs  cfmeuuc  à  faire  trop  toft 
coropofîtion .  Il  les  chafTe  de  leurs  foyets,  de 
les  ennuoye  comme  bannis, ou  il  Jcs  trouuera 
toujours  pour  les  pincer  &  prclTcr  :  &  s'il  y  en  a 
demeure  quelques  vns ,  le  foldat  cftranger  fe  fau- 
uanr  par compofition  ,  le  pauure  bourgois  Ôi  ha- 
bitant pft  abandonne  à  la  corde  ôc  au  bourreau.Il 
'cft  caufc  que  tous  les  enuirons  font  fourrages  par 
les  forces  du  Roy.  Et  en  fin  après  quinze  iours, 
JtoisfemaineSjOuvn  mois,  voila  la  belle  recom- 
pencc  q^i*il  leur  réd,d*cftre  caufc  que  leur  ville  eft 
ruinée  pour  iamais,que  leurs  mailons  sot  bruflvcs 
&  démolies,  que  leurs  femmes  &  filles  font  vio- 
lees,que  le  pauure  fouldat  foit  mifcrablement  tue 
&  malfacréjquc  le  Gentilhomme  perde  fon  hon- 
ncur,&quc  le  bourgeois  foit  pcdu,&  le  tout  pour 
fon  opiniaftretCjôc ambition. Regrettent  ils  en- 
cor  les  aux  &  oignons  d*£gypte,  Se  qu'ils  ne  puiC- 
fcnt  feruir  de  tuiliiers  &  cfclaues  au  Roy  Pharaô? 
Ne  voyct  ils  point  qu'ils  allaitent  de  leursfang  les 
bourreaux  qui  les  gchennentrqu'ils  donnent  cu- 
rée de  leurs  biens  à  cc$  chiens ,  ou  pluftoft  tigres 
&  lions  rugi (fins.qui  les  dcfchirentî&qa*ils  font 
triôphcr  de  leur  bonté  ceux,  qui  n'en  ont  point. 
Eft  il  pofTible  q  ceux  qui  ont  des  yeux  ne  voict 
rien  ?  Et  que  ceux  ,  qui  ont  de  rcntendemcnt ,  (e 
rendent  amfi  fcrfsde  fes  pa(îîons,&fc  laifTenc 
ainfi  bourrelier  &rhariner  fins  relTentin^ct  dont 
vient  le  mal?  &  qu'il  ne  fefoucie  d'eux  que  com- 
me d'vn  marchepied  à  fa  grandeur  &  vengeance? 
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Il  icur  promcttoit  trente  mil  hommes  cftrangers: 

il  les  aflcuroit  fur  fa  foy  de  les  fecourir  ;  il  Icnr  iu- 
roit  vncftat  ferme  &  (table, &mermeméc  en  Tvlà 
ge  de  ce  beau  exercice  publicrmais  il  s'en  fuit ,  & 
ils  ne  rapportant  rie  plus  afTeurc^que  la  pauuretc 
quelahaincdetoutlemonde,quelesmalcdi(S^iôs  . 

du  peUple,quc  les  cfFeds  de  l'ire  de  Dieu,finable-  aJuiiiL 
mentquVnctardiuercpentancedc  s'eilre  lailTcz  .«,„  y^^. 
pipper  de  ceftc  façon  ,  &  vne  honte  de  rccouurirfor/ewt  dm 
pour  toute  leur  Icuretè  &c  fecours  à  vne  cinquief-  ^•<''  ^'• 
me  ou  fixiefme  abiuratiô  de  leurs  hercfies ,  &c  aux 
foupirb  &  regret  de  leur  aucuglement  Se  faute. 

Et  bon  Dieu  fi  l'on  veut  regarder  la  caufe  pre- 
mière &  fondamentale  de  tant  de  maux  ,  ne  voit 
on  pas  bien  que  telles  guerres  ne  peuuent  eftrc 
mieux  fondées  de  leur  part ,  qu'eft  leur  Religionr 
Peuuent-ils  ignorer(comrae  nous  auons  touché 
cy  deuar)que  tout  le  difFetent  d'entre  les  Hugue-  Lepamtdit 
nots  &Cath.fur  la  religiô  fc  refoulr  en  ce  mot  &  '^'-^"'^  f' 
ne  confiée  qu'en  cefte  feule  &  originelle  opiniô,  ^^  "     J^ 
Qne  le  R.  de  N.mainricnt&  s*opiniaftre  cotre  la  leuri  fuer- 
foy  Se  le  iugement  de  tous  nos  Rois  &  du  Roy-  r«. 
aumeentousfiecics.  Que  Caluin&ceux  qui  le 
fuiuent  ont  mieux  entendu  tous  feuU  lefcricurc 
fainte ,  &  mieux  ordonné  le  vray  exercice  public 
de  la  religion, &  les  moyens  pour  paruenir  à  falut 
que  tous  les  Conciles,  que  tous  les  Papes,  que  ro* 
les  fainds  Dodcurs,&  Euefques  delà  France ,  ny 
du  monde,  &  par  confequent  que  toute  Tanti- 
quitcChreftienneîEn  laquelle  toutesfois(fi  fainiSfc 
Paul  cft  à  croire)  il  nyaeu  iamais  faute  de  per-  ^^^^f'Zf. 
fonneSjlcfquels,  comme  il  parle,  ont  fait  la  char- ^^j"*.,^^^ 
gc  d'ambafTade  pour  Icfus  Chrift  ,  &  par  lef-;»4/?fwn. 
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<jk1s  Dieu  a  cnrcigné&  exhorté  le  monde  con- 
tinuciiemcnc  &  (ans  interruption.  Que  les Mini- 
flres.difputentjrcm lient,  Ôc  combattent  tant  d'ar- 
ticles de  religion  qu'ils  voudront:que  le  R.de  N. 
en  leur  faucur  ou  autrement,nous  pille,  nous  tue, 
&  qu'il  s'acharne  iar  noflie  feing  ôc  fubftâce  tant 
qu'il  pourra  que  tous  cnfemble  palliér,qu*ils  cou- 
rent,qu'ils  mafquenc  leur  intencions,dcbats,  pré- 
tentions, &  adions  de  fi  belles  paroles,  &  pré- 
textes, qu'ils  voudronf.fi  cft-ce  qu'ils  ne  trouuc- 
ront  point ,  &  ne  pourront  alléguer  autre  raifon 
finalenypremiere,  queceftelà,  Que  c'eft  parce, 
qu'il  leur  rcnrîble,que  Caluinj&fes  le^tateurs  en- 
tendent mieux  fculs  rcfcriture ,  que  tout  le  raon- 
de,Hy  que  tous  nos  ancicns.FraçoisîL'on  cfl:  d'ac- 
cortquelafoy  fedoirpuiferôcprédre  delà  feule 
Efcriture  râin6l:e.L*on  n'efl:  en  différent  finon  qui 
rcntéd  mieux>cux,ou  nos  Rois  &  nous  tous ,  qui 
fuiuons  le  gênerai  confentement  de  tous  les  con- 
ciles, &:  de  la  côpagnie  que  Dieu  a  promis  de  laif- 
ferjinfpirer  &  conduire  en  terre  pour  rafTeurancc 
Raifon  m-  &  Certitude  du  fens  d'icelle.Le  R.  de  N.  louftienc 
umc:hle      l'aSirmatiue  pour  cux,&que  tout  ce  que  nous 
^ste le  Rje  croi ous  au  contraire,n'eft  qu'abus,dequoy  il  did 
^'  ^    r  pouifuiure  la  reformation.  Voila  fa  maiftrefTe  rai- 
fé'de  coi-  fon.le  fôdcmét,  &  la  caufe  des  caufes  des  guerres 
fcience  ny  pout la rcligion(fi  tant cft  qué pout  fou  rcgardil 
iertltgion.  ^yc  cefte  mire  de  religion)  C'eft  le  plus  honora- 
ble &  ferme  gond, fur  lequel  font  appuyez  en  ap- 
paréce  toutes  nos  côtentiôs. Qu'elle  raifon  ou  ar- 
guniêt  certain  peutauoiiou  produire,  ic  vo^pric 
le  RJe  N  pour  croire  telle  propofition  pluftot  q 
celle  des  CatJEft-il  vn  fi  grâdThcoiogien,  ou  a  il 
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fi  bonne  part  aucc IeS.Hlprir,qu*il  çn  piiiueiuger 
certainement  par  rairon,oii  infpirationpriuee  &c 
rpecialc  contraire  à  rvniucrrclie  ôc  Catholique? 
Mais  quelle  appaiéce  y  a-il,que  luy-mcimcs  ayc 
(îpeudciugcment  trommun, qued'adioullcrfoy 
à  tel  dire  de  Moines  dcfroquez,de  gens  ignoras, 
contre  les  raifons  &c  le  fcnnmét  vniuerfel  de  tou- 
te la  Chreftienic&  notamment  contre  lacrcâce 
detous  nos  Rois  Ôc  du  roiaumc,dés  le  téps  qu'il  a 
comencé  à  eftre,6<:  celle  de  (es  propres  anccllres? 
Ceftc  illation  &  conclulîon  n'ell-eiie  pas  bien  li- 
fable  ôc  palpable  ?  Que  ce  qu'il  en  faid: ne  peut  f '^'^^'f 
prouenird  vnc  li  lotte,  toile,  6c  tancattiqueopi-^-  ^^  ^^ 
nionfur  lareligion,ains  ieulcment  comme  nous  «/«•  n. 
auonsdidltanc  de  fois  d'ambition, de  haine, Ôc. 
vcngeancCjCÔmceftantdesqualitez  qui  fciiîbléc 
à  certains  fols  de  ce  temps,ne  tomber  qu'en  cœur 
grand,genereux,&  magnanime? 

La  pofterité  pourra-elle  croire  vnc  chofe  fie-  ., 
ltrage,qu  on  ne  Içait,u  on  le  doit  imputer  puitoit 
à  laJaineantife  &  ftupiditc  de  ces  pauures  gês,  ou 
à  la  ruzc  &c  fincllc  du  R.de  N.  qu'ô  ne  fçair  lî  l'on 
doit  plus  déplorer  leur  créance  ou  crédulité  en 
lès  Déclarations  imaginaircs,ôc  promelTes  fi  fou- 
uentfaucces:oudeteftcr  l'infidélité  de  ce  Prince? 

L'on  nous  a afieuré  q  quand  on  luy  rapportela 
perte  de  ces  villes  &  de  tât  de  genSjqu  il  fe  conio- 
le  de  ccfte  façon ,  difant ,  Que  ce  ne  luy  eft  rien: 
Car  Cl  ic  doibs,did-  il ,  demeurer  de  la  religion,  il  CanfoUtia 
ïio'refte  encor  beaucoupde  forts  pour  beaucoup  dnR.deS. 
dannees,&:  vn  des  foldats,quifefauue,en  vaudra 
cet  d'autres  en  faélion  de  guerre.  Si  ie  doibs  cftre 
Cath.ie  rac  venge  &:  deffaits  défia  de  bonn'heure 
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de  mes  cnnrmisj&deccuxqui  me  peuuent  cftre 
Jcsplus  contraires.Etfçachantà  quoy  cnlîniVn 
doibs  &c  puis  rortir,&:  qu*à  toute  extrémité  ie  (c- 
ray  toufiours  t cccu,&  en  la  grâce  du  Roy ,  &  à  U 
roiautccn  me  faifantCath.  que  perds  ic  entrc- 
dcux,ou  quelle hafte en  ay-ic?  Carccpcndâti*cn- 
tretiens,^^  rire  la  guerre  en  longueur,  pour  pren- 
dre plus  feureméc  confeil  auec  les  occurenccs du 
Moqtttrie  ^^pSjde  la  refolution,que  ic  doibs  prcdre.  Et  l'on 
du  kMn.  ne  tiét  pasiDoins  certain,qu*eniédint  la  prinfc  &c 
eontreUs,  razcmétdu  chafteau  &  ville  dcCaltcts,  fai(ftc  par 
^*^'*i^*^'-raonfieurlcMarerchal  de  Matignon,  ce  prudent 
Capitaine,&  l'cxpugnateur  François  des  villcs,il 
fegaboit  à  tous  propos  des  pleurs  &  regrets  du 
Seigneur  du  lieu,  l'appcllant  par  mocquerielc 
pleurcur,auec  des  contes  nonparcils  fur  ce. 

O  quel  bon  naturel  de  Prince  (nous  le  fuppliôs 
ne  le  prendre  en  mauuaife  part,  puis  que  cela  fcrc 
àlacauredeDicu,duRoy,&  denoftre  religion) 
digne  pluftoft  de  commander  aux  vaches  &bc- 
^*  ^^j!'"  ftesjfuiuât  le  blafon  de  Tes  armes  d'A  lbret,qu  aux 
f^f  hommes:puisquil  lient  aullipeu  de  compte  de 

l'vn  que  de  l'autreîO  quel  fang  royal,puis  qu'il  e- 
ftime  fi  peu  TefFufion  du  fang  de  ceux  qui  f  expo- 
{cntpourluyîO  quel fujcd royal  &  propre  delà 
couronne  de  France,puis  qu'il  eft  fi  contraire  à  U 
clémence  Ôc  debonnaireté  naturelle  de  nosRois? 
Quelle  efpcrancefe  peut-il  forger  d'auoir  fuirtc 
oudepouuoirparoenir  à  la  roiauré  par  fcs  bon- 
nes conditions,accompagnees  &  aggrauees  d'he- 
refie? 

Mais  quand  bien  après  le  decezduRoy,àqui 
Dieu  donc  bônc  Ôc  lôguc  vic,dcquoynous  ofons 
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nous  en  afTeurerjtoutcb  chofcs  arriucroient  au  R.  te  R.  Câ- 
de  N.du  codé  dcsHueuenots/clô  ce  qu'il  fc  pro  -  '^«f'î- Af 
nîctj&quileuit  vn  moded  eltraâcrs,&  queious^  ..       „ 
les  Huguenots  le  bandalicnc  &  rem ualTcnt  pour  j/^^, 
luy,péiez  vous  que  ccluy,qui  fera  facré  Roy ,  rc- 
CCU&:  public  parles  Caihol.  ne  fçache  pas  bien 
défendre  fes  droit8,&  luy  rcfifter  vcrtueufemcnt? 
Il  aura  les  Princes  &  Pairs ,  &  tous  les  Ordres  & 
Eftats  du  roiaunie:il  aura  le  cœur  6c  raffedtiô  des 
fujedls  qui  font  pour  la  plus  part  Catholiques  :  il 
commandera  aux  Cours  des  Parlemcns  :  iltiédra 
en  fa  main  les  places  &  villes  fortes  deceroiau- 
meàldifpoferadestrefors&finâces  àfon  plaifïr. 
Il  aura  kseftrangers  anciens  alliez  de  la  courônç 
Ôc  tous  les  Cath.à  fa  deuotion ,  &:  pour  vn  que  le 
R.de  N.en  aura,il  en  aura  mille.ll  louira  d'autant 
plus  facilement  des  biens  &  comraoditez  des  Ca- 
tholiques,quela  guerre  fe  fera  &  pour  Teftat  dC 
pour  la  manutétion  de  la  religiô  enfemble:les  dé- 
cimes &  ventes  du  temporel  ne  luy  feront  point 
cfpargnees,ny  par  le  clergé,ny  par  le  Papc.Et  no* 
nousalfcurôsquefa  faindeté  regrettera  cncorcs 
moins  d'employer  les  quatre  millions  d'or  qu'il  a 
refcrué  à  ces  fins  de  fon  efpargne  dans  le  chaftcau 
faind  Ange,fclon  qu'il  a  déclaré  par  fa  Bulle  fur 
ce ,  &  qu'on  a  fceu  depuis.  Il  aura  fes  fubjeds&c  LeP^^^*  a 
tout  le  monde  d'autant  plus  obcilTans  &  volon- '''-^.!%.'^* 
taires  a  les  ordonnances,  que  c  eft  choie  ordinal-  g„  ^„  ^a 
nâire,qu'ô  obeift  plus  volôtiers  à  ccluy-,  à  qui  on  contreL'he^ 
a  donc  (a  voix ,  ou  receu  le  premier.  La  necelfitc  »'?/'«• 
vrgctc&  péril  cômun  de  tomber  es  mains  d'vn 
hérétique  ,  qui  eft  autantàdire  que  vn'ennemy 
coniuré  de  Dieu  &  de  noftre  religion,  fcruira 


katlocina-  deliei3,deconcorde,d*c(guiIlon  &  rcueillc-matin 
tiosomam  ^  ^^^  chacun,pour  y  employer  &  le  vert  &  le  (ec- 

cotre  lare-  r  a      '  r  -   \  \   i     r  -  • 

ccpnon  du  conlideremelmcmeclc naturel  du  Fraçois^qui  ne 
Kje  N.  vautqu'autât,quileftpreiré&côcrainét,  ôcaufli 
parrecapt-  la  côditio  de  ceftc  nouuelle  reiigiô,  qui  eft  la  plus 
tuUtwndtt  turbulanteô^inconapatible  ,  quiiamaisaye  elle, 
T^'  ,  félon  mcli-nelc  dire  des  Protcltans  &  Luthériens* 
i68.  Pour  mettre  fin  a  ce  dilconrs,(i  l'hcrcfîe  &  (ur 

Fage  ^.inf  toutcs  11  Caluinienne  cft  li  incompatible  &  detc- 
^uÀ  76.    ftable  11  defaftreepreiudiciabie  ,  non  feulement 
'^'  ^8   pour  iesconfciêceSjmaisàtoutl'eftacdcceroiau- 
i'd?.  ij6.  i^^^fi  Je  R.de  N.fon  fils  aifné,  chef,  protecteur  de 
159.42.0.  l'Eglifedes  malings  n'aiamais  tefmoigné  partou 
443i?r  tes(esadionSjqirvnerrefmauuaife&:  trefdange- 
358.460.  j.ç^^'ç  volonté  &  cruelle  animofité  contre  le  Roy, 
Va.  'xk6s   les  Princes  &  généralement  contre  les  Catholi- 
x^j.  1/7.  ques  &  leur  religion:s'il  eft  non  feulement  here- 
ly^.  187.  tique  public,raanifefte  3c  profes,maisaufii  relaps 
204.  ly  5.  obftinc,endutci  ^  deploré,f  il  eft  défia  iiigé  pour 
^^^'      '  telj&côdané inhabile  delà  fuccefliô  deceroiau- 
me,&  de  Dieu,&  de  rEglife,&  des  Côciles,  &  du 
Papc,&  du  commun  fentiment  de  toute  la  Chrc- 
ftienté,  &:dcs  eftats  généraux  de  ce  roiaume,  & 
des  feuz  Rois,&:  des  Courts  de  Parlements,^  par 
l'Ediét  de  la  Revnion,  &  par  les  communs  &  gé- 
néraux vœux  &  defirs  des  Catholiques,  6c  ce  fui- 
uant  la  parole  de  Dieu,fuiuant  les  fainéts  &  géné- 
raux Conciles,  fuiuant  la  loy  de  nature,  fuiuant  la 
loy  des  gcs,fuiuât  les  loix  du  rôiaume,&  le  droit 
de  la  gcnt  Françoife.fuiuant  les  droirs,&:  libertez 
de  chacune  prouincc,les  priuilegcs  de  villes ,  les 
contrats  paflfez ,  auec  les  feuz  Rois  &:  Teftatjd'e- 
ftrje  maintenus  en  la  religion  de  leurs  percs:  fui- 
uant 
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liant  Tancicnnc  vfànce  &  ordinaire  pratique  de  la 
FracCjluiuat  la  générale  coiiftiimc  de  tous  les  peu- 
ples &  natiôsjtant  chreftiennes  qu'autres,  fuiuanc 
l'expérience  de  tc^  les  iiecles/uiuat  l'opinion  de 
tous  les  (ainds  DoAeurSj&T  fuiuâtle  droit  ciuil  ôc  Pars  jig< 
Canon:  au  iugemét  des  Vniuerfitez  famcufes.des  ^^°* 
PhilofopheSjCitoycns  bons  politiens,des  Theolo- 
gicnsjdes  Canoniftes>dcs  luris-confulteSjdes  Ln- 
thcriens,&"  de  toutes  iortes  de  religions,  ôc  qui  eft; 
admirable  par  Ton  propre  dire  &  côcefsion,  de  fé- 
lon l'exemple  de  luy ,&  des  Huguenots,^  pour  e- 
uitcr  neceflaircmêt  vnc  guerre  immortelle,  la  prir- 
uatio  de  la  vraye  cognoiflance  de  Dieu ,  l'entière 
ruine  ôc  chagemet  des  Parleméts ,  des  trois  eftatz, 
Ôc  du  royaume,la  fubuerlion  des  principales  mai- 
fons  ôc  familles  Catholiques  &  de  leur  religion, 
ôc  en  lin  la  difsipation  de  toute  la  Chreftienté. 

Fmablement  aprcs  tant  d'exéples,  préjugez,  &:   -^ondemeè 
raifons  fi  apparétes  Ôc  certain es,fodees  &tirecs  de  de  l'excl»^ 
ce  qu'il  y  a  vn  Dieu,&:  quelarcligiô  Cath.  A  poil.  PonditR, 
Ro.  eft  la  vraye,  ÔC  q  le  royaume  eft  Chriftianifé,  ^*  ^* 
vny  ôc  aflfubieâii  à  icelle,6<:  à  ceux  feuls,  qui  fôt  de 
fo  corps, &  qui  luy  obciisétjdoit  on  trouuer  eftrâ- 
ge,que  tant  le  premier  Pair  ôc  Prince  dufang,  que    ^^  ^^^r^ 
les  autres  principaux,Pairs,  Princes,  Ducs, Côtes,  de  U  z,»- 
Seigneurs  Se  officiers  de  cefte  Ccurône,Ôc  les  bôs  ^«f. 
Cathol.  sVniftent  pluftoft  que  plus  tard ,  ôc  fe  re- 
cognoiftent  enfemble  fouz  le  bon  plailîr  du  Koy 
tres-cheftien,  ôc  le  fage  confcil  de  la  Roy  ne  merc, 
pourarrefterle  cours  de  fes  violences,  &detâtdc 
miferes  ôc  calamitez,pour empefcherqiiê  là beftc 
derheirefic  n'e  maiftrife  le  royaume,  &:  que  fon 
hôncur,pour  parler  auccI'ApocalypfèJe  R.  de  N. 
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n  empiète  iamais  la  courone,ains  qu'elle  foit  con- 
fcruee  à  lefus  Chrifb ,  de  qu'il  ne  foit  admis  aucun 
pour  Ton  Vicaire  ou  Lieutenât  gênerai  au  tempo- 
rel,non  plus  qu'au  lpirituel,qu|luy  foie  contraire, 
&  lequel  ne  luy  aye  fait  fermcnt^comme  Roy  Ca- 
tholique &  fidelejfelon  l'ancienne  obferuance,  ôc 
fuiuant  la  loy  de  Dieu  ôc  de  l'Eglife. 
Le  patron  Car  il  le  gtad  Preftre  loïadas,qui  eftoit  allie  des 
âuvarM  Roys  Ôcpour  fon  office  La  fecôdeperfonne  après 
Bourbon,  le  Roy,non  feulement  au  iugcment  des  chofes  fa- 
crees ,  &  matières  Ecclefiaftiques ,  mais  aulîi  des 
Ciuiles ,  a  fait  vn  œuure  fî  aggreable  à  Dieu,  &  fi  ■. 
louable  &:  recommadec  en  l'Efcriture  faindte.que 
d'auoir  pratiqué  &  vny  fecrettement  par  ferment 
folemnel  les  Lcuites,les  Ducs,  les  chefs  des  famil- 
les du  peuple  &  les  principaux  centcniers  &  offi- 
ciers de  l'eftat  en  vne  fain6tc  Ligue ,  à  prendre  les 
armes  non  fenlemétpourdepofer,mais  auffi  pour 
mettre  à  mort  la  Roy  ne  Athaliâs,qui  eftoit  heret. 
en  leur  loy,&  laquelle  auec  la  fupprefsion  du  vray 
cuit  diuin  auoit  fait  palTer  par  le  fil  de  Tefpee  t0u- 
tc  la  race  &  maifon  de  Salomon ,  fauf  vn  fcul ,  & 
pour  eftablir  en  fa  place  le  ieune  Roy  &  bon  Ca- 
tholique loas,  qui  eftoit  le  feiil  de  rcfte  :  qui  fera  fi 
impudctjOU  fi  iniuxurieux,que  de  vouloir  calom- 
nier la  fage  prouidécejla  prudéce,&:  la  Chreftiéne 
folUcitude  du  Cardinal  de  Bourbon  (lequel  cômc 
parrain  du  R.de  N.  doit  refpondrc  de  fon  falut, 
&  comme  le  grâd  Preftre  de  France,  &  la  féconde 
perfonne  du  Royaume  après  le  Roy ,  pour  l'eftat 
&  le  fang  royal ,  &  la  première  deuant  le  Roy  en 
l'Eglife  GaUicanejdoits'afFediôner  plus  que  tout 
autre ,  au  bien  de  l'eftat  &  de  la  religion  toute  en- 
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fcmblc)  d'auoirfceu  &:pcuioindrecn  vnc  faincftc 

vnion  &vœii  folemnel  de  Princcs5Pairs,OfHciers 
delà  Coiironne,Seigneiu-s,Piclacs,Villcs,  C6mu- 
nautcz ,  ôc  autres  contre  cefte  vilaine  hcrefic ,  qui 
veut  efFrontemcnt' occuper  le  throne royal,  &  le 
liék  de  Iuftice,&  extermiher  la  foy^la  cognoifîàn- 
ce,  le  cuit ,  le  fcruicc  &  la  religion  de  Dieu  en  ce 
^royaume ,  auec  l'extirpation  des  principales  mai- 
foiis  bc  familles  ,  qu'elle  fçait  luy  eftrc  contraires, 
&  eftre  la  terreur  des  ennemis ,  Ôc  rebelles  contre 
Dieu  ôc  l'eftat.Qui  doutera  fe  ioindre  ôc  foufcrirc 
envnefîiufte  querelle  ôc  pourfuittc  auec  vneii 
bonne  ôc  grande  compagnie  qui  s'cfpailîît&a- 
groHfît  tous  les  iours ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  a  plus  ^^'^''^f,^'^ 
d'efperance  que  le  R.  de  N.  foit  CathoL  Romain 
ou  François ,  que  par  tant  chacun  s'appcrçoit  de 
Tvrgête  ôc  commune  necefl[ité,&  qucnul  ne  peut 
plus  douter  de  lafain6i;e  affection,  que  le  Roy  y 
porte  par  defTus  tout  autre,qucl  qu'il  ibir. 

Et  s'il  eft  permis  ôc  licite  par  le  droit  de  nature  à 
chacune  république^:  cômunauté  de  pouuoir  dé- 
fendre fes  droits ,  &  priuileges  iufques  à  repoufer 
l'iniure  par  force  &par  armes:pourquoy  le  mefiîie  ». 

fera-il  dénié  de  droit  diuin ,  Ôc  humain  à  tout  ce,  ,^  "*  .  '^'' 
corps  de  l'Eglifc  Ca;ho.  &  à  la  communanté  de  la  dottmam- 
république  chreftiéne,  qu'elle  ne  puilTe  repoulTer  temr  cône 
la  violence  ôc  tyranie  de  l'herelie,  ôc  s'en  dtfchar-  l'herst.     ^ 
ger  cntieremct,^:  par  voy  e  de  luil:icc,  Ôc  par  loix, 
ôc  par  guerre ,  ÔC  par  recours  à  l'eftranger ,  &  par 
toutes  les  façons  &  voyes  Ucites  ,  Ôc  dcfqueU 
les  nous  voyons  que  noz  pères  &  tous  les  Chre- 
ftiens  ont  toufiours  vfé  en  casfcmblable,  tant 
qu'ils  ont  peu? 
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Repnchts    Autrement  fî  nous  y  manquons,outre  les  maie- 
et  mo^ue-  ^[^^ç^^  ^^  Dîcu,&  de  la  poftcrité,  ôc  noUre  cntie- 

ries  contre  ^/-  >         p    r>       i     r  >  i      «   i 

les  Caih.  ^^  nime,pclons  nous  euiter  d  eltre  la  rable,ocia  ri- 
fee  dcsheretiques?Ne  craignôs  nous  point ,  &  y  a 
il  cœur  qui  ne  creue  de  de(pitjde  regretj&  de  ver- 
gongne  des  contes  &:  moqueries,  qui  nous  font 
toutes  appreftecs  &  certaines  de  leur  part,  &  que 
ils  feront  fur  nous  pour  noftre  fimplicitéjftupidi- 
té,&  très-grande  molelfe ,  ou  lafcheté  de  ce ,  Que 
n*ayâs  aiîaire  qu*à  vne  fi  petite  troupe  de  gcs  de  fî 
balfe  eflofFc  Se  vtile  conditiô  pour  la  plus  part,  & 
nous  eftâs  fondez  de  û  bône  &  iufte  defFence ,  au 
contraire  nous  ayons  efleué  ou  fauorifcvn  Roy 
heret.fur  nous ,  qui  nous  perfecutera  à  iamais  ,  ôc 
fauorifer>cous  noz  ennemis  ?  Efpcrons-nous  en 
auoir  meilleur  marché  de  ce  cofte  que  noz  anciés 
Pères  n'ont  peu  receuoir  des  Payés  ?  lefqucls  nous 
Le^  dire,  lifons  en  S.Gre^oire  Naziâ.  les  auoir  brauez  auec 
ttccujex^  de  vitupcre,accufatiô,  &  reproche  de  fottife  Se  folie, 
>"  .^  ^'  de  ce  qu'eux  mefmcs  auoiét  fî  miferablement  cô- 
vn  Empr.  "^^s  1  Empire  &  gouuernement  fouuerain  en  la 
cotraire  a  perfonne  de  Iulian  l'Apoftatjà  vn  hôme(difoient- 
ImtrrtUg,  ils)  qui  cftoitlcur tres-grand ennemy  Scieur trcs- 
crueladuerfaire.N'efl-il  pas  efcrit  du  mefmelulia, 
que  lors  que  les  Chreftiens  luy  venoient  deman- 
der iuflice  contre  les  oppre{îions,Yexations,&  in- 
iuftices,queles  officiers  &  autres  ennemis  delà 
foyleur  faifoicnt,  ils  n'en. receuoient  pour  toute 
rcfponce  &  fatisf^ction  que  cefte  moquerie ,  que 
ilsauoient  tort  de  fe  plaindre,  parce  qu'ils  failoiét 
en  cela  mefme  contre  le  commandement  de  leur 
Dieu  &  Seigneurjqui  leur  auoit  cnioindt  de  fouf- 
frir  &  prendre  toutes  iniures  &  affligions  en  pa- 
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tience,&  à  grand  heur  &  félicité.  De  mcfme  qu'a  Moqumei 
fait  toufiours  le  R.dcN. quand  les  Ec*leilailiqucs  "^  //-^/^ 
fe  font  plaints  de  l'occupation  de  leurs  biens ,  les  p/^ j^rei. 
rcnuoyas  à  l'imitatiô  de  la  pauureté  des  Apoftres.    ce 
Et  à  la  vérité  n'cftcc  pas  conformcmét  au  dire  du    « 
Prophete,côtre  ceux,  qui  fauorifent  les  faux  Pro-   „ 
phcres,Vous  aucz,dit-il,allumé  le  feu,&  aucz  em-   ,, 
brafé  des  eflincellesicntrc  dôc  en  la  lumière  de  vo 
ftre  feu,  ôc  es  eftincelles  que  vous  auez  embrafces. 

Si  le  R.dcN.  au  contraire  fe  veut  targuer  de  la     Refponce 
loy  de  nature,  elle  eft  contre  luy,par  ce  qu'elle  n*a  /«^'»»'**"'« 
cfgard  qu'au  premier,ou  plus  proche,  foit  femelle  ^,i""^,;^„. 
ou  maflcj&ncrcçoit  aucun  à  cômander,qui  n'ait  d<i\oyâe 
pour  le  moins ,  &:  aulîi  necefïàirement  que  d'eftre  Nauane. 
homme,vnc  crédible  rcligion,le  fang n'eftant  fuf 
fifantiSi  du  droit  des  gens,plus  de  natiôs  ôc  royau- 
mes rcçoiuét  les  plus  proches  femelles ,  ou  mafles 
d'elles  :  ôc  nul  généralement  ne  reçoit  autre  pour 
Roy  qui  ne  foit  de  fa  rehgion:  Si  du  droit  Ciuil  il 
ne  luy  permet  pas  feulemét  de  refpirer  &  viure:  Si 
du  droit  Canô  il  le  chafTc  de  la  conuerfationj&:  de 
tout  commandement  fur  les  Catholiques. Si  de  la 
loy  Chreftienne elle  deffend  expreffement  deluy 
faire  le  moindre  hôneur  du  môdc,&  enioint  de  le 
fuir  comme  la  pefte,  &  de  le  couper  Se  retrancher 
du  corps  des  Chreft.  cômevncgangreiie:Sidela 
cômune  \>Cdhce  des  peuples  Chreft. ou  Cath.nous 
auons  monftré  en  plus  de  40.exéples  parcy,parU, 
outre  infinies  authoritez  &  fenrences  desfaindts 
Percs  tout  le  contraire  en  tous  les  fîeclesôc  aages; 
Si  de  la  çouftumc  ancienne  ôc  ordmaire  du  royau- 
me,elle  n'a  non  plus  d'eigard  à  luy ,  bié  qu*il  fut  le 
plusproche,fans  cftrc  Catholique,qu'au  moindre 
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^     ^      vilain  &rotnneiTanseftre  du  fangroyal^biequ'rl 
foit  Cath  ayat  toufîours  poftpofeinon  moins  que 
les  anciens  Romains  du  temps  de  leur  idolâtrie) 
route  faucur  èc  confideration  à  celle,qui  faitpour 
la  religion,  outre  qu'il  n'a  cfté  iamais  veu  qu'vn 
Bi3rnois,Anglois ou  autre  cftranger  ayecomma- 
/?'  ?sv!h  ^^ ^"  ^*^>'  ''^"^  Fi'-'^nÇO'S.Si  des  Edids  de Pacifica- 
l/nt  „,û„!  ïion,quitollercntlcsliciet.le  Roy ôcl'eftatlesa 
nrpour  i'e  dcfia  calfcz ,  ^'  déclarez  nuls  par  Ton  dernier  irre- 
difl  de  la  uocnblcô»:  laind;  Edidbdela  reunion  ,  auquel  les 
re-vmon.    Catholiques  fc  tiennent ,  ô:  pour  lequel  ils  veulet 
mourir5CÔme  eftant  conforme  à  leur  foy,aux  loix 
anciennes  du  royaume,  &  propre  à  fon  eftablifle- 
mentjà  l'honneur  &  réputation  que  leur  nation  a 
acquilefur  toutes  les  autres  pour  icmblable  occa- 
fion:  Si  de  lauctorité  des  ordonnaces  &  EVtids  de 
nozRoys&du  refpedtaux  Arrefts  des  Cours  de 
Parlement,  elics  i'enuoycntau  gibet  ,&  le  plon- 
gent tout  vif  dans  le  feu. S'il  nous  bat  de  la  loy  du 
royaume  dite  Salique,  nous  auons  prouuc  qu'elle 
cft  cotre  luijd'autant  que  ne  confiftant  qu'en  cou- 
ftume,elle  ne  fe  peut  entendre,  que  félon  qu'elle  a 
cfté  toufiours  pratiquée  :&  partant  que  deceluy 
feul ,  qui  eft  de  fang  mafle  baptizé,&  de  la  religiô 
^  Cath.  conioindtement  &  tout  enfemble,  n'y  ayât 

j^^^^^^^*^  rien  plus  ordinaire,  naturel,  ny  plus  propre  des 
prtitm  eîi  Roys  de  Frace,^  de  leur  maifon,  que  de  garder  la 
fMm  fe,--  foy,&  d'honorer  I'E glife  Romaine,ainfi  que  mef 
t^ar?  gy  j-^-jes  le  Pape  Pie.z.  (  bien  que  peu  affcdtionné  aux 
^7,7)  ^^  Fr^"Ço^s  )  eft  contrainâ:  de  confeftcr  en  l'Epiftrc 
Jlare  '  ^"'i^  ^  efcrit  au  Roy  Louys  1 1.  Si  du  refped: ,  que 
naturellement  les  bons  ôc  vrays  François  portent 
aux  vrays  Prmces  du  fang,  il  leur  feroit  trop  de 
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tort,s*il  ne  penfoit  que  naturellement  ôc  lupcrna- 
turcUcment  ils  portent  cncor  plus  derefpcdtau 
fang  de  lefus  Chrift,  leur  vray  ôc  primitif  Roy ,  ÔC 
à  fa  religion  Catholique  :  voire  tant ,  qu'ils  n'ont 
iamais  recogneu  ny  honnoré  de  leur  bô  gré  pour 
Prince  du  fang,autre ,  qui  ne  fuft  Catholique ,  &C 
en  confequéce  qu'il  cftoitrctraindt  du  fang  de  le- 
fus Chrift,  par  ce  que  comme  le  fang  faidt  l'home, 
la  foy  faidt  le  Chreflicn,  &  côme  le  Chrcfticn  n'a 
pointaccouftumcd'eftimerjains  de  déplorer  la 
naifTance  charnelle ,  fî  elle  n'eft  fuyuietle  la  fpiri- 
tuellcj&  du  Baptefme:au(îî  le  François,qui  cft  des  ^^  ^j^^^n 
plus  ChreflienSjdetefte  le  fang,qui  n'ed  accompa-  faiChflm 
gné  de  la  foyjfaifant  plus  de  cas  du  moindreChre-  de  c<ui  dtt 
ftien,que  du  plus  grâd  Empereur,  ou  Prince,  luif,  f^oinâre 
Turcou  infidèle ,  lequel  il  ne  peut  pas  feulement  ,   ''fâ  ^"f. 
permettre  de  vmre ,  &  a  plus  forte  railon ,  que  du  £„p,%p^ 
plus  grand  homme  ou  PrincCjqui  foit  heret.com-  ieU  ou  he- 
mc  eftant  iceluy  pire  que  tous  ceux-là :Si  du  com-  nuque, 
mandent  de  Dieu  d'obéir  aux  Roys,  nous  luy  ref- 
pondons ,  qu'il  en  a  excepté  notâment  les  hcrcti- 
ques,&qu'en  tout  cas  iceluy  n'eftant  point  noftrc 
Roy,c'eft  l'aleguer  mal  à  propos  &  hors  letemps: 
S'il  eftoit  Roy  deuant  d'eftre  hérétique  ,  ce  fcroic 
autre  chofe:mais  la  queftion  efk ,  s'il  peut  eftre  re- 
ccuRoy  auec  fon  herefie.Et  ayant  môftrc  que  nô, 
ny  félon  la  loy  Salique,  ny  félon  Dieu ,  aulfi  nous 
ne  luy  pouuons  porter  ny  deuoir  aucun  honneur, 
ny  félon  les  hommes,ny  félon  Dieu. 

S'il  nous  menace,  ha  !  il  a  trop  forte  partie,  qu  e 
Dieu,que  ce  grand  nombre  des  bons  Cath.&  que 
toute  la  Chrefticnté.Si  fon  party  de  gês  vnis  refo- 
luz  &  aguerris  nous  cftônc,  nous  forames  au  pro- 
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tout  à  fait 
en  receuat 


pre  d*en  cftre  de  mefme,  qmîd  nous  voiidrôs.  Si  le 
danger  de  la  guerre  &:  du  malheur  d  cftrc  côfics  en 
perpétuels  troubles  en  luyrefiftant  nous  tient  en 
fufpens^c'eft;  chofe  ineuitable,  tant  que  la  caufe  & 
loccafiô  de l'herefie durera, fi no^ n'aimôs mieux 
nous  précipiter  en  plus  grand  dager  de  l'autre  co- 
LofepsYd  ftcr&pourla  crainte  de  nous  perdre  à  l'aduenir 
fouz  luy ,  nous  perdre  prefcntement  tout  à  faict  à 
Rnher.  noftrellCzient,  &  en  ame  5&en  corps ,  ôc  enuers 
Dieu,(3c  pour  les  commoditez  de  ccfte  vie,&  auec 
nous  noz  fîncccfieurs  6c  tout  Teftat-combien  que. 
Dieu  mercy ,  fi  nous  voulons  fes  moyens  ne  font 
tels,que  nous  ne  nous  en  pui (fions  defFcndre  bien 
aifémét.S'il  nous  iure  tout  bon  traiâ:emét,&:  mef- 
mement  pour  IVrageôc  liberté  denoftre  religiô, 
nous  nous  tcnôs  aux  efFedts  plullofl  qu'aux  paro- 
les,  par  la  beauté  defquelles  les  heretiq.  &  les  plus 
mefi:hans  trôpent  le  monde,outre  que  nous  fi^m- 
mcs  aficz  apprins  par  le  commun  dire  de  Ton  pais, 
qu'elle  aficurance  il  y  a  en  fi^s  fermens ,  Burné\cA^ 
decral^e  rene^ue  Dieu  fer  vne  hahe,  qui  eft  autant  à 
dire  comme  le  Biarnois  a  vnc  tefte  opiniaftre,  re- 
niant Dieu  pour  vne  febue:ou  au  côtraire,pour  le 
dire  en  pallant,ç'a  efté  toufiours  (félon  S.Bernard) 
vn  grand  des-hôneur  entre  les  Fraçois,  de  ne  gar- 
der le  fermctjbié  que  mal  venu. S'il  atteftc  le  Ciel, 
de  la  terre ,  qu'il  n'en  veut  qu'aux  Lorrains ,  &  li- 
gueurs, il  eft  dômage  que  fes  deportemcs  n'y  cor- 
rcfpôdc t  ains  qu'ils  le  demétét:  &:  nous  auôs  ceux 
la  d'autant  plus  chers,&:  en  refpeâ:  qu'ils  n*onr  ac- 
quis fo  haine,  que  pour  noftre  defFcce,de  la  relig. 
Cath.&  de  noz  Roys  ôc  loix,&:  q  tenôs  pour  tref- 
i-nefchaDS  ou  athées  tous  ceux,qui  ne  fi^nt  de  çcfte 
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ligue,qui  n'en  veut  qu*à  Thcrcfie:  car  d'autre  nous 
n*cn  voulos  point  recognoiftre ,  ains  la  dctcftons. 
S'il  pretéd  n*eftrc  blafmé  de  pcrfccutcr  les  catho- 
liques Â  caufe  qu'il  ne  les  met  point  à  mort,  la  def- 
fence  n'eft  pas  grande  (refpond  Saluian  aux  Prin- 
ces hérétiques  de  Ton  temps  qui  difoiét  le  mcfme) 
s'il  n'a  rien  obmis  de  la  pcrfecution,  qu*auoiét  ac- 
couftumé  faire  les  Paycns,que  ce  qui  eftoit  le  der- 
nier à  exccuter.S'il  nous  afleurc  qu'il  eft  chrefticn, 
qu'il  croit  en  Dieu ,  &  qu'il  ne  fc  gouuerncra  ia- 
mais  qu'auec  la  crainte  de  Ton  père  eternel,nous  a- 
uons  S.CyprienjS.Auguftin,&  autres  fainds  Pè- 
res qui  crient  au  contraire,  Que  celuy  ne  peut  e- 
ftre  Chreftié  qui  n'eft  catliolique,&  que  nul  peut  ^«^^^y  n'a 
auoir  Dieu  pour  perc,  qui  n'a  l'Eelife  Ton  efpoufe  ^'^'^M^ 

^-        ^  ^      n.         r  1        ^        .    Pere  ,  qui 

pour  merejCome  la  mère  eittounours  plus  certai-  j^.^  ^.^/^^ 
ne  que  le  pere,^:  que  par  la  cognoiflànce  Se  certi-  pour  men, 
tude  de  la  mère  ou  paruient  à  celle  du  pere:  ôc  no- 
timent  ils  n'entendét  par  icelle,que  l'ÊglifeRom. 
côme  à  la  façon  de  parler  de  SaluiaUj&des  anciês, 
Romain  Se  catholique  n'eft  qu'vne  mefme  chofe 
à  la  différence  des  hereti.comme  Barbares,  Grecs, 
ou  infidèles,  ces  trois  mots  ne  fîgnifient  qu'vne 
mefÎTie  chofe  en  leur  endroit. 
S'il  nous  prie  ne  les  côparer  aux  perfecuteurs  des 
Chreftiens,ny  aux  anciens  Rois,  Se  Princes  here- 
tiques,&deferteurs  de  la  foy  en  tout,ou  en  partie, 
parce  qu'il  eft  tout  efloign é  de  leur  humcur,nous 
luy  difons  félon  l'ancié  Grecqu'vn  loup  eft  touf- 
iours  loup,&  vn  renard  tonfiours  renard:  Se  qu'il 
ne  peut  eftre,felon  S.Paul,qu'vn  chancre  ou  gan- 
grene,ne  face  l'opération  d'vn  chapcre  ou  gîgre-* 
ne  y  Se  l'herefic  de  rherej(îe5ny  qu'vn  hérétique 


L'herettq.  ne  facc  toufiours  les  eftcdts  &  œuures  d'vn  hcreti- 
»e/>Mt  «-  que,c'efl;  à  fçaiioir  d'vn  ennemy  de  Dieu,  &  de  Tes 
^equen-  feJ-^jJ.ç^^.5^{*^^^;^.|e  cômandemcHt  &malice  dcSa- 
Dteto  g/  tha,duquel  il  eft  détenu  fi  captif  &crclaue,qu'il  ne 
desfiens,    fe  peut  manier  que  à  fi  volonté,  dit  S.  Poi  :  eftant 
aulîi  nouueau  de  dire,  qu'vn  hérétique  ne  foit  en- 
nemy des  catholiques ,  que  de  dire  qu'vn  heretiq. 
ne  foit  heretique.S'il  protefte  qu'il  n'efl:  point  hc- 
retique,qu*il  n'en  veut  qu'aux  abuz,qu'ilne  dcfire 
que  d'cftre  inftruit  par  rEgHfe  aflembiee  deuemct 
en  vn  nouueau  Concile  lcgitime,nous  tenons  ces 
drogues  pour  trop  efuantces  &  regorgees  ,  &c  qui 
ne  peuuent  eftre  mifes  en  auantjqu'à  la  trop  gran- 
de moquerie  de  Dieu  &  tromperie  du  mode,  eftat 
jl!*pi  en-  aufTi  certain  enuers  nous  cath.que  le  R.de  N.lou- 
tatnqueU  fj-j^j-  vne  fliuce  docti'inc  &  cotraireauxefcritures 
RJcN.ell  f^jnj-es  &:  partat  qu'il  cftjfuiuatladcfinitiô  de  Bei- 

hsrett.  que  .  i  •  o  r 

cejicertam  loy,vray  hcretiquc  5  &  par  conlequent  pire  qu'vn 
^tés  le  Roy  Turc  OU  infidelie ,  comme  nous  fommes  certains 
e^/« cat.   d'eftrc catholiques,tenir la vrayc do(5trine,&quil 
fvnt  Cat.  j^»y  ^  qu'vn  Dieu,&  vnc  feule  religionjfî  l'on  veut 
parler  proprement.  S*il  prétend  que  les  Catholi- 
ques doiuent  d'autant  moins  redouter  &  craindre 
Ion  hercfîe ,  qu'il  y  à  efté  nay ,  nouny ,  ôc  inftruit 
dés  fcs  premiers  ans:  c'eft  ce  tout  au  contrâirc,qui 
nous  doit  faire  moins  efperer  de  fa  conueriion,  & 
le  tenir  pour  noftre  plus  grand,naturcl,&irrecon- 
ciliable  cnnemy,&:  perfecuteur,  d'autant  plus  que 
l'herefie  n'emporte  en  foy  qu'vne  contrariété  & 
hayne  infeparablc  contre  les  catholiques  &  leur 
religion  ,  ôc  que  les  ennemis  d'enfance  font  pkis 
Tiolants,dangcrcux>&  perdurables  que  les  autres. 
Finablemct  nous  le  fupphôs  ne  vouloir  trouucr 
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niauuais  ny  eftragCjfi  croyars  en  Dieu,  &  aufli  bic 

pour  le  moins  que  Tes  miniftrcs,&  fi  eftâs,&  chrc- 
fticns  &c  Fraçois  plus  que  luy,puis  qu'il  cfl:  aulli  e- 
flrâger  de  noftre.foy,qu  vn  Turc ,  Se  de  noftre  na- 
tiôjquel'Angloisourtfpagnoldî  tantcft  qBeam 
foit  pais  fouuerain  &  eftragcr,  corne  il  precéd)no' 
ne  pouuôs  iamais  confentirjqu'eftant  herct.  il  foit 
receu,ny  tenu  pour  Roy  parcejque  nous  tenôs  cô^ 
me  nous  auons  prouué  cefte  opiniô  pour  aufli  vé- 
ritable Sccertaine^qu'il  eft  véritable  &certain,que 
noftre  eftat  eft  vn  Royaume,&  qu'il  doit  eftrc  cô- 
madé  par  vn  feul  Roy,  voire  mcime  qu'il  eft  véri- 
table, qu'il  y  à  vn  Dieu,  bricf  que  la  vérité  eft  veri- 
tablejque  la  certitude  eft  certaine, ôcque le  blâc  eft 
blâc.  Car  pour  le  répéter  s'il  ne  peut  eftre  Royau- 
me fans  loix,  &  fingulierementfans  loy  de  religiô 
générale  fur  tous  ,  il  s'enfuit  que  fans  auoir  la  reli- 
gion du  Royaumel'on  ne  peutyfubfifter,  moins 
y  cômander,n'y  eftre  Roy,&  qu'ô  n'eft  pas  moms 
lubieâ:  d'auoir  ôc  tenirla  loy  de  la  religion  catho- 
lique Apoftol.&  Rom.que  d'auoir  vn  Roy  du  sag 
Royal  &  maflc.  D'auatagc  quefî  le  Dieu  que  noz 
Rois  de  noz  prcdecefteurs  ont  adoré  fuiuât  l'Egli-  ^'  ^"^  ^'^{s- 
fe  Cath.  Apoft.Rom.n'eft  le  vray  Dieu,  il  n'y  à  du  ^"J.^lt 
tout  point  de  Dieu.Parce  que  fiClouis,Charlem.  u  n'y  a 
Hugues  Capct,S. Robert,S.Louis,S. Denis, faincSt  ^omt  de 
Irenee,fain6t  Rhemy,&  tous  les  autres  Roys  3c  ^"'*- 
fainds  Euefques n'ont cognu le  vray  Dieu,  pcr- 
fonne  nel'a  iamais  cogneu.  Siaufti  c'eft  le  vray 
Dicu,la  religion  donc,qu'ils  onttenu,  eftiavrayc 
religion,  fi  elle  cftvrayc,  &  qu'elle  chafle  félon 
l'efcriture  fainde  toute  forte  d'heretiques  &  d*A- 
ftats,  6c  tous  ceux, qui  font  de  contraire  opi- 


nîon  ou  crcance  en  la  foy  chreftiennc,  &  catholi- 
quCjfîngulieremét  de  toute  feigneuriejdominatiô 
&adminifl:ration  publique  furies  chrcftiés  ôc  ca- 
tholiqucs,iI  s'enfuit  dôc  qu'il  eft  aulîî  vray  &  cer- 
tain,qu'autre  que  catholique  ne  peut  eftre  noftre 
Roy5Commeileftvray  &cei  tain,  que  la  religion 
catholiq.eft  vcntable,&  qu'il  y  à  vn  Dieu.Et  l'on 
ne  Ce  peut  difpêcer  de  l'vn  qu'ô  ne  viéne  necelîiu- 
rcment  a  chocquer  cotre  l'autre, &  qu'on  ne  tôbe 
àcftrc  Athcetrefparfait ,  ficen'eftdebouche,  ce 
fera,comme  dit  Dauid.de  ca;ur,ou  bien,côme  dit 
S.Poljpar  cffef,par  œuure,&  en  veritéjqui  eft  IV 
byfme  ou  Sathan  nous  veut  plonger  en  hn. 
Nous  n'aiouftcrons ,  pour  la  dernière  raifon  de 
ta  r*//^;©  tout  ce  quatriefme  point  de  Texclufion  d'vn  Roy 
Cathfait  hérétique  que  ce  mot,  qu'il  n'y  peut  auoir  aucun 
f^inox    doure.ciuc  la  religion  Catholique  ne  foit  celle  qui 
UUnK     ^^^^  P^^^  ^^^  Kois,que  le  lang,ny  la  nature.  i-.ar 
Il  aucun  n*en  peut  eftrcj  bien  qu'il  foit  extrait  des 
Princes  du  fang  mafle,  lequel  ne  foit  légitime ,  & 
non  feulement  naturel  :  (î  aucun  ne  peut  eftre  tel, 
qu'il  ne  foit  forty  de  légitime  mariage,s'il  ny  a  au- 
cun mariage  qui  fe  puiTfe  dire  légitime,  ny  parmy 
les  François,  ny  parmy  les  catholique  (  qui  n'eft 
quVn  )  que  celuy  qui  à  efté  fai6t  en  face  de  noftre 
mcre  S.Eglifc ,  ou  auec  la  benedidion  du  Preftre, 
ne  s*enfuit-il  pas  bic,que  pour  pouuoir  eftre  Roy, 
il  faut  eftre  catholique  &  de  naillàncc  (  s'il  faut 
parler  ainfij&rde  profedlon. 

Nous  difons  pareillement  que  le  Roy  de  N.  ne 
peut  eftre  cenfé  de  la  maifon  de  France,ô<:  ne  peut 
iouyr  des  priuilegeSjSc  prerogatiues  d'icclle,apres 
^lioir  dégénéré  de  la  foy  &  pieté  des  RoySj  5c  a'e- 


ftrs  rendu  hérétique ,  ou  pour  le  moins  (  puis  que  Ccmmfnt 
ce  mot  d'hcrctiquc  le  fâche  tant,qu  il  en  dône  des   .  ^     ^' 
demcntiz  imprimez  au  Pape,ck:  à  tous  les  cathol.)  décelable 
d'autre  foy  ôc  Religiô,  que  n'eft  la  maifon  de  Frâ-  pourpretU 
ce:nonplusquele  Celeftin  ou  le  Chartreux  ,  qui  ^re  àU^ 
eft  heretique,&  lequel  à  dclaifTé  la  religion  de  Ton  ^^y^f*^' 
ordre,ne  peut  eftre  plue  tenu  de  la  maiion  des  Ce-     '"^^^'J^' 
leftinsjou  des  Chartreux,ny  ne  peut  participerpar 
droid:  &  raifon  à  leurs  biens,commoditez5&:  pri- 
uilegesjlefquels  leur  ont  eftédonnez,accordez,ou 
acquis  à  caufe  de  la  religion.  Car  la  religion  chrc- 
ftienne  6c  catholique  n'eftpas  moins  caufe  delà 
grandeur j  noblclTe  &  faindtctc  de  la  maifon  de 
ïrancc:&  elle  n*cft  pas  moins  vnie  Se  infeparable, 
voirmefmes  n'eftpas  moins  la  principale  partie 
^  efTence  (  comme  la  religion  ne  peut  tenir  touf- 
iours  que  le  principal  lieu  au  fubied:,ou  elle  eftjde 
ladite  maifon  de  Frâcc ,  qu'elle  eft  de  la  maifon  5c 
de  l'ordre  des  Celeftins  ou  des  Chartreux:nc  pou- 
uant  que  nous  ne  réitérions  fouuent  contre  les 
A  thecs,qu'ils  y  à  grande  différence  de  l'Eftatidc  la 
nature,&  de  la  condition  de  la  maifon  de  France, 
deuant  qu'elle  fut  Chriftianifec,à  celui  Se  celle  du 
depuis: qu'elle  à  eftéantcc,  inférée,  &  incorporée 
infeparablement  à  la  religion  chrefticnnc  &  ca- 
tholiqu e.  E t  ne  faid  rien  dire  que  le  Cclcftin  n'eft 
de  la  maifon  des  Celeftins,  que  par  volonté ,  &  le 
*Roy  de  N.de  la  maifon  de  France  que  par  nature. 
Car  on  ne  débat  pas  qu'ils  n'en  ayc  eftc  iamai? 
ny  par  quelle  façon  l'on  eft  d'vne  maifon:  maison 
tlidl ,  que  l'herefie  fai6t  mefme  opération  contre 
vn  Prince  de  France  pour  l'exclurreôc  le  priuer 
des  droidlsdc  (k maifon ,  coiijme  ingrate  in.d\-         .  - 
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gnc  que  lapodafie  contre  vn  CeIcftin,OH  tout  au- 
tre religieux  5  pour  l'exclure  desprcrogatiues  ôc 
droits  de  fon  conuent  &c  ordre.  Et  certainement 
s'il  cft  vray,côme  nous  auons  prouué  fi  ampleméc 
queTlicrefie  eft  caufe  fufîifate  pour  priucr  ôc  Rois 
ôc  Empereprs  du  droit,qui  leur  eft  ia  acquis.  Se  de 
les  rendre  perfonnes  priuees,à  ce  qu'ils  foient  plus 
cenfcz  eftre  les  chefs  du  Royaume  de  de  l'Empire, 
quel  doute  y  peut-il  auoir,  qu'elle  ne  les  priue  en- 
tièrement d'eftre  chefs  ou  membres  wifs^ôc  légiti- 
mes de  leur  mairô,à  ce  qu'ils  ne  puifïènt  plus  iouir 
de  Tes  droits  &  priuileges, comme noz  Legiftes 
comptent  i4.caures  d'ingratitude,  qui  priuct  l'en- 
fant de  tout  droitjtant  de  fucceiFion,  qu'autres,  ôc 
feneralemcnt  de  tous  honneurs,biens  &  commo- 
itez  de  fa  maifon?  Tellement  que  par  là ,  le  R.de 
N.eftant  heretiq.n'eft  partie  receuable  pour  pou- 
uoirprctendre  à  la  couronne,ains  nous  le  deuons 
renuoyer  par  les  fins  de  non  receuoir. 
''   '  V  •     Mais  encorcs  afin  que  le  Roy  de  Nauarrc  rcco- 

auj?t   pn^  rr  '  r  f 

uabledeU  gnoillc  mieux en  lonamc,quenousnelommes 

Couronne  pas  moins  fondez  en  raifous  pourlepouuoirex- 

qt*e  char-  clurc  iuftement  de  la  courône,nonobftant  fa  pf  o- 

Ui  Duc  de  ximit^  ^  prétendue  explication  (par  laquelle  il  en 

reiette  alaracondes  Athées  toute  conlideration 

de  religion  &des  vertus,ou  vices  pour  n'admettre 

que  celle  du  fang)de  la  loy  Salique,qu'ôt  efté  noz 

percs  pour  Hugues  Capet,contrc  Charles  de  Fra- 

cc  premier  Duc  de  Lorraine,  nous  auons  penfé 

qu'il  ne  pourra  prendre  à  defplaifir  fi  nous  luy  fai- 

fons  la  mefme  fupplicatiô,  &  luy  vfons  de  la  mef- 

me  harangue,voire  de  mot  à  mot,  que  nous  trou- 

uons  eu  Girad  iceux  auoir  vfé.par  Ambafïàde 
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cxprelTe  cniiers  Icdicffc  Ciiarlcs ,  pour  leur  defFencc 
&  iuftifi cation  côtix  Ton  cxclufiô,&:pour  l'cleâiio 
ou  exccptiô  dcHugues  en  fa  placc.Car  bié  que  cc- 
ftuy  ne  fut  Prince  du  fang  royal,(i  ce  n'eft,  peut  c- 
ftre,du  codé  féminin ,  &  qu'iceluy  fut  fans  aucun 
doute  &  controuerfe,tils  frère  Ôc  oncle  de  Roy,lc      Hn^nn 
plus  proche  Prince  du  fang  mafculin,  le  vray  &  le  vray  R.di* 
plus  prochain  héritier  ou  fucceiTeurdelacouron-  S^^^'^^'*\ 
ne,felon  le  fm^  &la  nature:toutesfois  il  fut  exclus  r^ll^^ 
ÔC  priué  de  la  f  iiccemon  du  RoiauiTie,nô  par  frau- 
de, ny  par  la  force  ou  violence  de  Hugues,commc 
pcnfent  aiicuns>ains  du  gre  ôc  confeptemenc  vni- 
ucrfel  &  vnanime  de  tous  les  eftats-.lefquels  cnfui- 
uant  la  loy  Salique,&:  icclle  interprétât  ne  fe  pou- 
uoircntcndre,quefuyuant  le  mérite  ou  démérite' 
des  fuccce{reurs.&  des  Princes  qui  n'ont  point  dé- 
généré ou  contreuenu  à  la  vertu,pieté,  &  religion 
de  leur  maifon,  ôc  anceftres ,  le  déclarent  ôc  toute 
fa pofterits  inhabile  à  fucceder  à  celte  couronne, 
ôc  à  fon  occafion  tant  fon  frerc  Arnoul  Archeuef- 
que  de  Reims, que  tous  les  autres  Princes  qui  e- 
ftoiét  de  Teftoc  mafculin,delatamille  des  Carlins.^ 
Lefquels  en  ont  efté  exclus  Ôc  priuez  dés  lors  ainfl 
(qu'accorde  BelloyjFan  i^  57.  lean d'Alençon fut 
par  Arreft  de  Cour  de  Pairs  de  France  iugé  indi- 
gne à  iamaisjfiuec  (à  poftericé  de  la  fuccelîion  à  la 
couronne.  Les  motifs  &caufcs  principales  du  iu-  Caufes  de 
gernent  contre  Charlcs,tfl:oient  d'euXjl'vne  parce  ^y^^'V^*» 
quil  eftoit  proditeur  defapatric,&:  criminel  de  /      '*'^' 
lezemaiefté,enuersl'efl:at,la  Rcpubhque  ôc  la, 
maicfté  de  la  couronne  (  bien  qu'il  n'en  eufl  efté 
conuaincu,  n'y  iugé  au  parauât  la  vacace  du  Roy- 
aume, ou  la  fucceffion  diceluy  recueillie  par 
luy,  pour  auoir  fauorifé  rentrée,  &  le  pafîagc 
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des  Rcin:res,&  Lafqucnets  en  Fracej&r  auoir  vou^ 
lu  fiirprldre  la  Ville  de  Laon  cotre  le  Roy  Lochai- 
re  Ton  frerc: l'autre  parce  qu'il  auoit  le  bruit  de  mal 
traicter  Tes  fubiedts  LorrainSj&r  notammct  (com- 
me ilfe  voit  aux  epiftres  de  Gerbert  ou  Gilbert 
Archcuefque  de  Reinis,&  depuis  Pape  did:  Siluc- 
.^  flrerecond)dcmcrprircrles  Preftrcs  &  gens  d*E- 
ncHl-nit     gli^e.i'Haîque  ne  fcroient-ils  cotre  le  R.deN.pour 
iaman  re-  (oxï  hercfiejfcs  malTacrcs  des  Preftres  &  Moynes, 
ceu.  le  Roy  rauiflTements  de  ReligieufeSjbmncments,  Ôcrafe- 
de  Nauar.  j-n^ns  d'Eglifcs ,  faccagcmens  de  Villes,  contribu- 
tions ôcpilieriesdu  peuple  François  durant  tant 
d'années, &  contre  vn  Roy  fi  légitime,  &efleu  de 
DieUjque  noftre  Henry,&:  lequel  a  tant  mérité  de 
luy,  outre  fa  ligue  ordinaire  auec  Cafimir  ôc  les 
Reiftres,derquelsilnous  menace  tant,  &  outre  fa 
cruelle  perfecutiô  contre  Tes  fubiedts  catholiques 
les  priuant  de  tout  exercice  de  leur  rcligiô,ou  plu- 
ftoft  de  la  religion  vniuerfelle  du  monde.  )  Iceluy 
donc  voyant  luy  deffaillir  les  mérites  &  la  bien- 
veillance des  FrançoiSj&qu'il  ne  pouuoit  obtenir 
la  couronne  par  droit  &  raifoUjUy  de  leur  franc& 
libre  confentcmcnt ,  parce  qu'ils  deteftoicnt  plus 
fes  crimes,qu*ils  n'eftimoient  fon  fang  il  fe  difpofa 
d'y  paruenir  par  force.  Ayant  donc  vne  groflc  ar- 
'îe^'dei  E-  ^^^  ^^^^  pied,&Hugues  Capet  vneautre,les  Eftats 
Jiau  de    preuoyans  quil  n'en  pouuoit  arriuer  qu'vne  gran- 
France,     de  derolatiô,enuoyerét  vers  luy  vn  des  Seigneurs, 
lequel  félon  fes  mémoires  6c  inftrudions  luy  fie 
cefbe  prefente  harangue. 

Chacû  fçait,Chailes{difons  Héry ,  nous  luy  dô- 
ncrions  volôtiers  du Monfieur  Henry,  fi nousne 
craigniôs  qu  il  le  print  en  mocquerie,côme  il  s'eft 
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voulu  inocquer  du  Papc^rappellât  MÔfieur Sixte 
ou  lairrions  ce  nô  de  Charles, n'cftoit  qu'il  aurôic 
opinion ,  que  nous  le  iiiîîons  pour  le  comparer  à 
ce  fameux  Charles  R.  de  N.  di(5l  le  mauuais ,  l'vn 
des  plus  fcclcrcz  Princes  ou  tirans  duraond()quc 
(difons  que  qaud  bien  )  par  les  loix  ôc  le  droiét  la 
fuccelïîon  de  la  Couronne  du  Royaume  de  Frace  " 
t'appartientjôc  non  à  Hugues  Capetfdifons  à  tel)  ^leUi!' 
"  mais  la  mefmcs  loix  qui  t'appellent  à  ladide  fuc-  Saliqitf, 
cefliô, elles  mefmcs  te  iugéc  indigne  d*icelle:d  au-  jj 
tant  que  fclÔ  les  loix  &  les  bonnes  mœurs  tu  n'as  » 
pasaprisàbien  viurCjScàtebicn  côporter  jcom-  « 
me  tu  deuois.Car  qu^efl;  ce  que  nous  enflions  peu  » 
efperer  detoyjny  detonregnc,vcu(difonsquetu  »> 
csheretiq.ô^  chefd€sheretiques)qu'cn  taviepri-  x> 
uce  tu  approuues&  imites  les  mœurs  falcsô^vi-  » 
laines  des  Allemans ,  qui  en  tous  leurs  affaires  &  « 
cntreprinfcs  rcfaiâ;s  compagnon  de  leur  cruauté,  » 
Se  les  fauorifes,  afliftes  ôc  aydes  aux  guerres  qu'ils  « 
fontcontrclesFrançois.  Quad  donc  nous  auons  » 
vcu  que  tu  auois  abâdonné  &c  delailTé  l'ancienne   « 
(rcligiô)vertu,&douceut,&:  l'amitié  des  Frâçois,  »> 
nous  l'auons  pareiilemcnt  abandonné  Se  delaiffé,  y» 
fans  pcnfcr  auoir  faute  à  nos  confciences  de  ne  » 
t'auoir  receu  pour  noftre  Roy,  &  auôs  choifi  Ca-  Nulle  char 
pct{difonstel)ayanseftimé  que  nous  ferions  plus  $^,  ^*  ^*'""' 
heureux  de  viure  félon  ftoz  loix,(religion)cou(lu-  ■^"^"*^.  '*^ 
mes  5  priuileges,  franchifcs ,  fous  le  poflciTeur  du  fmiïane  ^ 
Royau.de  France,  q  fous  l'heritierfdifons  preten-  U  ro/auté* 
dujd'iccluy,  en  (herefie)  tyrannie,  oppreflion  ,  &   »  j 
cruauté.Et  tout  ainfi  que  ceux  qui  font  en  vn  na-   » 
uire  fur  la  mer,ne  fe  foucient  pas  C\  le  pilote  d'ice-   " 
luy  en  efl;  le  maiûie  &  feigneur,  moyennant  qu'il  »* 
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«  IcsmeineenfeuretéjÔclçachefon  mc(lier?ainfî 
«  nous  ne  nous  fouciôs  pas,qui  c'eft ,  qui  nous  gui- 
«  dcra  en  ce  voyage  de  la  vie  ciuilc  &  politique,  ny 
«  qui  fera  noftre  Roy,  moy énant  q  nous  (oions  bié 
«  &  feurcment  guidez,  &  que  nous  ayons  vn  bon 
««  Prîcc.  L'amour  du  peuple  enuers  Tes  Rois  &  Prin- 
«  ces  vit  autanr,  que  leur  vertu  &:  intégrité  fleurit: 
«  &  quâd  elle  vient  à  faner  ôc  flcftrir,aufli  l'afFediô 
«  des  peuples  vient  à  fe  fecher  &  perdte.Si  tu  euflcs 
«  voulu  receuoir  la  lumière  del'affedion  des  Fra- 
«  çoisjil  euft  fallu  que  euffes  fait  couler  de  toy  quel- 
«'  que  goutte  de  vertu  :  mais  en  vain  par  cy  après 
a  Charles(difons  Hcry)no'  aimeras  &  inciteras  tu 
«  de  nous  foufleuer  cotre  Capct(difons  cotre  tel)& 
«  deno'rêdreàtoy.ainsilt'euft  mieux  valu  te  fous 
et  leucr  contre  le  vice  &  contre  les  heretiq.&  )  Aile- 
«  mas  nos  anciés  ennemis ,  Ce  que  fî  tu  eufTes  faiift, 
«  nous  euflionspenfe  que  eulTes  defîrcdc  fucceder 
«  à  la  Couronne  de  France ,  comme  à  vn  Royau- 
*«   nic,non  comme  à  vne  tyrannie. 

Toutefois  ledidlCharlcs  au  lieu  de  s'adoucir,&: 
licétict  fes  ttouppes  par  ccfte  f\  belle  &  fainte  rc- 
raonftrâce,il  s'en  irrita  infiniemct,  la  prenant  co- 
rne pour  vn  cartel  de  defFy,  qui  fut  caufe  qu'il  cô- 
tinua  par  quatre  années  les  efFortsde  la  g^uerrc,pr 
violément  que  deuant ,  &  encorcs  que  lé  cômen- 
ccment  luy  fut  fort  profpcre  ôc  heureux,iufques  à 
auoir  pris  pluficurs  villes,&  mis  en  toute  Hugues 
Capet  :  toutesfois  Dieu  luy  fift  fentir  par  effed;  & 
qu'il  n'eftoit  poît  fon  cfleu,&  que  la  voix  du  peu- 
ple &  du  cômunjefi:  la  voix  de  Dieu  (  difl  l'Efcri- 
lurefaindle)  Car  eftâtailiegé  dans  Laon l'an  991, 
l'Euefquc  du  lieu,  nôraé  Anfelin,tât  les  Euefqucs 
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ont  eu  toiifîours  partjCreancejÔ^  auélorité  aux  af> 
faircsd'eltatlftftouuiir  ki  portes  de  nuidlàHu- 
gues,de  forte  que  ledit  Charles  &  fa  femme  y  fu- 
ret pris  Ôc  emmenez  prifonniers  à  Crlcans ,  ou  ils 
demeurèrent iufqucs  au  iourdelcur  trefpas.Sice 
fut  auec  tourmcns  ou  non ,  nous  nous  on  remet- 
10"*  à  ce  qui  en  eft.Vnc  choie  ibuhaittôs  nous  bié, 
&dclaquellenousfuppliôsde  tout  noftre  cœur 
la  Maicfté  de  Dieu,  qu'il  luy  plaife  ne  permettre 
poït,  que  fa  mauuaifc  volonté  (crue  d'exemple  au 
Roy  de  N.non  plus  q  fon  malheur  de  prefage  à  fa 
iîniftre  fortune ,  afin  que  faifant  mieux  Ion  profit 
de  telle remonftrance,quenchn:  ledit  Charles, il 
puilfecuiter  vnefinauiiï  malheurcufcjoupirejla- 
quelle  autremét  ne  luy  peur  mâquer  toit  ou  tard, 
felôrabyfme  delà diuineiuflicej&la  pratique  or- 
dinaire de  fes  iugemês  contre  tous  chefs  d'hereti- 
ques.Ne  voulans  point  celer  en  padant^comme  à 
l'occafion  dudit  Hugues  ôc  du  diffeiét  d'entre  luy     L'origine 
&  ledit  Charles  Duc  de  Lorraine,nosCaluiniftçs  ^'*  """*  '^* 
fadicuxontprïsleur  nom  de  Huguenots,  lors  de     "-^ 
lacôiurationd'Amboife,ran  ijôo.cômc  prcten- 
dâs(bien  que  fraudeleufemêt  ôc  fauccmcnt  )  elhe 
les  vrais  fauteurs  de  Hugues,  &  ne  prendre  les  ar- 
mes,que  pour  la  dcféce  ou  tuitiô  de  fi  maifon  &c 
famille  cotre  les  fculs  Lorraîs  Guifars  ou  Charlins 
Icfquels  ils  feignoiét  vouloir  rcnouucller  la  que- 
relle &:  les  prétentions  dudit  Charles  contre  nos  Ibxplicati» 
Rois.  Nousrcprefentonsaufnicytref  volontiers  <ieUloySa 
corne  Dieu  à  voulu  tefmoigncr  en  beaucoup  de  ^'î-j'""'/"'- 
façons  auoireflé luy  mefmesautheur  dételle  ex- "^ 
plication  dclaloy Salique,pour  l'cxclufion  du- 
dit Charles ,  ôc  de  l'introduâiion  de  la  famille 
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de  Huges ,  pour  Tauoic  douée  des  grandes  grâces 
&  bcncdictions ,  6c  tclle,qu*il  ne  s'en  lit  point  de 
femblabics  en  autre  quelcôquc  familic  de  toutes 
celles  qui  ont  eftc  iamais  au  môdeCnous  exceptôs 
ceUedeleius  Chrift.(Et  entre  autres,de  ce  qu'cilç 
eft  la  plus  noble,  Se  la  plus  anciênc  de  tous  les  ra- 
ces Royalcs,qui  foyent  à  prelent,  ayant  donné  au 
monde  du  collé  du  (ang  malle  cinquante  6c  cinq 
Rois  courônez,  ëc  ayat  duré  en  vingtrois  généra- 
tions de  père  en  fils ,  par  refpace  de  près  de  huit 
ces  ans ,  6c  Dieu  vucille  nous  la  côferuer  à  iamais. 
Kemoflra-  Mais  ô  bonté  de  Dieul  ou  a  le  monde  le  fens  & 
ceauxCa-  l'entendement  ?  Sera-il  dit  quc  nous. autres  pau- 
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iîiats,       ^^^^  Lathoiiq.ne  ieruions  pour  touliours  que  de 

ioucnt  &:esbatà  la  langue,  à  la  plume  ,aux  cules, 
auxparteSj&âux  griffes  des  Huguenots?  Sera-il 
dit  que  nous  ne  puiflions  apprendre  en  noftre  vie 
que  la  (implicite  de  la  colombe,  pour  n*offcnfer 
perfonne,  6c  que  nous  foyons  ennemis  de  la  pru- 
dence du  ferpenrjqui  nous  eft  commâdee,  afin  de 
nous pouuoir garder d'eftre  trompez?  Ne  crain- 
drons nous  pointleiugemcnt  de  Dieu  &:  des  ho- 
mes,fi  nous  ne  tenôs  pour  ennemis  celuy  6c  ceux, 
que  les  Conciles, que  l'Egiife,  que  les  Papes,  que 
les  Ediâ:s  du  Roy, &  Arrefts  des  Cours  de  Parle- 
mêt,que  les  Eftats  généraux; 5c  tous  les  ordres  ont 
tenu  &  tiennêt  pour  rebelles  6c  ennemis  du  Roy, 
du  Royaume  de  la  Chreftiete,&  de  Dieu,  à  l'exé- 
plè  d'Epicrares,qui  fut  mis  à  morr  par  les  Atheni- 
cns,pour  ne  tenir  pour  ennemis  ceux  que  la  repu- 
blique auoit  déclaré  telîNe  recognoiftrons  nous 
iamais  le  naturel  du  lyonfoubs  la  peau  de  brc- 
bisîNe  ferons-  nous  iamais  differece  du  beau  par- 
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lerderherctiq.d'auccfon  naturel  de  mal  faire?La 
crainte  du  mal  futur,&:  la  fouuenancc  des  miferes 
palTecSjdefqaelles  les  larmes  coulent  encores,nc 
nous  admoneftcnc  elles  pas  afTez  d  auoirroreille 
au  vcnt,6c  lœil  en  la  campagne ,  pour  cmpefchcr 
que  le  malhcur,qu'on  prcuoit,nc  nous  enueloppe 
tout  à  coupîL'cxéplc  de  nos  vo!(ins,&rexperien-    VUeref. 
ce  de  tant  d'années  que  nous  (ommes  tourmentes^  Caluin.efi 
pacceftefadieureherefie  ,  ne  nous  a-elle  pas  ap-  ^«'»^*»'« 

'//!',  1  ni/.  mortelle  de 

porte  allez  de  moyen  ,  pour  la  congnoiJtre  Ôc  au  ^^  q^^j^^i^ 
faïd^Ôc  menfonge  de  Tes  paroles,&  à  la  mefehacc- 
té  de  Tes  œuures  6c  adtionsîY  a  il  coniecflurc  plus 
certaine  que  du  pafTc  à  TaduenirrN'auôs  nous  pas 
alfez  d*occa(îond*en  eftrelalTcz,  &:iugerquene 
ayant  peu  viyrc  en  fujete  ou  compagne,  pour  Con 
inquietude,auec  la religionCatholique,qu*clle  c- 
ftant  venue  la  maiftrcfTe  de  ren:ar50U  fe  Tentant  en 
creditjelle  la  fupportera  encores  moins,&:  ne  taf- 
chera  que  de  la  mal  traider ,  &  f  aggrandir  par  la, 
diminutiô  &  extin(5lion  desCatholiqucs?Sc  peut 
ilefpererque  cefte  nouuelle  prétendue  religion 
[fil  fauttoufîours  abuferdc  ce  faindnom]  la- 
quelle tient  FEglife  Cathol.  Apoftol.  Se  Rom. 
pour  idolatre,&  Synagogue  de  Sathan  &  laquel- 
le la  craind  &haytcommelaputain  fait  la  fem- 
me vcrtueufc,  qui  a  fcs  officiers  ôc  miniftres,  fes 
fauteurs  &  protedlcurs  coniurez  à  la  ruy  ne  d'iccl- 
Icqui  oblige  (es  enfans,tant  aifnez,que  autres,tar 
les  Rois  que  les  particuliers  fous  la  damnation 
deleurame,&foubs  peine  d'exheredation  eter^ 
ncllcà  procurer  Remployer  tous  les  moies  pro- 
pres à  Ton  extern-iination  :  qui  eft  infpiree  &  agi- 
tée par  lame  ôc  furie  de  Ton  pete  Sathan,cc  vieux 
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fanguinaire fe  pcutiKdifons  noUs)crpcrcr,qu*â» 
yantlcdcfruseilepuiifecôpatir  l'Eglife  Catholi. 
6c  que  Tes  cnfans  foyét  maintenus  en  liberté  auec 
leurs  droirs  &  pnuilcgcs }  Brief,  qu'elle  foit  d'au- 
tre namtc  en  noftrc  endroit  qu'en  Angleterre, 
Montauban,Bergerac.Bearn.&  aill^^urs  î  Si  la  na- 
ture delà  diuifion  de  Religion  efl  fi  guerrière  & 
contentieufcjque  nous  n'auôs  peu  durer  en  paix 
foubsvn  Roy  légitime  ÔC  accordé  de  tous,  viuâr, 
&  tafchantdc  nous  maintenir  aux  formes  ancien- 
ncs,qucpouuôs nous cfperer foubsvn  Roy  nou- 
ueau  hérétique  Se  litigieux ,  qui  voudrai  faire  vn 
mode  nouueauîCat  fi  vn  contraire  chafTe  l'autre, 
&  qu'il  n'y  arien  pluscontraireàlaloy  Chreftié- 
ne,que  cefte  herefie,qui  doubte  que  reftablififant 
ÔC  la  rendant  la  plus  forte,cc  ne  Toit  chalfer  la  Re- 
ligiô  Clireftiéne  &  Catholiquc?S'il  n*y  a  rien, qui 
change  &  rcnuerfe  pluftoft  vn  eftat,  que  le  chan- 
gement de  Religioil,S'il  n'y  a  rien,  qui  puiflfe  plus 
aduancer  tel  changemct,qu'vn  Seigneur  ou  Roy 
hérétique  quelle  rage  ou  malice  nous  peut  tant  a- 
ueuglerjquedcreceuoirvnRoy  herctique,&  d'cf 
...    peter  de  luy  autre  meilleur  traitement  ou  eucne- 
ntauu.M'e  ment?L'exéple  feul  du  Roy  leroboâ  hérétique  en 
d'vn  p.oy  la  loy  des  luifs ,  n'efl;  il  pas  fufrifant  pour  nous  ap- 
eflU  dffi-  prendre  quelle  fuittc^  confjfion  tire  après  foy  la 
pation   de  j^e|jgion  mauuaife  d'vn  Seigncut  OU  Prince  fou- 
^^^'^^'       ueram,roitpourl'el1at  public, fc repos  du  Roy- 
aumcjfoic  au  fait  de  la  confcience  des  fubictsCqui 
fccompofent  ordinairement  au  patron  Se  exem- 
ple du  Royjmcfmes  au  mal ,  comme  nous  imitôs 
plunoftjdidS.HicrofmCjlcsvices,  que Içs  vertus, 
puis  que  fon  hcrcfic  pour  le  heu  des  facrifices  fui: 
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caufc  de  la  rébellion  Se  diuifion  générale  des  dix 
tributs  contre  la  vraye  Religion  ,  leur  Roy  legiti- 
rae  Roboam,&  les  autres  deux  tributs  ?  Tellemêc 
que  rcceuoir  vn  Roy  hérétique ,  c'cffc  par  confc-     Reeeuoir 
quenceineuitable&  tre(-certainc,cftablirentant  vn  K.her. 
qu'eft  en  nous,  vn  qui  face  cruellement  la  guerre  '-^  banmr 
à  Dieu  :  &  ce  n'eft  rien  moins  que  chafTer  &  ban-  i  [l'?^^ 
nir  la  Religion  Catlioliquc  du  Royaume,  &ex- 
pofer  tout  le  peuple  en  vn  péril  certain  de  perdre 
la  foy  Chreftienne.Commc  auflî  nous  lifons  que 
IulianrApoftat,pourinduireplusfacilementlcs 
corps  des  villes  Catholiques  5  &  les  habitans  d*i- 
celles  à  renoncer  la  religion  Chreftiennc,  il  les 
foubmettoit  à  la  iurifdiâiiô  des  villes,qui  efloyct 
plus  inchnes  &  fauorables  au  gcntililme  par  mef- 
mcrairon,qtie  Conftantin  le  grand  rendoit  Ics^***".^^^'^* 
villes,  qui  receuoient  le  Chriftianifme,  libres  &  ptcuifieni 
exemptes  delafuperiorité:  &  iurifdidion  des  au-  deU  lujli. 
très  ,  lefquelles  y  cftoicnc  contraires,  tcfmoing  ccdesmfiâ. 
Conftantia  en  Paleftine  diftraide  du  reflTort  de  ««^«'«^'î- 
Gaza,parce  quc(di<5t  Sozomene,rairon  qui  fert 
fort  à  noftre  fubie6b)il  a  eftimé  inique,  que  vnc 
ville  Catholique  obeyt  ,^&  fuft  fubiedle  à  la  indi- 
ce &  dition  de  celle ,  qui  eftoit  adonnée  aux  fu- 
perftitions  des  Gentils.  D'où  il  appert  en  palTant, 
que  c'eftla  religion,  qui  principalement  a  réglé  ^'^ ''*%''» 
roufiours  les  fuperioritez  ,  iurifdidions  Se  eftats,  ^ij^^ 
^  félon  laquelle  il  faut  iuger  ordinairement  ôc 
communément  de  l'obeyflance  dcl'vnà  l'autre, 
&i  du  fubiedtau  feigneur. 

Pouuonsnous  iuftemcnt  doubterqueleR.de 
N.quin'aiamais  fceu  apprêdreàbienobeyràfes 
Rois  Se  fupcrieurs^puifiTc  iamais  nous  bie  côman- 
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Exhorta-  derîAuez  VOUS  fi  toft  oublié  l'exhortation  de  Ton 

tton  des     niiniftre  Marmct,  ëc  laquelle  il  luy  foufftc  conti- 

/«t/.4t*  jjyelicQ^enj-çj^l'oj-çiile  {'a(f^^jf^nt  qu'il immorta- 

R.deN.      .  r       y  ■  ■    r  »        ■  i  «  t 

lilcra  a  lamais  ton  nom,si  1  retire  ce  beau  &  grand 
Royau  de  Frâce  de  la  cruelle  feruitude  de  l'Ante- 
chrifl:  Romain  (ce  (ont  Tes  mots)qui  n'cil  autant  à 
dire,que  s'il  rend  tout  ce  Royaume  hérétique ,  & 
Nulle tjpe-  qw'il  cn  chafle  le  Cath.  Se  la  vraye  foy  Chicilien- 
r^nce  du    nc.Pouuons  nous  cfpcrer  que  luy,  qui  clc  bandé  à 
•    l'aboîuiô  de  la  principale  (Siradicaleloy  du  Roy- 
àume,laqueile  n'eft  autre  que  la  religion  Catholi- 
que, Apoftoiique  Romaine, &:  qui  a  toufiours  ac- 
coutumé dé  forcer  les  loix  &  la  police  par  les  ar- 
mcsôc  cfFuiiô  de  rang,garde  le  ferment  royal  d'ex- 
terminer les  heretiq.  6c  de  nous  maintenir  es  loix 
&  vfanccs  de  ce  Royaume  >  3^  en  noz  priuilegcs 
ÔC  ftatuts  particuliers  de  chacun  ordre,ville  &  cô- 
munautctQucluy  qui  n'aiamaispeu  viureenre- 
pos,n'y  laifTer  les  autres, lors  qu'il  auoit  vn  fouue- 
rain  {urluy,&:  mille  chofcs  à  redoubter  &  craïdrc, 
y  a  il  apparence  qu'eftant  dcuenu  le  Seigneur  & 
iTiaiftre,&  n'ayat  rien  qu'il  pcnfedeuoirrefpedtec 
fur  luy,qu'il  nous  puifle  conferucr  en  paix  r  Que 
n'ayant laiiTé  rien  entreprendre  foubs  la  peau  de 
renard  pour  ruiner  l'Eglife  Cathohquc  lorsqu'il 
auoit  fi  peu  de  moyen,  que  pouuons  nous  penfer 
qu'il  ne  prefume  foubs  la  peau  de  lyon ,  quand  il 
fc  verroit  nommer  Roy  de  Frace,&:  eni^é  dVnc  Ci 
grade  puiflance  &  audorité,  eftant  certain  qu'vn 
chacun  voirCjdiâiSaruiâ, le  pl^fag?,faiâ:accroii^ 
fement  de  fes  vices  auec  la  profperité,  &  que  l'or- 
gueil&:  prefumption  de  ceux,  qui  baillent  le  Sci- 
gncur,dic  Dauidj  fe  chaulFe  ôc  croie  toufiours.  Si 
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lois  que  la  feule  côfideration  &  crainte  de  prouo- 
qucr  tous  les  ordres  &  les  Catholiques  a  ion  ex- 
cluiion  du  Royaume,  cftoic  vn  crcipuilTanc  tyran 
pour  retirer  ôc  déterrer  de  tant  d'adcs  d'hoftiiité 
cône  cux,rinimitié  &  la  pafîiô  extrême  quM  por- 
te cotre  la  religi6Caihoiiquc,accompagncd'vne 
grande  opinion  de  les  moyens  8c  forces ,  6c  de  la 
côtinuelle  fouuenace  dc  vengeance  de  la  iournee 
S.Barthelemy  luy  a  tant  cômâdé,  que  de  luy  auoic 
fâid  oublier  toute  humanité  &  relpeâ-,  que  pou- 
uôs  nous  attendre  lors  qu'il  pourra  parler  en  fou- 
uerain  ?  Que  s'il  a  elle  il  cruel  courre  ceux  qui  luy 
eftoient  compagnons  en  deuoir  de  fidélité,  hom^ 
mage  &  fubiediô/era  il  humain  cnucrs  eux  qu'il 
tiêdra  pour  Tes  va{rauX;reruiteurs3&:  naturels  fub- 
^  iets?vcu  que  ordinairement  1  oppreiïiiô  3c  la  ven* 
geace s'accroift  du defdaï de liniurc:  &  que  nulle 
n'apporte  pP  de  defdain  à  vn  fouuerain  que  celle 
qu'il  reçoit  ou  péfe  rcccuoir  de  (es  lubicts.  Si  Ion 
ditqueles  cruautez  commifes  en  ces  guerres  ne 
font  prouenues  de  luy,  ne  de  Ton  commandcmêt, 
ce  feul  qu'il  ne  s'y  efl:  oppole  pour  faire  luftice 
ains  qu'il  les  a  deffendues  ÔC  auâ:orifecs  ,  ne  nous 
môftre-ilpasbiencombiêil  liera  fauorable&in- 
dulgêt  à  la  ïagcSc  frcnelie  de  rherefie,n'y  ayât  au- 
cune différence  entre  ccluy  qui  permet  quelque 
chofe,la  pouuat  empefcher  à  celuy  qui  la  côman- 
dé.Se  peut  il  cfpercr ,  que  n'ayant  tafché  toute  la 
vie,loitpar  vn  zèle  indifcret,  Ibit  par  vne  furie 
mortelle  ,  &  malice  ambitieufe  enucrs  le  party 
hérétique  ôc  l'ellat ,  qu'à  renuerfer  \çs  Eglifes ,  Sc 
eftreindreen  tous  les  lieux  qu'il  a  peu  le  nom  de 
Dieu, de  fes  Sainds,&  de  la  religion  Cathohque, 
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&a  cftre  le  bourreau  de  nos  cofcienceSjVoircés 
lieux  ou  il  n'a  aucune  audlorité  legirime,  qu'il 
vueille  côferucr  noftre  rel.lors  qu'il  la  péfera  pou- 
uoir  oflcr  &  par  autorité, &:  par  puifsâcc  Se  force 
LeRjeN.  Eft  il  imaginable  que  luy,qui  n'a  iamais  enrrc- 
ennemydei  tcnu  qucriniulté&  quctclle  contre  les  Princcs  & 
CathoU  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  de  forte  qu*il  ne  Tont 
peu  iamais  placqucr  ou  appaifer  par  aucun  bien, 
feruice,ny  rcTpedljfe  refonde  tcllemêc  en  la  côpo 
(îtion  de fcs  humcurs,paiî]ons,5c  intcntions,qu'il 
les  puide  aii-ncr5&  chérit  en  bon  peie,&  nous  fai- 
re viure  en  amitié.  Que  ayant  efté  ennemy  par  (î 
longues  annnés  des  Catholiquesconcreles  com- 
mademés  &  Edidls  des  Rois  les  fouucrains ,  pour 
fon  ambition  Se  naturel  deffiant(S'il  en  a  autre  au 
môde)qu'il  laide  leurs  Eglifes  fus  pieds^ôc  Texer- 
cice  de  leur  religion  :  Se  qu'il  deuicnnc  leur  amy 
tout  à  Finftatjlors  que  luy  mefme  pourra  faire  les 
EdidtSj&quelaiâloufie  d'e{î:ac,que  la  mémoire 
des  iniures&  forfaits  dVnc  part  &  d'autres  s'cf- 
upillcra,&que  VoccaCion  de  dcffiance  réciproque 
y  fera  beaucoup  plus  grade  que  deuârf  Finalemcc 
qu'ayant  tafché  de  faire  prédre  miferablemét  les 
Catholiques  fous  le  voile  de  luftice,  par  le  moyé 
de  fcs  chambres  de  rEdi(5l,triparties,&  miparties 
cftablics  comme  des  nouucaux  monftrcs  contre 
l'experiéce  de  tous  les  {icclesj&noramment  cotre 
les  loix  &  formes  du  Royaume,  Se  compofees  de 
persônestriccs  &choiiîes  pour  luy:  quclz  luges 
pourrôt  ils  efpererjqu ils  puiffent  congnoiftre  de 
leurs  mifcres?  Se  trouueroit  il  pour  lors  aucun 
Catlioliquc,qui  ne  fuft  pendu  fouzlacouuerture 
tiflTue  Se  ramée  de  crime  de  rébellion  Se  fedicionî 
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ou  foubsvn  autre  prétexte  par  gens  qu'il  cftabli- 

ronr  en  la  iufticc  ennemie  de  la  religion  Cath.  ou 
peu  zélés  à  icelle ,  &c  faids  àfa  guifc  £<:  cordelle, 
pour  atTeruic  tous  les  ordres  à  la  volonté  &c  ty- 
rannie,&  pour  nous  traider  tous  en  efclaucs? 

Sinousauons  vcu  vnChâcellieifauorablc  aux  Vn  Rcyh 
Huguenots,vn  Bailly,vn  Côfcillcr  auoir  efté  eau-  reùcjneda- 
fedetancdemaux,  par  leur  hercfic,que  dcuons  5^''^'**- 
nousattendredelapuilTanceabrolue&  fouucrai- 
ne  d'vn  Roy  hérétique  ?  Si  riierefie  efl:  le  crime 
des  crimes  à  blafmer  &:  à  chaftier  aigrcmet  en  cha- 
cun particulier  que  fera  elle  en  vn  Roy  :  vcu  que 
laoulaprerogatiueeftpîusgrande(dit  Saluianjla 
coulpey  eilaulîî  plusàblârmcr5&  la  punition  y 
doit  eftrc  plus  griefueîS'il  n*ya  aucun  Ci  mal  adui- 
fë,  qui  voulfiftfierdixefcusàdiftribuer  au  ferui- 
teur  qui  Tâuroit  trompé  ou  defrobépar  deux  ou 
trois  foiSjCÔment  fierons  nous  tous  noz  biens  & 
toucTeftardenos  affaires  à  cehiy  &  ceux  qui  les 
ont  fi  mal  mefnagez  pas  tant  de  fois?Les  Rois  sôt 
pour  la  comodité  de  leurs  fuiets,  &  nous  ne  ferôs 
que  pour  affouuir Tambition  5c  cruauté  du  R.  de 
N.Siiamaisil  nes'eft  veuRoy  ou  Prince  here.dc 
quelque  bonne  nature  &  trempe  qu'il  fui  lequel 
n'ayc  tafché  de  tout  fon  pouuoiFjà  abolir  la  rtli- 
giô  Catho.Si  iamais  Roiaume  ou  eftat  n'a  châgé 
dereligiôjfinon  auec  extrême  violence  &  grade 
effufiondefangjtefmoing  de  nos  iours  les  Roy- 
aumes de  Suedc,Efco(fej,Angletcrre,  Danemarc, 
Bearn,&  les  cantons  de  Souilles ,  quel  enchante- 
niét  ou  follie  nous  peut  faire  efpcrer  mieux  du  R. 
de  N.Nc  feroit  ce  pas  vn  des  pP  grads  miracles  du 
mode,  s*il  en  aduenoit  autremet?Seioit  il  moïdre 


que  ne  s'cfchaufïer  poît  ou  brufler  das  vne  fornai- 

fcar  icntr,puis  qu'il  cfr  trefcerrain  auiugemcc  des 

Theologié.'^,&:  de  tous  miniftres  de  quelque  feéle 

qu'ils  (oyêr^qucla  nature  du  Feu,  n'eft  pas  plus  de 

brnf]cr,dech:i(rer,($c  efl;recôtraireaufioit,quela 

Serait  mt'  ^^^^jj-g  ^g  i'herefie  eft  de  hayr  les  Catholi.  chafTef 

^RdeN  lit  Steilrccôiraire  à  fa  religions  Pouuons  nous  faire 

ejîoit  fi/»-  vn  plus  grand  acte  de  folie,  que  fonder  nos  refo- 

tr.'.ire  à  ta  iuc:  )as  iur  l'attente  de  miracle?  Quelle  apparécc 

rsltgtoCa-  y  ^  j]  fi'vn  croire  de  fa  part  de  feniblables  ?  quelle 

^  ''•^î'       aflTcurace  en  a  on  que  de  paroles  contre  les  cfFedts 

de  l'expérience  de  tous  les  hérétiques  de  liccles? 

Sera-il  dit  que  ce  Ifmacl  François  aye  fes  maius 
cotre  tous?ô<:  que  les  mains  de  tous  ne  foientcon- 
tre  luy?Sera  il  dit,que  cotre  les  vz,couftumes,loix 
Ôc  exeples  du  Royaume  &:  de  la  Chreftiêce,  voire 
contre  l'exprès  commandement  de  Dieu,  nous 
foions  fi  delloiaux,  que  de  receuoir  en  noz  villes, 
6c  recognoiftre  en  ce  royaume  vn  Royheretiqueè 
Sera  il  dit  que  nous  foyons  fî  defailrés  ôc  malheu- 
reux,que  de  nous  précipiter  à  noftre  efcient  con- 
tre tout  droitjlans  propos  ny  iaifon,ny  fans  au- 
cune apparence  de  Dicn,à  tant  de  dangers,  incon- 
ueniens  de  hazards  qu'il  y  a  de  perdre  entiereméc 
la  foy  Chreftiéne,  &c  que  le  changemét  d'vn  eftat 
Chreft  écn  vn  qui  eft  hérétique  aporte  auecfoyî 
que  nous  foyons  fi  ennemis  de  nous  mefmcs,  que 
de  mettre  l'efpée  en  la  main  de  noftre  ennemi, 
pour  fe  leuancher  de  nous  à  fa  difcrction?  que  de 
nous  plôget  à  vn  abifme  de  tant  de  maux  &  mal- 
heurs, auec  lefquels  nous  perdions  tous  à  coup 
nos  biens,noshôneurs,noftrc liberté,  noftreviet 
rioftrcpattie5nortre renommée, la  bonne  intei- 


ligence  des  Princes  Chrétiens  &:voifins,noftrc 
rcligioftjnoftrc  confciéce,  noftrcamc»  &  l'amour 
de  DieurQue  nous  foy os iî  fols ,  que  de  préférer, 
(comme  parle  Tercullian  )  ropiniadretéànoftre  folie fe  ha 
ralut,&:  de  nous  expofer  au  leul  doute  de  piSjfans  -zardcra  re 
rien  qui  nous prefîe,nous  en  pouuans  prcfciuer?  ceuotr  vu 
Sera-il  dit  que  nousperdions  honteufement  ceftc  ^-^'^'^^H- 
grande  loiiange ,  donc  toutes  les  gens  Se  nations 
du  monde  ont  tant  recommandé  &  cekbréno- 
ftre  natjon  d'eftre  la  plus  iideiejdeuotc,amoureu- 
(e,&  ialoufe  de  la  gloire  de  Dieu  ôc  de  la  religion 
Chrefticnne,qu'autre  que  iamais  aye  efté?  Don- 
nerons nous  en  proyeCdit  S.Cy  prian)  Tordônâce 
de  l'Euangile  au  diable?  abandonnerôs  nous  l  in- 
flitunô  de  lefusChrift?  quitterôs  nous  la  majelté 
de  Dieuîromprons  nous  les  fermens  que  nous  a- 
uons  faits  en  la  guerre  diuine?Liurerons  5c  trahy- 
rons  nous  les  enfcignes  des  chofcs  facrces  Se  £cle- 
ftesrPerraettrons  nous  que  l'Eglife  fuccombe ,  & 
qu'elle  cède  aux  hcretiques?la  lumière  auxtcne- 
brcsrla  foy  à  la  defloyauté  ?  rcfpoir  au  dcfefpoirî 
raifon  Ôc  droit  à  erreur?  immortalité  à  la  mort? 
charité  à  hainer'verité  à  menfonge?  Chrifl:  à  l'An- 
techrin:.''Finablcmét  cornent  pourrôs  nous  en  fai- 
ne confciéce  crier  viue  le  Roy, à  ccluy  qu'il  nous 
eil:  dcffendu  de falucrîEt  quel  affez rigoureux  iu- 
gcment  de  Dieu,  pouuons  nous  nous  imaginer 
pour  ce  grad  nombre  d'ames,de  la  perte  dcfquel- 
les  nous  ferons  caufe  par  vnfî  lafche  confente- 
mcnt  à  telle  promotion  hérétique? 
Faute  de  Prince  dufang,qui  foie  Cath.&  de  ccfte 
famille  de  Bourbon,que  nos  loix  &  tout  le  mode  • 
appcllet  à  la  courôncjnous  pourroit-elle  lors  faire 
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rcictte  entre  les  bras  du  R  de  N.conuaincu  &  cô- 
dânépOLirherct.&eniiemy  deTEglifc  deDicii,6c 
de  fes  enfans  ,  6c  du  roiaume?  La  crainte  baffe  ôc 
pufillanime  de  luy  defplaire ,  pourra-elle  plus  fur 
nous  que  celle  d'offencer  Dieu,&  de  nous  bazar- 
der en  vn  abilmedc  miferesÔC  oppreffions?  Les 
moyens  des  herct.pour  luy  aider  à  y  paruenir,pcu- 
uent-ils  entrer  en  aucune  confidcration  decon- 
trepoix  aucc  ccux,queles  Catholiques  ont  pour 
l'en  empcfcher?  La  téméraire  hardiefTe  de  l'Hu- 
guenoc  pourra-elle  dauantage  que  la  fage  magna- 
nimité ou  catholiqueîLa  rule  Se  finelTe  de  l'hcret. 
intimidera  ou  enforcellera  elle  plus  de  gens  j  que 
la  rondeur  &l]nccrité  du  Cathol.  n'en  efucillcra 
te  Roy  ca-  qq  cncouragera?La  vaine  opinion  de  pouuoir  vi- 
ùmme  a  ^^^  ^^  ^^-^  ^  rcpos  fouz  luy  nous  fera-elle  mcf<' 
prifcrTaffeurance  certaine  d'vne  guerre  immor- 
telle &  inteftine  &  eftragere?  La  mine  qu'ils  font 
mcfchammêt  Ôc  fraudcleuremêt  de  tenir  le  R  oy  à 
leur  deuotion  dc  de  Tauoir  gaigné  contre  ceux  de 
Guife>&  la  religion  Cathol. trouuera-cUe  plus  dé 
croyance, que  tant  de  fignalcs  ôc  Ci  continuels  ef- 
fets de  la  pieté  de  fa  Majefté  cnuers  Dieu  de  Ï'E- 
glife,&  de  fa  bieftueillance  ôc  prouidence  cnuers 
ccile  maifoii ,  dc  tous  les  Cath?  Le  faux  6c  calom- 
nieux pretcxtc,qu'ilsprennent  contre  ceux  delà 
Lorraine,  j^^jfon  de Lorrainejpourra-il olus  furnous.que 
la  m^iiÇon  Ics  grands  erteCts  de  leur  ancicnc'&accQ^ltumee 
de  Lorrai.  fidélité  enuers  ceft  eftat  &  affedion  à l'Eglife  Ca- 
thoI?Sera-il  dicquermterpretariô  que  font  leurs 
ennemis  de  leur  volonté^c  intention, (qui  cftvne 
pièce  fccrcttc  &du  feul  reffort  du  confeilpriuc 
de  Dicu,trouue  plus  de  foy  au  monde  ^  que  la  de^ 
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clarationqucux-mcfmcsenfonr,  ou  pourmieux 
dire  leurs  propres  a<5tionsîS'ilfuffic  d'acçufcr,  di- 
foit  Tancien  Empereur,qui  pourra  eftre  innocêcf 
Finableméc  fera-il  dit  que  ccux,qui  n'ont  acquis  ^**  ^'''"* 
l'inimitié  de  i'heretique ,  que  pour  la  dctf'encc  du  *^^^^f!nd^ 
Cathol.  defquelsles  pcrcsfont  morts  pour  nous  ;eux   de 
faire  viurcjôc  qui  tous  enfcmble  fc  fontexpolcz  i^onamt, 
aucc  leurs  biens  &  vies  pour  la  tuition  des  loix  du 
roiaume,&  manutetion  de  noftrc  liberté  ôc  exer- 
cice de  noflrc  religion,  foientàprefent  priuezdu 
termoignage  delà  confciencc  des  Catholiques^ 
Qu'ilsioicnt  abandonnez  de l'alîiftance  de  leurs 
perionncs  moyens&:  forccsjors  que  leur  ennemy 
cômlin  leur  veut  particuiieremét  rompre  la  telle 
dVn  pefant  fccptreiqu'il  les  appelle  au  combat,  Ôc 
les  prouoque  par  des  defmentis ,  pour  feruir  d*in- 
iurc  irréconciliable, &  fçacbant  bien  (comme  dit; 
l'anciê  Apologue  Grec,  q  les  chiens  oftcs  il  rauisa 
&  engloutira  bié  aifemêt  à  fonplaifir  les  aigneanx 
&  moutons.Il  en  bien  fcant  Se  raifonnable ,  dit  le 
Concile  7,deTolcde.Quc nous  donnions  repos 
6^ tranquillité  à  la  pofteritc  de  ceux,par  le  moyen 
&gouuernemcntderquels  nous  iouylTons  de  la 
feurcté,que  nous  auons.  A  l'exeiUple  de  percs  de 
l'ancienne  Eghfe,qui  ont  mieux  aimé  fubir  inli- 
nis  tormés  &  exils,dcuânt  qu'abandonner  la  cau- 
fc  Se  deffeucc  de  ce  bon  Euefque  (aint  Athanafe, 
qui  cfto^i  tant  hay  des  Arriens ,  ou  bien  confentir  £«  ancla 
'àchofequelconquc,quiluy  fut  aucunement  pre-  ttittamak 
iudiciablc,  combien  qu'il  fut  fi  hay  de  Conftan-  '^ouUaba- 
rius  qu'iceiuy  fouloit  dire  n'eftimer  viéioire  fi  j'T''^  ^f^ 
aggreable ,  que  de  laccablcr  ,  Se  quelque  com-  s.AtL'^ 
mâdement  que  fificnt  les  autres  Empereurs  à  l'in-  nafe. 


ftance  des  hérétiques ,  la  pourfuittc  Se  haine  clef- 
quels  PafFcdtionnoitd'aurâr  plus  le  Carh.qu'ellc 
leur  fcruiroit  de  tcfmoignage  tres-clcr ,  combien' 
fa  vie  &  fouftien  eftoic  vtile,&  de  feruicc  à  tout  le 
•coups  &c  communauté  de  l'Eglife» 
V-iher.ne      Susdonc,nous  fommes  tous  certains ,  quc  Ics 
fematntie-  diuifionSjque  nous  voyons  eilrcpourlefait  de  la 
netqHcdes  rcligionj&:  par  confequenc  pourl'EUat,  ne  font 
Ca7h^l  "  qu'autant  de  tefmoignage  de  l'ire  de  Dieu  contre 
nos  pcchczjefqueis  font  à  la  vérité  les  vrais  nour- 
rilîieis  de  nos  malheurs  5  nous  difons  contre  nos 
pechcZjde  nous  Catholiques,que  Dieu  par  fa  gra- 
de mifericorde  &  fain(5teprouidéce  veut  par  ces 
chaftiemens  preferuer  des  rigoureux  iugemens  de 
l'autre  du  monde,pour  Icfqucls  principalement  il 
arelerué  ôc  referue  ceux  qui  font  hors  l'Eglifc, 
Levrayjrc'  foicnt  heretiq.ou  infidèles.  Oeftpourquoy  nous 
é»L  VeTl^  ^^  po^"os  doatcr,que  le  vray  remède  5c  preferua- 
correflion  tif,pour  retenir  le  cours  de  tât  dc  miferesôi  cala- 
de  vK.       mirez,qui  nous  menacent,ne  foit  d'appaiferDieii 
par  amendcmêt  de  nos  vies^en  redoublant  noftre 
zelc  5c  dcuotio  enuers  fa  gloire  &  religion,  ôc  te- 
nât  pour  trcs-certain  le  dire  de  ce  grad  Irenee  no- 
ftre Euefque  de  ifyoUjQue  la  corruptiô  &  putre- 
fadiô  n^efl:  pas  plus  l'entretien  dc  la  mouche,qute 
nos  dcfifuits  &  imperfedions  font  de  l'herefie. 
Cela  prefuppofé  &  allant  le  premier ,  côme  nous 
fuppliôsvn  chacun  fy  difpofer  de  cœur  ôc  d*ame, 
nous  deuonsefperer  que  Dieu  nous  endeliurcra 
dutour:ou  (r  pour  nos  péchez  il  permet,  que^^l'A- 
poflar  &c  l'hypocrite  rcgne  fur  nous ,  côme  parle 
1  Efcriturefaindle,  qu'il  ne  le  toileraquebicnà 
point,5c  autant  de  téps  qu*il  ne  pourra  feruirquc 
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pour  exercice  5c  preuuc  de  noz  vertus ,  &  pour  la 
gloire  de  la  fidélité,  feruitude  5  &:  obcifTancc  que 
nous  luy  deuôs.Que  fi  bien  les  mouches  nous  tàC 
chent,au  moins  nous  fômes  afieurez,  qu'elles  ne 
nouspeuuctguercs  ofFencer,moins  engloutir,cô- 
ttie  les  Lyôs,Drag5s,ou  Tygresi&qu'auec le  moirt^ 
dre  efiiantail  ou  fcftu  nous  en  pouuons  dcfi^ndre. 
Si  le  zèle  de  la  religion  nous  y  a  poufiez  autre- 
fois qui  T'  mpefchera  de  produire  maintenant  ce  ^''?*/!J{' 
mefiiie  efFc6t  en  la  necelfité  prefente?  Si  la  refolu-  f"'y'* 
tiô  de  noftre  Clouis,&:  de  noz  premiers  pères  Ca- 
tholiques pour  fonder  ce  royaume  a  efte  telle  co- 
tre les  Roys  hérétiques  leurs  voifins ,  fur  lefquels, 
fans  leur  herefie,ils  n'auoientriéque  voir(lepor- 
tejeur  dit  Clouis,fort  à  côtre-cœur,  que  les  héré- 
tiques tiennent  vne  partie  des  Gaules:  allons  fouz 
la  faueur  de  Dieu  contr'eux,  &  mettons  fouz  no- 
flrepuifiance  les  terres  de  leur  obeiflance)  n'auôs 
nous  pas  honte  de  nous  laifier  aller  à  toute  con- 
traire chance  &  refolution  pour  dire.  Que  nous 
auons  à  grand  gré  &  contcnremét  que  les  héréti- 
ques tiennét  en  la  perfonnc  d'vn  Roy  hérétique, 
non  vne  partie ,  mais  tout  le  royaume  de  Gaules ^ 
Ô<:  que  nous  penfionsque  DicQ  Veuille  que  nous 
nousioignonsàcux5&  que  nous  fubmetrionsà 
fon  règne  &  dominatiô  les  places  &  pays  qui  font 
en  la  puifiancc  des  Cathohques  î  Si  les  hérétiques 
ont  côbatu  pour  vne  licécc  defbordec  de  côfcien- 
ce,  &  pour  leurs  folles  &  enragées  opinions  con- 
tre leur  vray  Roy,  ferons  nous  moins  lafches  dtf 
combatte  contre  vn  vfurpateur^pour  la  liberté  de 
noftre  religion ,  &  pour  noftre  héritage  :  pour  la- 
quelle nous  deuonseftrc  fermes  &  coflftansiuP 
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qucs  à  la  mortjdit  rEfcriture:  Dieu  nous  a  faiâ:  la 
grâce  d'y  auoir  apporté  vneli  grande  confiance 
iufques  icy,  dcfaudrons  nous  à  prefcnt  au  befoin? 
Si  nous  auons  peu  nous  preferuer  de  la  poinde  Se 
de  Tefeuiilon  deTherciic  fouz  Icsieufnes  ans  de 
noz  Roys ,  la  craindrions  nous  maintenât  qu'elle 
aicdtéfonvcnin  &;fonfeu,&:  qu'il  ne  luyrcfte 
plus,que  le  bec,&  les  aifles ,  pour  nous  faire  peur, 
ou  nous  efuciller,principalemenr  ayant  vn  Roy  fî 
rage,(î  Cathol.  de  l'affcâiô  &  valeur  duquel  nous 
ne  pouuons  aucunement  douter ,  fî  nous  ne  fom- 
mesdu  tout  befles  &  mefchans  non  plus  que  de 
la  fage  prudence,  &  prudente  fagefle  de  la  Royne 
Mcrejaquelle  pour  le  côtinuel  foin  qu'elle  a  eu  de 
nous  &  de  noftrc  religion,nous  pouuons  aulTi  vé- 
ritablement appellernoflrc  Mère  &  du  royaume 
ÔC  des  trois  Eftatz^que  la  Merc  de  noz  trois  Roys. 
Si  lors  que  les  Princes  &  principaux  Officiers 
ZfsCath.  ^  GouuerneursdesProuinces,  ie  die  bonne  par- 

***  .  °\       tie  d'iceux  comme  aufsi  de  la  NoblefTe ,  nous  ont 
cramdre.  .  n    ■       n    • 

efte  contraires ,  &  que  ce  qui  nous  rcftoit,  eftoit 

encores  de  bien  petite  intelligence  enfemble, 
nous  auons  eu  le  courage  de  ne  nous  cflonner 
point  3  combien  nous  doit  il  redoubler  encefle 
laifon,  que  nous  les  voyons  tous  vnis  d'vne  fainte 
vnion  contre  l'herefîe ,  bordez  de  ctfte  belle  haye 
ou  tranchée  de  i4.Princesdela  maifon  de  Lor- 
raine ?  qui  tous  enfemble  ont  iuré  à  Dieu  Ôc  pro- 
mis au  Roy  ,  de  à  cefl  eflat,  d'expofer  leurs  biens 
&  vicSjpluflofl  que  l'herefîe  nous  gourmande, 
&  qu'autre  Roy  que  Catholique  nous  comman- 
de .  Finalement ,  fi  nous  auons  faiâ;  fî  bonne 
garde  lors ,  que  l'cniicmy  ne  nous  approchoit  de 
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fi  près,  dormirons  nous  à  cc(t  hcurc,qu*il  nous  zC- 
fenre,qa'il  a  pcnfé  à  Tes  affaires, &  qu'il  cfr  prcft  de 
faire  Ton  plus  grand  effort,  de  venir  aux  mains  r'Si 
nous  deffaillons  au  millieu  de  la  courfcjpourrons 
nous  euitcr  d'eftre  accufcz  de  tous  d'auou-  vilaine- 
ment trahy  &  Dieu  &C  Ton  Eglife  >  &  d'auoir  mis 
le  feu  non  feulement  en  noftre  patrie,  mais  par 
toute  la  Chrétienté  ?  De  quelfoing&folicitudc 
(difoit  le  cinquiefme  Synode  gênerai  de  Côftan- 
tinoplc)deuons  nous  embralfer  ce,  qui  concerne 
noftre  falut,  quand  nous  voyôs  la  meurtrière  per- 
dition de  l'herefîc  fe  vouloir  ainii  aduancerîN'au- 
rons  nous  pas  honte(diroit-elle)de  nous  compor- 
ter nonchalamment  pour  les  loix  de  verité,quand 
nous  voyons  que  les  erreurs  font  défendus  aucc  iî 
grande  violence,obfl:ination  &  opiniaftretcî 

Si  pour  la  moindre  offence  contre  noftre  par- 
ticulier, ou  le  moindre  pas  de  terre,  que l'eftran-  ^^^^^^^* 
gcr  puiiie  empiéter  lur  noz  hmites ,  nous  ne  lail-  J^  ■  ^^ 
fons  pierre  à  remuer  , y  aura-il  iniureplus  gran^ 
de ,  Ôc  qui  nous  touche  de  plus  près ,  que  Tcntre- 
prinfequieftfaide  fur  noz  loix  &couftumes  & 
contre  l'Eglife  de  Dieu  6c  à  la  religion  de  noz  pè- 
res ôc  de  noflre  nation^  Aurôs-nous  le  cœur  fî  fail- 
ly  &  efféminé ,  que  d'abiurer  noftre  religion  par 
vn  fîlencc  plein  de  defloyauté,  de  d'embraffer  f^r- 
.  uilement  &c  en  efclaucs  &  forçats  (comme  fi  nous 
eftions  autres,  que  Francs  ou  François)  toutes 
fortes  d'impietez  ?  Serons  nous  tiedes  ou  timides 
en  vne  caufe  fi  commune  &  de  fi  grand  poix?  Ce- 
luy-là  (  difoit  vn  ancien)  fc peut-il  du"e  courageux 
&  fort,  à  qui  le  cœur  ne  croit  &  redouble  fur  la 
difficulté  ?  C'eft  au  Chrcftien  (  difoit  à  ce  mefme 
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propos  S.  Bernard)  d'clperer  Se  fe  fortifier  par- 
my  les  dangers. 
Ne  fe  fier     ^°"^  recognoiflons  tant  de  mefchancerez  en 
at*  Roy  de  rherefîe,&  fî  peu  de  fidélité  es  paroles  du  R.de  N. 
Nau.ny  a  &  tant  de  haine  ôc  dcffiancc  contre  les  bons  Ca- 
tHuguu    tholiqucs  5c  leur  religion  que  noftre  feule  efperâ- 
ce  aptes  le  Roy  &  Dieu, &ks  moyens,  qu'il  nous 
a  dôneZjdoit  eftre.de  ne  mettre  en  luy  aucune  ef- 
perance  de  repos  falut  &:  bonne  compofition  :  & 
ce  d*autant  plus  que  les  nerfs  &  artères  de  la  pru- 
dence'difentCiccro&S.  Ambroife}  confiflentà 
ne  fe  fier  point  facilement.  Et  comme  dit  le  Pape 
Sixte  I. Plus  vtile  de  beaucoup  eft  le  deftfpoir,  qui 
nous  en  mené  à  vne  efperance,que  l'efperâce,  qui 
fe  finift  en  defefpoir.  Gardons  nous  feulement  de 
parlementer  &:  compofer  auec  luy  ou  les  fiens,  en 
façon  quelconque.  Car  leur  langue  eft  fans  com- 
paraifon  plus  dangereufe,quc  leurs  canôs,  leurs  a- 
mielemens,  que  leurs  armes ,  &  leur  hypocrifie  & 
dillimulation ,  que  leurs  raifons. 
Nous  preuoyons  vn  fi  grand  defordre  par  fon 
Mifere  des  moycn,vne  fi  grade  calamité  des  Cath. qu'ils  font 
Cathj'offx^^^fç^  afieurez  que  ceux  de  Bearn ,  de  Leitoure ,  de 
•  ^^- ]sTifn-ies,de  Môtauban^delaRochellej&d^Angle- 
terrejd  cftre  priuez  en  Frâce,  s'il  eft  creu,  du  faind: 
facrifice  de  la  Méfie ,  de  l'adminiftration  &  vfagc 
des  Sacremés/ans  lefquels  il  eft  necefiaire  que  l'a- . 
me  perific,n5  moins  que  le  corps  fans  nourriture: 
d'eftre  poufiez  à  leurPrefcheà  coups  de  bafton, 
Se  par  la  peine  de  prifon,amandes  Se  priuation  de 
•    leurs  biens  :  d'eftre  forcez  à  fiire  profelfion  d'au- 
tre religion  contraire  à  la  foy  Chreftienne,auec  la 
damnation  de  leurs  amcs  :  Bref,  de  viurc  en  mille 
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dangers,  indignitez,  oppreflfions,  vexations,  tcr- 
reurSjfrayeurSjempoifonncmenSjConfîfcationsde 
bicns,inimiticz,calomnies,  faucesaccufations,  ôc 
mille  haines  ôc  menaces  :  finalement  contraincts 
d'oiiiu  infinis  conuices  ,  de  blafphemes  conticles 
Sainds,côtre  les  fiapcricurs  Ecclehaftiques,  Se  en 
dcrifiô  ôc  moquerie  de noftve reiigio,  voir  dreffcr 
à  tout  propos  des  Croix^pour  feruir  de  gibbecs  &C 
opprobrCjCas  que  nous  oziôs  en  ouurir  ia  bouche. 

Mais  n'y  a-il  point  de  confeil  en  terre,pour  fuir  se  liguer 
ces  dangers  extrêmes  ?  Tant  que  Dieu  nous  con~M\le  R. 
ferucra  noflre  bon  &c  tres-Chrefticn  Roy ,  de  la 
tres-CatholiqucRoyne Mère, qui  eftimentplus 
d'eftrc  membres  de  FEglile  (  ainfi  que  fainc^t  Au- 
guftin  tefinoignc  que  faifoit  Theodofe  le  Grand) 
que  de  régner  en  terre,  nous  n'auôs  point  à  crain- 
dre qu'ils  nous  iedcnt,  ou  abandonnent  à  la  gcu- 
Ic  du  Lyon.Ccft  de  nollrc  deuoir  feulement  d'en- 
tretenir leur  bien- veuillance  par  tres-fidele  obeif 
fance,  &  nous  maintenir  tous  bien  ferrez  croifez, 
liguez,  affrétez,  &  vnis  fouz  le  refpedt,  feruicc,  fi- 
délité, ÔC  fubiedtion ,  que  nous  leur  deuons  tous, 
6c  par  nature ,  &  par  tant  de  fortes  d'obligations, 
contre  le  cômun  ennemy  de  l'eftat  &  de  L)ieu.  Ils 
cognoiffcnt  bien  clairement  à  prefentledanger, 
dont  la  religion  S:  ceft  eilatefl:  menacé.  Ils  ont 
donné  vn  fi  long  temps,  &  fi  bô  loifir  au  R.  de  N. 
di  aux  Huguenots  de  fc  recognoiftre ,  qu'ils  tou- 
cher au  doigtjôc  ont  cogncu  euidément,par  la  ne-' 
gociation  de  la  Roy  ne  Mcre,  que  fa  conuerfiô  eft 
du  tout  dcfefpere,&  qu'il  n'a  autre  intention,  que 
d'inftallerl'herefiej&s'inftàllerpar  &  aucc  icelle: 
&c  que  partât  vne  plus  grade  douceur,  3c  dilation, 
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ne  fert  de  ricn,qu*à  renflera  endurcir  dauantagc. 
En  quoy  nousdcnons  aider  leurs  bonnes  volon- 
rez  de  noz  biens,  moyens  &  vies  :  afin  qu*ils  puif- 
fent  s'y  oppoier  viuement  aucc  rafsiftance  des 
Princes  &  Seigneurs,  que  leur  Ma.fçauét  eftre  af- 
fe6tionnez  à  cefte  ca.\xù^dc  à  leur  feruicexonfidés 
de  leurs  bons  fubicdts.  Cath.  &  y  eftre  obligez  de 
naturc,de  fuccefsion  de  père  en  fils,  ôc  par  tant  de 
fermens  particuliers,intcrefts  fignalez,ou  bien  re- 
ceuz  de  leurs  Maieftez.  Lcfqucls  nous  fupplions 
tous  vouloir  continuer  de  mieux  en  mieuXjfans  Ce 
laifTer  gaic-ner  à  la  poifon  des  deffiances  mal-fon- 
dees,OH  d'autres  pâfsions,  qui  ne  tendent  qu  avn 
brigandage,  &  à  la  ruine  de  l'eftat,  voire  mcfme  à 
raneantirtement  de  la  religion  Catholique. 
N«  perdre      E^^  Dieu au  contraire  nous  vouloir  tant  cha- 
eceitr.         ftier  que  de  nous  priuer  de  ces  deux  grades  lumiè- 
res ôc  appuis,  deuatd'auoirlafindel'herefiefc'eft 
à  la  vérité  vne  trop  grande  perte  )  mais  faut-il 
pour  cela ,  que  nous  perdions  cœur?  Faut-il  pour 
cela, que  la  peur  &  apprehenfion,  que  nousa- 
uonsiuftement  delà  domination  de  tyrannie  de 
1  herefie  en  la  perfonne  du  R.  de  N.  nous  face  en- 
trer en  defcfpoir,  pour  plier  le  col  fouz  le  coute- 
lats ,  &  nous  foubfmettre  &  noftre  poftcrité  à  ia- 
mais  fouzvn  ioug  infupportable?Faut-il  que  nous 
eftimions  (  dit  S.  Cyprian  fur  femblable  fait  )  que 
les  efforts  humains  puiffent  d'auantage  à  nous  af- 
faillir,  que  ne  peut  la  proteârion  &  fauuegarde  de 
Dieu  à  défendre  lesfiens?  Faut-il  trcs- cher  frère 
mettre  bas  la  dignité  de  l'Eglife  Cathol.  &  la  Ma- 
iefté  inuiolable  du  peuple  fidèle ,  qui  eft  en  icelle, 
&:rauâ:orité&  puiflançe  facerdotale5pour.au- 
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tant  que  ceux,  qui  font  hors  TEglife  difcnt ,  qu'ils 
veuléc  iuger  de  ccluy,qui  cft  fupericur  en  lEglifc? 
les  hérétiques  d'vn  chreftié:  ceux  qui  font  naurez, 
de  celui  qui  eft  fainîles  deuoyez  de  celui  qui  a  cfté 
toufîours  ferme^cux  qui  font  cond;inez,du  iuge? 
les  facrileges  &:  Apoftats  du  Preftrc  &  Prélat? 

Ne  fçauôs  nous  point  que  noftrcerpoux^eferue  d/cï#  aide 
le  bo  vin  fur  la  fin?Ne  fçauôs  nous  pas  que  la  ioye  '^"  ?"  *"* 
de  l'enfantement  ne  vient  qu'après  les  douleurs  &  ^"*  '^'^•^* 
tranchecs?  Ne  fçauôs  nous  pas  que  la  vraye  Uimie-y?^/yô» 
rc  eft  apparue  ,  née  ôc  refïufcitee  en  plain  minuit?  at&e. 
&  que  lors  qu'on  cuide  que  les  mcichas  font  plus 
en  grade  &  force ,  c'eft  à  l'heure  que  Dieu  ioup  fes 
coups  de  maiftre ,  pour  les  précipiter  en  bas  >  Ne 
fçauôs  nous  pas  que  les  grâds  biés  n'arriuét  iamais 
qu'après  les  grands  maux  ?  ny  la  fanté  qu'après  la 
crife  &:  l'apparence  de  mort?  Bref,  ne  fçauôs  nous, 
pas  que  Dieu  parmy  fon  ire  n'oublie  iamais  fa  mi- 
fericorde,  &  qu'après  le  chaftiment  il  met  les  ver- 
ges au  feu  Ne  nous  rendôs  point  lafchemét  à  The- 
refic,commefînousauionsceftemcfchantc&  de- 
teftable  opiniô^que  Dieu  ne  nous  puiffe  défendre 
&■  conferuer  en  nous  oppofms  à  l'hcrefie,&  nous 
afteétionnans  &:  formalifans  pour  la  vérité. 

Les  autres  moyés,qui  nous  refterôt  lors  ne  (erot 
ils  pas  pl^  que  fufiifis  pour  rcpoufiTer  ccîuy  q  nous, 
pouuôs  craindre?  Faut  il  péfcr  que  leurs  Maieftcz 
pî-cuoyant  ceft  accidétprochejn'y  apportent  tout 
ce  que  les  gens  de  bié  en  peuuent  defirer  ?  içachas  Vn  hofnc* 
bic  qu'il  n'y  a  plus  beau  epitaphe  du  (epulehre  des  f#"''  ^^ 
Empereurs  nv  dcsRois.ny  qui  orne  &:  recômande  ^T^^? '• 
plus  leur  men>oire  (  diioit  1  ibere  i. }  que  la  piete 
^les  vertus  de  leurs  fuccefTcurs  en  l'Empire  6c 

Nn  iiij 
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royaume]Faut-il  peferquc  les  Pnnces,qui  auront 

f>ar  le  pafTé  monftré  tefte,  fe  cachent  ou  calét  voi- 
e.Faur-ilpenfer  que  les  Cours  de  Pailement  n'y 
rapportent  leur  fageflTe  &  maturité  accouflumee? 
Que  tous  les  ordres  s'oublient  au  befoin  ,  afin  de 
ne  donner  place  à  la  confiifion  ,  ÔC  qu'ils  nefça- 
chent  pas  bien  toft  en  arreflcr  le  cours^ôc  fe  refon- 
dre de  celui5qu'on  deura  tenir  ôc  obeyr  pourRoy, 
&  lequel  nous  puifTe  tous  régir  par  les  loix,&  def- 
fendre  par  les  armes. 

Efperons  que  Dieu  leur  fçauratres-biêinfpirer 
&  cnfeigner  les  remèdes  d'y  pourueoir  fans  altéra- 
tion ny  changement  des  loix  &c  formes  du  royau- 
me ny  des  grades,droits,  &  priuileaes  d'vn  chacCi. 
Employer  Q}^  chacun  fe  refolue  des  à  preknt  en  foy-mef- 
•verd  et/ec  mesd'y  apporter  tout  foudain  ce  qui  delpendra 
contre  le  defoy ,  fingulieremeut  de  s'oppofer  de  tout  fon 
^jde  N.  zèle,  de  tout  foing  5  de  toute  fon  ame,de  toutefa 
puifîance,  &  de  toutes  fes  forces,  moy es  Se  vœux, 
conformément  au  zelcdu  Royjôc  a  l'intention  ' 
des  gens  de  bien  à  ce  Roy  de  Nauarrc  leur  aducr- 
faire  capital  5  &  leur  tres-dangereux  ennemy  in- 
tcftin  public,  &  coniuréparintercft,par  voeu,par 
ferment  &  profcifiô,  par  héritage  ôc  accouftumâ- 
ce,^:  qui  eft  à  tout  l*cftat,non  feulement  en  dépla- 
ce mais  en  horreur,pour  aimer  pluftoft  expof  r  ce 
royaume  en  proye  aux  Reiftres  &:  cftrangcrs,  que 
rien  rabatte  de  fes  pafîlonSjUy  des  folies  de  fes  mi- 
niftres^moins  encores  de  la  cruauté  de  fes  facque- 
mcns  de  piccoreurs.pour  nous  lailîer  en  repos ,  & 
en  Teftat  que  nous  efliôs  deuat  qu'il  fut  nay.  Ceft 
vne  befogne  &:  vn  péril  fîngulier,il  y  faut  auili  ap- 
porter vne  diligence  6c  afRction  finguliçrc ,  j>uii 
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qu'il  y  à  du  falut  commun  contre  les  commûs  en-^ 
nemisiil  y  faut(cli(5t  faint  Léon  )  vne  commune  vi- 
gilcnce.L'on  voit  que  la  religion  &  1  ellac  mena- 
ce cheute  6c  ruyne:  il  y  faut  courre  au  dcuat,  pour 
l'appuyer  par  tous  efforts  &moycs,  qui  parardé- 
tes  oraifons,&:  prières  conrinuell  s^quiparaudlo- 
ritéjConfeir/orccs,  deniers  ôc  autres  moyens ,  que 
Dieu  leur  à  d6nc5qui  par  fermons,  qui  par  efcnts, 
afin  de  faire  cognoiftre  pour  iamais  à  tout  le  mô- 
dcjla  malice ,  l'exécration  ôc  le  danger  de  l'hcrefîe 
Caluinienne ,  de  ce  que  l'on  doit  &  peut  attendre 
particulièrement  du  R.de  N.&  afin  de  remplir  de 
confufîon  Ôc  honte  ceux ,  qui  prefument  par  leur 
beau  langage,  grands  efcrits,&:  fauces  couleurs  de 
raifon  ,  la  tranfigurer  en  infpiration  de  Dieu  ôc  le 
R.de  N.  en  ange  de  lumière,  penfans  par  la ,  pou- 
uoir  combactre&  chalferla  raifon ,  efblouyr  les  .»    ^'/^ 
yeux  de  gens  debien^ôc  des  perfonnes  fmiples,  en  couitriri 
leur  reprefentant  le  Roy  de  Nauarre  Ci  farde,&bié  vn  chacun 
pein6t  qu'ils  le  prennét  pour  tout  autre  qu'il  n'efl,  l^  mafque 
ôc  afin  qu'ils  nefaiTent  diftindion  entre  vn  eflat  ^  f'^''*^ 
Chreflienou  infidelle,cntrele  Royaume  de  Fran-  ^^'^"^^^^ 
ce  &  celui  des  Scithes  ou  des  Turcs, entre  la  poul- 
ie &:  le  renardjle  loup  ôc  la  brebis. Eftant  plus  que 
véritable  le  dire  de  fainâ:  Paul ,  Que  TAntechrifl 
fera  vaincu,&  desfait  lors,qu'il  fera  cogneu  ôc  re- 
uelé ,  ôc  que  les  hérétiques  ne  peuuent  plus  profi- 
ter à  tromper  le  monde,depuis  qu'ils  (ont  defcou- 
ueïSyôc  que  leur  naturel ,  ceuures  ôc  dcfaings  font 
manifeftes. 

Que  chacun  fe  propofe  de  maintenir  cefte  bon- 
ne vniô  &intelligéce  fouz  le  Roy'que  le  vulgaire 
appelle  Ligue)  6c  l'auoir  aufïi  recômandee  ^  chç^ 
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rc ,  que  fa  propre  vie ,  comme  cftant  afïcurc ,  que 
c'eft  le  fcul  ou  principal  moyen  de  conferucr, 
&  Tcftat  &  l'vfage  de  fa  religion  &  Ces  propres 
commoditez.  Ne  permettons  point,  que  vne 
commune  caufefoit  hazardeeauec  vne  partie  de 
r    ry  j.     fes  forces. 

Cath.ùre-  £lperons  que  la  vente,  &  nngulierement  celle 
»a»dr4.  de  la  religion  Catholique  prcuaudra  infallible- 
mentjfuiuant  l'efcriture,  par  defTus  le  vin ,  la  fem- 
me, &  le  Roy  :  Que  comme  des  acftions  &  entre- 
prinfes  iniuftcsla  fin  en  eft  toujours  fîniftre  & 
miferable  :  aullj  au  contraire  qu'il  ne  nous  peut 
que  très-bien  fucccder  de  nous  affection ner,pour 
la  caufe  de  Dieu  &  de  fa  religion  :  qu'il  ne  nous 
peut  que  bien  reufsir  de  nous  formalifer  contre  fes 
ennemis  &  ceux  qui  voudroient  bannir  fa  foy ,  fa 
cognoilIance,&fonferuicedelaFrance:quenous 
ne  nous  pouuons  repentir  de  combattre ,  pour  les 
loix  fondamentales  du  Royaume,pourles  couftu- 
mes  Se  vfances  anciennes  de  noftre  patricvuec  af- 
feurance ,  que  Dieu  ne  fera  pas  feulement  condu- 
cteur de  noz  forces,  mais  aufsi  comme  vn  compa- 
gnon combâtant  auec  nous.  Si  c'eft  chofe  vérifiée 
Tartt  hair  de  toute  ancienneté  enl*Eglife(  diâ:  Lyrinenfis) 
therefie.  que  tant  plus  l*on  à  de  religion ,  l'on  eft  contraire 
à  rherefie;fi  le  François  a  efté  toufiours  renommé 
en  affection  de  religion ,  n'aura-il  point  en  haine 
&  dctcftation  l'hcrcfie  ?  Si  Nabot  eft  loué  d'auoir 
mieux  aimé  s'cxpofer  à  tous  dangers  de  la  vic,plu- 
ftoft  que  d'abandonner  fi  vigne  de  patrimonie  à 
vn  Roy  hcretique,que  dcuons  nous  faire  de  la  vi- 
gne de  Dieu,  &  de  ce. Royaume,  lequel  à  efté  fes 
delices  l'exercice  de  fes  mifericordes  ôc  bien-faits 
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par  fi  Ton  temps? 
Siccux-laonttoufiourseftécftimczdifrncsd'vnc    ^     ,, 

,     .:  r'  o    1  1  •  o       Louables 

extrême  louange,  qui  ont  expole  ôc  leurs  biens  Se  ^.i^^eurs 
leurs  vies  pour  les  loixjcs  couftumes  &  le  falut  de  Je  la  rei,^. 
leur  patric,que  fera  ce  de  ccux,qui  dôncnr  leuryie  Cuth. 
Se  leurs  biens  à  la  caufe  de  Dieu,  lequel  leur  en  re- 
dra  en  chnge  vne  vie  éternelle  &  des  biés  prcfents 
3c  immortcls?Les  lignées  de  Zabulô  &Ncphtaly, 
ont  recommandé  leur  nom  à  la  pofterité ,  pour  a- 
uoir  confacré  leurs  vies  à  la  dcliurance  du  peuple. 
Othoniel.Aod,Samg,Debora,label,Cede6,Ieph- 
te5Sanron,ludith,&  les  Machabees  font  &  feront 
à  iamais  louez  Se  eftimez,  pour  s'eftre  employez  à 
ladefencede  la  religion  de  Dieu.  Et  au  contraire 
Debora  faidt  donner  malédictions  à  ceux  de  Ru- 
ben,de  DanjD'afer  &  Merob ,  par  ce  qu'ils  ne s'e-  ^^^"'^'^^ 
ftoient  trouuez  à  l'aide&  fecours  du  Seigneur  cô-  "^"^^,^/"„f 
tre  fcs  ennemis.  Si  le  plus  grand  de  noz  amis  vou-  à  la  caufé 
loit  empiéter  vn  pouce  fur  noftrc  terre,nous  n'ou-  dda  Relu 
blietôs  rien  pour  luy  rcfîfler:  &  cependant  que  les 
ennemis  de  Dieu  fourrageront  fon  Eglife,nous 
cacherons  nous  dedans  noz  maifons,  comme  a 
nous  eftions  fans  charité,fans  Dieu,  fans  religion, 
fans  cœur,  fans  mains,  fans  bras.  Se  fans  armes  ?  Si 
les  Huguenots  en  fi  petit  nombre  ont  monftré  rat 
de  courage  &  de  perfeuerance  pour  vne  fingerie 
Se  vaine  vmbre  de  religion  iufques  à  y  expofcr 
leur  propre  fang ,  vie ,  &  biens  :  que  deuons  nous 
faire  pour  la  dcffcncedela  vraye  religion  Chre- 
ftienne  Se  Catholique  ?  Sus  fus  donc  s'il  nous  re- 
fie  quelque  fcntiment  de  religion,fi  nous  ne  fom-  ^^^^^^^^ 
mes  defpouiilez  de  toute  humanité  &  pieté ,  em-  ''''"  -^"'*  * 
braflbns  la  caufe  de  Dieu.Si  nous  auons  aucun  zc. 
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le  à  fa  gloirc,{î  la  chanté  nous  efmeurjfî  nous  fom- 

mes  ant.z  &  conioinâ:s  en  vn  corps,aueclc ueilc 
des  Catholiques  du  monde ,  fi  nous  defirons  no- 
llre  repos  »  monftrons  le  par  ocuure  Sc  par  effed:. 
Combatons  pour  la  gloirede  Dieu,  pour  la  paix 
ôc  tranquillité  de  la  France ,  &  de  la  Chreflienté, 
pour  noz  femmes  &c  noz  enfâs,  pour  noz  fouiers, 
&  principalement  pour  noz  Autels  ,  nous  difons 
mefmes  pour  la  réputation  de  noftre  FrancCjqui  à 
efléiufquesicy  ,  ôclaloy  6c  l'exemple  des  autres 
nations ,  3c  au  zèle  de  la  religion ,  &  en  afFedtion 
de  la  patrie,&  en  la  conferuation  de  Tes  loix  ôcfor- 
mes.Faifons  que  noz  puifiiez  3c  panures  Anglois, 
3c  Biarnois  Catholiques ,  qui  font  fi  miferablcx 
ment  traidtez  3c  priuez  des  moyens  de  leur  faluc, 
prennent  cœur  de  noftre  confiance,  qu'ils puif- 
fent  efperer  par  noftre  fanté  &  profperité  de  iouyr 
en  briefde  la  liberté  de  confcicnce,  3c  de  l'exerci- 
ce de  noftre  religion.  Nous  vous  prions  particu- 
lièrement vous  autres  Anglois  Catholiques  nous 
coïKÎnuer  voz  bons  aduertiftcments ,  3c  nous  dé- 
partir dés  ces  dénotes  prières, que  vous  faidtes 
parmy  les  liens  3c  les  pnfonSjauec  aftcuranccjque 
Dieu  ne  permettra  point, que  voftre.aftlidion 
fi.irpa(re  voz  forces  ,  eftans  ioindts  à  luy ,  ains  les 
vous  fera  pioftîcer  à  la  grofie  vfure ,  comme  didt 
faincb  Paul.  Et  de  noftre  part  nous  ne  vous  oblie- 
rons  iamaisen  toutccquc  nozmoyehsfe  pour- 
ront entendre. 

Prions  tous  enfemble  Dieu  pourlavrayc  con- 
uerfion  à  la  foy  Chrefticnne  3c  Catholique  3c  de 
voftrc  Royne  ,  3c  du  PvOy  de  Nauarre  3c  de  tous 
hérétiques  :  afin  que  vous  3c  nous  ayons  moyen 


575 
de  les  refpcder  ôc  aimer  en  faine  confcicnce,&  de 
efperer  autant  de  bienucuilliance,&  repos  de  leur 
conuerdon  &  grandeur ,  qu'elle  nous  à  efté  par  le 
pafTé  en  terreur ,  vexation ,  défiance ,  &c  en  haine, 
comme  cftant  des  plus  grands  ennemis  de  Dieu, 
ôc  de  fon  peuple.  Et  fi  Dieu  cognoift  qu'ils  foient 
reprouuez,&  s'ils  ne  fe  conuertiirent,qu'ils  foient 
brifez,  comme  prioyent  les  anciens  pères,  contre  -^«-^  ^^^ 
les  hérétiques  de  leur  temps.  Suppliés  trefinftam-  ^^^^"i^^**^ 
ment  Dieu,qu'il  luy  plaifc  fortifier  les  faindtes  in-  y^ntur, 
tentions,  &  fouhaits  de  leurs  mai eftcz j  &  des  Prin- 
ces Chrefi:iens,afin  puis  que  c'eft  vn  mefme  affai- 
re de  leur  caufe ,  &  de  celle  de  Dieu ,  &  de  la  foy, 
qu'ils  fe  refoluét  vne  fois  pour  toutes.d'auoir  vne 
fin  finale  de  l'herefie ,  plulloft  que  plus  tard ,  auec 
fon  aide  &  l'aflj fiance  qu'il  à  promife  à  ceux ,  qui 
feront  de  bonne  volontc.Nôus  n'oblierons  point 
aulTi  de  fléchir  les  genoux  de  noz  cœurs  deuant  fa  ^"^*'*^*"^ 
diuinc  maieflé:  afin  qu'elle  vueille  guider  &  con-       ^^^^'*' 
duire  tellement  les  délibérations ,  les  vœux  Se  les 
opinions  de  ces  Seigneurs  Polognois ,  qui  font  à 
prcfent  aflemblcz  pour  l'clcârion  de  leur  Roy 
(oupluflofl  du  Vicaire  denoflreRoy  &le  leur) 
en  faueur  defqucls  nous  auons  haflé  l'enfante- 
ment de  ce  difcours  ,que  le  fort  ne  tombe  que 
fur  vn  Prince  CathoHque ,  autant  d'effeâ:  que  de 
nom ,  félon  leur  bonne  &  louable  couflume ,  &" 
conformément  à  la  Trcs-chrefticnne  foy ,  à  la 
tres-ardante  religion ,  ôc  à  la  tres-deuote  pieté  de 
noftre  commun  Henry  Tref-chreftien  de  éternel-  Bonfuccer^ 
le  mémoire.  finomcetj 

Auec  aflcurance  que  fi  nous  cerchons  tous  prc-  ^'/^^^  ^f* 
mierement  &  fur  tout  la  conferuation  de  la  reli-  puu. 
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gion,&Ia  deffcnccde  lacaufc  deDî$u,&à  luy 
côplairc  par  defliis  tôures  chofeSjque  c'cft  le  vray 
ôc  vnique  chemin  pour  acquérir  &:  maintenir  le 
repos ,  ôc  la  paix  de  ce  Royaume,  &  de  noz  villes, 
&  de  noz  familles  &  de  noftre  pofteriré.  La  feule 
religion  &:  pieté  eftant  celle,  difoitTheodozele 
grand  en  fes  derniers  propos  à  fes  enfâns,qui  con- 
fcrue  la  paix  &  le  repos,quiefteinâ:  la  guerre,  qui 
Natenco-  ^^^^  ^"^'-  ^^^  ennemis,qui  érige  les  tropnecs,  &  la- 
tre  Cl  i^^^^lle  apporte  la  vidoire.  Autrement  ne  dou- 
reçott  vn  tons  point,  que  fi  nous  rcceuons  vn  hérétique 
Roy  hère-  pour  Roy ,  &  que  fi  nous  auons  en  ce ,  plus  d'ef- 
*'^**''  %^^à  au  fang ,  &  à  la  chair ,  (  de  mefme  que  nous 
cuffions  peu  faire  deuant  d'eftre  Chreftiens  )quc 
à  Dieu ,  &  aux  moyens  de  noftre  falut ,  ne  doutôs 
point,  difons  nous  encores  vn  coup  ,  que  nous  ne 
vérifions  infalliblement  fur  nous,à:  à  noz  defpés, 
ou  toft  ou  tard  les  deux  oracles  d'Apollo,rvn  ren- 
du aux  Sibarites, qu'ils  deuoycnt  périr  Se  tout  leur 
cftat ,  lors  qu'ils  commanceroyent  d'auoir  plus 
d*efgard  aux  hommes ,  qu'à  Dieu  :  &  l'autre  aux 
Pheniciens,que  leurs  affaires  iroient  mal,lors  que 
les  corbeaux  deuicndroient  blancs ,  qu'eft  autant 
à  dire,  que  lors  que  les  hérétiques  enfumez  du 
noir  à  noircy  de  Sathan  (did  faind  Bafile  )  feront 
rcueftus  delarobbe  blanche  de  Chreftien  ,&  du 
blanc  manteau  royal  femé  &  couuert  de  fleurs  de 
Iis,conformcmentà  cequeditfaint  Auguftin  des 
luifs ,  lefqucls  pour  crainte  qu'ils  eurent  de  trou- 
bler le  repos  de  leur  eftat  renôçerét  à  lefus  Chrift. 
Ils  ont  eu  craindle  (  di6t  il  )  de  perdre  les  biens 
temporelS;&  n'ont  pas  pcnfé  à  la  vie  éternelle:  &: 
ainfi  ils  ont  perdu  Tvn  &  l'autte.Ceft  ce^que  vou- 
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loit  dire  noftre  Seigneur, Quiconque  aymc  fa  vie, 

fa  femme.  Tes  enfans,  ou  fes  biens  plus  que  moy, 

n'eft  pas  digne  de  moy.  Et  ailleurs  ccrchez  donc 

premièrement ,  &  fur  tout  le  Royaume  de  Dieu, 

ôc  toutes  chofes  vous  fuccederont  à  fouhait. 


LeSeigneurejl  le  commencement 
(y  Ufin. 
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Mccla  viort  la  Royne  d'EfcoJ^ 

P-      \  „  2.35. 

Le  clergé  d  Angleterre  foppofi  À 

elle.  4i,  • 

Apojlat  nuireceti  a  commander 

aux  Chrejhens,         3  8  4. 3  8^^,  > 
Apofiafïevoyherejîe-.         ,    .' 
Apojlats  Empereurs  depojèl^^p'fx 
Arabes  d'Efp^igne.       ■    414» 
An-iës,  133.101.15:^.460.451. 
Arriens.qi*ànâ  chajfrx^  (iEfpaï" 

gne.  ;  415-» 

tes  armes  ont  lieu  en  matière  de 

religion.  "j^i»»* 

Arméniens  quittent    Maximm 
.   pour  ejhre  enncmy  des  Chre-^ 

fitens.  5  5»  8. 

Armoiries flgne  de  nohleffe,  4^  7^ 
Arrago n  Royaume po ur  l't np d /— 

délité  dn  Seigneur.  4I9# 


Ajjajiim  fettl  peuple  du  mondé 
qm  n\i  autre  religion  que  celle 
qh'tl  pUift  a  leur  Ro;^      183. 

jijpar  rebuté dejlre  Empereur  a 
cattfedherefie.  14. 

Sdtnfl  Athanafe  maintenu  par 
les  CathoUq.         401.40  J . 

Athetfineen  qmy  cônjîjied.i69» 
383. 

Athetjles  de  noflre  temps .      3^3. 

Sont  contre  leRjeN,  510, 

^uaricedi  aucuns  efi  caufe  de  U 
longueur  de  la  guerre'^       118. 

^utheurs  du  Iture  w  praÛtquer^ 
ny  pajiionne^  381. 

B 

"Bayonîte  refufe  l'entrée  4U  Roy  de 

ÎHauarre^  8z. 

Bearn.  '' 

Les  eflats  soppofent  atM  ediCts  de 
la  Royjie  de  Nauarre.  40.41. 

Terme  deftats  corrompue*      41. 

Biamon  Catholiques  opprejjh^ 
-  ai. 3 1.39.  -'"    -■ 

Carnage  des  Catholiques  faiB 
parMongomery.  ,  40^ 

Catholique  cent  pour  vn,  hugue- 
not. 43, 

ie  clergé  &  ÏEgltfe  defpoutllee  de 

fes  biens. ^^.^^.^1.^7 9- 
Le  Roy  de  Nauarre  promet  y  re~ 

meCire  la  releg.Catho..       zi. 
Of^uers  Catholiques  dêfappoin- 

àe^.  .44.^.33; 

officiers  contrainfls  à  protefier. 

L'EuefqtuDoleron  mal  traiclé. 

51.51. 
Minières  faudè\de  leurs  gages^ 

44.45.    , 
Mmijhrei  fmeÇli  aux    décimes 


pottrUf^isdàgie^,  t^^è^f 

Ej  colliers  dejpouiUc-xJie  feurspen-' 

fions.  4^^ 

Gibets  en  forme  de  croix.         61, 

Éearn  efi  des  dcpendences  de  U 

couronedeFrayice.  304.439. 

Biarnotifauxc^courteis.    358-, 

BeUoy  adtiocat de Tholofe  efi  i?i 

haillibelle^  meutenry  ignorant, 

0'  efcriuain  gagé  du  R.de  N. 

^7.174.310.3x1.3x9.337. 

•  533,  387-  39^T  199>  41©. 

44i4-53-484. 

Btron  cheuaUer  fans  reproche  f^ 

.  l'Achilles    François  a  nterité 

beaucoup  du  roiaume^i  17,3,7.0 

BuHedM'  P4pe  contre  le  R^  deN^^, 

Cardinal  de  Boorbon. 

Ses  vertus.  124. 

Ses  bien  fai  fis  enuers  le  Roy  de 
-  Nauarrç^  -,  .     ,15, 

Blafméa  tort  pour  ta  ligue.    84. 

Aiant  irnttéle grand  J^refire  lo- 
iadasje plus prochede  I4  cou- 
ronna. :,'  .■.  ,  ,v.v>-8l. 

Seruypar  ceux  de  Guy/è^.  ^  yi. 
Bourbon, 

La  mai/on  de  Bourbon  efi  la 
matfon  de  Erâce  faUçvifee  par 
les  Lorrains.   .  '.  (\<pi. 

Boxo  Roy  de  FroM-ence eut  la  ttfie 

■    tranchée  pour  auotr  b^^lU  vn 

fouffiet  à  -en  EnefqU€i,     5  Q3 . 

Brocard  le  Prophète  du  Roy  de 
N. 190.111. 413. 
C 

Cabades  R.des  Perfes  depofépour 
le  fat  ci  de  la  religtoip.       17  <S!, 

Cahors  mal  tratctec  par  te  R^y 
de  nauarre,  >2.é^,   \ 


Câluiniiles  voy  Hu- 
guenots. 
7 n  confia  nSi  30. 

F  lus  criuU  quetoHi  IkretitjHes.jj^ 
Mefdijlints.  jj. 

Sont  tncorrtgthUi.  35  5' 

Calwnifine  plate  par  armes. i^%. 
Tourné  en  rébellion.  jci. 

Catholiques. 
Reccuspartom  le  monde,        y  z . 
Modejles.  54. 

Eftone^de  thardtjje  dit  R.de  Na  - 

narre.  83. 

JorceT^en  leurs  perfones  cîr  reU- 

^w».28.3r.54.i74. 

Fini  fans  comparaifurf  qtte  les 

huguen  ots.ioi.lo6. 
Mourront plujlcijl  tous  crue  d^en- 

durer  le  JR  .de  N.  1.382. 

Ils  ont  des  Phmees  non  des  Fol- 
trots.  132. 
Sont  les  parties  </«•  Roy  de  Na- 

uarre.  loô. 

Ne  dotuent  ejlre  de  pire  condition 

que  les  httguenolS;  101. 174. 

Sont  mfatllthlcmet  les  vrais  Chre 
jliens.  j  54. 

DeJapoinffeT^de leurs  ejlats  par 
le  R.de  N.  4 4.5' 4. 

Catholique  ont  réf. jié a  la  récep- 
tion d'vn  hérétique.         jSy. 

Catholi.foppofint a  l'Empereur 
hcreti.iujlifie\.  V90. 

Fols  &  man  de  receuoir  vn  R^y 
hérétique.         142. 221. 123. 

Catholique  ç^  Chrefhien  com- 
ment différent .  'Yjl, 

Seules  lugues  a  la  qtiefion  de  {ex 
clufod'vnRoy  heretiq.  224. 

Fourqnoy  ils  ont  éfcrit  c«  hure. 


382. 

Trcfuhetjfantfaufau  faict  de  re» 
ligion^i  4'^5'» 

Peuucnt  recourir  au  fecours  des 
f/Zm;A^rfnj85.30  3.335.4or. 

397.43*' 

Ne  djiutntfemplûier  pour  héré- 
tiques. 407^. 

Haijjent  la  dijîimulation,  }8o. 

4*5. 
Leurfoy  eft  trefueti  table.  225, 
Le  nom  de  Catholt . pourquoy  at- 
tribué au  Roy SEfpa.  4 1 5.4 1^* 
LeCath.nepeut  douter f  le  Roy 
de  N .ef  hérétique^  3  4  i  • 

Le  Cathol.  &  le  hwruenot  dijje^ 

rants  des  moiens  defalut.  344 
Les  Catholiques  dénient  fecounv 

l'heretique  voire  le  frère  a,to 

frère.  407. 

■Onthayles  Rjjeret.  /{ot.<^0'/, 
Seqq.       ■   «-    •  4,24. 

Ont  ejleu  des  Empereurs  ou  Kois 

Catholiques  contre  les  herett- 

quéi.  40^. 

Catliolicjues  vnis.   > 
Sont  Cath.de  cotitenance  de  nom 

de profefton  0-  non  defoy.  ^5, 

57.  I03.II3.KÎ.  124.  ^4:. 

385.415. 
Métis  font  vrais  Atheifies.\^  .55, 

383-.4iy.46l.^ 
Carpuaide  Roy  d'Angleterre  tuc 

pour  auoir  châ'réfa  reli^.  1 75". 
Caufmot  d^shuichajécn  pat-s  .7  ^ 

Charkmaigne. 
Emf>creur  42,5. 

EjloitFapiJîe.  117. 

Sesfondatios  O". pèlerinages ..  xto 
EaiÛ:  la  guerre  ponr  Lt  religion^ 

Oo  ij 


chartes  le  Chuum  préféré  a  fon 
atjhé.  101. 

Charles  duc  de  Lorraine.       135. 

Exclus  de  In  courorrne.  201. 

Chddtric  premier feul  Roy  FrJ- 
foii  infccl  d'JjenJîe  ^  tué.  419 
Chreftiens. 

Nuls  proprement  que  le^  Catho-^ 
Itques.  150. 

^luand  C7'  comment  ils  peuuent 
efirefuiets  a  l'tnfidele.  187.334. 

Ne  doiuet  ejhreferfdu  luif.  334, 

2^e  doiuent  ejhe  inge^^par  infi- 
dèles ny  heret.  ij  ^.  1 8  7. 

ia  Chrejltenté  faifant  vn  corps 
Je  peut  défendre  cotre  vn  mebre 
pourrydethere.  337.3^1.165. 
Chnftianifme. 

Ejh  la  loyfondametale  de  Fran^ 
ce.  150. 177. 161 

Fiante  par  miracîn.  186. 

Receu  autrement  en  France  que 
en  Turquie.  1751^1. 

^oujlenu par  les  François,      i^y. 

Ne  dejhutcl  la  police  humai- 
ne. 188. 

jipourfinlefusChriji.      249. 

Royaume  Clmfiianifé  ejl  Vau- 
tres loix  dejlat  que  le  Paycn 
qui  ne  regarde  que  aufaiig  c>' 
al'homme.        248.5^^.384. 

Chrifiiernus  Roy  depofc. 

Clemefts  maximsps  Empereur  ti- 
ran  foubs  prétexte  de  faire  U 
guerre  a  therefte. 

Cicrgéaduerty.  49. 

Ruyné par  la  réception  ^vn  Roy 
hérétique.  4^7- 

Ses  p  reroga  tiues .  468. 

Il  y  a  deux  charges.^  l'vne  Jpiri- 
fmUff  autre  temporelle..  471. 


Sans  clergé  tejîat  eft  vn  niori-^ 
fire.  4  7  1. 

Contraire  auR.de  N.  501. 

Clouis. 
Le  premier  Chrejlten  de  tous  les 

fan  fois.  4  3  4- 

Premier  Roy  de  France.  430.187 
Eftant  encor  Faien  deftud  l'E- 

glife.  4  7. 

Conuerly  par  miracles.  186. 
Fauory  C^faicl  Roy  par  les  Ca- 
tholiques. 4)0« 
Injïgnementreliirieux.  157. 
v4  eu  le  tiltre  de  Trefchrejlie.  453. 
Son  nom  changea  Louys.  43  o. 
Reçoit  de  D  leu  laurifan.  453, 
La  fainfhe  ampoule.  434' 
Lefcu  a  trots  fleurs  de  lu.  435. 
Et  de  t Empereur  Anaflafe  de 

prefcn t  les  ma rq ues  royaux  O" 

la  couronne.  438. 

Trefuiclorteux.  433, 

Dilate fon  roiaume  iufques  aux 

Pirennecs.  454* 

Faifl  de  bcilesfodatios.  220. 435. 
Enuoie  vne  couronne  dOr^at* 

Pape.  41.438. 

Clotilde  femme  de  Clouh  efioit 

Catholique.  43  ^« 

Autre  Royne  d'Efpaigne.      256. 
Coltgny.  5.10. Roy  de  l'Edici de 

lanuicr,  20. 

Defauoue  le  démolition  des  Egli^ 

fes.  6i. 

Conferance  de  la  loy  de  religion 

a  la  Salique,  19^. 

Seq.  Z  O  4. 

D'vn  Roy  Ct*  eftat  Chrejlten  ^ 

vn  des  Païens.  14^. 

P  e  lafoy  de  n osPeres  anec  celle  du 

RÀN.  114, 


SeCjqJe  l'herehquc  auec  les  lui  fi 
CjT  1)4 fidèles,  i68. 

Du  deu-oir  du  Papeaejire  Ca- 
tholique, CT*  a  c^l-f'-'y  du  Roy  de 
France.  139. 

De  Charles  de  Lorraine  aucc  le 
R.  dcN.dii-  Roy  de  Nanarre  ^ 
delulianl'Apojlat.  48  O. 

Conciles  généraux  leur  autori- 
té, z^ô 

Scqq.fur  les  Roys  Ct*  let^rs  fub- 
tech.  191.  310.  411. 

Jugent  du'fens  de  l'efcritttre.   3 1 j. 

^lucllespersones y  ont  entree,votx 
O"  opinion.  35 ^.  360. 

Nul  layc fait  Empereur  ou,  R.  ny 
peut  opiner.  191.35^. 

Seruent  non  feulement  dinjlru- 
fhion  mais  de loy.  ^6z. 

Sont  diCltxjar  lefaincl  Efprit. 

Obicffcx^par  les  hérétiques  &  no 
recctis  J  ans  grande  côtradiflion 
Cf  longues  années.  34^. 

i«  hérétiques  n  en  font  point  c'é- 
uertis.  347. 

Inutiles  félon  la  maxime  des  Cal- 
mnijlts.  354.561. 

Mefmement  pour  leur  regard  O" 
leRoydeNauarre.     357.353. 

Leur  douande  dvn  Concile frau- 
duleufe.  ^^6. 

Pour  prétexte  aii'R.deN.      557. 

Nul  pour  l'tnjlruiiton  dvn  par- 
ticulier. 357. 

P  realla  blés  a  accorder  deuatd'o- 
chroier  vn  Concile  au  Roy  de 
N. difficiles.  359. 

Concile  national  inttentton  nou- 
uelledcsheretiq.        "^      u8. 

Concile preuinchil  ne  peut  «««- 


derlafoyCath.  3  58. 

Diflprouincial  no  a  raîfon  d'vne 
proutnce  de  nation,gent  oufc- 
cultcre  ains  feullemét  de  la  me^ 
tropolitaine  0-  ecclefiaft.  358. 

Coctle  de  Latran  des  plus  auten- 
ticquei.  1517.316. 

Sesfngula  ritc\.  3  c  0« 

Contre  réception  d'vn  Roy  hcre» 
tique.  195. 

Concile  de  Trente  défendu  contre 
les  nullitexjiu  Roy  de  Nauar^ 
re.  347.5^.366. 

CondéajfeCle  la  couronne.        5. 

Le  ieurte  prince  de  Condé  quitte 
mojijteur.  9. 

Surprend  la  Fere.  I  o. 

Semble  ejîrepoulfé  du  x^le  de  fct 
reli<Tion.  67 . 

La  conclujion  des  ejiats  de  Blois 
luyejlfignifiee.  369. 

FJlexcomuniéparlePape.       35. 

Conjiantms  pourquoy  ajfpellé 
grand.  199. 

Son  affigie  ibidem. 

Cotijlantin.  3. 

Ejloit  Catholique.  410. 

Conjiantms  meurt  comme  dcfef- 
pere' d! at:otr  mis  pour  fon  fuc- 
cejjeur  vn  apojha  t.  1 3  5. 

Maudicl  pour  telfatcTr.         141. 

Conuerty  a  lafoy  difficile.     755. 

Conuerty  a  la  foy  dangereux  a. 
commander.  2,44. 

Couronne  de  F  race  dediee  a  Dieu 
gemmée  en  ojfrûdc  àS.Pie  rre 
de  Rome  oblige  tous  nos  Roys  x 
lafoy  Catholique.  438. 

Cou/lumefaiclloy.  103. 

Mieux  que  la  loy  efcrite.       1 9  y. 

Celle  qui  ejl  obfcruee  en  lafucctf^ 
Oo  ii) 


fUn  le  KêS  Koîifert  !£>•  fc  nomme 

loySaliqu^,  10  0. 

Çrotx  emfloteeeti  tous  lesprinct- 

patfx  a  fies  de  l.x  France,  i^z, 
Mifafur  l'effigic  de  Côfi^itin.^^9 
ToM-nee  en  Gibet^ar  U  Koy  de 

Nauarre.  Cl. 

K-ic^japtee  des  Vemtiens.      2 1 0; 
Idarqtte  ^  les  armes  des  officiers 

delufifce,  joo. 

X» 

I)  epojitio  des  Tapes  O*  Kois  .2^3. 

T>\i!*tres.  23  f. 

:Par  les  Papes. "^  1 7  .Seqq .  Ta  r  ÏE- 

Dcpojîtio  des  Empereurs  C^  Kou 
pOHrThereJîc.iz^.^oi  .394.. 
3^5.  ^96.  Se^q.  411.  Sctjq. 
j^Z^.Seqq.Ejldu  commande- 
ment  lie  Dtet*,i^6.x66.  277/ 

331. 

De  l'Eglife.  1^6.  Et  feqq.de  la 
Chrt fil  enté.  2-7^. 

J)  et  opinion  de  tous  les  Canont- 

■     /tes  (^Théologiens.  328. 

DeCaliun.  280. 

Lcperedepofelejils,    4I4.420. 

Le  fils  le  père  427.420. 

F lufi:ofi:- que  permettre  que  lefus 
Chrtjlfutdcpojfedé.         457. 

foitrauoir  laijjé  la  T^eltgion  du' 
Koiaume.  2.75.. 

^  cfi:é  toufiours  pracliquee  par^ 
les  Erajiçoi-s  O" autres  Catho- 
liques. z6/^.Scqq.io\.. 

Taries  hérétiques.         312.114. 

Caufe  de  L  Origine  des  Roiaumes 
Chrejliens.  419. 

J)e  l'Empire  &  dw  leuant  C  du'  . 
couchant.  5  97*  4^3. 

T>u  Kotai^me  de  France^  a  jOi 


Seqq.  435. 

Depofition  e^  excommunication' 
pour  hercfie  sot  m fep arables. -^16. 
Seq  q.LesJ}  ugue,  10  tsont  dcp  ofc  l  es 

ROM  autat  quil\0Jitpeu.^j9. 

Authoritéifir  Cf.jiS.  390.391. 

428.3^3.402.405.410.4  29_ 

Aufii   indubitable^   quil    ntjl 

quvn  Dieu. 
Auj?i  ancienne  que  tapofiafie  nU( 

l'herejîe  e^jp^otf  ou  Empe.  3-97 
^m  tient  an  contraire  ejl  Athée 

O'bejle.  29J. 

Voic\exclufion. 
Doulceur  des  hérétiques^  nejl  que 

cruaultc,  381.483. 

DiJ?:mulattondeJa  religion  cher 

mm  a  tatheifme.  \  r. 

Exemples  des  Kois  qui  ont  diÇi^ 

mille.  275.431.38^. 

Duranty  premier    Frejïdent  de 

Tholo/e,grand  -zélateur de  U 

foy.  4p8, 

Duras  ejjuoypau  Pape  par  le  Koy 

de  Nauarre^pour  iuy  rendre 

ïobediencc.  6, 

E 
Eccle/îajliques  peuuent  pojpdfr 

des  Koiaumes.  308. 

Dotuent  auûir  voix  en  la  rcxep- 

tion des  Rois  42!. 

Edtci  de  niinio  trefiufie.z I.  1  3  7, 
Confère'  auec  les  Edi  chi  d  Angle  - 

ten-eC  Beam.  25, 

Faich  de  la  franche  volonté  di* 

Koy.  ijr. 

Edtcli  cotre  les  huzuenots.  i-f.ii, 
Edicls  de  pacification  cotnentpey- 

mettent  la    nouuelle  opinion. 

?5.373-37i.  ..  _  ,  •• 

Fondé  fur  la  neccfité  du  temps. 

}7i.4^<^r     . 


Ziit£}iâit  Koy  O"  Koilte  de  Na- 
-  uarre cotre U  reltgio  CéitJ).7,T . 
LeT^iJeeJ}  dedans  la  repttbliqut 

C^  non  au  contraire.  175. 
a'ejifuheefle  aux  lotx  ciniLiy;. 
X.eglife  Cath.de  nujlre  temps  la 
.  mefyne  que  t ancienne.  zi^. 
Sur  les  Ro/.<.  14^.1 75. i5'9. 410. 
Les  peut  depofer.  x 59 .198. 

Ne  défraie  à  la  fûuueraineté  des 

Rots.  z6i. 

Ne  prie  nommément  pour  Koif 

hérétiques.  zSl.i^y. 

Peut  infliger  peines .  190.^16 
Peut  pojje.toitte  forte  de  ht  es  .308. 
Peut  depujjeder  les  Ro« . ^  1 5 . 4 1  o 
Biens   Ecdefiajlujues  font  a  la 

dijpoftiun  feule  dit  clergé  efcu^ 

des  fleurs  de  lu.  435. 

JBlëfhoji  d\n  Koy  ou  Empereur 

Catholique  contre  celluy  qui 

ejl  hérétique.  409. 

Empire  transfère  aux  (rançon  a 

caufe  de  therefie  des  Empereurs 

?65.4ii.4if.43l. 
X^ empire  na  que  veoir  fwr  la 

France,  178. 

Trois  Empereurs  feuls  ejlats  here- 

tiq  .lors  de  leur  réception.  586. 
"empereur  turent  la  foy  Catho- 
lique. 443. 
E^u^r  couronnement,  444- 
Leur  f ter  c  449. 
L'empereur  ne  fe  peut  diuifer  du> 

corps  de  l'Eglife.  310. 

N^ejl  receufans  leprofejsion  de  la, 

foy  Catholique.  44  3* 

O  rnement  impériaux.  141. 

Efpaigue. 
£J^atgne  çhajft  lwf0'  Sarra .  ^  5 


Commît  ejl:  occupée  par  Us  Morù 

CSanaT^ns.  414. 

P-fp^tgne purgée  des  farra-t^ns  ^ 

■  Arrtens.^y.%^.i^(i.^i6.^\9 
Le  R.  dEjpaigne  rcjfiife  de  s'en- 
tendre auec  le  Roy  de  N.     "87. 

Barjè  la  main  aux  Euefques.z^i 
Efpaignol  haydeCheretiq.  73. 
Ejpaignols  meilleurs  Franfoii  que 

les  Anglais.  75. 

^lue  les  h ugtieno ts,  85, 

L'inqiufltton  nyefi cruelle  queit 
■    Angleterre.  '  i8. 

Le  flx^d'EJpaigne  mU  a,  mort 

pourhcrejïe.  ^60, 

Cat. natif iadi6  en  Efpaigne.  41  j 
Titre  de  C athol. quand  ^ pour ' 

quoy  en  EJpatgne.  4'f« 

Inqutjîtton    d'Ej^-ai^te    contre 

quelles  gens.    ,  41^. 

ZeÙe  du  clergé lEJpaigiie,  319, 
Roy  d'Ejpaigne  depoffedé.  518, 
Efiats  de  France btert 'vnis  contre 

l'heretique.  II^, 

Ont  eu  en  premier  lieu  foin  de  Is 

religion.  .    ^        171, 

Cofirmét  le  tejiamet des  Row.zo i 
Ejlats  généraux  en  qttoy/e  dotuet 

■  oppofer  au  Koy .  141. 
Subi*fî-s  aux  lotjs  de  relig.  157. 
Ejlats  de  Blois  tenta  a  la  fufcita- 

tion  des  hérétiques.  1^8, 

Condemnent  llnrefiec^les  héré- 
tiques. 3^8, 
Approuuex^par le  Koy  deN.^jo 
Ont declairé le R.de Nauarre  w- 
digne  de  la  couronne.  ^6S. 
Efta  ts  <î  Angleterre.  4 1 . 
Ejlats  deBearn.  40. 

EicofTc. 
Re/?;f  ^EcoJJe  cruellernet  meurtrie 


tn  j^n^'ftm'e.  j  i  la }  5. 4 f  I 

Eudijucs  voyez  Eghie. 

tEu^fijitc  jJCH^t  CT"  doit  excummu- 

,  mer  la  Princes  berettqaes,  301. 

Ettcfcjues  a^frtqtte  confiants  co^ 
tre  la  réception  dvn  Roy  here-^ 
ttqne.  385. 

JEaefcjtpes  de  JFrance  doiuent  preiy- 
di-e  garde  àfoy.  4  9-  5  i" 

Le  Roy  lure  de  prendre  leur  adnh, 
469. 

Ont  VOIX  deliheratifte  aitx  Var^ 
lements,  470. 

J^es  nomme^parvn  B.oy  Jjerettq. 
font  illégitimes.  49  1. 

Précèdent  tous  autres.  47  o. 

Euefques  anciens  de  U  Gaule  co- 
tre t'herefie.  4^1.441. 

J^wfqties  d' Angleterre j'oppofoit 
a  U  Roy  ne.    '  42.. 

Eucfques  de  Beam.  40. 5 1. 

Euefque  dAcqs  mal-traiclé.  j  i. 

£uffque  SOleron  vçlédefapen- 
Jîon,  ^  cbaj?é  de  fa  rejîdence 

.  par  les  gens  îlu  Roy  dej^auar" 
re.  53. 

Offce  des  ^uefques  cotitre  l  Em- 
pereur ou  Roy  heret.  j  8  J.  3  8 <». 
388,  Se^.  394.    40;.  Seqq. 

440-. 
Efcroiielles  gneries  par  les  feuls 

RotiCach.    .  49i. 

J^xclujîon  d!vn  Roy  ou  Seigneur 

heretiq.ou  apofat  à  ejlé  touf-. 

tours  pratiquée.  14.385. 

Surquoy  principalement  fondée. 

^14. 185.4(^1. 
^sè  du  commencement  de  Dieu.. 

J.38. 15^.188.1^4:^43. 
De  la  loy  dénature. 


Des  gens  ciuile  ^  canonique., 

108.495.177.1  87. 
Suiuant  lopimô  de  totn  les  Theo" 

logiens  O'  canonifies.  318. 
D  es  vniusrjîtex^  331. 

D  es  ejlats  de  BlcU.  56^. 

Des  Conciles.  29^.410. 

Des  ordonnances  ii  arrejh.  460. 
Des  Parlemens.        -  49^. 

De  tous  les  ordres  <(y  ejlats,  488, 

Seqq.  necejfatre  pour  euit^rle 

danger  ds  perdre  lafoy.  iS  5. 
Par  autres plitfieurs  raifons.  1 4  9, 
lufquesa.  383. 

Ccprmeepar  les  e^isHs  de  lapro-^ 

uidécede  D  leu  fur  le  roiaume. 

435-4^5 
Par  la  Prophétie  deftinH-  R^emy, 

4<>5- 
Par  la  reigle  defiat  du  roiaume 

qui  ejll'vtihtéd'iceluy.  466. 
Par  lefacre  du  Roy  couronnement 

(^r  ferment.  165.454. 

Par  la prachique  des  edt^h  de  Pa-^ 

cifi  cation.  371. 

Pa  r  1'exem.ple  du  Roy  deN.^  des 

hérétiques.  377« 

Des  Anglon  cotre  la  Raine  d'Ef- 

cofj'e.  4(îr. 

Lesvr.îis  iugesd'icelle.  214. 

Authoritexjiirce.  155. 2,7  4-  4  i-  O 

411.   443. 
Ejlcaufcde  l'Empire  accidentai. 

415.415. 
Des  Royaumes  Chreîhei  de  Na^ 

uarve  Arrago  O"  autres.  45^, 

4'9- 
De  France.  4  5.'.  4  3  8. 

D'Ejpaigne.  4.4. 

Le  contraire  ef  propoftion  Da-~ 

thef,  Î3^» 


Vefûl  17  h 

D'vn  hérétique  c^  d'vn  enragé. 

371.441. 

Ejh  monfirueujè.  4^9. 

^utretnent  grands  inconitentetts 
aux  Catholiques  0-  a,  tous  or- 
dres. 48^. 

Seqq.d'vnegfterre  perpétuelle  anx 
Catholiques  voyexjiepojîtion, 

J^xcommunication  ejl  d^s  plni 
grandes  peines  entre  les  Chre- 
Ji/ens.  3  j  8. 

Toute  excommunication  pour  he- 
rvfie porte depofit ion.  3  Z4.  39 j. 

Excommunication  Ct*  anatheme 

.    comme  différents.  3  30. 

Excommunication  comment pra  - 

.  Ùtquee  par  les  fatncls  Euef- 
qttes.  351. 

Excommunie^Jont  fans  fepul- 
ture.  411.417. 

Excercice  de  religio  iiefl  point  ne- 
cejjaire  a  l'huguenot  par  leurs 
propres  articles  defoy.         18. 

Exhortation  générale  contre  la 
réception  dvn  Roy  hérétique. 

Exemples  de  l'exclufion  ç^*  depo-^ 
Jttion  des  Empereurs  0'  Roys 
hérétiques,  383. 

lufquesa.  439' 

L'exemple  i{vn  Roy  combien  efi 
d'importance.  141. 

Exemples  ne  preiudicient  au 
droici.  383.145. 

Jjejlrangerpeutfecourtr  les  Ca- 
tholiques. 85.  165.303.33  f. 
401.397-398. 431-148. 

appelle  contre  France  par  les  hé- 
rétiques 0  le  R.de  N.  8  0. 
F 

l^  filial  ne  petit  preiudicier  m 


droit.        147.145. 183.29  j. 

Femelles  receues  a  la  fuccejfion 
des  Royaumes.  z  1  o. 

Ejlre  femme  n  ejl  fi  grand  empef- 
chement  par  la  fuccefion  du- 
Royaume  qu€  Chère.  1 09.  î  19 

Femme  ne  doit  obeijfance  au  ma.'' 
ry  hérétique. 

Fils  ne  doit  obetffance  afesparem 
hérétiques.  18  r. 

Fleurs  de  lu  ponrquoy  les  armes 
delà  France cir  leur figmf  ca- 
tion. 43  y. 

Foy  Catholi.ejl U  loy  du Royau^ 
me.  I47-177' 

Ca  ufe  de  fin  efire.  43^. 

JP  e  la  candeur  de  nos  Rois. 
437-iî^ 

Le  ddger  de  perdre  U  foy  efi  cau- 
fe  que  njn  hérétique  ne  peut 
efire  Roy,  %8^. 

Frère  qui.  243, 

François  tous  les  Chrefiiens  font 
comprinsfius  ce  nom.       140. 

Le  premier  Çbrefiien  de  tous  les 
François.  434» 

François  anciens  accufe\fauce- 
ment  de  befitfe,        1  o  9.  î  1 1, 

préfèrent  leur  Religio  a  leur  Roy 
&  a  toutes  chofes.  10  6. 1 6. 

i95-43^-n4- 
laloux  de  l'honneur  de  leur  Roy, 

V33-595- 
obligera  efire  Catholiquesvoire 
comme  bons  Fraçois.  15^.175. 

N'ont  efié  iamais  ennemis  du> 
Chri(liantfme.  1^3, 

Ennemtf  perpétuels  des  hereti^ 
q"^i'  1^1.431. 

^elU  obligation  mwri  le  Roy. 


fremment  lEmpiïït,  ^Oawfotf, 
59Î.413,      . 

£>^cfticJ>em_FT.i-ifpm.        117. 

hjls  Chr:Jî  le  '.TAy  Koy&Sci- 

Itfâçou.' c^  if  LEmprrs  utufe  Ae 
rnere/ùdelXmffratr,     450. 

G*^épAr  igz  Itherté  de  confcum^ce 
I7.>cc.        ■ 

Ses  pluf  AiKta^  tdtrts,        307. 

Sei  a  rmomes .  43  5 . 

LeurhL^ptn.  .  4>^' 

JunÀe/ètrU'f^y  Cath.l6x.^t9. 
ziS. 

Trojuent  de  la  iej^omlle  des  here- 

G 

^TJleXimcoe  fut  premier  KTf 
de  S.  J  M»/€  iif  ttnfddité  d» 
Sei^AJtr.  149- 

Céiuiyté  uni  cjli  toyfioun  Amif 
des  Çhrcjhaii  lotre  durant 
îewrpa^uiijine.  171.47.I78. 

Terî  Tthn--cux.  1 6  i.l  7  8 . 

GrAj%deiJû>péUnUx.  l6x. 

Cateue  miUTervcnî  occufee-par 
les  ]>efctiqtui.  3  *  ^* 

Cihetde  BeAra  en  forme  de  crùix . 
61. 

Çit^mîn fie  pour  Ufoy,i^~.}6^ 

Cau/c  de  U  Guerre  cotre  les  Ssr- 

r^X^j^s.  ^554- 

€u  fArf-^te\£ar  k  noj  de  Ka^ 


hjrrr.  7.1.11.35. 

Fidèles  QT^  fans  reproche  aux  kou 

ç^  at4  Koi.Jume.  8.yo. 

S'4}ppo(h]t  .i«.v  rebelles,  5  6, 

HAuduKjLS.  5<^.94» 

Tendait  a  ïéiduancemcjTt  de  U 

maijon  dcBùurhan.  9I. 

F  Arles  Gh^ifirs  figmjiexles  bons 

CAîJf.}Lijues.  }  6. 

CjIomiiti-zj"ir  les  Itereti^nes.  94. 

«7.98.55S. 
Maijin  de  LorrAtnt  tappuy  de  U 

FrAtKe.  108. 

Evfplotc^^ux  grandes  charges. 

130. 
Honncrerjies  CatJ)9Uqiées,  151. 

138. 
Nejont  efirangeri.       z  o  S  .1 1- , 
Aceufcx^a  tort  de  Ugue  attec  lEf- 

pagnol,  87, 

D^ambjtJOJi.  9c. 

Fierebelhon  54» 

Fitur  les  -villes  defewreté.         $  6. 
D 'auotr  rompu  U  paix.  9S . 

Dt  tu  vifcr  (li^'a  leur  mterej}. 

109, 
Ke  doivent  ejire  aba7tdojuie%J>Ar 

les  CatJ7oljqttes.i}t.S]6.  s  59 
Meilleurs  Fr^inçou  que  le  Koy  de 

Nauarre.  X17. 

Agacc%J>ar  le  Koy  de  Nauarre 

afpn  de  nous  tenir  en  troubles 

perpétuels.  Ijl. 

H 
Harangue  ou  remonjlrance duR,, 

de  l\au,T.rre  contre fes  prêtent  I  - 

0}]Sjl  r  U  Koiauté.  544. 

Henry  prenuer  préfère  afin  aiftc 

la  couronne,  ZCI. 

Hën  8.  K.d Angleterre ferew/lte 

jiiiuferj^t  contre  le  Fape.  3  ce 


H«»ry  4.  Empereur  def&fépar  lé 
Pupe  ^  fei  fubtetls  pour  here- 

fie.  3^0-4^5- 

De^a.âé publiquement,       417. 
ifenry  y  Roy  de  France  ennemy 

deUitrèJîe.  iz?. 

Lire  d obferueT  la  paix  aueclhe- 

retiqttc.  1  x6. 

D'extirper  l'heretique    1x7.170 
llfcait  qu'il  na  plm  ^and  enne— 

myqueleRûydsN.  159.143. 
Le  plus  reli^eux  Cir  deuot  de  toiu 

les  Rjh  de  Trame  0" partant 

du  monde.  575.5^1. 

ionfuccejjeur  doit  ejhre  déjà  reli-~ 

gion^ejl  bien  foi  O"  bejhe  quv 

pefe  quilfanorife  L'he.  1  ^6.^62. 
Les  Catholiques  U  dotuent  ferutr 

fdelleniejUjO'  par  manière  de 

d.re  adorer.  30. 

DefcneparUR.  de  N.O' les  hié- 

^euùts.  133. 

lufiijié  contre  toutes  calomnies. 

.  lz^.Se^^.131.134, 
Heretiq.perpdes  O'  defloiaux.l^. 
Les  pacifiques  fimule-^Jont   les 

pires.  53-54.y7.8l.98. 

Regardent  U  foy  que  en  petites 

chofes.  54. 

Sont  panures.  ^f. 

Ti}llerci:^tfourqft«y.        11^.^66. 
Kepeuuent  ejhrefacrczjte  couro^ 

nex^RoU.  172- 

n'en  -jeulent  p(ii  a  tabtts  mau 

a  la  foy.  zi6. 

Tatcf  tafchent  defupprimrr  Ufoy 

Catholique.  1^3. 

Prîapaux  eîine.  des  Ca.^Sj.té^ 
Pires  O"  en  doctrine  Cr  en  meurs . 

que  les  luifs  C-  P<<.  1^8 .  3  7  7 . 


Sont  Atheijies.  xéf^ 

Leur  douceur  dangertufe.        57. 
Cruelle.  48L48}. 

2!iepenfentqueamal,  xtl. 

Leur  propre  ejl  d  cjhrs  ennejnu  des 

Catholiques.  47 '• 

X)  oiuét  eJhre  degrade'X^  toute  au^ 

tonte  O"  dominatiÔ.'^i^.  4x7 
Perdet  tout  conMndement  fur  hs 

enfans.  181.417. 

Sftr  leur  femme,  ?,  8  4 . 4 1 7 . 

Sur  leurfub .  cferuttettrs     184. 
Sur  leurs  bteiîs.  JOi. 

S^edurcijfent par  les  Coctlef.  34T. 
Ne  4ijj>uter  auec  eux.  348. 

S'y  oppofer  auplu/hf.  1 1 4. 

Pourquoy  Us  demandent  -un  C6' 

elle.  349.5^1. 

IncoTwerttbles,  35'-5J3« 

Hérétiques  quK  3  4 1. 1 1  ^. 

Rengés  par  punition  ncn  par  pa- 
role. 350. 170. 
Toutes  les  panes  C/  l^tx  qui  font 

contre  les  lutfs  C^  Infidèles  ont 

lieu  contre  eulx.  170. 

Peuuent  eJhre  tueT:^!.^^  .1%  l  .^6. 
Peine  de  mort  contre  eulx  com- 

mancee  en  France.  588. 

Exclut  C  defmit  de  ÏEmp.O"  r^i 

autécôme  iudignes.l}.ii^.}tj 

Scqq.nont  aulcune  excu.O'fe  c»- 

damnent  eulx  mefmes.  5  ly . 
Nepeuuit  ccmâderétuxCat.  40S 
Pnuer^defepuUure  S.  411,417. 
Leurs  enfans  incapables  de  toutes 

charges fecuLers  C^  Eccl.^ij 
Sont  Anthechnjks.  4^2- 

Commet  tollerrx^en  Fran.    4^0. 
He-efie  maUdte  dtffiale  a  guerrr.' 

58.111.170. 
Fejt  dntttnêtee  en  Fnmce,      117. 


So  exctrpéiho  cjl  la  caufe  des  eftats 

O"  Rotaumes  Chrejhictii.  154. 

H'jjhtttx  natif  de  Orthe\et  Ad- 

HocatdePauraHthcttr  de  lait- 

tigwfard. 

Huguenot  voy  Calu-iniJÎ-es  le  mot 
de  hunt^enot  qwjï^ftijîe.       z. 

Son  origine. 

Huguenots  ne fe fondent  de  reli- 
gion. 18. 

N'ont  hefoin  de  l'excercice  ptiblic 
de  leur  religion.  18. 

Abturent  l'herefie  a  Ufoulle. 
11.117. 

Jelons  ^  rebelles,  1 4. 

Inconflans.  50. 

Fe-ifdes.  5  4. 

5e  cofejiét  inu'tiles  a  tout  bien,  j  6 

I^Ihs  ennemu  de  la.  France  <^u^ 
tow  les  ennemie pajje-x^       73. 

Tcin  troupeat*.  lOi.117.4. 

Scn^urs  de noauelUifanfes.   1 33. 

Ont  des  poltrots.  1 3 1. 

Se  vantent   fingnlierement  du' 
faintlEfpnt,  ill. 

D  cpraitent  L'efcriture.  211. 

HKgaenots  "voy  Calmnifies. 

Tiennent  des propofitions  exécra- 
bles. 13  4, 

B.-fferentd'attec  les  Caihol.pitu 
qu^  en  cérémonies.  544. 

H:*gn-aK>ttfmenon  religion,mau 
opinion  d! irreligion.         3^9- 

Huguenots  exclui  des  charges  dtt 
royaume.  ^y6. 

Bannis  a  \o.lieues  de  Tarif. 

Ont  dfpofélcs  Roys.  (}7^- 

577.379- 
Tont  guerre  cruelle  a  no\Roys. 

JmphJutédes  Hugnenots. 

95.115.131. 


Mefdifans.  ■  44®. 

Hipocrites.  4^3. 

Let^rs  conférences.  i  o  8 . 1 44. 
Huguenots  conddne\au-feu.  375 
Httgues  Capet  préféré  a  Charlei 

de  Lorraine,  IOI.13). 

Hugue  Capet  Roy  de  France  le- 

gitirncmmt.  543. 

Lotpangei  de  fa  famille.         548. 

/ 
leftii  Chrifl  le  vray  Roy  de  Fra^ 

ce  éternel.  457- 

lefwles pourqttoy  hays  des  héré- 
tiques. 518.131. 
Ne  font  autheur  de  ï opinion  fur 

l'excluflon  ou  depofîtion   de( 

Roys  pour  hcrefîe.  ji8. 

Images  abbatiKS par  qui.  395. 
Images  brifees  caufe  de  Cempire 

perdu.  4IJ. 

Injideles  ne  fontfimefchans  que 

les  hérétiques,  567. 

5/  infidèle  peut  commander  aux 

Chrefitens.  333. 

Càmét  (jT  en  quel  cas  ils  peuuent 

comandtr aux  Chn-fliens,]:,^ 
Petiucnt  eftre  depofé  par  l'Egh- 

fe-     .  .  3  5  5- 

InfhruClion  du  R.de  N. ridicule. 
^315.3^1. 

I$ur7iee  de  S.  Barthélémy  pour- 
quoy.  ^       ^      5. 

Italie  fe  crée  des  D  ucs  cotre  l'Em- 
pereur hérétique.  413. 

lutfvûfe\Roy. 

D  u  luifnepeut  efhre  Roy  de  f ra- 
ce donc  ny  l'n  hérétique.   1 6  4. 

luiftollerépûurquoy.  487. 

Le  lui  f  peut  efire  plufloJlRoy  que 
vn  hérétique.  lé^-^Ss- 

lulian  l'apojlat  dsmnudicte  me- 


moire,  I35.i41.jj. 181. 

zji. 173.381.403. 418. 443 

Htppûcrtte.  143.386. 

Itâian  l'apujiat  Cir  le  Roy  de  N. 
femblaLU'S.  48  O. 

Jtijlice  diutne  attjîy  requtje  en  vn 
Royaume  que  l'humaine,  z  j  i . 

lujlice  iafenlLe  temporelle  n  tjl  la 
fin  du  Roy  fans  celle  de  la  reii^ 
gion  ijl. 

Itijhnian  commencefon  Code  par 
la  loy  de  religion,  1 J 7 . 

S'dfujl  herciupi  e^  4 1 1. 

L 

La  lèpre  nef  pas  vnf  grand  cm- 
pefchewenta  Li  Royauté  que 
l'hercjîe,  130* 

Laïc  neuf  i^tmaii  voix  en  Con~ 
aie  légitime  ((^  Catho,     3  s  6. 

Liberté  de  confaence  efi  z-ne  gra- 
de perfcHti^n  contre  les  Ca- 
th  cliques.  4S0. 

Liberté  de  confcience  a  produiil 
tous  les  ynaux  de  France,    1 7. 

Lf  la  pire  perfecution  des  Ca- 
tholique*. 480. 

Tollue  en  France,  z  i. 

Ligue qu'cf-~ie.  1 1 8. 

Ligue  fgnifie  l'vmon  des  bons 
Cat.O'feruiteurs  du  Roy.  36, 

Fondement  de  lafaincle  ligue. 
77.34.93.ioi.ioj.89.iox, 

Taicle  par  neceftté  tref-vrgen- 
te.  89.101. 

Zlle  efi  dt^  commandement  du 
Roy,  ixo. 

Rctnede  contre  therefe.  77. 

^'a  point  troublé  la  paix.      98. 

Isl'efl  point  rebdlton.  94. 

vf  hefoin  de  quelques  chef  ^ 

*^i:tU,  103. 


Sefautioiiidrea  la  ligtu  9U  efire 

perdus.  104. 

Ligue  Catholiq.^  i-niuerfcUe  ;;e 

peut  efre  "jnieufe.  1 06. 1  iS. 
La  fa  incle  ligue  fondée  fur  tan-^ 

ciennetéiUgues  anciennes  dZf- 

pr.igne.  414.410. 

Liguts  d.Ejj.Hîgne  bUjmees  ladts 

comme  amourdhuy    cdle  de 

France.  ^i6. 

Li'iuc  ancienne  des  Gaules  cov-^ 

trel'herefe.  432- 

Ligue  contre  i'heretique  doit  eftrt 

embrajjce  de  tous.  J  7 c. 

Ligue  contre  les  Albigecis,  3 o  lé 
Ligues  O'  < raii  a  des  an^tentu^s,  ■ 

Ligues  de  Confiantin&ple. 

586.394. 595-406, 
Ligues  de  Ficardw   approuuees 

par  le  Roy,  izi.iiS. 

Ligue  des  hérétiques.  76.74.8i;. 
Ligue  des  Grecs  pour  leurs  tmi'- 

ples  ^  autels.  .  6u 

Liurets  des  hérétiques p Articuliez 

rement  confutc-x^  3.3  7  ; 

.H4.349-3î3-3^i-3^y-567* 
383.399.4-8-i4.35.  5641* 
67.68.6j.94.115.118.110 
173. 174. i8j. 101.213, 117, 
134.la.168.369.17L 
177.506,10331.318, 

Loy  dénature  contre  la  receptio» 

du  Roy  de  Nauarre.  j  3  5, 
Loix  du  Royaume  tnuiolabies, 

149. 
Loix  du  Roy  O"  ^**  Royaume  slt 

deux,  149.181, 

Loy  Chrefiienneefiloy  detsut  U 

Rûyai*}7te  de  France  O'  "«» 
fiuU/fient  du  peuple.         145?». 


Loy  de  religion  efl  le  commence^ 
ment  du  Code  de  lufiinian.  ~ 

157- 
Efiant  loy  ati-  temporel  eUe  con-^ 
'    tient  donc  peinei  temporelles. 

Loïx  dit  RoyAume  pour  toutes 

manières  de  gens.  i  ;  ^. 

ïsOy  de  religion   plus   intiiola- 

ble  que  celle  du  RoiAume. 

160. 
Eji  la  loy  principale  ^  fonda- 

metale du Rotaume.ièi.  315". 

Mère  (iy  matrice  des  autres  loix 

189, 
Loix  ciuiles  ne  peuuent  rien  en 

%¥^. .      .  17  ^ 

Loix  Romaines  n'ont  autorité' ai^ 
France.  '    178. 

Zoix  diuines  perfeftionneht  tou-^ 
tes  autres  loix.  187. 

Loix  necejfaires  en  vn  Roiaume. 

Toutes  loys  entre  les  Chrejiiens 
a  pur  fin    lefus    Chrift. 

"Loix  n  ont  force  fans  la  publica- 
tion. 44^. 

Loix  (tefiat  autres  en  -vn  Roy- 
aume qui  efh  Chrifliani%é 
autres  en  celuy  qui  efl:  Païen 
358.248. 

Loy  Salique  fur  la  fuccefion 
du  Roiaume  j  loy  Salique  fa 
njraye  interprétation.  1^3. 
169.  203.  io8.  z6C.  }^9' 

54^-n3-542. 
Tûurquoyfaifle.  198.208. 

Flm  noHuelle  que  U  loy  de  reU-' 


^gion.  ^  J9f. 

N'a  eïié  fai^e  par   erreur  ou 

Tjfurpation.  8200.203^ 

Moins    certaine   ç^  prachquee 

que  la  loy  de  religion,  loo. 

N'efl  efcrite  inaii  conffie  en  cou-- 

flume  ^  tradition.    200; 

202.203. 
Sauuent  interrompue.  ici. 

ji  eufouuent  befotn  de  la  force  des 

armes.  201. 

Loy  Salique  efl  a  taduantagê 

de  la  matfon  de  Lorraine, 

203. 
Contre  icellé  les  AngloU  fe  fon¥ 

h^fcritsdefaux.  203. 

Son  origine.  io]i 

Raifons  Cir  exemples  contre  la  loy 

Salique.  208^. 

N'exclud  la  régence  des  Roines 

Mères.  2  29. 

Veut  que  le  Roy  foit  Catholique: 

258.370.4y2. 
Atheiîhment   interprétée. 

z66. 
Interprétée  par  les  Estats . 

370. 
Mal  entendue  par  les  Huguen&tf, 

170.181. 
Appelle  le  plus  proche    mafles 

Catholique  à  la  couronne. 

381.  •-    ■  ■    ' 

Commande  fur  le  Rojy  O'fu'r  le 

peuple.  '  ■   l^l.tj/. 

Sainéi  Louys  efloit  Papiste.  117. 
Donne  en  oflage  le  famé}  Sacre- 
ment. .  '  llOi 
Ses  aflions  é?* fondatiçns.iio. 
Faiéf  la  guerre  contre  les  Alhi- 

geo^s.  •     5^^' 


Àf 
Mulfon  d^Sourhon  eft  ht  maiCvji. 
de  France  fattorijce  par  les 
Lorrains,.  91. 

Mariage   rompt*  par    therefie. 

384.42^. 
SdinÛ  Martin  J)0}in(fré C^  fcruy 

de  l'imp  cratri  ce.  58^.. 

Marefchau'X  de  lafoy  ealutmene 

70, 
MaJJaçre  fttr  les  Catholiques  en 

Bearn.  40. 

Menaces  dt^Roy  de  Kauarrem. 

font  a  craindre.  n  i. 

Mefje  en  tous  ailes  ^  char^s  de 

France.  16 1^ 

Retenue  me/me  par  tous  les  an- 
ciens hérétiques.  2 1 6. 
ï.es  Empereurs  C  Roii  y  font. 

nommcT^  28.1.412. 

Mefdtfançedes  Catholiques.  3.5. 
Meti  nom  des  Catholiques ,  nom 

-X^lex^      .  4i8. 

Mtnijires  jrandex^  de  leurs  gai- 

S^f-  V    .  ;  44.45. 

Miracle  neceffaire  pourle  (han- 
ment  de  religion  les  heretf-r. 
qaej  njÉn  ont  point  faifl, 

'  Modejlie  des  Catholiques.      24. 
MoriMy  autheur  de  la'dedara-^ 
tion  du  Roy  deNauarre. 

94. 

De  la  rejpon  ce  a  Caduertiffement 
des  Catholiques  Angloa  X7> 
des  houtefeux  i&  efctf.Heiins 
du  Roy  de  Naif-arre^     . .  /     , 

Reprifis.    -,  318.3,0^.371. 

jKidicule.  475. 

Monfîeurfeu  Monjîeur  mu  au^ 
ihamps  par  le  Roy  de  Na^ 


udrrf.  7 

Moines  pejlenent  contre    fFtn- 
•     pereur  hérétique.  464;  ^9^, 

■  409. 4ir  ..   ,:. 

Montclintiar:  •  'eèm^etPt    .  prins, 
.     U6. 

N 

Nation  aucune  ou  peuple .  fdns 

religion.        ':  i  7  7v 

Excnfuble  aucunement  de  jtti-^ 

ure  la  religion  d^  fa  nàtton,]^ 

Ny  lèpre,  ne  folie,  riy  tirannie  ny 
crime  dcle^rnatejhny  gaii-» 
grenepltup'âd  crime  que  Che-" 
refie.      .  130. 7*5^  J. 252.270. 

Nul  ejî  Roy  de  Fratice^et  a  char- 
ges publiques  qui  nef  catJto^ 
Il  que, et  ah  i  ure  l'herefe.  174, 

2 19. 3 7 6. 257.3 9 1-3  9 8.1. 

Nulle  Qccafon  de  craindre  que  U 
Roy  de  France  Henry  yfat^o^ 
rifepourfonfuicefjcur  le R.dc 
Niiuarrei.  135.  141.  Seqq.  j* 
558.4^5.  ,    >  " 

Nulle  conueriiefms  ïftir^cl^  >;'' 

1 8-^.5    ;/  'ix    j,\   ;.^    ':;  ,.j      ".'.a 

Nulle  reçoit  pof*r  Rof  celuy^ni 
.     n'efi  d^  fa^  R4(^um.:. .  -yB,^ 
.       455.  :'vv:   ■;.    .     ;.•-.   l^-oi 
Peut  efre    contràinUe^  M  ■  re- 
tenir   l^    vhrtfiantfTie  :d* 
mefmes ,  que  v»  partt<tfl(er, 

456,  ,1: .  .,  '  •.-.  ;..\:i 

Nauarre. 

Balfe  'l^i^iAam  pays  CathoU\ 
que.  38. 

Premier  Kày  deNatiatreà  I'i><-<^4^ 
f  on  que  autre  que  Çai |;«7i - 
que  ne  peut  commander  ii^^tt 


CaitKoUquei, 


419 


IhremterRoy  deNauarreà  tocca- 

Jton  qtfe  autre  Catholique  ne 

f  eut  commander  aux  Catho' 

liques.  415. 

Royne  de  Nauarre. 

Se  rend  Huguen  ote.  15". 

Ojle  le  Chrijliamfm^  de  Beam. 
zz.38.37. 

Ne  le  peut  ofler  de  Nauarre.  38. 

Ses  edi Sis  cruels.  31. 

Brtfelesfepulcbres  defes  anceflres 
143. 

Roy  de  Nauarre. 

Bfi  hérétique  notoirement. 

X.  6.  62.  540.  5:38.  c^  auj?i 
certainement  que  le  Roy  eft 
Catholique.  344. 

Nul  Catholique  n'en  peut  doub- 
ter ,  non  plus  queji  lui  me/mes 
eJlCatholtq.     3  41.343.  J38. 

SJh  chef  des  rebelles  &  proteéleur 
desJEglifes  heretiqu€s.i6.6^. 
80.95.173.1.1. 

Efifans  religion,  4 . 1 0. 9 ^.  J .  1 8. 

Ne  peut  pexcufer  de  nauoir  ejlé 
tnjlrutfh  en  la  foy  Catholt- 
que.  S.^i^.^^éi.feq. 

ReUps  deux  fois,   é.ià.i^.^^j^. 

TemSt  cjhre forcé  en  fa  religion, 
Ii.i73.36z. 

TeinSi  dejtrer  i>n  Concile.   1^6. 

345. 

Il  le  demande  fans  ràifon.  x^6. 
3^1. 

Ses  herejîes  font  condamnées  de 
long  temps.  3  0 1. 

Reprouue  le  Concile  de  Trente^ 
par  tant  fe  fou/met  aux  au- 
tres. I<?1. 

Si  dtfl  tenir  la  doSlrtne  des  an^ 


tiens  Roif.  1Î4, 

Il  ejl  oblige'  a  ejhre  C^^.tholtque 

aujli  bien  que  le  fis  du  Sarra^ 

T^n  baptiféen  enfance.    189. 

33^.455. 
Ne  faut  ejperer  quilfoit  iaman 

Catholiq.  49.67.78. 

^luellcs-gens  de  fon  Confeil.  16. 

37.ei.399. 
Suiuy  O"  confeille'de  quelles genSi 
5.14. 37.6z.<^8.70.7i.ii7i- 

Tlatepatfeintife  ïetix  de  Guife. 

7.8.11.35. 
blatte  la  Sô  rbonne.  3  3  z. 

Se  deffe  du  Roy.  1 1  ô . 

So?i  hipocrifle  ^  diftmulauon, 

6. II. 11.14. 11.53. 81.139. 
s'enfuit  de  la  Cour.     8.  14O. 

174. 
Ferf  de  &  infidèle.   37. 58. 190. 
lure  &  panure  pour  ti-ompa\^fi 

58.175.190.53^. 
Semeur  de  faux  bruits  O"  dtf- 

tordes.   7.1^.81.94.69.  I08. 

133.138. 
îlafes  efcnuains  publiques  aga-A 

ges.  44.113.337. 

Mefdifant  en  tous  propos. ^^.  i]f 

14. 
Mefmes  de  ceux  de  fon  party.  6i 

.516. 
Il  appelle  les  Catholiques^ 
Atheifles.  5f-78. 

C\flvnmocqueur.  6.166.  ^O), 

P^.535. 
Ildefmentle'Pape:  343. 

Il  parle  en  haràngter  du  petit 
pont:  345. 

Trie  les   Catholiques  de  dire  ck 

qu'ils  fente  de  luy,  3  * 

Sifppoji 


Sitpffo/e  en  leur  nom  de  faufii 
rejpunfei.  4- 

Ne  prétend  ^»e  a  les  diuifer. 

Rawt  &  "vnit  la  biens  de  l  E~ 
glife  afon  ditnume.  44- 45- 

DefmoUt  les  EgUfesO'  *  «"»  '^(^^- 

te.  61.341. 

Demande  la  Bretaigne.      5 1  y. 

Surprent&  pilles  les  villes.  ^9. 

Surquoy  il  fonde  la  violacé  qu'il 
faiB.  191. 

5e  veut  venger  de  la  fatn^  Bar- 
thélémy, 144- 

Il  efi  pltn  me/chant  que  Coït 


g^y- 


61. 


Tins  que  la  Roine  d!  Angleterre, 

31.50. 
F  lui  facrilege  qtte  Nahuchodo- 

nofor,  47.^0. 

Aufimefchant  que  le  T> table. 

61.6^. 
Epithetes  a  luy propres,  6-j.  1 33. 

Terfecuteur  ^  ennemi  mortel 
«'  des  Catholiques.  60.61.  fo. 

7 2. 477- 479- .. 
Autrement    ferait    miracle. 

55<r.  ^   -V 

Mefmes  des  Ecclefiaftiques.  91. 

^0.71.50}. 
Ennemi'  de  ceux  de  Guife.   3  6. 

Si.  ,  ■^♦-  ;•  À- 

'Bnnemi  ittré  de  la  Prdnce.  y^. 

D  e  combien  de  maux  il  efi-  cau^ 

fe.  îil. 

Vent  fa  b'msponr  faire  Idguer--. 


reauKoy,  ts. 

Vent  Perigueux  pour  auàlr  des 
Reijlres.  .,  5.1  z. 

Il  efi  caufe  des  tmpofisfur  le  peu- 
ple. .      514. 

Ne  vife  que  afon  profita     .514. 

Reprend  les  armes  fouttent.  10. 
17.516. 

Cruel  &  meurtrier.\6o.^6y^^ 

Seveutfaiftrdsla  Guienne.  8*. 

Se  ligue  duec  les  Anglais  Cf.  .Al^ 
lemans  contre  la  France.';^. 

544.  - 

Sa  ligue  auec  les  Catholiques 
vnii.  8l; 

Recherche  l'Ejpagnol.  74,  Z6. 

88. 
s'entent  auec  le  Turc.  71.84 
Pratique  les  gentils  hommes  con- 
tre le  Roy.  .  8  ^  • 
Fourquoy  il  fefert  des  Catholi- 
liques.  S  4» 
La  valeur  de  fes  ferments.  ^B. 

^5^-  ^  ,        r   •       J 

Il  efi  contraire  a  la  religion  d(* 

roiaume  (^  de  nos  Roh.  114. 

feq  iio. 
Ambitieux  de  roiauté, ^^/^.  66i 

90.140.515.515. 
SefatSlappeller  Roy  de  France, 

'    14.515-HO-     y  .. 

Il  fe  promet  la  dJuronedeFran-» 

ce  prophetiquement.ill.z^l' 

511.  . 

.  F  ai  f}^  imprimer  les,  Almanachs 

-    .  à  ces  fins.  69.42  î- 

vJStveut  fatre  déclarer  /^f c#«** 

Jie  la  couronne,        '  95* 

llfediÙ:  Vicaire  de  Dieii.X}.6ji 

I5^.iQ7.iir. 

Pp 


îmfofe  faufement  tdmttti  dit* 
iiow.84.131.135. 134.  145- 

JetnSt  refttfer  le  tiUre  de  Mon^ 
fienr.  83^.4. 

XâtBs  de  pacification  ne  font 
fourltty,  374. 

Il  ejl efiranger .10^.2.17 .  ^  ^  ^ . 

Ntf  peut  ejhre  Roy  ny  par  rat- 
fan  ,  ny  par  i>oye  de  faiB:, 

Son  exclufion  de  la  cottronnéin- 

gee  att^tentiqi*ement  .^j  \  .1^% 

Exclttf  de  toutes  charges  dtt  roy- 

anme.  ^79. 

Il ejl exclut  de  tout  droiÛ  delà 

Koyattte  y  comme  hérétique. 

l^S.tttfqttei  a  la  fin. 
Tar  tEdt^l  de  la  reunton.    1 48 . 
TarU  reltgio  Cat}7oltqtte.\^9. 

JPar  ce  qt^'elle  efi  la  feuU  f^ 
vraie  religion, 19  o.xoj  ,i\^ 
feq.zx^.ixyfeq.^lï. 

De  noT^Rou  &  dt*  Kotaume. 
ZI4.  Xlé.feqq.  110.  feqq, 
ll^feqq. 

Tar  ce  qu'elle  eft  la  loy  princi^ 
paledté  Kotattme.  l6l,feqq. 
277.181.18^.  15 1.I^^.uS. 
15  4.  x^;. 

Tar  la  forme  de  réception  de  no\ 
Koi6. 1 65  fe<^q.  4  4  ^-f^qq- 

Tar  ce  qtt'tl  s  ejl  oblige'  a  cela 
mejmes  de  pouttoir  ejhre  ex' 
dut  au  cas  quilfe  départit  de 
la  religion  Catholique.  18$. 

far  fa  propre  bouche,!!^.  II7. 


Tdrfes  avions  ^  des  heretiquee 

ll.feq.:^7jfeq. 
Varia  loySaltqt^e  .1 9^  feq  .zo  ^ 

i%6.  2ix.43;8.  %66.  174. 

45^-5J4.54i.547-545- 
Tar  la  natttre  ^  conditto  effen» 
tiele  de  la  couronne  de  Fran- 
ce.1^6.  feqq.  1^1.  tufqttesA 
154.451. 454. 
Tar  U  pnutlege  de  la  Trace.  1^5. 
y^fl. 305.311.  Vote\pnuilegt. 
Tar  l  arreji  de  fainB  Grégoire. 

Tarlafamfle  efcriture.i^ô.fef. 

Tarlesfainfls  Décrets  ^  Coci- 

/fi.  3  3 3. 25^.  195./?^^.  3  04. 

Tar  la  tradition  de  l'Eglife.  4  iS 

33^. 
Tar  la  commune  •bferuance  de 
toutes  les  nations  Tatennes  oit 
Chrejitennes.  1 7  4. 45  ^ .  43  8 . 

,84. 

Tar  l  opinion  de  Calmn.    180. 

Tar  le  dire  0' exemples  des  hé- 
rétiques. ^U'feqq.'^isffqq' 
4^1.577. 

Des  AngloH   contre  la>  Royna 

d'EfcoJJ'e.  ^61. 

Delà  Flandre.  508, 

De  Charles  de  Lorraine.^]  3  feq 

Tar  le  danger  de  perdre  Dieuf^ 

lafoy.  285.461. 

Et  le  Cierge',  4^7.501. 

Et  l'EJla  t .  4  6(.feqq .  4  7  2.  4  8  (î 

Et  la  NobleJ]}.  472, 

Et  la  lujlice  ç^  les  Tarlements.   A 

A9yAr66.  1 

Et  la  liberté  des  villes .        490. 

£t  les  prerogatiuei  de  tio^Rm 


^  du  Ro'iaumf.  4^1. 

Il  ejl  exclus  par  leFape.  i^j.yê*^. 
iufqtfeia  J31. 

Tar  les  Ejîats  généraux  de  Tra- 
ce. 399- 

Par  la  générale  prafliqne  ^ 
'ufance  de  la  Chrcjiienté.  383 
féq<j.  tt4jqH€S  4440, 

far  les  anciennes  Ordonnances 
_ ,    Ci?'  Edifls  Roiatix.        4*) o. 

JCoirepar  la  prafliqite  desEdtfhs 
depacijicationi  4  75- 

Et  par  leur  e  ccafii  v  i  0  late  .^Go. 

Far  les  Arrefis  anctes.  4  60.2  ^  2 

Far  la  conjîderation  des  effetls 
de  la  proutdence  de  Dteip  Jh  r 
ceRoiaitme.  4^4. 

Tourlaprediciiodefainfl  Rhe- 

^y-  4^5- 473- 

ParfonimpuiJJance.    464.7^^ 
Anjlt  comme ejlrager.xo'è.x-j]. 

117.5^9- 
Comme  rebelle  criminel  de  le^e 

matefléjO"  atatfaift  lagt^- 

reatt'Roy.         9y.i3i.y4î- 
Comme  tnhabile  dn  facre  ^ 

courûnnem'et,i'j  i.feqq.  4  4  S. 

Pli- 

Comme  ejlant  ligné auec  t An- 
glais 0"  l'Alenxant.j4.^  4; . 

Comme  ennemy  des  Prefires.  303 

544-    ^      .  . 
Et  ejlant  cotrairea  Uur  célibat. 

318.415, 
Comme  tenant  t opinion  des  Al- 
bigeoii.  301. 

Comme  defirttCteur  de  fatnCÎes 

Images.  413. 

D es  Eglifes  C  Temples .       6i. 
Comme  neJiantJlprQche  que  /♦ 


Cardinal  de  Bourbon.    3$!. 
Voi  re  exclus  de  la  feule  prcten-^ 

tiona  la  Co  h  ron  ne.         5  4 1  • 
Et  beaucoup  plHJlojl  que  le  moin 

dre  roturtee.  106.2,71, 

£^vn  baftard.  3^7  .feq . 
^lue  ceux  de  tcflocfemi»in.  104 

feq. il%4^7. 
^u'vn  lut f  Turc  ou  infidèle. 1^4. 

i98.45^)'-507.555-538. 

^j*vn  lépreux.  .2,50. 

^uvnfoux.  131. 

^lùvn  tyrâ  f^  tout  autre 'vfttr^ 
pateurdel'ejlat.  i\z 

Ses  menaces  ne  font  à  craindre, 
ni.535.         ^      . 

//  ef: excommuntt.         3  ^.içf. 

Il  efh  condamné  par  tous  les  Do- 
Heurs.  318. 

Parti)utes  lei  faculte-z^des  Vm- 
uerjhex^  331. 

Il  luypXMt  refijler.  79. 

Les  maux  qu'il  feroit  fil  eîloit 
Roy.  477.4X7. 

Bajltra  Cytadellespar  u  ut.  491 

Eera  iuji^cter  tout  Us  Catholi^ 
ques.  46  j. 

Les  Huguenots  font  las  de  luy. 

D'où  a-il  àroiCî  nu  ntaumede 
Nauarre.  419, 

NobleiTc. 

Hait  le  r  Je  Nauarre,       5  O I . 

Affaiblie  par  la  réception  du  R. 
deN,  472- 


Obeiffanct  deuë  aux  Rtn  quAnî 
^  w  2»ojy. 180.538, 186;.  a-94 


Ne  leur  efi  deuë  quant  ils  fer" 

fecutent  la  religion.  33  J. 

S^anttls font  hérétiques.  404. 

409. 

jy?  deu'c  auxEcclefiaJliquei  auf- 
fi  tojh  qttaux  Ron  ^  Sei- 
gneurs temporels.     3  05.  5  J  <> . 

Occajlon  de  ce  liure.  Z O  8. 

Officiers  de  France.  1 64. 

Dothuent  eîire    Catholiques, 

1^4. 
"Non  exempts   d'excommunica- 
tion en  CM  d'herejte.        Z  z  5 . 
Oratfons  publiques  nefedoiuent 
faire  pour  vn  Roy  hérétique, 
i8l.3?7./e^.4li. 


Paix. 
Taitc  (^  pacification faujje  auec 

f hérétique.      9p.  406.  414. 

4ZO.Ji^. 
Nef: qu'vne  cruelle perfecution. 

Taix  dejej^eree  auec  le  R.deN. 

107. 

Petites  paix  Q/ petites  guerres 

propre  au  renuerfemtnt  d^v» 

ejlat.  jio. 

Pape. 

Il  iugent  les  Rott.         255. 140. 

Décident    les  dtfferens    (Centre 

les  Frimes  Chrefitem.    107. 

140. 
Il  peut  exc«mrnunier  O"  depofer 

/«Row.35.i35.zj9.3i7.395. 

4io.4zz.411. 
Veut  ah  foudre  le  ftihiet  dufer-^ 

mtnt  çmeri  le  Frinçe.    1 1  z 


Feut  mettre  ou  déclarer  en proyt 
les  biens  des  hérétiques.  3  o  z. 
317. 

Se  méfie  du  temporel  des  Roif 
mapi  tndireflenient.        259. 

Kierfa  puijfance  ^  le  fait  dvn 
ignorant  malicieux.        311, 

Sa  candeur  fe  monfire  par  les 
priuileges  de  l'Egltfe  Gallican 
ne.  321, 

Il  iuge  du  fens  de  l'Efcriture^ 

Sottement  appelle  ^ntechriTf, 

511. 
Inturiépar  les  heret.  4z8* 

Fourquoy  hay  en  l'Orient.  4ZJ. 
Tape  ejl  nom  honnorable.  3  z  z. 
D  e  qui  eji  lugéle  Pape.  Z4  O 
s'il  ejloit  hérétique  tl  pourroit 

ejhredepofé.        232.25^.33^. 
Sa  Thiarepourquoy  appelle  Re- 

gnum.  114. 

Comparaifon  du  Pape  ^  dt» 

Ray,  239. 

D  onation  deConJlantin  au  Fa  - 

^':    .    ,  .    P7; 

Patrimoine  du  Pape  bien  fonde. 

307.31^. 
Z,e  Pape  Sixte  cinquiefme  refer- 

ue  quatre  militons  contre  les 

hérétiques.  5Z7, 

Parlemens. 
Sont  vn  abbregé  ^Eftats  gene^ 

raux.  4^9- 

Partant  les  Prélats  y  onttouf" 

tours  eu  voix.  4  7  o . 

Sedotuent  oppofer  au  Roy  de  N . 

efiant  hetetique.     }l8.  )%6> 

4ii-4^^. 


terni  armoiries  font  tima^  de 
la  PaJ?ionJi^uree,  500 

J?OH'rce  lenrs  bonnets  fdnt  in  fi- 
gure de  croix.     ,  500. 

Ont  recetf  rrani  ininre  far  les 
Chabres  mifarties  0'  tripar- 
ties. 500. 

Tour  ejlre  monfinteufes.      514. 

Politiques fauorifans  ot^nejhans 
contraires  à  therefie. 

Sont  vraif  atheijles.  1 4. 

Temporifeurs  ^  de  maud*fle 
mémoire.  1 05.418. 

Troditeur  de  le»r  patrie.       118. 

474- 

Se  trouueront  trompe^^  par  le  R. 
deN.  49,118.474. 

Prélats. 

Se  doiuent  repofer  au  Rey  héré- 
tique, x6i. 

Leur  puifsace  (^  authoriié.^Çi  4. 
54^. 

T>epoffede\p»m  l  herefie.  410. 
Seq. 

Ne  doiuent  confentiraïeleSiion 
d'vn  hérétique.  ^06. 

Ont  grandes  occajtons  dé  ne  fa- 
uorirleR.deNaudrre.    501. 

Vriuilege  de  la  France  font  tef~ 
matgnages  de  tauClorité  de 
l'Egltfe  Rot»4in,f  ^  des  Va- 

Ze  premier  çJt*  principal  prtut- 
legede  la  Frace  ^  des  Fran- 
çoH  efi  de  ne p9H»oir  eJlre  co- 
mande\par  vn  Roy  hereti- 
.qu€.ii^.i6^.zo7. 12.6. lit. 
2.56.164.7^^.171.  188.505. 
.311.  4^9.437-  4^0.  Seqq. 

.4;4-/^îî.457-/m-4^^- 


734-491. 
Autrement  ce  ferott  vn  miH^ 

Jlre.  4^5.  150.  464.   45^ 

4  57./fc|.4<>^.49i.554. 
ProcefiovsfutMes  du  Magijhat 

a  quelle  occajîott.  409. 

Protejlation  des  attiheurs  de  ce 

Iture.  381. 


^ejlionsenire  les  Catholiques 
Cr  Huguenots  décris  cy  de- 
uant.  ..  .  .,       5J3. 

Saintl  ^uintian  Euefque  de 
Rodes  fîuorit .  Çl.ouff  £,ontre 
vn  Roy  hérétique.  43^, 

R. 

Réception  d^vn  Roy  hérétique 
eji  dijferente  de  la  toUerance, 
x^l.voie\exclufion. 

Regale  y  droifh  incommunicable 
duRoydeNauarre.       491. 

Rébellion  ne  ft guérit  que  par  ar- 
mes. 351. 

Reiflres  haïs  en  France.       544. 

Relaps  a  quelle  peine  fubiets.  16. 

Rejponces  aux  hérétiques ,  'uoiex^ 

Liurets. 

Religion.    • 
J£JI guide  de  toute  vertu.         57. 
JEji  caufe  dvnion  0"  Itaifon  Q^ 

auec  'DieuCr  enfemhle.  S6. 

180.175. 
Xfi  la  forme  de  thomme  Ci;' l'a- 

me  des  Retaumes  O"  Republi- 

ques,donnat  l'ejlre,  vie,  moH' 
Pp  lij 


Utmmt,^  fenùment  ies  loix 
C^  règlement  de  ïifiat.  455. 
zaS.zf  1.174. 
i)'o*^  elle  ioubt  élire  pnnfe, 

i^ejl  fme^e  à  U  volonté  des 
Kou  asns  leur  commande.  1 8 1 

feq. ,  i^Àpetne  de  depofitwn 
275  .voye%JXepoJîtwff', 

^Ji  cauft  iujie  de  Ltgue  O"  ^er- 
re. 85. 

Sl^i  fwt  la  religion  de  fa  na^ 
tion^ejl  attcifntmet  txmfable, 

Xw  finis  FdyeHs  endurent  ditiér- 
fis  Religions  comme  diuen 
Dietfx.  474.719. 

9^eligion  diJSimuiee  pottr  élre 
Koy.  17^,28^.431. 

religion  Chrejlienne  (^  Catho- 
lique. 

Mente fiule  le  nom  de  religion, 
comme  la  finie  vraye,lyx,  ' 

lMMoîable0*  indiJputahle,6o. 

HHf  eji  la  lo.y  principale  de  Tra- 
ct, ip  1.17^.191.115: 

TEM.e  efi  incorporée  ^  mfiparahle 
du  roiaume  &  des  rou.  j^6. 
1-j  6  .^-j  ^.^-j '^  .nonmoins  à^ue 
du  Tapât.  238. 

4^  engendré,  confirué  ^^  aug- 
menté le  rotaume  de  France, 

459.4^5.475. 
T>lle  veut  eflre  fiule  comme  elle 

n'a  quvnfiul  D  teu.       475? 
Tôlier  e  la  ludaïquefiulement  ^ 

é»ec  modération.  484. 


Efirlafin  principale  d«>  i^oif. 

Ifl  caufi  de  tinfiallation  &  r«-- 
ceptiondes  Roh.  384. 

Elle  eîlpliu  confiderahle  en  to»" 
tes  chofis  de  l'ejlat,  g/  mef- 
me  pour  lafitccejiion  des  roi- 
aumes ,  que  lefiing ,  ny  toute 
autre  chofi.J^S.  io6.  xi6. 
393.458.  ^48.  i7i.  iji. 
174-/^^^.  185.  410. -441. 
447.458.4^2.  510.540. 

54y-55i. 
Religion  nouueUejVoiexHugue* 

nots. 
Elle  n'efipas  religion  niais  opinit 

nouuelîe.  5^9. 

L'antiquité  ne  ta  cognuë.    221. 
N'efi  pas  approuuee  par  les  E- 

dtfh  de  Pacification.      373.. 
Elle  efi  fiulement  toUeree  com-'  ' 

mêles  bourdeaux  iadit.jy^, 

460. 
Efifindeefiir  la  propre fantajît 

^/  volonté  ivn,  chacun,    ' 

221. 
Elle  fin  fiulement  demafi^nt^^ 

•  18.20.518.      " 
C'efi  la  plu*  turbulente fiSle  qui- 

futtumaié.  528. 

Rois. 
Seruent  d^ exemple  a  l&trs  roia»^ 

mes.  5^, 

Nepeuuent  faire  loy  de  religion, 

181.184.289.     ' 
Tous  fohligent  à  la  religion  di* 
Roiaume.  180.184. 

Koti  de  nouueaux  conuertu  dan- 
gereux. ï'44« 
Bfjlraicntfouuent  lenrs  fuùjft^ 


Je  toheiffavcc  de  Dteu.l\j: 
faut  mtettx  quitter  la  roianté 

qu^lj.  religion.  '3  5* 

Slt4^ls  vices  em^efchent   £ejlre 

Rojy.  150.384.587. 

'k.on  font iejittuables .  ijf.i^^. 

aoM  âejhituex^  pour  àiuerfité  de 
religion,  zyf .30i.303.3i8. 
39c. 413. 419. 411.416. 

How  difcoles  comment  dotbtient 
ejlreobeu.     x$S.  tjj.lSf. 

958. 
£n  quels  cas  peut -on  leur  defo- 

/««r.!  5  8. 158. 177.^88. 194 

401.417.186. 
^Im  les  doit  controoUer  9^  iuger. 

D'ouiU  tiennent  leurfuijjance. 

140.190. 
Sont  enfans ,  non  Seigneurs  d< 

l'Eglife.io^.  149.159.180. 

Suiecls  aux  loix  de  l  Egltfe,ïy^. 

149.1^5.410. 
Leurfouueraineté  nefefientfur 

la  rWi^/o». 195.  J85. 188.161 

190. 
Santfubiefts  a  texcommunica- 

no».i55.i95.4o8.4ii.4i^. 
£xcommunie\  ^/  depofrx^eîh 

toHtvH,  518. 

Sstbiefts  aux  loix  de  leur  rotau- 

me.  155.176. 

Nonfeulemétpar  lirefhton  mau 

par  correCl^ton.  157. 

Nr  peuuent  cJyanger  tejlat  de 

leurrotaume.  156, 

Ny  les  l§tx fondamtntaUi  £ice_ 

/»0.  148, 


Ont qnel^ii-efoit  nÔmélet.nfK' 
cejjeurs.  147- 

Le  Koy  Ct*  feifubiefts  en  quoy 
efgaux.  291. 

Sont  oblige\à  défendre  l'Egltfe. 
154.411. 

Et  afoppofer  à  therefie.      19  f. 

A  auotr  le  facrtlege  en  horreur, 

47. 
Sont  du  corps  de  tEglife.     510. 

5  3«. 
Comment  ils  entrent  4ux  Con^ 

elles.  291. 

Baifent  vne  Croix  fur  lefoulter 

du  Pape.  I9ii 

Souuent  chotjls  de  tordre  Eccle* 

fiajhque.  3of» 

Leurfuccejsion  interrompue  pat 

herefie.^  I  ^.voiex^  Religion. 
Ne  font  exempts  du  cnmed'Ar 

pojiajîe.  401. 

Kien  nejlplm  dangereux  qùvn- 

Roy  hérétique. IX  j^.r^j.zZ^ 

319- )3^'  374.  487.4^3- 

473-493.y50-550-5î5-557. 
ROM  hérétiques  fubieSis  a  quelles 

maledifhions .  404. 

Peuuent  ejlre  tnturte-zjam  char- 

gede  confctence.^^.^9^.feq, 

401. 404./^^^.  407.409. 

413.450. 
Koy  hérétique  combat  toufours. 

lafoy  O"  lei  Cathol,  ^6.  éf . 

i70.3id.477.478./^5î. 

549.5H-55i-538.395. 
Le  contraire  ferott  vnmtracle. 

55^., 

Priuexjefepulture.  396.  4 17. 

411. 
Lettr  ejiat  ejh  à  celuy  des  Catht^ 
Pp   iiij 


iiqtfes  qtù  le  peut  û(Ciipef.i6^ 

Leur  réception  efl  de  grand  dan- 
ger.   247.  28;.  462.  48^. 

Ejii'euerjton  de  la  Monarçhif. 

1(^0.473. 
Cat*fe  de  troi*ble.  47  4 . 

Detommalheti-rs.       475.45^3. 
Contraire    anx    PriMlegei  du> 

Rotaume  de  France.    .4^1. 

Tvrmii  de  recottrtr  an-  fecuurs 

de  fejlrangcr  contre  vn  Roy 

heretKjHe.   208.  joz.  yê^jf. 

383- 33?-  335-  397.401- 
feq.^7,1. 

Ron  :Pare7rs  (ér  Chrejiiens  com- 
ment différent.        24^.151. 

Roh  Païens  font  tiras.  15  o.  4 1 7. 

Rohdeludee  ne  ponmient  ejlre 
qtfe  Catholiques.  243. 

Roiaume  Chrtfhiam-iédtjfere  di* 
P^/e/t.  248.7^^.3  84.33  8. 33  <^ 
feq.  j87.47i.i7>iyi-5iO- 

RoiaumtdeFrace,  v6ie\Fran~ 

coté. 
Ejlfamih  O' facré.  49  ^ 

j^y?  /e  carquois  de  tEgUfe.     3  ^J . 
Ne feitt  ejbt  mtfartte de  rcligio. 
104.  I45>. 

S^  loy  fnctpale  cjl  la  Loy  Chre- 

.  fiienne. 

Efi  ohliJgéa  eJlre  Catholiq.    ^3. 
Vn  Di£u ,  vn  Roy  ,  vne  Foy  cfi 

.   ejifadeuife.  ly^. 

Ennemi  perpétuel  des  hérétiques. 

Le  premier  qui  a  condamné  les 
hérétiques  à  mort.  \6%. 


Ce  Rotaume^  la  religion  Ca- 
t/}oltque  courent  mejrne for- 
tune. 473* 

Et  di  cl  Trefch  refit  en.  1 7  y . 

Ses  Officiers  doit^nt  efire  Ca- 
tholiques. 16^. 

N^peuuent  efire  efirangers.  27  3 . 

s'il  efi  héréditaire  ou  tieftif.  198. 
255.318.153. 

N  ifigoHuemé par  femme}.  230. 

Et  a  presét  en  débat  a' qui  l'aure 
ou iheretique ,  9u le C4tljoli^ 
que.  104. 

Roys  de  France. 

Nom  de  P.oy  efi  propre  aux/eulî 
Roh  de  France.  13p. 

Leur  a  efié  donne  a  caufe  de  la 
foy  Catholique.  437- 

Pourquoyilsfurpafiét  les  autres 
Roif.  141.255. 321. 453 

Leur  office  propre  efiM  mainte- 
nir la  foy  Catholiqm.i/^i. 
185.239.2^1.454. 

VKfeul  Rojy  vijîble  0*  extente. 
140.15p. 

leftti  Chrifi  efi  le  Roy' inuifible 
propre  (j^  fouueram  de  Fran- 
ce, non  moins  que  le  vray  Pa^ 
pe  Ct"  chef  interne  de  l'Eglife, 

457-       • 
Nul  ne  peut  efire  Roy  de  France 

s'il  nefi  Catholique.i^6.ï6^. 

17.0.   171.  i8p.  196.   197. 

204.  136.  i39-  ^43-  2-7^. 

45?..  458.169. 
Rots  Catholiques  O"  Trefcbre- 

fiiens.  255.429.453- 

Ont  dejfendu'  ^  efiendu^  la  foy 

an  couchant  0- louant.  16^. 


Tous  Catholiques.     ^i^A^A- 
Vn  Roy  hérétique  ferott  vn  ma-' 

fire.x^o.^lS'h- 
Outraget^par  Us  Hug.        578. 
Trefchrejiien  tUtrede  no\Ro^s. 

454- 
Sont  Lieutenants  de  lefasChrifi. 

457. 
Subieéls  a  la  loy  de  Religion. 

15^I79. 
P  /<ff j  Roupar  la  grâce  de  D  ieu. 

197. 
Tiennent  le  Roiaume  de  Diei* 

O'delafoyplus  qu£  de  l'ef- 

pee.  ï97'Aih 

Tlu4  Rois  par  la  coujiume  que 

par  la  nature.  I98. 

B.OM  anciens  ejiotent  tous  Tapi- 

fies  g/  Catholiques.  xi6. 
118. 
Sont  Chanoines  ^  Bénéficier} 

enplujîeurs  Eglifes.        139, 
Chantent  £Euangtle  à  la  Meffe 

du  Pape.  139. 

Tils  atfnexde  l'Eglife.         239. 
s'ils  font  hérétiques  ne  font  plut 

Rots.      141.256^.1(^4.419. 
Ruines  de  France  dotuent  auft 

efire  Catholiques.  z^6. 

s'ils  peuuent  efire  excommunier^ 

Leurs   priuileges    montrent  U 

puiJJanceduFape.  311, 

Voy  priuileges. 
Cuarijfement  des  efcrouelles. 

4^0.491. 
jplufiofi    receu\  ausç    Eglifes 

qu  aux  Balais.  165. 

Leur  infiallation  par  Us  cere^ 

monits  de  l'L^gltfe.  ïé^. 


lurent  qu'ils  prendront  confeil 
des  Eitefques.  469» 

Leurfacre auecfain^es  cérémo- 
nies.   165.  167.  140.  450. 

447- 
Occafion  de  leur  facre .     434* 

451- 
Sans  le  facre  nefontcompte\a(é 

nombre  dès  Rots.  448.  450. 

358.43r 
Leur  ferment  auant  que  receuoir 

la  couronne.  166.^66. 

lurent  en  parole  de  Roy  ^  pour- 

quoy.  167.450. 

Leur  ferment  fur  quoy  ilefifofi- 

dé.  170. 

Leur  couronnement.    168.446^. 
Leurs  accouïireme»i   Koyaux^.. 

Leurs  armoiries.  435". 

Comparaifin  du  Roy   ^  du. 

Pape  quant  aux  cérémonies. 

159- 
Ont   deux   propres    Epithettf. 

197- 
Leur  obligatiorp  enuers  leurs  fu- 

.lefhs.  ^       171. 

Comment  ils  ontreceu  t Empire. 

m- 
Eîlotent   anciennement  Ducs. 

Ropi  de  Trace  depofex^  2-3  3  •  2-5  ^• 
318.419. 

Royne  merc. 
Ne faucnfe point  U  Koy  de  Na- 
uarre.  144* 

A  fondé  moyens  d^accord.    108. 
A.  taché  a  conuertir  le  Roy  de 
N a  uarre.  3  '^4* 

Quelles  tndifftiteTjlle  a  endurées 


.-♦.^v.  144. 

ï^«»rf  en  TrMue  filon  la  lay 

M»'ynes  d*  FrAfia  ^at  necefhté 
Catholiques.  Z^6. 

termes  CaxiyoUtjues  qmttêtLeu.r 
manpoHrhere/îe.  248. 

lw»e  iElcoJfe,'.;oye:^EfcojJt. 

K»Oaf  i An^letierrt,  loyri^JLty^ 


iAcrdegt  t^  en  horrenr  à  totu 
RaM.  47. 

S^ttlthrc  itolerpar  les  hereii' 

?*«.  14  y. 

Sénat  fof>f»afe  aux  Empereurs 
hérétiques,  jiS.  j86.  40S. 
41Z. 

Sermait. 

Serment  Kina.l.  170.4^5. 

D  /  /^f ».rf  âe  ferment.  261. 

Senvens  duK.de  Nauarre  quels . 

Smhtech  d'jn  heretujut  ahfauls 
àeîout  deuoir  O'  ohajfance. 
x.6x^  182.2*4,286.295. 
;o2.3ij.5}o.352/e5.3$>9. 

4ié. 

Succellîon. 
^lùcefjvnÀe^Ktns par  qui  iijpu- 

tee.  280.241. 

Su'icejjeurs   quels   autuent   ejhre 

£^i///zi.X3^.Itt^.  280.44^ 
Sit-ccejjeurs  font  caufe  quêteurs 

deur.îi-cters   fvnt    honnorf\. 

I3f.l42. 

jy  binait  eJhre  if  m.eijne  reh^cn 
qi*€  le  fredtcejjeur,  Jj6. 


Kiminatym  de  fuccefftur  mn 
necejjasre.  147. 

Succejsion  feule  ne  fa*&Us  Kou. 
448 .  Voy  religion. 

Souveraineté  des  Rom.  1 75. 185. 
188.260.253.289.331. 


Temples  ^  Autels  îrmiolab  Us. 

61.6Z. 
Tiers  ejlat  ejl  contre  la  recrptior: 
duKjdeN.  50^. 

Tdtrede  Tres-chrejlten  ne  peut 

conumtrau  Koy  de  Nauarre, 

4rî.4î5- 

Trente^i'oiexJ^on  aies. 

Trufches  Archeuefque  de  Colo^ 
gnedepofi.  342- 

Thûuloufe  vny  à  la  couronne  de 
ErancCjà  caufe  de  therefie  des 
Comtes.  304.4^9. 

Thouloufe  fe  plaint  a  caufe  des 
tmpojis  pour  le  Koy  de  Na- 
HOrre.  51^. 

Turc. 

Endure  toute  reUgion,      5  4-  f  ^  • 

Maintient  les   Catholiques , 

507.  ^ 

Plui  toUerable  à  ejhre  Koy  qu  -vn 

hérétique.  27i.272.JO-. 
S'entetauecle  'g.oy  de  Nauarre. 
Ejiatdes  Turcs  comment  compo- 

/f.  471- 

La  guerre  contre  luy  eîl  lufte. 

267.239. 
Tyrans pums  de  Dieu.         596^. 
Tyranme  caufe   de  texpulfion 

des  K'ja,  1}Z* 


r. 

FdUntimdn  z.  ne  faU  efirt  rt" 
mts  m  tEmftrt  fans  Cab- 
turatt^n  de  fin  here/îe. 


a  dâi 


Villes  dâfettrtté  eâmmentfnn' 
gets  aux  àuffienûts.        9  6. 

Vttr:^  Koy  iEj^xt^  iefje 
jfar  le  Pdp* ,  a  caufe  de  fa  -jtê 
Lafctue  ^  (U  lltertfie.  31S. 
41t. 


Ymtmftté  C9ntrt  U  naftim  i» 

ILdeN.  }5f. 

Vfa/KefertdeLsy.  \J% 

Z, 

Z  Ariane  Ta^  ieffe  le\Bjy 
Chtideric,  315. 

ZeUdeiCathtliqmes.  7t. 

Zenén  tejnpcrr;^.  387»  nimte 
de  tEmfmftm  céUcMafi, 


r  l  H. 
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